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A B R E G É
DE L’HISTOIRE

DES .

S A R A S I N S
ET

MAHOMETANS:
Où eji traité de leur Origine

,
Religion

, Califes
,

Conquêtes
,
0f

divers Etats établispar le Monde.

CHAPITRE I.
i

aiant vécu parpluGeurs ficelés allez incon-

Des mis Arabies. Des peupler Sarafins .leur nu »
vil & contemptible fous le nom de Sa-

nom, quels, y d'où. Sccnites & No- ! ">'i «’eft depuis rendu fi fameux, qu’il

mades. Alarbcs ^Afrique. Mahomet, * ,nondc une
î
Jonne partie de YEurope ,Afie

fa naiffance, qualité , vie, mœurs, loix, * ou il a depuis mille ans en ça

religion. Sarafins Mattes. Temple (# PlllK' au long « au ^rgc la feigneurie,

idole de la Méque. Loi (enfuelle de Ma-
i

»'
Ç
c *» «uITc religion

, dont il a mfcûc la

homet contraire à h vraiefin de l'homme plupart du monde.

Biles au Paradis de Mahomet. Créance „
Ccs Sarafins ont pris leur nom, ou de

de Mahomet fur la Religion Chrétienne.
Sara à '

ythraham r ou plutôt du

Mahomet contre les images y l'idolâtrie, ff 1 Arabe EJfarae ,ou Elfarae , c’cft à dire

Sépulture de Mahomet. Entrepri/e d'A\- Voltun & bandoliers, qui «oit alors leur

buquerque. Moiens de Mahomet peur pu mener -' Car ils couroicnc fans celle furies

Hier y faire recevoir fa loi. Ses livres !

rnarthcs circonvoifines d 'trahie te Idumée,

de fAlcoran, (je. Leshari. Sunc St- fontPtolomé* & Ammian
_

font mention.

(les dtvtrfes au Mahomet ilmc. Illuminez.
Aulfi leurs vo.fins les qualifièrent de ce

Hegire. An des Arabes. Conquêtes de nom-la, ainfiqu aujourd’hui font aux Turcs

Mahomet. Alcoran y fa compofition y r cs Tozakes Tsr tares ; les U, coques, Marlo-

reveries. Vifions étranges de Mahomet. Sx^Morlaques en Efclavome, Sc nos

Sri opinions abturdes. 7eûue extravagant hanuoliers des Pyrénées. Et de ta. t ccs Ara-

bes ont de tout tems eie tellement adJon-
nez au brigandage, qu’en l’Ecriture le mot
à.' Arabe cil pris pour larron, St faim Je-
rome le tourne ainfi,- Comme l'Arabe du de-

lert
' jC’ell à dite, comme le voleur-, de cnè ) '«».

me que le mot de Cbatdéen étoit pris pour*' i ‘ *"

A Urologue, & celui de Chanar.éen pour mar-
chand. Ils furent aulli .appeliez Agarer.es

fie JfmaéUtes, comme defeendus d’Jfmael,

v fils
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des Mahomçt,ins. Mahomet s'accorde ave.

tous heretiques. Ses armes
, fa miffton

Qcctfions favorables à fa révolté.

ES trois parties de l’Arabie

Pelrée, Dejertc , fit I/eareu-

fe , la première clt d’autant

plus remarquable qu'elle a

porte un petit peuple
,
qui
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fils à'Ab'aham Je d'A^ar. Mais ils furent

plus connus fous le nom de Scenists Si No-
' ma Jet-, à caufe qu’ils habitoicnt loti! des

tentes 2c pavillons ,$cchangcoicnt fouvem
d'habitation luivans les paleages. Caf ils

avoicnt peu de villes, loix, police, 8c re-

ligion, étans ennemis du repos, 2c ne cher-

chaiis que la guerre :
pourquoi ils fc ren-

doient mercenaires des Rois Sc Princes* au

demeurant fans foi, fans humanité, tous

gens de cheval, propres feulement àrecon-

noîuc, furprendre , courir & fouragerj

fans s’amulcr à labourer n’yfemcr *
toujours

erians, fans lieu, foicr, n’y demeure cer-

taine* ne vivans que de lait, d'herbages,

& de ch.illé, comme encore les Alarbes tout

^^‘'•aujourd’hui. Diodore même remarque 1

que Niaui Roi des Afiriens . parmi fes gran-

des conquêtes fit alliance avec Arieus Roi

à'Arabie, qui étoit, ccdit-il, une nation

fort à craindre, pour avoir toujours gaidc

fa libcr'.c, & n’avoir jamais fo. flnrt domi-

nation étrangère, ni des Pnjtr,m iicsGifo

depuis* d'auiant que le pars etl inexpugna-

ble pour les dcicrts, lieux UcrilesSc arides,

indigence d'eaux, fie n'y aiant que peu de

bons endroits connus îculemcm a ceux de

la contrée. Il fait mention entr’auncs >Jcs

Abattu
, fou Nabatées) vers le Soleil Le-

vant, 2c dit qu’ils font grands larrons, com-
me nos Satafins, qu’ils lont libres fie invin-

cibles, à caulè de 1* faute d'eaux, fie de

pain Tout cela s'entend de la Défit!e 2c

Pétrit * car pour V Arabie Felice , il y a a-

bondance de tous fruits, eaux, aromates,

drogues 2c beiliaux. Le même.-iutturpur-
..)•. i.a i.lant 'des grands Voiagcs d'Oftris Roi d’£-

{.ifiie par toutes les Indes
,
pour inliruirclcs

hommes rudes nlors a l’agr.culture
,

plant

de la vigne, bâtiment ues villes, fie éta-

’olificrncnt de bonnes loix 2c police, il le

lait aller premièrement en Ethiopie , fie delà

en Arabie, puis aux balles Jades, où ilbâ-

tit la ville de Nyfa en mémoire d’une du

même nom en 1 Arabie Htureuje, où il a-

voit éic nourri, fie d'où il eut le lurnom de

Dion,Jim, à caulc de Ion pere Jupiter, Si

de cette ville à’ Arabie: Car ce qui elt at-

tribué à cet Ofins, l’eft aufiî à Baccbus,

.“que Plutarque dit 3 être une même pcrlon-

Ofav.

ne, qui a fait ce renommé Voiage 8c con-
quête des Indes.

Or ces Arabes Sarajim lervoiênt les Ro-
mains en leurs guerres contre les Per/es , Si

du tenu de VL-mpctcurJu/limaa ils avoient

un Roi, ou Chef, nommé Alamundarus ,

qui combatit pour les Perfes , comme fâi-

foit un autre nommé Arctas pour les Ro-
mains. Depuis ils furent à la folde des Em-
pereurs Maurice , Pbocas

,

fie Herachus con-

tre les mêmes Perfes: mais étans mal con-
tens faute de recompenfe,Sc pour avoir etc

tnéprifcztl’eux , enfin ils fe révoltèrent par

l'occalion du fcJuétcur Mahomet • , né par-
*

in.i eux du tems de Maurice environ l'an dummi,

,

f-yo. ou plutôt félon aucuns, Sc plus tard,“^“*
Iclon d’aunes. Car cet homme fin, accort MMhnm

,

fie ambitieux , fc lcrvit de leur mccoiuen-
rcment pour les foûlever, fie leur faire rc- ù

cevoir la doétrinc Se fa domination, Sc d’i

doiatres qu’ils croient , mais entremêlez de

Juifs Sc chrétiens, il leur donna fa loi nou- t«0 ,

vcilc mêlée ue ccs tiOis,Sc le lervildequcl

que» Juifs Sc Chrétiens hcrpciques qui lui

aidèrent h cela, Sc lui dittcrent toutes les

folies de Ion Alcoran en dépit du Chrillia-

niimc. 11 étoit ne à Jelnb, ou Itrarib
,

Jacfrib , 8iTribic, ville de 1' Arabie Dtfer-
le , proche de la Mique , Sc depuis dite à
ctulc de lui Médinas-alnabi

,

c'elt à d,re,

la Cité du Prophète i d’autres le font né àla*
l'si’c '

Miqut même, mais qu’en étant chafle de-

jpuis, il fc retira à Mutine. 11 fut fils d'un

:
Abiala Mutaiib idolâtre, Sc d’Emma Jui-
ve * fc difanc defeendu de pere en fils d'If~

!

mael par Ctdar, ou Caidar fon fécond fils,

par plus de po. générations. Ce Kedar elt

,

au Ils appelle par les Mores Gtadde Albarab
,

'c'ell à dire, aieul Sc pere des Arabes, Sc

l ’ Arabie deferte cil appcllcc Ctdar en l’ccri-

tuic, à caufe de lui. La plupart de nos
llntoricns le font venir de bas lieu, mais la

I Généalogie Turc- Arabe le fait defeendre
de ce Kedar

,
Sc delà par pluficürs petit» Rois

Arabes jufqu’à un Cudayu, Abdomcnaphe

,

Hajcbin, Abdrlmntahb, Si Abdalla. Mais
quoi que vucillc dire le DoSteur Scbicard là

deflùs, il n’y a pas grande apparence que
ccs derniers aient été Rois, puis que le»

comoicncemens de Mahomet furent il petits, nuuin

r ob-î* ta
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obfcurs 5c travcrfez , comme toutes les hi-

ftoircs du tems rapportent,

il E*t\st- Le Guadagaol '

tait naître Mahomet à la

affez grofTc, le teint bazané,la barbe gran-
de, la façon allez majellueufc, grave 8c •*

douce en apparence
* la voix agrc .blc,c]o-

Méqaeà’unAbdalba,ti Jmia idolâtres j qu’il 'quent, de grand courage
, St dclTcin, d’on

----fut nourri orphelin jufqu’àfeizeans par une cfprit vif, ambitieux , & entrepenam , mé-
"'femme nommée Limai qu’il vécut idolâtre, pnfant les dangers, fin, trompeur, 6c dif-

' jufqu’à 40. ans, qu'il met en l’an 650. & fimuléj toutes qualiccz propres pour les
ic>. /<«. I. . .. f D , n-n,.:. .X -I— «..*1 * " -•

lors il fe qualifia Propbcte. Depuis 16. jul- grandes choies qu’il mit a chef. Il fut pre-
qu’à zf. il fut fréteur, conüuilrnt les cha- 1 micremcnt nourri par un lien oncle, nom-
meaux d’un riche marchand ,

dont enfin il

époula la veuve Gadizt
,
qui croit fa paren-

te, de laquelle il eut trois filles, Faltmat ,

Zainoba, & Umuait ,& un fils Ctzn mort

à iz. ans. Depuis zf. ans juqu’à 58.fi fut

Akoran.

me Salutttlcbi
,
puis étant pris par quelques

brigands du pais, fut vendu a un riche mar-
chand , nommé Aiimtntpli

, qui fc lcrrit

de lui en fan trafic. (Je fut là que par U
convcrfation du Moine apoltai 8c iieictiquc

Ntjlvtttn
, ou Mtaotbellie, nommé Strgmt,*".s’.»> tr-

ou Sofui
,
(qui avoit étc Abbé du Mona-““',

“’

Ilcrc de CaUtjlraie à Confiantineple, d’où il

avoitéié chullé; Sc par la fréquentation de
quelques Juifs, 6c de deux fadeurs d’épées
Chic.icns, il compola la loi mêlée de tout
cela. Jl U fit août fort fenluellc & ctur- lol.lr co-

ncile
,
pour mieux attirer ces peuples grof-

Jjjjjjj

mai chaud, puis feignit fes révélations juf

qu’à 40. qu’il fe dit du tout Prophète ; ai-

dé en fe» rêveries 6c compoütion de l'on Ai-

coran du Moine Sergtas

,

6C de deux fourbif-

feursCh rétiens allez ignorans,qui lui con-
!

toiem les hifloircs de la Bible à leur mode,
d’où vient tant de redites, faudciez, in-

confcquencet
,
interruptions, Sc autres im-

pertinences, quand il tes allégué. Que le licisSc barbares. Car ccqui augmenta prin-

premier qui crut à les impolturcs fut fon cipalcmcm fa fcéfc, fut la grande liberté ~

efclave Zaid, puis fa femme Cadiza, Ho- de la chair, 6c tous plaifirs de femmes, de
mtr , Am/d, Alabez , Alt, Ubecbar , Sc manger 6c de bouc qu’il permir, mettant
autres enfuite. Qu’alors dans le Temple fon Paradis mêmes à patllardcr 6c banque*
de la Méque il y avoit une idole, dite Alett ter tout fon fouis 8c cette creance large fut

Ahza, que ceux du païs adoroient, 5c lui-
1

Fort plaufible 6c favorable à des gens de
même aufi* voire au livre de laétuuilcom- guerre j bien que toutefois cela fou contre

mande d’adorer une certaine pierre qui é- le fens commun 8c naturel des plus figes

toit au dehors du Temple, vi» à vis de la idolâtres, Sc des liens mêmes, puis quC/-
touroù l’Idole otoit enfermée -, puis apres vieenne icAvcrroei, tout Mahometam qu’il»

feravifant, il fit rompre cette idole, apres ctoient, en ont honte, lors que traitans

qu’il eût fubjugué 1a Méqtu. ] I fe difoit non de la derniere fin de l'homme
, ils l’établir- .

*£}>“*" feulement Prophète, mais meme fut û ira- font avec Platon, Atifîote, 6c tous les bons e„ iMr
' - puJcnt.de prendre le nom de l’Efprit Pa- Philofophes, en une très-bonne operation

raclct, de Rédempteur, & remettant les
1

d’icelui}d autant que la béatitude étant un
-1'*"

pechezdu mondes rapportant fàuffement
,
bien très-parfait, ne peut confillcr qu’en

Idole de la

.MnjtM.

1
qualifie.

à foi tous les pafTages des Prophètes 6c E-

vangciillcs là deflus. Que le principal mo-
tif& fes rêveries fut fon effrénée paillardi-

fe, pour laquelle couvrir, fi difoit cela lui

avoir été particulièrement permis, voire

commande de Dieu, faifint ainfi vertu de

fa concupifconce j 8c cependant finement,

il haut-louc toutes vertus
,

8c reprend fort

les vice» en fon Alctran. Voila ce qu’en

dit le Guadagwl.

une operation de meme, qui félon eux eff

une * vertu tres-parfaite, qui n’eft point *1

du tout au corps ni en la chair chofc trop

approchant de U bête, mais en l’clprii feu-

lement
,
oui s’avoifme de Dieu 6c des An-

ges. C’clt aufi cette même brutalité qui a.i« w
a fait que Mahomet a voulu rendre les

tes participantes de fon f'aiadu, dont tou-

tefois par toute bonne raifon naturelle, cl-

I les ne peuvent être, capables, puis qu'elles

Ce perfonnage nous eff décrit par tous ne font doiiécs de raifon. Car , comme
les Hittoricns de mcdiocrc llature, b tête Arijloteàa très-bien, Li plus excellente 6c

v i heu-

•
,
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heureufe operation de l’homme cft la con-> (Ire de Lucifer , ou l'enus

,

ou celui de la

templation, comme celle qui approche I c Lune, qu'ils appellent Cubar, ou Cbabar,

plus de celle de Dieu,& les hères en étans ! c’cll à dire grande

\

dont les Turcs en ho-
r?.»i ira-du tout privées, font aufli incapables de notent & retiennent la figure en leur» cn-

ras cette félicité, qui s’étend par tout où la feignes & armories j ffc meme Mahomet di^
a« ihvfu contemplation peut arriver j & cette raii’on :

fort que Cedar fils

d

'Ifmiel l'on progeniteur,

d’ Ariflete eli convainquante contre ceux avoit bâti la tour d'Ekaba ou Alkiih
,

là

qui veulent faire l’ame de l’homme pcrifTa-<où étoit l’idole Aliethe Attifa , adorée de-

hlc avec celle des bétes, qui etl cncores pis puis à la AJeque. Car il dil'oit que lcTem-
que Mahomet, qui a mieux aimé élever les; pic de la Méqnc uvoil été premièrement bâ-

té’ es à la dignité de l’homme, que d’ab-jti par Adam, puis augmenté par Abraham,
bailler l’homme à leur indignité. I qui l’avoit laide â fon fils //mact

,

dont les

cmr.tr Ae Pour la creance de Mahomet ,an voit qu’il enfans y mirent une idole de pierre plantée Mois* b
Mibaon. rccorinoit un Icul Dieu, contre la pluralité,! en cette tour,au mihcuduTempledit

des idolâtres, ainfi que nôtre Rubruquis ce- alla, c’ell à dire mai/on de Dieu, & Al-

,) 4) . marque ' en la conférence qu'il eut à Ca- baron
, c. defence de Dieu ; & vis à vis de

ractrum, avec les Tutniani , ou Idolâtres cette idoleily avoit unepierrenoirc,appel-

Tartares, & les Sartfins, qui furent d'ac-|iée la pierre bicnheurcufc,qu’ilsadoi oient,

cord avec lui en cet article contre les au- Sc Mahomet commanda qu’elle fût reverée

très. Mats il ne rcconnoit pas la fainte Tri- Si. bailée, d’autant que fur icelle Abraham
nité pcrlbncllc, ni la génération éternelle, 1 avoit Connu Agar, lors qu’il voulut facri-

naturellc & ineffable du Fils de Dieu s mais fier fon fils Ifaat. Et les More

t

faifans leur

que Jbsus-Christ cft Fils de Dieu par Zala ou prière quelque lieu qu’ils foient,

grâce feulement, né de la Vierge, & un tournent toujours le vifage vers cette tour

grand Prophète, conçu dfc la venu Divine de la Aligne-, & lui étant mort, il fut co-
lins operation d’homme , mais toutefois terre là, (ou plûtôt à Médiat, où il mou-
pur homme ,& qu’il n’avoit été vraieinent

;

rut) par les Saipler, ou difciples, en un
crucifié, mort &c rcfulcité, mais un autre ! fuperbe l'epulchrc Sc Temple que le Califc Sfpakhrc

pour lui,& qu’il cft retourné à Dieu, dont Uomar fit bâtir depuis. Quelques-uns ont 1*' Makv-

critmo- d étoit venu. Il retint des Juifs la circon-
j

voulu dire que cette lepulturc ou chaflc de”*
1 ’

""
’cilion, la defenfc de quelques viandes lm-

,
fer éioit fufpcnduc en l’air par le moiende

inondes, & les frequens lavemens d’eau quelques aimans, comme l’on dit qu’éioic

pour purgation des pcchez, & autres ce- |\dis la figure du Soleil au Temple de Se-

remonics j il defend aufli l’ulâgc du vin, ce rapts en Egipti > mais c’eft choie ircsfauile,.

. qui cft un grand rnoien pour les Conquêtes comme le Par/omau, le Blanc, & autres

îk expéditions militaires plus aiféesde cette difent avoir vû: Et Breienbacb en fon Voi-
Ibrtc. Sur tout, il condamne l'idolâtrie, âge de 5/r/Vdit que Pan 1430. par un vio-

.nsço 6c ne veut aucunes images > ôc comme les lent tonnerre & orage, partie de ce Tem-
fnatufi.

gcns .-g p]ajgnoient qUC |cur ôtant ainfi les pic & lepulturc tomba, & fondit en abî-

me, mais que les Alfaquis ou Prêtres y en
fuppoferent une autre.

Le Blanc dit en fes Voiages avoir vû à
Mcdinc ce tombeau de marbre blancs il

ctoit autrefois à la Meque,mais depuis qu’ils

iûrent l’entreprifc d' AL once Aibuqtterque

,

tntr-p.;r<

V ice-Roi des Indes de Portugal , ils le tranf- d'*1Uj-

de leur Ramadan, ou Pâque, & en me- 1

portèrent à Mcdinc quelques lieues plus

moire de cela , en fc (alliant , ils (c prennent , vaut en terre, où il cft aujourd'hui. Car
les mains, Sc chacun bail'e la ficnne. jcct Albuquerqvs avoit eu deux dedans har-

ssraSju Et cependant ccs Sataans avant cela a- dis Si mémorables, l'un de détourner le Nil
' d ‘ *“

"‘voient etc toujours idolâtres, adorant l’A- jdans la mer Rouge, à l’aide des AbtJJim , &
ruiner

images, comment le pourroicm-ils hono-

rer en la tienne, il ne leur répondit rien à

cela, mais mettant la main pleine d'ancre

iur un papier, dit feulement ce mot
yjjlatffant ainfi la figure de fcs cinq doigts,

qui eft la feule image & figure qu’ils ado-

rent,& la montrent aux Mofquces au tems
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9 ABREGE’ DE L’HÏST. DES SARAS. ET MAHOMET. CH. F. ro

ruiner ainfi VEgipte ,& la puiflancc des Sou- ge Gabriel ; & comme il croit fujetatom-

dans qui traverfoient le traffic des Indes; ber du haut mal, il donnoic dexiremenr à

l'autre de venir fccrétemenc avec quelques entendre pour couvrir ccls
,

que c’étoit

vaiflcaux, 6c peu de gens choifii pour pii-, lors que l’Ange lui venoit parler, 6c le ren-

ier ce riche Temple de la Méque, qut n’cft doit ainfi comme en eittafe. Depuis Ebu-

qu’à 17. lieues de Ziden, 8c de la mer, 6c beker fon lucceflcur fie recueillir ces billets

brûler quant 6c quant les os de ce faux l’ro- en un volume, qu’il appella Musbafum ;

phetc;lcs Alfaquts toutefois donnent à en- d’autres attribuent cela à Homar le tiers

tendre que le corps n’y ell plus, 6c qu’il a Calife : mais fon gendre O/men les aficmbla

été tranfportc au Ciel par les Anges; mais en meilleur ordre ,
5c les diftingua en qua-

ce defiein des Portugais ne fut point execu- tre livres, qui comprennent 211. ou 114.

té, 6c l’on ne dit point pourquoi. CeVoia- Seré
, ou Axoar, c’cft à dire chapitres} 5c

ge de la Méquc elt faine aux Mahometans-, donna à ce livre le nom à' A!coran, <\\i\ pro-

comme celui de Jerufalem aux Chrétiens, prement n’eft rien que confufion, fans au-

m«!«u .le
Or Mahomet ufa de trois moiens entr’au- cune raifon ou lumière naturelle , ni Divi-

Mjim.Kt très pour fonder 8t étendre fa fetre ; à fa ne, rempli de fables, folies, impertinen-

ts1
' voir pour le premier, de fortileges, impo- ces, abfurdiccz, contradifiions & impic-

loi. llurcs, tromperies 8c fauflcccz; pour te fe- tez, comme on peut voir aux anciens Ana-

cond, de liberté de confcience , 8c de fen- thematifmcs 1 de cette doétrine, tirez de*’/"1
”*'

fualité; pour lctroiûêmc, d'armes 6c de la Bibliothèque Palatine. Mais ce qui a

force. Car le voiant delticué de miracles, donné tant de cours 6c de crédit à ce livre,

il léfervit delà force des armes pour eta- c’eft l’ignorance 6c la force, 6c qu'il per-

blir fa loi, comme depuis elle s’eft accrue mec toute lortedc creance en paiant tribut

6c maintenue par les mêmes moiens. Sur feulement. Scs difciples firent depuis le li-

tout il commanda bien expreffement de vre de la Suae

,

e’eft à dire le chemin, loi

mettre à mort tous ceux qui y refiltcroi- ou confeils de Mahomet : puis cela fut chan-

ent 1 6c de n’en difputer avec les autres en gé 6c augmente, dont vint tant de confu-

ioU.lt aucune (brie } Que toutefois chacun fe pou- lion, que le Calife Muaums tint un Synode
Miiinmeï. voit fauver en fa loi, mais que la fienne é- ou allcmbléeen Damasdc tous les Alfaqitis,^^,

toit la plus parfaite; 6c fuivant l’ancienne ou Doéleurs, fie de 200. qu’ils étoient, il«“-

ii Em itn erreur des Hclibefaitts 1

,
que l’on pouvoir cn'chofit fix, qui en tirèrent fix livres,

•»i- nier là religion dans les tourmens, en la jettans tout le relie au fleuve Adegele: Il

gardant feulement au coeur. 11 diloit auflî y avoit en papiers 6c mémoires la charge

qu’il devoit être préféré à tous les Dieux des Idc deux cens chameaux. D'autres au 1 .b eut

Paiens, voire aux Patriarches 8c Prophe- ! cette reformation au Calife Evalid , ou Ifaiw,

tes. à Meife, 5c à Jésus-Christ même;‘autres à Maruan. 11 y a aufli le livre Agar,

6c écrivant aux Rois 6c Princes, il fc foû- Azar, ou yfztar, qui cil de l’origine, vie,

crivoit en lettres d’argent Mabametl Arra- 8c moeurs de Mobomet, 8c là elt parlé de

fui /lia , c’cfl à dire, Mahomet, Meffager Ion Voiagc au Ciel fur fon mulet , appelle

de Dieu, i Albanie, l.e livre de la ou deaea pailc ,
11 comprit toute fa loi en un livre, dit de les prétendus miracles. Celui d ' Afj'a-

Alcoun. Altéra»

,

ou Alfurea», qu’il compofa à la mai1 , ou de fes mœurs; 6c là l'ont toutes

AUque. Alma», c’cft à dire. Légende, deshonnêtetez, faleiez & turpitudes. Il

Leçon, ou Recueil de chapitres, 6c chants, y a encore le livre de Charnus, fort cc'ebie

du mot Carua, ou Curaa, c’eft à dire, lise, entr’eux. L'Anuar, ou le livre des fleuss.

Ils en appellent les chapitres Sara, ou Su- Le Kitebe Alimenté
, ou le livre des Rois;

AltürcM. rata

,

î< vulgairement Azeara. Alfurea», qui lont Icsgellcsdcs premiers Calife» Puis
c’eft a dire, vers ou chapitres épars: car il pluticurs autres livres de traditions, glofes, .

v

les fit par bulletins Sc peins mémoires, fc- Commentaires, décidons de juflicc 6c pi>-

lon que les rêveries lui venoient, 6c qu’il lice. l.'Htdit Si Nabi, ou hitloircs du
.difoit être des rcvcLtionsde Dieu parl’An- Prophète, Tatilim & Nabi, la doctrine du

v i P.o-
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Africain

Prophète, qui e(l un dialogue entre Alabo-

tuet Sc un Juif Abdias , où font des chimè-

res Sc rêveries 1rs plus étranges du monde,

avec des menteries, impollurcs & impu-

dentes abfurditcz.

La rccopilatioo de Y Alcerau fut rédigée

en un volume par un Ltsbari. Et cncores

des contrarierez de ce peu relié de tant de

volumes & de fon interprétation diverte,

vindrent depuis julqu'à 71. fèclcs 5c plus,

comme dit Lem d'Afrique ', dont y en eût

quatre principales , fclon les quatre Do-
étcuis qui les profeflbicnt, à favoir Mêlée ,

Affafsbu, /JlamMi.lk Abuamfu. Ceux <i'Al-

tnedtnc, Afrique Si Effagne filivoient l’opi-

nion du premier. Ceux de la Aléque , tout

le relie d’Arabie ,
Baldatb 8c Damai du fé-

cond; Y Arménie 8c Perfe du t roi fitme ; &
du dernier ceux de Sirie & d' Alexandrie.

Mais toutes quatre enlembic ont cours au

Caire. Ces quatre (cèles furent aufli telon

les quatre Capitaines de Mahomet, aufqucls

il départit les quatre partiesdu monde. AU
eut l ’ Inde Orientale ;

Omarh Perfe-, Odmtn
eut EgiptrSc Afrique } & Ebubeker la Sine ,

& le relie de l’Empire Romain. Celle d’£-

bubeker fut appcllce Melebia, du nom de fon

Doélcur où Kecopilateur
,
gardée paries

Arabe!, Sarazins, Si Africains. Celle à'Ho-
mar, Hanefia, Sc Aztfsa,c'ei\ à dire, loi de re-

ligion
, fuivie par ceux de Damas , Sine,

quelques Arabes & Africains , comme en-

tr’auircslcs Coberla s , ou Tzirbttz demeurans

en la Zabara , & par les Turcs nuflî. Celle

d'Odmcn, Buanifia, 8c Kefaya, tenue au (Tî par

les Turcs avec les deux premières. Et celle

d'Ali Imtnia, ou Hambelia, tenue par les

Perfes, Mmes de YInde Orientale, quelques

Efjptiens,
Arabes & Africains, mais entr’au-

tres par les Gelbins (T Afrique. Mais les

deux principales aulqucllcs toutes les au-

tres le redmfeiu aujourd'hui, fontcellesdc

Ihmnr & Ali
,

fuivics, la première par les

Turcs, Arabes, Africains, Sirienii St l’autre

par les Perfes, Tartares
,
Indiens

, 6c quelques

Arabes St Egipttens.

Parmi ces diverfes feélcs le trouvent plu-

lîcurs Philofophcs Moraux, qui obfervcnt

certaines lotx Sc reglesqui ne (ont ducom-
mandement de Mahomet: les uns fûntefti-

mcz fchilmutiques Sc hérétiques, les autres 1

non -, &lc vulgaire les tient tous potrrfaints;

chacunedeces règles a fon Auteur, ou Do-
reur, qui la détend. Ce qui (èvoit prin-
cipalement à Fez Ces feftes diverfes com-
mencèrent environ cent ans après Mahomet-,
Ec yeut entr’antres un EJbarid de Bêgded]
quicompofa plufieurs livres de la lien ne, qui
fut condamnée, puis rcnouvcllce de tems
enteras avec plufieurs leélatcurs Sc legillcs.

Mais un Empereur de la race des Turcs
,
-

nommé Maiicbfack, ia pcrfecuta en Perfe,
Si Carazan, tant qu’enfin elle fut remife fus,

avec beaucoup de livres Sc Dotions, qui
l'edilbicm Réformateurs de la loi du Prophè-
te; Sc cette k&e là dura julqu’à la dcllru-
âion de Bagied par les Tartares. Nonob-
tlant cela elle s’étendit depuis en AftSc A-
friqtse, où elle a cncores grand cours, Sc
les plus ignorant memes en font profeflîon,

difans que pour l'entendre il n'eft point bc-
loindedoftnne, mais que le lamt Èfpritou-
vre le coeur à ceux qui l’ont purs St nets
pour comprendre la vérité s & parmi cela
ilsnc laiflent des'addonner a tous plaifirsSe

licences de la chair. 11 y en • d'autres au
contraire, qui tiennent que l’un peut par
bonnci oeuvres, jeunes, abftmenccs Sc ma-
cérations acquérir une nature Angélique,
qui purifie tcUemeot, qu’aprés on ne peut
pécher

,
quoi que l’on fiice

, & que l’on
vucille même: Mais pour parvenir à cela ,
il faut pnficr par cinquante degrez de difei-

plrnc. Si bien que ces gens-là font d'é-
tranges jeûnes & macérations au commen-
cement

, puis s’abandonnent à cous phifirs
Sc debordemens. Ily en ad’aotresquicou-
rent par le monde, comme foux, & fous
;cela commettent publiquement mille vile-

nie» avec les femmes, (ans aucnne honte 8c
vergongne, Sc làns enêtre repris: au con-
traire, ils font tenus pour faims .parle peu-
ple , Sc les femmes en font ottiméescomme

1

laixâi fiées. Tout cela a beaucoup de.con-
formité avec le» Illuminez de nôtre tems en

|

Efpagne, France, Sc Italie.

Le premier qui crûtaux rêveries de
.homet fut un Zeidin fon cfclave, que pour
ce il affranchit , dont vint le coromande-
nientd'affianchir tous les efclavcaMahome-
tans: puis enfuite la femme, lés oncles, 8c

les quatre Capitaines. Mais comme il vou-
lut
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j j ABROGE' DE L’HIST. DES SARAS. ET MAHOMET. CHAP. I. 14

lut publier fa nouvelle loi à U Meque , 8c à Suivant cet an vague leur Pâque varie par

^‘^n r *1 fut charte , & lé fauva à Midi*;, tous les mois ôt filions de l'an. Bebtram 64

tiiciStln" dont vint la fameufe Epoque Scfuppuution
i
LaiircA leur grande Pâque, 5c Bebtram &

*“!' c
'**de leur Htgtrc, ou Ahgire, qui efl à dire Zagutr leurpetite.

fuite, beau commencement d'Epoque, cer- Or Mabrmel depuis fa fuite s'étant remis

te», 6c bien digne de la vie & des déporté- fus, vint à bout par armes dcceuxqoi l’a-

mensde cet intigne affronteur; mais qu’a voient charte, Sccnfuitc en peu de rems Ce

* Ion exempte les tiens puiffent fuir éternel- rendit maître déroute l'Arabie, Suit , &
letncnt de dertus la face de la terre. autres pais voifins, par le moicn de fes dix

Cette Htgirab, ou fuite de Mahomet , fe Capitaines, ( Emires , ou Amiraux) 8cdear
°£2„?

remarque être arrivée précisaient l'an 61t. quatre entr’autres qu’il nommoit Ctyuf- tU, aa-

au ise
. deJuillet, ou la nuit fuivantc le if% ou Cejfala, c'cfl à dire. Us glaives trtn-

la fixiéme ferie, qui depuis a été leur jour chant de Du», les Grtcs les appellent Calcegles.

de Fête & de Sabbat h , fit aulli à caufe de Aureltc, pour ce qui cil de VAlceran que aicotin.te

l’aflre de Venus, qu’ils adoroient. Ce fut l’on a aujourd'hui, il y en a qui tiennent

en l’an fl de fonàgc; car ils le font naître que ce n’efl pas proprement celui que Ma.
au mois de Décembre, dit Sababen, St mou- b»mtt fit, mais un autrcrapetafTéà plulleurs

rir en celui de Ducbegia, ou Almuharatt, en fois par leurs Califes fit Dodeurs, avec de
la Lune de Mars Et là tes Mabometant merveilleux changemens fit varierez de rem»

fcun- commencent la fuite de leurs années, qui en teins. Mais quoi que ce foie
, la plû*

font lunaires, 8c moindres de 1 1.jours, fit part de ce livre ,
oc de leurs autres rêveries

quelques heures que les nôtres folâtres 1 fi enfuite
, efl pris des Th dmudillcs 6c Ra-

bien que)), ans des leurs ne reviennent qu’à bins Juifs. C’elt Alertah etl en rime, ou
)x. ans 8c environ 6. jours des nôtres; Ce -ythme Arabique, 8c vers plus longs les uns
qui rend leur an vague 8cdefuhoire, chin- que les autres, mais non de certains piedj,

* géant toûjoursde commencement au regard fie quantité de fyllsbcs.- fit difcm que Mabo-
du nôtre, quieltfixc; 8c le leur fait fon en- met le compofa en partie à la Mique, 8c en
liere révolution ou Cycle en l’efpacc de j) partie à Mtdtue, où il l’achevas les chnpi-

ans, ou environ. Leurs mois lonc auffi de-
j

tre compofez à la Mique iont Mekija -, fie

ambulatoires, fie vagabonds, leur année é- ceux de Medine Medtma. Le langage en efl

tant compofée de 11 limitions, domlcsfix élégant comme la langue du rems le portons
font de )0. jours, iz. heures, 44. minutes. 8c Mahomet par vanne dit lui-même que li

Ces heures 8c minutes de plus les ont con- tous les hommes 8c les démons étoient af-

traints de faire un Cycle de )o. ans, auquel femblcz, ils ne feraient pas «partiel de fai-

lli intercalent en onze ans, un jour, envi- rc une période femblablc à celles de l'Aies-

ron de trois en trois ans, qui (ont de jff raa : mais au bout, c’etl comme nous avons

jours, & les autres vp. de relie de )y4. feu- déjà du, un dilcoursdecoufu , fansmetho-

lement. Cette intercalation fait revenir le dç, ordre, ni fuite, fautant a tout propos,

commencement des mois aux nouvelles Lu- du coq-à -l’âne s 6t cependant un ouvrage

net
,
comme les Hébreux obfervoicnt ; 8c malicieux 8c approprié à gens rudes, (i,u-

fans cela ce ne ferait que détordre 5c confu- pies fie bcltiaux, comme étoient ces Arabes.

fion. Auparavant ils uferent du CycleCbal- Car tantôt il introduit Dieu
,
qui pirlc,

da,yut de 19. ans; mais ils l’abolirent pour tantôt l’Ange Gabriel, 6c les Mu/ulmaus ou
prendre ce nouveau de VHegire au mois de

;
Fidèles , invocans la bonté Divine ; puü* >

Mubaram , oujuillet, auquel leur an com-' lui-même, comme Prophète, tançant 8c ,

mcncc-, 8c avant cela, c’étoit en Rabbéfe- menaçant les Incrédules; Bref une vraie

cond, à la nouvelle Lune de l’Equinoxe comédie 8c farce à divers perfonnages. Il

d’Auinmnc, comme les Juifs le leur au Tefri ne le fit pas tout d’une fuite, mais adirer»

entre Septembre 8c Oétobre. Leur p'. mois les reprifes, y ravaudant toujours, 8c ad»
s’appelle Ramadan

, qui efl leur Pâque, 8c
|

joutant quelque choie tant qu’il vécut, Ic-

lcur grand jeûne annivet taire, ou CarêmeJ Ion les occurrences 6< les fantaifics de fa

v 4 cer- .
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cervelle creufe » & non obllant il dit quel- œil à l'autre 70. mille journées de longs un
qucfoisque tout cela lui fut apporté en u- autre plus clair & refplendiflant 70. mille

ne nuit de la part de Dieu par l'Ange Ga- fois que le Soleil, avec 70. raille têtes» en
brie!, le tf. du Ramadan, dont pour cela chacune autantdcvifagcs, St en chaquevi-
il inftitua fon Carême 8c fa Pâque en ce mê • fage pareil nombre de bouches, chacune

5jik ü>r-
mc roo ' s ’" de 7°' raille langues, Scchaque langue d’au-

jne .«e.
jjC, |jVrcs de la Sune, ou Zuna

,

qui cil tant de fortes de voix, Scchaque voixeban-
à d re loi fécondé, en font les Glolcs 8t tant autant de divcrics louanges à Dieu.

Commentaire, à l'imitation du Thatmud Chaque face de 70. mille paires d’yeux » en
Rabilonique, compo'x par les Juifs quelques chacun 70. mille prunelles; dont les pau-
;oo. ans auparavant comme un Commcn- pieres clignoient & s’ouvroient 70. mille

taire lur le Msfnab , ou féconde leçon de fois en une heure pour la crainte de Dieu ; Ogrfniom

la lai Judaïque , ainû que la Zune l’cll de & autres fcmblables rêveries; fans les

V/fiearm. très fables fit abfurditcz de la terre affilé fur

w«r> a.- Ils ne fotiffrcnt point que ce texte de la corne d'un boeuf , Sc qui elt ébranlée à
VAUuun. V /fleuran foit traduit en autre langue, & mefurc que cette corne remiic: Que le So-

l'apprennent foigneulêment par cœur, bien leil quand il fc couche le va plonger dans

qu'ils 11’y entendent rien. Cette pièce cil une fontaine d'eau bouillante. Quelespeu-
ourdic St tilluc de paflagcsdc la Bible, mais pics ieGog tcAfagag ont été renfermez dans

altérez, pervertis, 8c déguilêz mahcieulè- leurs limites par /flexandre le Grand, avec

ment. Lui fe nomme en l'on Alcoran /fc- des balles de fer 8c du plomb fondu. Que
curjamam Pegamber, c’cll à dire , le dernier, Salomon avoit désarmées compofées dede-
ou le l'eau det Prophètes , Sc dit que quand ce 'nions

, d’hommes, Scd’oifeaux. Quel’^f-
livre lui fut apporté par l'Ange, il étoité- beracb en une nuit 8c moins encore fit le

crit en parchemin fait de la peau du mou- tour du Ciel 8c de la terre» Ce ne feroit ja-

ton <ps’ /tbraban facrifia au lieu de fon fils,
[

mais fait qui voudrait rapporter toutes lés

après avoir palluré 40. ans en Paradis. Et autres maifcries. Mais fon jeûne n’eft-iltwi* do

pour cela en leur Pâque ils tuent beaucoup pas remarquable
,
quand il defend de rien

de moutons ,
8c en donnent la chair aux manger, ni de toucher à femme tant que

pauvres, 8c difent que ces moutons- là le Solcilclt fur l’horizon: mais avant ôc a-

rcllufcitcront, 8c entreront en Paradis, ainlî prés le lever 6c coucher d’icclui, lors tou-

que Mahomet veut que les bêtes aient à rc-
J

te crapule 8c copulation leur elt permilé. Ce
cevoir larecompcnfe deleurs meritesoude-'foin les puretez de cette loi, du tout con-

merites au jour du jugement. Mais parmi traite à la Divine 8c humaine, Sc à foi même,
ces rêvcricsdel’j#/wi»»,»l ymêle beaucoup lors que tantôt elle permet unecholê, tan-

t ..-vt idc choies de nos faints my livres, comme, tôt clic la défend, tautyétanc plein de rc-
snhjmci Que Jesus-Christ ejl te vrai Mejftepromii tractations êc contradictions, tant l'Auteur

aux Juifs, & te Ferbe Divin tt»f£ du S dpi elt peu afiéuré en fa doârinc. Maislagran-

Efprit ,
né de ta Fterge Marie, ravi au de altucc pour gagner toutes fortes de reli-

Ctel en ctrps (J en ame, dont il viendra ju- gions,a été de s'accommoder à toutes, prê-

ter les hommes au dernier jour. Sguc l'Evan- nant quelque choie de chacune, mais non
gi/e efi la vraie (J pure doctrine , mais que le meilleur, mais feulement la corruption,

depuis elle a été corrompue £5? falfif.ée par les pour attirer un chacun par ce qui lui lèroit

*Chriiiens. Ce que le Gnndagnol réfute per- plus agréable. Car il niela l’ainte Trinité,

tinemment en la réponfe au Pcrlan /fbtnct avec les hérétiques Sabellius , /frius , Euno •«“iquo.

où il rcprefcnrc les étranges 8c ridicules vi- mins, &c. Chriit n'êtrc Dieu, ni Fils de
fions de Mahomet , 8c le voiage fait au Ciel Dieu, mais un faim homme, grand Pro-

furlon Moracb, comme il elt rapporté au phetc, & engendre fans pere d’une Vicigc»
livre /tzar » où chaque pas de cet animal avec Carpoerate, Cerdon

,

Scc. Qu’il n’elt

vu'*™ i
j’allongc autant que la meilleure vûëfefau- pas mort en la Croix , mais unfemblablc à

voit étendre» puisd’un Ange qui avoit d’un lui, avec Manet. Que les diables feront

enfin
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enfin fauvez, avec Origene. Que le faint

Efprit eft une créature, avec Macedonius. Il

fait fon Paradis fenfuel, avec Cennibe-, Re-

tient la Circoncifion avec Ebion: Introduit

la Polygamie , avec les Nicolaitet. C’cll ain-

II qu’il attrape tous ces hérétiques- li, s’ac-

commodant avec toutes fortesde conditions

de perfonnes: caraux Princes & Grands il

permet toutes conquêtes, ravages, fangSc

ruine pour la domination ; aux fnldats, vo-

leries & meurtres ; aux marchands, rapi-

nes & ul ures » à tous gourmandife fie les vo-

luptez charnelles, 11 n’eût point d’autre

million que la force des armes, & fonépée

feule qui lui fervoit de miracles ; bref, il

met le fouverain bien en la volupté des fcns.

Or cet homme fin fie malic.eux, voulant

res. Serifs. Origine du nom de Calife.

Suite divirfe en divers tuteurs. Epoque
d'AronRafchid. familles «fAbcnhumeia,
Ù? des Abalfides. Caramitcs. Difcordes

au Califat. Mahometifmc comme main

-

tenu (fi renouvelle. Caujes de fa grandeur.

Son étendue.

M ais enfin Mahomet étant mort en l’an enfou

*

<5 }t. (d’autres dil'cnt plus tard)
l’entrée de lis grandes conquêtes, de qu;n-
7.c femmes, Sc plufieurs concubines qu’il'

avoir, ne lailla entr’autres de fa femme Ai-
fcha , fille à'Ebubeker, que deux filles , Fa-
lima & Zeineb , les deux louches des deux
races fie familles qui ont principalement
dominé en leur religion, à (avoir des Abaf-
fides fie dcsOmmiades ,ou Abcn-bumeia. Car
Faiima fut femme d'AH, coulin de Maho-
met , dont les Sophie de Perfi fe dilcnt dc-

anéantir lejudaïfme, mais fur tout lcChri-

llianifmc, Sc cependant cn_prcndrc de tout

quelque choie, fous un pictextc fort plau-

lible, qui étoit d’abolir l’idolatric du mon feendus ; Sc Zetneb fut mariée à Ofmen ,

de: il trouva pour cela un icms fort pro puis à Muhavtas Califes,

pre, que tout l’Empire Romain étoit en Le premier qui fucceda à Mahomet en Ebob.., :

troubles, guerres & combuftion » des for- j l’Empire nouveau fut Ebubeker Abdalla

tes 8c puiflantes hercfics en vogue» bref' Eubocora fon beau pere, (appcllé divcife-
*, ‘

toute l’Eglife en fchifmcs & divitîons, Sel ment Ebubecer, Btierce
,

flubacie
, Ubeear,

beaucoup d'ignorance par tout. Cela don \Bubac) qui fe fit Calife par force, encorcs

na beau jeu à cet impolleur, qui d’ailleurs que Mahomet eût nommée// fon gendre

fe lut bien fervir du mécontentement des pour fucccllcurjCar le mot deCalife figni-

peuplcs, qu’il fit révolter aifément fous le fie fucccffêur en l'Empire, & au Pontifi-

doux nom de liberté, qu'il leur alloit pré- — * — n— ' "— J-

chant . Cependant il y a dequoi s’émerveil-

ler de la grande Sc (ubite domination de

Mahomet ,
fit de les Arabes , avec fi peu de

moiens , de favoir & d’avoir ; un peuple

fans aucune difeipline militaire, milerable,

pauvre

guerre.

deferts & tolitudes incommodes Sc fouffre- pas toutclbisdc mettre le premier, en aiant

teufes de tout» Sc avecce peu làconnuerir été l’origine Sc le fondateur,

tant, Sc durer fi longuement» mais il faut
|

Or la fuccelfion de ces Califes cil fortjj"'**

attribuer cela i la jufte cholere de Dieu, diverfe Sc embrouillée entre les Hiftoriens;

qui venge ainfi fes injures furies hommes Sc cette diverfité ou confufion vient en par- Uc

pécheurs, faifans profelfion de la vraie rc- tic de ce que divers peuples leur ont donné
ligion en apparence, St n’en tenans conte des noms différais félon leurs langues diffe-

cn effet.
j

rentes, voire les Arabes mêmes
5
partie auffi

_ Je ce que quelques-uns confondent le nom
C H A P. II. \dc Califes, avec celui dcSolaans, Emires

,

Califes ou fucceffeurs de Mahomet. Des Sc autres, qui n’étoient que Capitaines
,
ou

Ommiadcs (fi Abaflîdcs. Suite des Cali-jLicutenans de ces Califes; puis ils'ell ren-

fes. Confufion en cettefuite, d'où. Emi-jcontré fouvent qu’en mémetcmsyen a-

V f voie

cat. Les Grecs les appellent Amiras , du
nom d’Emires, du mot Amar, c’elt à dire,

commander

,

comme nous, Amiraux en nos
anciennes hiftoircs Sc Romans » Sc delà il y a
apparence qu’eft venu nôtre nom d' Amiral,

depuis les Voiagcs de la Terre fainte. Cet
mal garni d’armes Sc munitions dej Ebubeker fut donc le premier Calife, puis

méprilé de tous, confiné en des qu’il fucceda à Mahomet, que l’on ne laifle

m

V
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voit plufieurs qui fc difoicnt Califes lesuns Africain, dit 6ftf. Le Marmol Efpagno) eft

contre les autres, 8c comme Anticalifes , & suffi different d’eux tous
, 6c en l’ordre &

que quelquefois le Califat fuc diviié par aux noms, 8c ne conduit les Cens que juf-

fchifmes en deux
,

trois, 8c quatre, 8c juf- qu’au i*/. Calife Eiuir

,

fils de Pifafirus,

qu'a cinq tout à la fois, félon les divers Ce- environ l’an mille: Jeande Perfe en fes Rê-
va de leur domination à Damai, Bagdad, lattens Pcrfiques ne va plus avant. Et pour
Caire, Cancan, Cufa, & ailleurs j fi bien montrer la différence de tout cela, par une
qu’entre les Hiltoriens, les uns content les Epoque affeurée fie certaine, qui eft celleti*»i»t

ulurpatcurs ou fehifmatiques pour vrais Ca-, du Calife Aron Rafcid

,

qui fut environ l’an

lifes, les autres non. '800. du tems de nôtre Charlemagne ; l’£/-

Les petits Rois de Tunis mêmes fc font macin qui l’appelle Abugiafar Haro»
, le fait

quelquefois intitulez Califes : Saladm Sou- le if*. Calife. Zacutb le u*. Le Marmol
dan d 'Egipte prit auffi ce nom, dont fes le *'*. Jean de Perfe le io«. Les Hiftoires

fuccefleurs uferent. Soliman Empereur des d’Efpagne le z$V Le Reineceias de mêmes
Turcs en fit de même; 8c tfmdel Sopbi & Leunclavtus en fes Pandedes Turquefques le

fes lucccfleurs s’enfont auffi fervis, comme 18'. Thomas Frigius le 14. comme auffi fait

vrais fucceffèuis de Mahomet par leur Pro- le Tarie Mircond. Cette diverfité en une
géniteur AU: Amli que les Serifs, ou Cbe- même perlonne vient de ce que, comme
lifes (ont ceux qui le dilênt de la race mé- nous avons dit ,Jes uns content les fehifma-

me de Mahomet, qui pour ce peuvent por-j tiques & ulurpatcurs, que d’autres obmet-
vml.rou. ter le Turban verd, qui étoit la couleur tent; outre que Mahomet eft conté parles

Ivuiiaâia
cc ^lux f>ropf,rtc > & que nu l aujour- uns pour le premier, & d’autres ne com-

’
d’hlii entre les Mahometans ne peut porter |mencenr qu’à Ebubtkcr, qui en effet eft le

en fes habits qui ne s’en prétende defeendu. premier Calife, lelon la Cgnification du
En fomme que le mot de Calife cil pris par mot, qui veut dire fucceffeur.

l’Archevêque de Tyr pour fucceffeur de Ma- Maiscnfin l’on peut réduire tous ccsCa-cu:i«^

borne!
,

Si Vicaire de Dieu. Le Tarie in- lifes de Damas ou de Bagdcd en deux prin- ÜTluri.

terprete le mot Calef, ou Calefab, comme cipalcs branches Si familles qui ont régné, <fc’-

envoié de Dieu, ou Dieu donné, que les !
à lavoir en celle des Ommiades Si des Abaffi-

Turcs Si Perfes appellent Quoda-vcrdi

,

ou des, perpétuellement ennemies, & engucr-
Ala-xcrdi. Pour le nom de Cberif, il vient

j

rc l’une contre l’autre La première com-
tlcCbarafa, c’cft à dire, /ire grand ,tilujirc, !

mcncc au Calife Mua-jias, qui étoit le 6 .

(J noble. ou 7. en ordre depuis Mahomet

,

6c étoit

Mais cette fuite de Califes fc voit aflez iffir d’un Ommias Ion bifaieul, dont il y eut

bien dans l’hiftoire Arabe de George Elma- quatorze Califes de cette race, dite Om-
lin

,
(qui nous a été donné en Latin par le miade, ou Abenbumcia

, & Maraunienne

\

feu S'. Erpenius) qui les continue depuis !& clic finit au Calife Maruan le îo. Si de-

Afabomet jaCqu'au 4>j c Ahmed Abulabac ,cn-
1

puis régna l’autre des Abaffidet, qui com-
viron l’an topp. Elle cil peu differente de inença par un Abdalla Safan Abulabas, de
celle du Juif Abraham Zaculh, que le do- la race d'Ali, qui extermina la racedcsOm-

1.,. *1 élc Scaliger nous a baillée, fi non que les minées, enviion l'an 750.6c cette dernicre v.« i.
cjimiu. noms (opt par fois divers, & eft continuée dura par trente cinq Califes de Bagdcd, ou 1^' 1' 1 Uf-

jufqu’au 54'. & dernier Calife Mujleatzen, Baldacb ou dernier exterminé par lesi.c.!.
1 ' 1’

auquel finitent ceux de Baldacb environ l'an Tartarcs.

Suite ali*

vc» Te des

Calife*.

1 14p. ou un peu plus tard. Il y a auffi quel-

que petite différence de l’une & l’autre, a-

vec celle du Tarie Mirond, que le Portu-

gais Texere nous a donnée. Si qui en met
jufqu'à cinquante huit, 6c fait ledernierun

Almojiactm Bita Abduia , tué par les Tar-
tarcs eu uj-8. ou <Spf. de 1'Hegire\ Leon

Mais ce qui eft grandement à admirer en
tous ces divers Califes, c’cft que parmi leurs

fchifmes, divifions 6c guerres civiles pour
le Califat, ils ne laiflerent pas en moins de
cent ans d’étendre leurs conquêtes en AJie
Sc Afrique, Si fe rendre maitres abfolus des

Arabies
, Strie, Perfe, Egipte j puis vers

Occi-
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Occident de tous les pais qu’ils appellent veulent qucce fut un autre nomme Gtufepb-,

Algarb , Si les Efpagnols Algarves delà la Si cela pour ci

mer, qui font les Occidentaux à'Afrique,

à la différence des A/earvcs de Acqica Por-

tugal-, fe faifans ainii Seigneurs des deux

Mauritanie! , 8c delà des E/pagnes, où lors

étoient en vogue les herelics d'Arrius, Hcl-

vidius, & Pelagius.

Durant & apres cela , s’élevèrent force

'difeordes pour le Califat en Arabie, Sirie

Si Perfe. Car à Cufa en V Arabie intérieu-

re, durant le fchifme Babylouique
, fut élu

Calife un Arabe Ciefa , comme plus proche

parent de Mahomet, Si defeendu en ligne

direétc de fon oncle Abat, dont cette race

fut dite Abaflide-, & on lui fit jurer de dé-

truire le Calife de Damas de la race Ma-
raunienne, ou de Mubavia: 11 envoi» donc

contre lui un tien parent, nommé Abdela

Bertalié aiant paffé l'Eufrate, avec une

grotle armée, trouva ce Calife Damas- qutn

revenant de combatrc un autre Calife nou-

veau élevéen Mefopotamie , 5c là en une fan

glantc bataille le défit; & le Calife fe vou-

lant fauver en Damas, la porte lui étant

fermée, il fut contraint de fuir vers le Cast-

re, dont étant cncores refuie, 6c le vou-

contrequarrer Bagded, qui en
même tems fut fondé par le Calife Bufta-
far , frere Ôc fucccffeur de Ctufa ; Et le

Tarte ou Chronique des Arabes dit
,
que ce

Bagded fut édifié fur l’Eufrate par le con-
fcil d’un Allroîogue Nobacb

,
qui prit pour

attendant le Sagittaire, 6c fut achevée en
quatre ans, 6c coûta dix-huit millions d’or.
Quant au Miramuminiii, ou Miramolin de
Maroc, il fe rendit fi grand 6c redouté, que
fon fils UUd eut moicn de conquérir les E-
!pagnes , par fon Lieutenant Mufa, 6c au-
tres; C’clt ainfi qu’en parle le Barres allez

différemment des autres , comme nous di-

rons; mais il dit avoir pris cela des Chroni-
ques des Mores.

Or la grandeur de ces Califes, & de leurfi™-!»

Empire, iut en fon grand éclat durant le^'"
règne des Ommiades

, par environ 1 50 . ans;

mais fous celui des AbajJïdes, il demeura
encore ciY état quelque tems

, puis avec
quelque déclin jufqu’au :o«. Ahmed Abula-
baz Arradis Buta , qu’il vint du tout à être
déchiré, 6c mis en pièces; Et depuis Aron
tiafebid, & fes enfans mêmes, il commen-
ça a être divilc; la Perfe venmt aux mains

lant retirer en Grèce , fut enfin attrapé 8c jd’ Amadudaül, fils de Bojes\ Egipte Si Strie

occis par fes adverfaires; 6c en lui finit la à un Mahumet fils de Taag
; Occident 8c

race des Califes de Damas, dont Abdela Afrique à un Cajtm, fils de Mabad-, Efpa-
s’empara, 8c fit déterrer le Calife Guzit

,
gne à ceux d'Umeia, qui s’y ctoicnt main-

le premier des Marauntens , dont il fit brûler

les os, comme d’un hérétique; Car ccGie-

zil avoit fait tuer Hoctm fils à,' Ali, 6cavoit

occupé le Califat, que les liens avoientte

tenus; Corazan à Nazir, fils de Hamel,
Tabrijlan en Gecrgiane aux Dailams ; les Ca- c«umù*i.'

ramites, herctiques entr’eux, en d’autres

lieux, comme ù. Cufa: Si bien qu'au vrai

nu julqu’alors. Abdela non content de ce- Calife ne reffoit prcfquc que Bagdct ôc fes

la , fit cruellement mourir tous ceux de

cette race, fadant jetter les corps aux bê-

tes, comme indignes de fepulture, étans

excommuniez, pour le meurtre d'Hocem

,

environs; Encore n’en étoit il pas du tout
le maitre, le Calife ne (éivant plus delà en
avant qu’à couronner les Rois 8c Empereurs
de Perfe Si Bagded, foit de celle de Togra

vrai heritier de Mahomet. Mais de ce fang ôc des Selducidts Turcs, eom.rc nous di-

Maraunien cchapa un Abedramon Ris de Mau- rons;foic d’autres ça 8c là, qui à toutpro-

hia, petit fils de Hojjen, 6c arriéré fils de pos s’élcvoicnt; de forte que ces Califes ceir» i

Abdelmalkb , qui tous avoient été Califes
\

étoient fouvent, oudepofez, ou tuez par

de Damas. Celui-ci voiant la perfecution jees gens-là, qui apres s'en lailoient autant

d’Abdela , 1e retira avec le plusde gens qu’il
[

les uns aux autres, félon qu’ils fe rendoient

peut vers Occident aux Algarves de delà les plus forts. De forte que c’eti une mer-
3» mer, ôc s’y étant rendu allez puiffant ,, veille, comment cet Etat Mabomeian a pû
fe fit appcllcr le premier Miraimumtnin , ou tant £c fi puiifammcnt fubfillcr parmi tou-

Prince des croians, pour s’oppofer aux A- tes ces divilïons ; fi ce n’cll à cauic que di*

bafftdts j 6c bâtit A/.nw , bien que d’autres , vers peuples fe font fuivis 6c comme rcm-

V <S pla-
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PIERRE BERGERON, H
placez les uns les autres , ainfi que l’on vit

alors les Turcs ,
puis les Tartares, qui ont

renouvelle, Si fait rejetier cette vieille

fouche Sarafine à demi morte,& quia pro-

duit depuis tant & de fi fottes branches.

Mais il faut elperer enfin de la bonté Di-

vine, que ce grand arbre qui touche quafi

le Ciel de l’a cime,8c s’étend jufqu’aux ex-

tremitez de la terre, fera coupé ptlqu’à la

racine, Sc que cet énorme Colofie com*
pofé de tant de diverfes pièces fera brifé par

la petite pierre qui tombera de la montagne
fainie. Cependant l’on remarque que la

plupart de ces Califes finirent de mort vio-

lente, tuez les uns par les autres, comme
il fc voit au livre dit par les Mores Quitc-

bi Ahmcmi , c’eft à dire, le livre des Rois.

Au relie, lesdivifions, guerres & maf-

facrcs de ces Califes entr'eux montre audî

la belle occafion que fouvent les Chiétiens

ont eu d’exterminer cette vermine de la ter-

re , comme cncores depuis du, tems des

Tartarts , & de Tamerlan

,

& mieux cnco-

te aujourd’hui durant lelchilme & lesdivi-

fions qui font parmi eux: Mais les diflcnficns

entre les Princes Chrétiens ont été enco-

res plus fortes que tout cela. Car ce qui

[aida fort entre autres choies à la publica-

tion & étendue de la loi de Mahomet

,

fu-

ren 1 les diverfes herefies qui lors troubloi-

ent l’Eglifej puis le fchifme 8c divifion en-

tre l’Empire Oriental & Occidental, tant

au fpirituci qu’au temporel) atiflj les lon-

gues 8c funcllcs guerres entre les Papes 8c

les Empereurs ; l'ambition effrenée des

Princes à entreprendre les uns contre les

autres, 8c en un mot les vices 8c dtfiblu lions

des peuples. Tout cela a mis cette m.tlheu-

reule fefle au haut de épouvantable point

où nous la voions depuis mille ans 8c plus

qu’elle a infeélé 8c afiervi les plus beaux 8c

riches pais de VEurope
, Afie 8c Afrique.

Car fous divers noms de peuples, Arabes,

Sarafins
,
Mores

, Turcs, Si Tarfares , ils ra-

vagerent tout l'EmpireRomain,fans épar-

gner même Y Italie, la France , toutes les

EJpagnes, la Sicile, Sardaigne, Corje, Ma-
jorque

,
Candie, Si autres llesj établirent

de puifians Etats en Afrique ,Egipie
,
Sirie,

Perje, Tartarie
, Si Indes: delorte qu’on

en a vû naitre en Afrique le Roiaumc de

Fez, 8c Maroc, avec les Etats de Tunis-, -

Alger, Tremecen, 8c Egipte. En Europe Sc

Afie ceux du Turc, du Per/an, du Mogor,
du Tartare,Si autres moindres) outre plu-

fieurs lies, Sc côtes de YInde Orientale , où
cevenins’cll coulé, 8c il n’y arien qui don-
ne tant d'empêchement au progrèsdu Chri-
llianilme en ces contrées-là.

C H A P. III.

Ebubeker. Homar. Perfe conquife par les

Sarafins. Trefors de Perfc. Tapit excel-

lent. Turcs d’où, & quand. Huns d'oie.

Amirolmuminin. Ocmen Calife. Cai-
roan Califat. Muavias Calife. Ali. Scbif-
mc entre les Mahomccans. Cufa Califat.

Damas, fiege des Califes. Bagded. Na-
(YXafamte entr'eux. Hifatnitcs. Alema
Epoque. Guerres civiles entre les Maho.
metans pour le Califat. Mutar. Iclid.

Abcdramon. Maroc bâti. Afmulin.
’

Cailmcs ifi Lamonites. Sophis d'oie.

M ais pour revenir à nos Califes, Ebu-
beker lut donc le premier qui fucce-

da à Mahomet
, 8c fit guerre en Sirie. Puis

vint Omar ,ou Haumar le fécond, qui con- HtlIM,i,_
quit la Sirie Ôc Jerufalem ) (où il rebâtit lec*rfi-c*-
Temple de Salomon, qui cil cncores au-

1 ’

jourd’hui) 8c en fuite Damas, Mefiopota-
mic, Egipte, Si enfin la Perfe par fes Capi-
taines Abuobeida, Saad

, Joddus
, Nuemam,

Cbadifa, Meyr
, Si autres. La Perfe fut Pt* co».

conquife fur Hormifida , ou Jefdegird , (Hai-
ton l’appelle A/ihatorth, ou Afcobarior) le

dernier Roi Païen, qui fut défait Si tué en
| bataille par ces Sarafins , l’an <5;i. 8c là

commence la célébré Epoque, ou Ære 8c
lupputation que les Allronomes 8c Chro-

!

nolcgucs appellent de Jefdegird, ou Jafdi-
gtrd-, Sc là aufii finit l'Empire des Per/es,

^ qui avoit duié 40i. ans, depuis leur pre-
mier Roi Artaxerxe , ou Arlaxare, qui a-
voit fccoüé le joug des Partbes environ l’an

zoo. qui avoit été le régné des Arfacides,
qui l’avoicnc occupé furies fuccefTeursdV-
lexandre, Si lui lur les anciens Perfts de-

!

puis Cyrus ) 8c delà le Tarie Mircond remonte
jufqu’à un Kayumanas

, premier Roi de
Perfe, arriéré fils de Nod. Or on remar-
que entr'autres chofcs de cette conquête
des Sarafins, que le Capitaine Saad prit 8c

pilla
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pilla à Medaina la ville Roialc de Ptrfe ,
Ici

•Rtfen ict retors immenfes du grand Cofroè

,

qu’ils
ToSk

font monter àcroismille millions d’or mon-
noié, fans les autres grandes richcfles en

Tahiti- vafes d’orSc d’argent) puis le riche tapis de

Go. aunes en quarre tout fait de foie, or,

argent, & pierreries, où toutes fortes de

plantes & de fleurs étoient artiftement re-

présentées au naturel à l’éguillc. Cela é-

tant defpecé pap les gens de guerre, une
feule petite pièce en tut vendue zo. mille

ccus. Ce Roi Hormifda fachant la venue
des Sarajîns

, avoit appelle à fon fecours les

ratci Turcs
y ou TVirrewa»;, habitans lors en Tur-

*
' quejlan

y ( ils étoient peu auparavant fortis

de la Scytbie de même lieu que les Huns

,

ou Hugres, comme nous avons plus ample-
,)^f»n*i-ment die ailleurs 1

). Mais étant arrivez

Imu! ^trop tard, ils s’arrêtèrent en Corazan, où
ils impetrerent des Sarafins une demeure,
en leur paiant tribut > & furent ainû envi-

ron joo. ans, fous la domination des Rois
de PerJe Sara fins , tant qu’ils chatTcrent leurs

maitres mêmes, & prirent leur Etat avec

_ pc(._
leur religion. Les Hitloires Turc- Arabes y

*‘
c,

qui content cela, difent autli que ce Calife
itiutkud. Qmar fut ic premier à caufe de fes grandes

viétoires, furnommé par les liens Amirol-

mumininy ou Prince des Fidèles j Car il a-

voit ôté à force d’armes YEgipte Si la Siric

aux Romains, & aux Perfes la Médit, Cbal-

dée. Si Perfide. Mais d’autres veulent que
ce titre n’ait été donné que depuis aux
Rois Alarroc

,

comme nous dirons ci-a-

près.

omenu- Otmen, (ou Ofrnen , Hoamen, Temeni,
e-Utfc. AJman , Autumar

, Otfmen, fils d’Apban)
fut le tiers Calife, & gendre de Mabomct
par fa femme Zcsneb. 11 continua les con-
quêtes de Ion predecefleur , Si envoia un
de tes Capitaines, nommé Hucba , ou Ocu-

ba llun Nafscb en Afrique

,

où il défit les

Romains, prit & ruina Cartage, bêtifiant

Tunis auprès, & à cent milles delà, fk tren-

oiioaa tc ^x de 1a mer la grande ville de Cairoan,

Uti. ou Caruan, où depuis s'établit un Califat,

lors qu'environ l’an 8i<S tous le •alifcA/a-
bamed, ou Elcain Medinala

, pendant qu'il

étoit allé prendre pollcflîon de la nouvelle

Cité du Caire en Egiple,ua Galeb Abajfide,

de Gouverneur fc lit maure abloludu Cai-

roan

,

& la poflèda en titre de Calife, lui

& fa race par ido. ans, tant qu'un Afoa •

bedm Xay l’en chafla, & y établit fon Ca-
lifat, qui dura jutqu’aprcs l'an mille, que
les Arabes la détruiürcnt du tout j puis Ab-
dulmumen Roi de Maroc la fit rebâtir.

Après Otmen, Muavias

,

ou Mazda, & Muj*tu

Aloavi

,

Gouverneur d'Egtple, fe fit Cali-
tll“'‘

fc: Il avoit fait de grandes conquêtes fur

les Romains , défait leur flotte, pris Rbo-
.

des, Si couru toute la mer Egée, Si IcsCy-

clades ou Ar-.hipcl ; mais d lui s’oppofa pour
le Califat Haii

,

qui fc difoit vrai Calife & au ciiift.

heritier de Mahomet
, dont il avoit époufé

la fille Fatima. Il fit autli fchifme, le di-*^jj™
tant grand Prophète,& que l’Ange GairiÆ”Tii-
à lui envoié de Dieu, s’étoit mépris, cn h°‘“m'’

s'addrelTant à Mahomet au lieu de lui , dont
il auroit depuis été fevercmcnt châtié de
Dieu. Ceux qui fuivoient Mahomet ctoienc

appeliez Sumey, ou Suranites, Si Heraclite

s

en Strie: Et ceux d'Ali en Perfc Sija, Sia-

mites, 8c Hifamites. Les Califes ü’Egipte

fc diloient defeendus A' Ali,comme autli les

Sopbis d’aujourd’hui. Il y eut donc de gran-
des guerres entr’eux, tant que Muavias fie

tuer Ah près Cufa, ville de Babylone, ou
A'Arabie Heurcafé ; & là les enfans à' Ait
établirent un Califat, à favoir Hafate, ou£"f-‘ 05 •

Albaten, & Hufein , ou Albuacin,que quel-
ques-uns mentionnent entre les Califes, &
d’autres les obmeuent. Moavias établit le

fiege de fon Califat en Damas, qu’ils ap-cum»
pellent Sébum, ou Sam , ois il demeura fousjj!^
les fuccelTcurs, tant qu'environ l’an 8oo.il

fut tranfporté à Bagded par le Calife Ma- Bu&dnt.

bomet

,

qui l’avoit fondée ou rebâticfurlcs

ruines de l’ancienne Seleucit, fur les con-
fluens de VEufrme Si du Tigre

,

non loin

de l’antique Babylon , détiuitc entière-

ment.

Or Htsli fut tenu en telle reverenee 'par

la plupart des Arabes, qu’il y eût une Pren-

ne petite fille, nommée Nafijfa, qui voiant Na.OT.,.c'.

ceux de fa famille privez dû Califat, le rc-u[
,

.

0A1“w

tira de Cufa en une ville A'Egipte,nommée
Mtfrulbeucb, la première bâue là par les

Sarafins fur le A’/i, où aiant vécu allez hon-
nêtement, elle fut tenue pour lamie après

fa mort, comme étant de la race des doux
fiophctcs.Via/jvvirr & AU, Sc lui fut bâtie

V 7 une
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une tres-richc fèpulturc, qu’ils viGccnt en-

cores aujourd'hui avec grande dévotion,

&

force dons, qui montent à plus de cent mille

Serafs par an > Si ne manquent pas mêmes
de faux miracles pour donner plus de cours

& de crédit à ce pèlerinage.

Apres la mort à'AU , le Calife Muavias

s’etant accorde avec Albaten , ou Alibufbein

fon fils, que ceux de Cufa avoient clû Ca-

life, il le fit après empoifonner. En ce

AW.hu- Muavial commença la race d’ Abenbumeia ,
mr> ‘'

ou Maraunienne
,
qui pofleda le Califat fous

quatorze des liens, tant qu’cnviion l’an7fp

un Abdalla , ou AbuUdas Uafan ou Èjfa-

facb , de la race à' AU, aiant tué Marteau

le dernier des Ommiades
,

fc fit le premier

Caillé des Abaff.des.

Or Muaviat fit, comme nous avons déjà

touché la rcconciliationdes toutes lesdivcr-

fes fc&es des Sarafini de fon tems, environ

l’an 66 t.. Si cet an clt remarque entr’eux

,

Aimu. & nommé pour cela Alma ,
qui leur clt

une Epoque allez fameufe. Après la mort

de ce Muaviai y il y a beaucoup de contra-

rietez & d'incertitudes en la fuite de ces

Califes
,
pour les railons déjà déduites.

Cependant quelques-uns font venir ces

premiers Califes de la même fouche, dont

Mahomet ctoit ifiu, à lavoir d’un certain

Arabe Caab-, duquel vindrent diverfes bran-

ches, dcfquellcs fourdirent Mahomet , Eu-
bocara

, Omar
,
Odmtn , Ali , Mubavias,

'JtJid, Albateu
, & autres Califes.

Mum. Après la mort de Huftein, fils d’ylit, il

y eut un Mutât, ou Mudar de la meme fa-

mille, qui s’éleva en Perfe, & fe fit appcl-

1er Calife contre Jefid, fils de Muavias,
pour venger la mort de Hufcem, qui avoir

laifTc douze enfans, dont le dernier Hacem
elt crû par les Perfes n’etre pas mort, mais
qu’il reviendra enfin fur un cheval blanc ,

pour convertir le monde à fa loi, & pour
ce, ils nourrilîènttoujoursun cheval, qu’ils

tiennent tout prêt, & le meinent en leur

Nlofquée avec flambeaux en grande pompe

«ïieniA'.^
ceremon 'e - Or Aidai!

a

aiant (uccedc à

m< «ms. Ion frère Jefid, une nouvelle dilfenGon s’é-

mût pour le Califat, ceux de Sine finfans

Calife un Marnait, Si d’autres un Alcaocao,

ou Didaco , Dedac , ou Dabac
, en Arabie,

pendant que d’un autre côté Caim Mucîar

E R G E R O N, 18

l’étoit en Perfe, dont vindrent beaucoup
de guerres; tant que Abdulmelub, ou Abi-
meiech, SiAbuluvalid fils de MaruanCahk
Ommiade défit Muclar

, Dadae, A/ldalla

,

& tous les autres. Depuis un Aben Tamon,
ou Abedramon, de la race de Jefid, s’enfuit

Abcd[J.

en Afrique, ait il fe fit appeller Emir el Mo. mon.

celemin , ou Miralmumin

,

& félon aucuns
bâtit Maroc , comme nous avons dit ; mais
il y a plus d’apparence que ce ne fut qucÊlJ!’
long tems depuis par un Aben Textfitn, de
la race des Atmoravides

, ou Morabnim,
comme nous dirons après.

Prefque en même tems s'éleva en Perfe
un Ajmuhn, ou Suleyman

,

delafcétedcA/*-
clar Si Ali, & étant Prince de Cerazan

,

des deux feefes principales qui regnoient là

pouf lors, à lavoir des Catfmes
, ou Ca>f-

mores, ci des L tmonttei

,

il fut fait Chef de
l'une, Si défit les autres: puis aiant vain-

cu le Calife Marvan même, qui s’enfuiten
Egipte . Salin fils d'Afmultn l’y pourfuivit,
chafiint toute la race de Marvan, dont
les relies allèrent les uns en Maurita-
nie, où ils fondèrent Fez , les autres en E-
fpagne. De cet Afmulin on fait auflî defeen-
dre les Sopbit } 8c après fa mort Abubaba, ou
Abuaba Nahamat commanda en Sirie

, &
Salin, ou Selin en Egipte, Si en lui com-
mencèrent les Soudans d’Egipte: il y en a sous™
qui l’appellent Higiaza ; Si ce font ces di- ^s'pv-

vcrfitczdc noms qui apportent de laconfu-
fion en tous ces Califes 8c Soudans, que l’on

prend fouvent pour diverfes perfonnes qui
ne font qu’une en noms diffèrent.

C H A P. IV.
CJlid Calife. El pagne conquifepar les Sarazins-

Miramolin. Mores Saraz.au en Elpagne,

& leurs diven Roiaumes & fin. Mudeja-
res. Mofarabes. Grenade, dernier Routa-
nte des Mores gagné par les Chrisuns. Ex-
pulfton des Montques. Sarazins défaits

par Charles Martel. Défaite deRonce-
vaux Romauciire.

e Calife XI«.ou XII1
. fut nommé VlidvwaiiA.

ouYjaltd Abdulguahd , SiEvelid, fils

d’ Aldulmelicb ; Ce fut celui fous lequel le

fit la mémorable conquête des E/pagnes co
l’an 714. par lès Licutenans Muça 8c Tarif
ou Tarie

-,
bien que quelques autres, com-

me
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me Leunclavias, attribuent cela à Sulyman jet de l’offenfe faite par le dernier Roi des

ou Sclyman , fils ou plutôt ftere à’Ulid, Gots Roderic à la Cava
, fille du Comte Ju-

stwaou fousqui cette conquête s’acheva. Cét Ulid lien Gouverneur de Ceuta, St autres places

Îicaiîfe
ût *e P'us puiflantdc tous les Califes, do- que cesRois G0/.1 renoient en Afrique . Tarie

“ minant au long & au large, depuis Me/fa fut le premier qui à la folicitation de ce
fur l’Océan Occidental

,
jufqu’à la rivière Julien , (fc voulant venger de cét outrage)

à’Mas-, ce qui comprcnoit toute YAfri- pafla en Efpagne avec cent chevaux, & qua-
que

,

au deçà du mont Allas , 1’Egipte, tre cens hommesde pied feulement pour la

Arabie: ,
Série, Alefopotamic, Arménie, Per- première fois, puis il y recournaavee dou-

fe, 8cc. puis toutes les Efpagne: ,
8c plu-

fleurs Iles en la mer Mediterranée, & te-

noit fon Siégé à Damai-, par les Licutenans,

il lubjyga encore les pais de Maurenaber

,

Bogbar, Corazan, Samarcand, 8c partie de batailles, exterminèrent les Rois Gots.k con-
l' Die. Quelques-uns dilent que ce fut lui quirent tout jufqu’aux Pirenée:. Ainfi tou-

ïtnîr El- qui fe fit appelier le premier, Miralmumin te YAfrique s’épandit en Efpagne

,

hommes,

ïïft'iaat,
ou Miramamolin, 8c Mtramolin comme les femmes Scenfans; 8c toutes choies y chan-

rtineeiiei ' Efpagnol: l’appellent, nos Hilloricns Mur- gerent, langue, loix, religion, moeurs, Scies

meli», grand Admirai, 8c Mirabilis mundifnoms de tout. Cette conquête ainH faite

ainfi que fait Matthieu Paris. Ce même en moins de deux ans par les Mores, (com-
nom fut depuis pris par tous les Califes, Rois me les Efpagnol: appelaient les

.

Sarazim,
de Maroc Ce quelques Rois Mores dfEfpagne àcaufe qu’ils venoient de la Mauritanie ) ils R,, is M,„„
même. Les E/pagnoIs en leurs Hiftoircs divilcrent tout le pais en Provinces ou Roi- mEflwc.

romancières delà conquête d'E/pagne, ap- aumes, dont ilsen firent trois principaux à

pcllent cét Ulid le Miramamolim Jacob Al- Cordoue, SevilleSt Cartagene. Mais celui de
mançor, 8c qu’à lui fucccda fon fils Abul- Cordoue étoit comme le chef, CdeLieute-
guahd Abnenacer.

(
Mais Ulid 8c Abulguahd nant du Calife yfaifoit fa demeure. Mais il

n’eft qu’un, ) 8C que cet Ulid étant cha(Té y eut de grands changemens entre ces pc-
par Abraham el Amçari fon frere, fut rcta- , tits RoisMores, qui lefoûlevoient fouvent
b!i par Tarif-, Qu’il gagna 15. journées en

!
contre les Califes * êc enfin l’an 75-7. un

bataille rangée par terre, 8c t}. par mer. Abderrame forti de la famille d'Abenbumcia
Qu’à Abneuacre fucceda fon fils Jacub Al- fe fit Roi de Cordoue 8c Souverain fur tous

mnnfor , 8c qu’apres lut mort fans enfans, lesautres, ne reconnoifiant plus les Califes

s’éleva un Alibacbecb : Que Mufa fc fit Roi qui étoient encore d’aillcursalfczaffligcz de
A'Afrique-, puis qu’un Abencirtx vainquit troubles 8c divifioms. Sa race dura :fo. ans,

Bacbecb, 8c fc fit Califes & enfin quetou- Sc fc faifoient appelier Miramo.'ins 8c Cali-

tes ces Seigneuries lé divilerent en lj. fes ; tant qu'un Mahomet El Mcbedj fe fit

Roiaumcs divers, qui ne reconnoifioient Roi fur ledernier //i/re»s 8cenfin l’an U}6.
plus de Supérieur -, mais que fans ces divi- ce Roiaumc fut conquis par Dom Fernand,

fions ils euflent été capables de conquérir !efaintRoideC«y?i7/e. Apies il y eut d’au-

tout le mondes admirable effet de 1 a pio- très changemens encore entre cesRois Mo.

vidence qui fit naître tant de fchifroes8cdi- rù, tantôt libres, tantôt obcïlfans aux Rois
vifiotu parmi çpx pour le bien de la Chié- de Maroc Miramolins d'Afrique j 8c leur **>>< >'•«

tienté. Mais tous ces noms 8c fuite de Ca- dernier état fut celui de Grenade qu’établit
M#“’ -

lifes de l’Hiitoiic d'E/pagne fcmblc être un un Mahomet Abufaid en l’an 115e. dont la

peu lüfpeétc, 8c confufe avec les noms des race fut appelléc A’Alabamar ou Bermcjis,

Rois de Maroc qui furent depuis, 8c qui & dura fous pluficursRois, jufqu’audemitT

cloient allez connus aux Efpagnol: pour les Muley Boabdelin dit Cbiquilo ou le petit, fur

guerres qu’ils leur firent 8c la fujction en qui Ferdinand le Catholique le conquit en
laquelle ils les tindrent.

j

l’an 1411t. Et ainfi les More: perdirent dm
La conquête dcVEfpagne fc fit fur le fu-

j

tout leur domination en Efpagne , où clic

V 8 acoitt

ze rame, tacite première entrée eu a,
r

lée par les Arabes Gazuat el Iniilu:

,

c’ell à
dire, Viûoirc ou plutôt ravage d’Andalou-

fu. Ils gagnèrent en moins d’un an trente
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avoit dure près de 800. ans. Les Mores vi-'Gants, mais tout cela ne fut que lors que

vans en leur loi, & vaflauxdesChrêtiensé- cét Empereur retournant conquérant &vi-
'UkUm toient appeliez Mudejares, comme les Chré- élorieux de* Sarazins d’E/pagne, & repaf*
Mjrjuixi.

tiens fous | a Scigneurio des Mores, Ce di- fant les Pyrénées, fon arrierc-garde fut at-

foient Mofarabes. Ceux des Mores qui y re- taqué parquelques bandoliers du pais Baf-

lièrent de cette derniere conquête de Grc- lues Si Ga/ions-,Sc y moururent entr’autre»

naic , ce fut à condition defe faire bâtifer, Anftlmt Comte Palatin Si Roland oaRutland

les autres palTerent en Afrique. Ceux d’£- Admirai & Gouverneur de Bretagne, ainfi

/pogne firent depuis la fameufe révolté des que les vrais Hilloriens, tant d’un côtéquc

Alpuxarras en içpo. Mais cette guerre fut d’autre rapportent.- Depuis Louis Empe-
tôt terminée par Domjeait d'Aujfria. 11 y rcurfit pluGeurs voiages là, avec force dé-

çut enfuite forces Edits rigoureux contre faites des Sarazins d'Efpagne, & à fon re-

ces Mores, fufpcâs de n’étre bons Chrétiens tour châtia rudement ces mêmes Gafcons

& d’avoir de mauvais dclTcins & intclligcn- montagnars qui le vouloient charger. Au
ces contre l’E'tat , tant qu’enfin aux an- relie on remarque que depuisque VEfpogne

v..i Mali, nées itîop. & 1610. s’en fit la mémorable eût été conquilc par les Mores, on n’ycon-

& derniere cxpulfion, au nombre de 400. ta plusfclon les ans de grâce, ou de l'Aere

m.-.:i>«. m jl|e familles, qui fe retirèrent en Levant d'Auguflc comme auparavant, maisfuivant

Si Barbant, ce qui épuif'a prefque tou- ceux de l'Hegire, ainfi que les vieux titres,

te 1’Efpogne d’hommes de travail Si de inltrumens Ce Hiftoires font foi.

fervice.

Mais ces premiers Mores Sarazins aians C H A P. V.

conquis 1 Efpagne, voulurent auflî pafier en Califes divers, & guerres entr'eux. Fez bâti.
France au nombre de plus de 400. mille fous Rt.m d„ Abaffides. Bagdcd bits. Aron
leur Roi Abdename , qui y ctoit appelle par Caüjt Vivifions au Califat. Turcs fuc-
Eudes Duc à'Aquitain* mal content de nos

codent aux Sarazins. Mamon Calife Scien-
sjnzîm Rois. Ils etoient déjà entrez par le Lan-

(es fi,ariffent entre Us Mahomctans. Avi-

T”kc& guedoc, üCavoicnt ravage tout jufqu iVitn- cennetto'u. Savant entr'eux Ignorance des
«ùiu. h.'} Ils fortifièrent même Caftel-Saraztn prés Mahomctans. Du Perfan Ahmed, 13 de

Moyffac , Si de la palTerent en Saintonge, rm y f( du Qadagnol.
Angoumoit

,
Poitou te Touraine-, mais notre

grand Charles Martel en 71s. en fit la fi- A près Ulid'iX y eut plufieurs Califes s’éle-cuiit di-

gmlée Ce glorieufe défaite près dc Tours, vans les uns contre les autres en Per- yta-

dont il en fit mourir 375- mille, 8c délivra fe, Damas , Egipte , Carvam Si Maurila-

ainfi la France, voire tout le relie de la dire- nie, où Àbedramon delà race de Muavias
tienté de cette mal heureufe vermine qui ’( ou félon d’autres, d'Ebubeker, qui e(l la

l’alloit inteéter; puis il chaflla lesRois Athin\ même , à caufe de Zetntb fa petite fille,

& Amoirée du Languedoc. femme de Muavias) perfecuté par Abdel-

Et depuis les Rois Pépin, Charlemagne malic Abaffdes s’enfuit , & y commençai
& Louis , achevèrent d’exterminer Si ch;.f-

1
fonder un Empire comme nous avons dit.

fer de la Fiance le relie qui s’y étoit venu La race d'Afmulin Abaffide, fonda un autre

nicher, & meme de redilirc ceux d'Efpa- Califat en Egipte. Et peu après un Idrit

gne en tel E'tat que cela donna depuis moien fuiant Abdalla fe retira auflî en Afrique, où
aux Chrétiens Efpagnols de fe remettre en iljetiales fondement du Roiaumc dcFez ,

liberté
; à quoi encore ne leur fervirentpis dont il bâtit la ville, ainfi nommée à cau-

peu les notables Iccoursque detemsen teras fe de l’or qui fut trouvé en Tes fondement;
ils reçurent de nos François. Cependant. Car Fez en Hebreu & Arabe, veut dire o'r„kid.

les Romanciers Efpagnols 5c François mé- parfait , & de là on tire le mot OfasSiO-
mes, nous feignent une célébré défaite dcfir, ou Ophir, d’où venoic cet or. La race ojbii,

x.«ncmuCbarlemagne à Ronctvaux, par leur Roi Al- d’/oV/rdomina là tpo.ans, tant que Moabe-

fonfe. Si MarflieSiuùts, & la trabifon de' Calife de Carviis l'abolit du tout ;
puis

cela
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AW6d« cela vint aux Rois de Mante. Si bien qu'en- nans du Calife de Batied fc rebellèrent &

viron an 7f° Marvatt le dernier des Ont- chaque Provincecut comme fon Calife’ fcWe; ou Abenbumeya amnr etc tue par les guerroians l’un l’autre à outrance ; & eût
slbtjjida, le Califat vint» cete nouvelle ra-j etc aile alors aux Chrétiens de dépoü lier
ce par rxet Abulabas Abdala SafanooEff* 'ces Mabomesans de toutes leurs conquêtes
fbacb de la race d .W qu, fefit Calde, Sc Sc uforpations; mais la Providence refervoit
fa race domina jufqu a la venue des Ta,ta- Jcc Heau pour un chût,ment ou exercice des

Abulabas ou Abttballm fut le tS.lfiens, dont les d.v.f.ons anflî donnèrent W-Cahfe félon r.gmer & le Marmot-, le a. «. jet aux Turcs faits Mabometans de relever
ielon Klrndcm . & leitie i *lnn V.^rhut mm l K hlv. . . ,félon Elmacin, Ce lety'l Ion Zatbut, tant
il y a dcdiffçrence entre les hi(loricns,pour
les raifons déjà dires.

Le fécond des Abaffidei fut un Mahamet
ou Muamtt Abuytfar Aimançor ou Elman
tzur en l’.n 71S0. qui aiant . commenousa-

n*git«ifor;-vons dit , bu 1 1 Batdtd

.

lur les ruines, non
ai. J- H -! r. . r - 7

hautement l’Etat abatu des Sara
avoit duré ipo. ans.

qut

11 y eut depuis un Maman ou Menton.
-aliTr». fil* /«.*. --i 1

V--rp«0

Calife, fils JmpraA , ou de ,j’ron, comme
*

le fait le Tarie, environ l’an 8}0. qui fut
Philofophe, & .umant les gens do£h.-s. H

,
-

’ — „ idefira fort d’avoir un gr .nd Phil -fouhe
de 1 antique Æui.yC», mais de Seteucie lu. Grec, nonmc Leon, qui «ou à Conflanttno-
\ Eufrate, t< proche du T,gr? qui s aflero .pic-, mais l’Empereur Michel h Bizut de
blent près delà, il y tranfporra le fiege du voulut permettre, difant qu’il ne falloic
Califat qui etoit auparavant en Damas, & pas que les Barbares apprirent les Icienccs
fu. nomma cette nouvelle ville Medinatof.

/
Grimes

, avec quoi les Romains s’étoient

\ a
!?*lr

C
c

aJ,re »
A
Lttt

7 PJ/X > oudepuis rendus Sc.gneurs du inonde. Mais cet
lesCa«i fes firent toujours leur dcmeu.c: 3c Empercurlcrromnon bien, comme, emar-
bien que plufieuis Schdmes de d.viûons que judic.eufcmcnt le Marmot

,

P u,s que
fourdifl-en ent. eux, & qu’en mémetemsy c’etoiem les armes & non les lettres qu/a-
eut des Califes enter, £5/pre Latroan Sc voient acquis ,ux Romains leur Empire; Sc sa™
ailleurs} toutefois celui Je Bagdtd fut tou- [ les fcicnccs les avoicnt civil,fcz & adoucis

f'4*’"''*"*

jours cftime le vrai & le principal
, & les feulement

; S. cela en eût fût autant aux
“

Schématiques, tantôt leparcz& tantôt reu Ma onetans, qui ne le fufTcnt pas rendus fims avec lui lly aquclqucsHiiloricns qui pu,dans en guerre, mais plus doux
, hu-

ft>nt ce Mabumtt. luC«ficur d'Aron, mais mains Sc traitable s envers les autres. Ce£/«r«m, Mtrcond & Zachut, le font pre- Mamut mit giand foin Sc dépcncc à faire
deceflcur avec plusde ra.fon traduire en Arabie tous les livres Grecs &Le cinquième des Abaff.de, lk Vuo des Ut,ns de Phdoloph.e

, Mathématique*

,

plus pluilTans & renommez Califes fut Abu- Mcdecmc, Sc autres fciencesSc Hiltoircs-
gtafar Ilarun ou Abarun Rafidoo Erru/cbtd de forte que de fon teins fleurirent beau-
que nos hilloircs appellent Aaron, qui futjcoup de gens doftes em.c les Arabes . tant:
ami de notre Charlemagne, qu ilcllimoit & jen Orient qu’aux Ebattus mêmes, où à
honore, t pour les hautes qualitez & gran- Cordoue Sc Tolede éto.en, en vogue toutes
des vi&oires, 8c cnla faveur fit plus doux lottes de l'cicnces de Phylîque, Meunhy-
traitement aux Cht Afens de la Terre/aime * iique, Aitronomie, Poeïie, Eloquence, Me .

ce qu, a donne fujet.a quelques Romane,ers, dccine,Chymie,&: Magie même; & yeutfc'r
de nous forger des V mages de Charlemagne plufieurs grands perfonnages entr eux, tant j£**-
cn Strte & Jerufalem , pour y reroetre lesldc ce te,ns-là que depuis, comme Aviecn.
Chrétiens en liberté } éc toutcsfois il n’y ne, Averroès, Albacen, Abenraoel, Albalronc,
fut jamais. Ah, Alfragan, Atgaz-.l, Almançor, Ra;,s,A cet Aron les hiftoires Mufulmctms Sc Me/ue, Aifarab,Gcb,r

, Alkmàr, Albumaz.tr,
Turtjuijquts Unifient lafuitc de leurs Califes, Tbebtt Sc autres. Pour Avicenne quelques
acaule des grandes guerres civiles entr’eux. uns le veulent faire de Cordoué, miis il y a

Oirifion, ^
Ul uivilcrcnt ce grand E'tat en beaucoup plus d’apparence qu’il étoit de Boebara ou

B Cite», de principautez. Car les loldats ou Licute- Bogbar en Batïnam ou Corazan & Usbek -,

• n A L’

Aron Cl-

Ufe.

V 9 bien
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Jf PIERRE BJE R G E R O N,

bien que d'autres veulent que ce Bocbara vent faire !» deflus. Et même il proave 1»
foit le BaJJora aux bouches de VEufrate. plupart de cela par VAlcornn, dont fon au-

Tous ces grands hommes là l'e rencontre- tcur n’a pû éviter , ni fuir une telle lumie-

rent long-teras apres Mahomet ,
en un ûé-jrc de vérité, quelque chofe qu'il ait voulu

cle plus heureux pour les lettres, qui lorslapres apporter au contraire. Mais il faut
ch.U'.ffl.dilTnianritntrA lar r'ii r/<vi «nir Rpsil Il i rT ri n ilp tr i >>IVf -wl rYV 1 fi» r 1 » flrtin’dllr Xr I %s'abàtardilToiencemre lesChrcticns, Sc qui

paflerenr de l’Uccidcnt & Septentrion , au

Midi &C Orient} d’où depuis abandonnant

grandement admirer la douceur, & la eu»
riolitc de cet cfprit Perfan-, ce qui en fait

bien elperer > 6c le Gadagnol le traite au(E

ces parties-là, elles ionc plus heureufement de même, & avec plus de retenue & de
Car modération que la plupart de ceux

,
quits-wmm & favorablement retournées à nous.

au MJixo-

uttfne. depuis St aujourd’hui meme, l’ignorance

s’eft du tout emparée de cette feéte Mabo-
metani

, qui y niant été fondée , s’y main-

tient encore s avecU force des armes. Et y
a de quoi s’étonner, comment tant de fa- ; divifez,

vans en avoient pû échapper, Gnon que ne

croians pas beaucoup en leur faux Prophe-

traitent des controverfes, &diflfcreos de la

Religion entre nous , à qui Dieu veuille

donner un vrai efprit de paix, êede chari-

té , feu] moicn de réunir tant d’efpms

te, ils lë contentoient d’une Gmple crean-

ce Philofophique de doâes, comme cotre

les i'ages Paiens
; y aiant apparence

,
que

s’ils euflent bien voulu confidercr l’imper-

tinence, & fottife de leur fcûc, ils ne s’y

fulfcnt jamais arrêtez. Auffi l’un des prin-

cipaux comraandcmcns de céc impotleur,
cft de ne point entrer en aucune diiputc de

C H A P. VI.

Tolonides en Egipte. Turcomans sa Mar
mclucs. Egipte, U fon Califat& richef-

fes. Fatimides. Califes d’Egipte (J de

Bagded. Caire W/i. Mehedi Calife. Ca-
lifes de Bagded déclinent. Bojidcsoa Bavi-

des. Daülcs ou Défi imites. Scbcûckins.

Apres environ l'an 870. du tems du Ca-
life Elmufem , ou slcmed Abulobas

leur loi avec les Chrétiens, ni mêmes en- Muiamid s’éleva contre ce Calife un Gou-

pj pBta
tr’cux. En quoi clt d'autant plus émerveil- verneur d’A^/p/f, nommé Tolon, ou Tulun,

.-Jablc de ce qu’en ce tems-ci ië foit trouvé qui feigneuria en Egifle , & la race auflî; Toimy»
cux un |,ci efprit Perfan ,

qui avou- car les Turcomans firent fon fils Acmed Roi*" 1* 1!”-

lu par railans entreprendre la defencedecct- de ce pais. Ces Turcomans font mentionnez Tatœram»
te loi, fi ccn’cil qu’il l’ait faità unccaute- délors

,
qui étoient des efclavcs achetez MaEC-

le, Scpourmicux s’inlhuircdc la veritéin- par les Egiptiens, dont leur vint depuis le
La '

dubitablc de la nôtre. Ce Perfan.nommé nom de Mamelucs, & aaffi de Circajfes , à
Ahmed fils de Zm Alabedin d’/fpaban, aiant caulë du païs d’où ils vcnoient. Ils furent

vû quelques dilcours d’un Pere Jcfuitc, in- appeliez 7Wo«a«, ou Turcmen, c’cftàdi-

titulc , Le Miroir montrant la vérité, y a rc, Nomades , à caulë de leur vie vagabon-
voulu répondre par un autre Traité, qu’il de, 8t félon les pâturages. Cet Atmed ne
nomme, le Polijfeur du Miroir, où il -up. laifla dcreconnoître en quelque forte leCa-
porte ce qu’ilpeut pour la délënccdu Ma- life de Bagded: Car on remarque que du-
bomctifme , contre nôtre faintc Religion, rant fon gouvernement fut porté à Bagded

t-AjoinjuA quoi -a pertinemment répondu un Keli- en aumônej pour gens-ffc lettres, malades,

p.a ,
ira-gieux Francifcain , nomme le Pere Gada- & pauvres, plus de deux millions d’or j fiCRkWS

pi'tifc» guol, où d fait voir bien au long cc qui clt non obllant il laiflnen fes coffres plus dcdix ll
'

lflrlc-

“ de la vanité
,

faufTeté , impertinence
, 8c millions après fa mort , outre iëpt mille

comradiétions de XAlcoran , dont la feulccfclaves,autantdechcvaux,huicmillemu-
leélurcfufBta le refutert puis il déclaré cc les & chameaux

, 8c }oo. chevaux de guerre

qui ell des principaux my Itérés de nôtre loi cxcellens. Et Elmacin qui rapporte cela

Chrétienne , comme de la Trinité, de la adjoûte , qu’alors le revenu d'Egipte ctoit

Divinité du Fils 8c du S. Elprit, del’lncar- de 500, millions d’or: mais il y a apparen-

nation du Verbe, 8c autres articles de foi , ce que ce ne foie que trente millions, 8c

répondant à toutes les objcéhonsqutlë peu- qu’il y a faute aux nombres.
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j7 ABREGE' DE L’HIST. DES SARAS. ET MAHOMET. CH. Vf.

A cet Ahmed fucccda fon fils Hamaria

,

puis en 895. Giezi Ion fils, puis Ton frère

Haron fait Roi à'Egipte 8c de Sirie
t
qui

paioit tous les ans au Calife Mutand quinze

cens mille écus: mais enfin le Calife Mu-
Sttfi le fit mourir en l’an 904 envoiant pour

,

Gouverneur cnEgipte un If» Bufarxut, qui

en fut Roi, auquel fucccda un Jakin\ 8c

ainfi la race des Tolons étant finie, commen-
riuiUnUio.cc en fuite le règne des PIntimides en

91 o. dont le premier Mohammed Mabadi,
qui fe difbit de la race à’ Alt & de Fatima,

commanda en Afrique au Ctiroan- Son fils

- Caim Adam , dit Elleai» , ou Abulbamm
,

lui fucccda au Cairoa», 8c à lui fon fils Al-

mau/ir, puis Muax Lidimtla, qui fut le pre-

mier Calife à'Egipte , dit Meafledm Elahi ,

& Medmala -, de forte que lors le fit la vraie

,

divifïon du Califat en celui d’Egtpie 8c de 1

Bagded. Ce premier Mabadi Etmahdi, ou
Mebedi, c’cfl à dire efplaneur , à caufe de

la doélrined’///;, qu'il rcnouvella , fut ce-

lui qui bâtit la ville d’Elmabdia, ou Me
bedia en Afrique , où il ctoit venu dcÆr-
leucie.

Quant au Caim Adam, étant au Cairoan

( d’autres attribuent cela à Medinalla fon
• ' petit fils,) ;1 envoia Geoar, ou Gehoar, l’un

de fes Capitaines contre l’Egipte, qu’il con-

Ciinbàii.quît, & bâtit la ville du Caire, ou piûtôt

aggran(St celle que Hcmar le fécond Calife

avoit fait édifier en maniéré de fortereiîe

prés les ruines de l’antique Mempbit pour
s’afTurer un pafTage fur le Nil, 8c les Ara-

bes l’appellcrcnt Frulkelicbi autres veulent

que ce fut Amarben Mm./;, Capitaine de

Hemar, 8c d’autres enfin attribuent cela â

Moavias-, mais quoi que c’en foit, ce Ge-

bear la fit augmenter, 8c lui donna le nom
deCaire, ou Elcabir, 8c Alcajr

,

&noshi-
ftoircs l’appellent Cabere. Caire, c’efi à di-

re poule pouvante], ou piûtôt viblarieufc,

du maiCahar, c’cflàdire vaincre. Cen’eft

pas proprement l’ancicne Babilon ou Mem-
phis, qui ctoit au delà du Nil, & cfl appel-

le par les Arabes Maccr-, mais celle-ci cfl

au deçà, 8c fut bâtie l’an de V He^ire ;p8.

ou de grâce 97p. 8c trois ans apres Mcdi-
nalla laillànt fon fiege Roial de Cairoan, al-

la habiter au Caire, aiant chiffe à'Egipte le

Calife Etvir de h race Humesa > 6c établit

[là fon Califat, qui dura en lui 8c fes fucccf-

feurs environ Z40. ans jufqu’au dernier
Hader, ou Adedet Benelfeys, que Saladin
tua en 1 1 «9. 8c la pofterite de Saladin s’é-

tendit jufqu’cn iz-ff. que les Mamelucs y
régnèrent.

Or cette réparation du Califat d'Egipte
d’avcc celui de Bagded s'énnt faite, ces an- ”*'•

ciens Califes de Baldach commencèrent fort

à décliner} 8c même leur Etat fut du tout
déchiré du tems de Abmet Abulabaz, ou E-
kabar

, fous lequel s’élevèrent les Bojtdes
,
uwtn.it

ou Bavides, iiPujans, qui fe difoient iirusM“‘‘

du dernier Roi des Perfe Jefdegird, que les

Sarazins tuèrent. Car environ l’an '955.

il y eut un Bojrs
, ou Pujahe

, dit Segia , (im-
pie pclcheur de cette race Perfijue, autre-

ment nomme Abasjugiam

,

ifïu d’un Sabur.

delaHaf, dit Kirman Stabo, fils de Sabur,
fils d’ Ardfiir, oujejdtgird Roi de Perle: & l’a

famille eut le furnom de Vailles. Ce pe-

lcheur fongea que fes trois fils Ali, Haftn, rj

8c Ahmed feroient ties-grands en Perfe, 8c
'

ailleurs: Usétoient en üaïlam, nom devil-

1c 6c Province de Perfe vêts la Georgiane, 8c

trouvèrent moien de fe joindre à uneertain

Mardauig, qui s’étoit rendu maîtrede Dai m.umi-

lam, puis icelui aiant été tué, ils s’en fi-'®
-

rent Seigneurs
, 8c du refie de la Perfe aufTi

,

fous le nom de Adeta

,

ou Adaùlas , 8c Van-
tai

, furnùm de la famille} fi bien que peu
à peu ils devindrent Empereurs de Bagded,

J

dont ils furent couronnez par le Calife } 8c

régnèrent là environ 130. ans, depuis le pre-

mier Ali Amadudaitlai

,

jufqu’au dernier
' Abunafra Mc’ccraim , que le Turc Togret

chaffa en toyy.comme nousdironsci-aprcs.

Voila comment ces pauvres Califes de Bag-
Ca)

.< *.
ded furent retranchez de tanc de Provinces, cUk.

8c de leur ville meme, où ils avoient fort

peu de commandement, chacun en empor-
tant fa pièce; car la Perfe étoit aux mains
de ces Amadudaales fils de Bojas; Egipte 8c

Sirie à un Mubammet fils de 'Taag, puis au
Fetimides •, Occident 8c Afrique à un Caim
fils de Mahad, ou Mebedi } Efpagneàccux
à'Umeya-, Corazan à Nafri fils de JJamcd.

Les Caramites hérétiques en d’autres en-

droits} Tabriftan en Georgiane aux Dai-
lams, Pujans, ou Bojides , 8c Bavidts

,

com-
me Zacbul les appelle.

r 10 Par-

f38

t ,
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Parmi cela durant que ces Bojides re-
|

Muculat, filsde Meikil, delà nceâeSelzuc,
gnoient en Perfe, il y eut environ l’an 970. que //a;/!)» appelle Sadoc, c’efl àdire jssftt

,

1*

:

un Sebeklecbin Turc ,
'à\c Mabammed àccec- St qu’ildic avoirétcélû par les Turc* au fortw‘“'

te meme race Bojide , lclon aucuns, qui fc des flèches, pour leur premier Roi, com-
fit maître de Bagded fur le Calife MuSius- me ils croient encore en Corazan , où ils

lilla. ooMutio, qu’ildepofa, & fc fit cou- . ctoicnt déjà réduits au Mahometifme. Tâ-
tonner Empereur par fonfucccflcur Abdul- gra s’étant fait Seigneur de Ptrfc fie Bagded,

kerim , ou Taia. A ce Sabatlekin fucce n'abolit pas du tout le Califat, maisilredui-

da un Aflecbin , ou Ifmael Jemm Edulti
,

fit feulement le Calife à ne fc mêler que du
puisd’autres en fuite. Enfin environ l’an I fpi rituel , fie à faire & couronner Empereur
io;8 s’élevèrent les Salguades Turcs, qui celui que les Turcs auroicnt choifi

, ainl»

achevèrent de ruiner ces Califes. I qu’en avoient déjà ufé les Bojides, comme
C H A P. Vil. nous avons dit. Depuis ce tems-lâ les Turcs

Turcs d’où Salgucides; familles dis Turcs. lous divers Rois tindrent l’Empire d’/fyîe

Tangrolipix f» Perle. Turcs en A fie .Mi- julqu’à la venue des Tartarcs, qui les en

neure Succeffeurs de Togra. Allan Soudan, chaflerent environ zoo. ansaptés. Ccpen-
Pilafirius ou Bilafercus. Guerres avilis en dant un Cullu-Mufes , Axan ,

St autres Prm-
Bagdcd. Tograns. Gclaledm &fon Epo- 1 ces Turcs, pareils de Togra, allèrent fonder

que. Bclchiaroch ou Barkiaruc. Exfeii- d'autres nouveaux Etats en Bornenie, ou A-
tions des François en la Terre Sainte /eus fie Mineur, Si en Sirie. LesSarazins Arabes

Godcfroi de Bouillon. Sirie aux Turcs. ! avoient dominé en Perfe 8c Afie i<;8. ans i 8c

Jerufalem Rciaume Cbr (sien. Allan. Snu les Turcs y regnerent après environs 192.

dans iS Amiraux. Soliman Soudan. San-lans, jufqu’aux Tartarcs, qui les fubjugue-

guin. Norandin. Syracone Turc. Ajub lent 8c réduiront au petit pied ; Mais envi-

Jamille. Curdes. Calife tf’Fgipte, £jf /a ron l’an 1 300. ils fc relevèrent, ruïnans peu
magnificence. ,à peu ces Tartaresj Cir ils avoient établi

Les Turcs étoient des peuples d’origine quelques petit Etats en la Afr/o/ir,dont après

Sestbique, habirans nu delà de la Tune, fous les Olomans ils compolcrent ce grand

qui s’approchèrent du Puni Euxinvcis Ibe- Empire , qu’ils polfcdcnt aujourd’hui.

rie Si Georgia»e, où l’Empereur Herathus les
J

A Tangrolipix ils font fucceder en l’Em-
prit à la (ouldc contre les Per/en de là ils pire de Perle fit d’Afie üngrijfa , Afpafalem,

5'avancerent en Arménie vers le fleuve A- Melecla, & Belcbiarocb, ou Belfttocb, & Bel-

raxes

,

vivans en Nomades 8c Paftres, tant jet, auxquels divcisHiftoriens donnent des

quefous l’Empereur Con/lanlin Monomaque ,
noms d flerens. Quelques-uns font Axan,

nu Romain Argjre fon fuc efleur, environ (ou Affan, Caffian, Daman, Aaan) Sultan de JfUn îs»-

l’an mille , il furent attiicz par un Roi de Coraz 111, RUdeTogra, qui tenoit fonGcgcà
<“,''

Per/c S razin, nommé Mahomet Scbiflegt , Baleb chefde Ccnaz.an. D’autres le pren-

qui faifbit gucirc aux Indiens, fit au Calife ,11cm pour Belchsartc, fie pour celui qui prit

de Baldacb. Ils paflerent lots VAtaxes lous l' Empereur Grec, Romain Diogene. .Vlaisl’hi-

la conduite de Togra Selzuc, dit Tangrolipix

,

lloirc Arabe d’E/macin débrouille un peu
ouTogrulbekj puis mal fatisfaits de ccRoi, mieux ccs confufions fie differens, quand il

qui lesavoit appeliez, le défirent Sc tuèrent, fait cesStlgucides Turcs commencer un peu ^
fit le firent maîtres de la Perfe , dont Togra avant l’an nulle

,
par un DacaeTurc

,
quidJL

fut fait Roi, fie de là il marcha contre IcCa- le fit le premier Mahometan ; fon fils Sel~

life Pifafiras , qu’il défit aulfi , ÔC mit- à guc, ou Salguc, Sadoc Si Selduc, fut Lieutc-

mort, abbaiflanc du tout lapuiflancc des;*- nant aux arméesde Parai cban,R.a\àc Mau-
rabcs Si Sarazins au Califat. Ce Togra clt renaber, où IcsTurcs failoient lors leurdc-

appcllc par quclqucsuns Sadoc
,
ou Selduc, meurcj 6c ceRoi

,
qu'il fait aulfi Turc, ufoit

Setgucb Si Setzue. Les autres en font deux ,
principalement ucfon confeil : mais venant

ficdilcntquc \cTogra cnétoit defeendu, fie à fc defier de lui, il voulut le fairemourir,

les Chroniques Mululmancs le nomment li bien que Scigucb fut contraint de fc fau-

, ver
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4i ABREGE' DE L’HIST. DES SARAS. ET MAHOMET. CH. VII. 41

ver vers un autre Roi de Gabia , nommé, mais celle-ci commence au premier Pha-
Haron, & voulant faire guerre à l'autre , ravardm Gelalée

,
en l’an 107p. à l’entrée du

Soleil en /tries, au Midi du ij\ ou 16. de
Mars; & depuis lcsPer/éxont toujotirslui-

vi cette Epoque en leurs fuppuutions A-

il y fut tué, laiflànt fon fils Michael, ou

Aleiktl

,

auquel pluficurs Turcs obéirent

comme àleur Roi ; & Mabmud Abafaid, pe-

tit fils de Sebaktecbin Roi de Ccrazan, £c ilronomiques.

Maurcnaber

,

lui fit forte guerre, où Mi-
J

Ce Meliefa fut Empereur de Corazan en

cbel étant mort aulïî
,
fon hU Muhammed A- Perlé; Melic, c’elt a dire Roi; Sa, ou

TeffalS't.butalib, furnommé Togrul Bcg, luifucccde, Scha, c’elt à dire .Seigneur, comme ils di-

qui combat& défait ce Roi, & le faille de fent ,Xaabaz,&cc. Il bâtit àBagded un ma-
Corazan, puis enfin de Bagded même. Car gnifique College, où l’étude des bonnes

un autre Turc, nommé Rujlan Abalbarit lettres a fleuri long tems. A lui mort en
109Ï. fucccda fon fils Marnai, fur qui fonMutaftr, dit Bafajertus, (qui doit être le

Pifajirut des autres, qui le font Calife de

Bagicd,mais mal) fe rendit fi puifl'ant en Bag
frère Barkiaruc (qui fans doute cil le Bel-

Maroc des autres Hiftoriens) fc fit Empe- M[bUrot ’

deî, que Melecrain Bojide n’y avoit presque Ireurde Ceraza», & fut couronne en Bagded

plus quelc titre Impérial; éc le Calife Caim^ par le Calife Mudadi Bilta fils de Catm. Ce
Biamrilla, quictoit alorsauPontific.it Ma-

;

fut du tems de ce Batkiaruc ou Belchiaroc

hometan , appelle ce Togr» à fon fecours, 1 que fc fit la mémorable expédition de Go EnxÆtt-n

qui vient auflitôt à Bagded en l’abfence de defroi de Bouillon , St de nos autres François

Ba/afcrcus ,Si s’en fait maître, prenant Mc-
|

en la Terre Sainte, dcleTurc Soliman , ou
lecrain

,
auquel finit le regne des Bcjides, Suleiman Scacb, contre qui les Chrétiens

ou Bavides, qui avoit duré quelque 1 17. ans, combattront fi heureufement en Série, fl-

ou un peu plus. {voit obtenu le titre Roiatde Remanie St Ni~
Alors le Calife revêtit 7‘ogra des orne- cée de ce Belchiaroc fon oncle; & le- nôtres

mens Impériaux environ l’an iof6. Ccpcn- lui ôtèrent cette place : 6c faut remaïqucr

dant Bafa/ereas, qui s’étoit retiré en Egiple, qu’alors les Turcs cenoient Sirie 6c Jcrufa-
revient à Bagded, où il reconnut pour Ca- lem, depuis environ 38. ans feuleront, êc

Iifc un Muflanfir Billa, Calife d'Egiple, de. l’avoient ôtée aux Cal 1 tes 6c Soudms d’£-
la race des Falimides, après avoir depofé gifle, qui la reprirent durant le ficgcd’/Tti-

Caim. Mais fur ces entrefaites retour- liocbe furunTuicnommc Soliman
,

qui en

nanc de quelque expédition, défait Sctue'fortit par compolîtion ; puis les Croifez

ce Ba/afereui

,

6c rétablie le Calife Caim
,
jaians défait à divcrlcs fois les Soudant Soli-

man Scacb, Arld, Cafiian, Carbagat, ou Cor-

babam, 6c autres Turcs, afiiegerent 6c pri-

rent enfin cette ville fur Elefdel ou Alailin

,

Emir, ou Lieutenant du Soudan 6c Calife

d’Egipte Bomcnfor, ou Muflcnfab, Sc Mu-
jleali ; 8c les Chrétiens établirent là un

dont il époufe la fille; 6c étant mort plein

de conquêtes éede gloire en 1063. lui fuc-

ccdc un lien neveu Muhammcd Oîbarjalan

Adadudaulaf, fils de fon frère David , qui

elt celui que les autres Hilloriens appellent

Axàn. Axan, ou AJfan : car c’eft celui qui prit en

bataille l’Empereur Diogene , qu’il traita Roiaume, qui dura environ 88. ans , tant

humainement, 6c le laifla aller moiennant, ‘que Saladin le conquit avec Jerufaiem en

promefi'e de 360. mille ccus de tribut par an. 1187. Cette ville eft appclléc par les Ma-
Et lui fucccda en 1071. fon fils Geladudau- hometans Cufmobarec , c’cll àdire, heu de

lai, dit Melic/iab, ou Malifac, ôc Melec- benedibhon.

fchac , qui elt le Gelaltdin; dont les Perfes CependantlesTurcs femaintindienttou-

TpjqucGt-ont appelle leur célébré Epoque Gelaleenne, jours en Siric fous divers Soud.ms
,
quire-

avant laquelle ils en ufoient d’une autre dite connoilToicnt l’Empereur de Per/c ; mais

de Jefdegiid dernier Roi
,
que les Saiazins |cnfin chacund’eux s'empara délit Province,

tuèrent ; 6c là commençoicnt en Tan 6$i.
j

Car le grand '(ondan Axan, ouAJpin, avoit

au nioisd’Avril, qu’ils appelaient le pre- donne Jtalapc à un AJfangur ou Sanguin,^" s«4-

micr Pharavardin, ou mois de Je/digird ; Damas à Ducal ,
Nicccêtlconicà Soliman,"'

1"'

VU &
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& Antioche à Caffian ou Anxicns

,

tous fes

parcns k Selgucides , (nos hiftoires les ap-

pellent SoudatisSc Amiraux). Il y avoitun
s.'.o.ljnnn Cullutno Soudan de Capadoce

,

qui ne le re-

’ connoiffoit pas comme fàifoicnt les autres.

Quant à Sanguin, il occupa Damas fur Du-

Mouron, cal

,

8c lui fucccda fon fils Norandin, (i re-

nommé en nos guerres faintcs ; Car il fitu-

ccs d’animaux à quatre pieds, dont y ena-
voit plufieurs inconnus aux Occidentaux,
apportez là à'Indu, Orient 8c Midi. En-
fin après plufieurs autres détours par diver-
fes ftanccs, ils parvindrent au departement
Roial , où y avoir des gardes par tout : Là
le Soudan fut admis au plus intérieur avec
l’ Ambafladcur, Sc laillhnt fon épéc,fe prô-

ne forte guerre aux Rois de faufilent. Ilj fterna trois fois en terre, 6c foudain lesvoi

envoia aufii un ficnCapitaineTurc, nommé les tirez, quiétoient tifîiis d’or Sc de pier-

Syraconc, ou Sarrncone, au fecours de Sanar
j

relies, le Calife parut aflîs en un thrône

Soudan d’£g//>rrfous le Calife, attaqué par

Amaurri Roi de ferufakm en 1

1

f t . Ce Stra-

cone dit autrement Afareddin Schiracocb,

niant fecouru le Soudan , (c bande contre lui-

même, & le fait mourir, fe faifant maître

d’or, 6c tres-richement vêtu, avec peu d’Eu-
nuques auprès de lui. Le Soudan lui baifa

les pieds, 6c l’Ambaffadeur expofa fa char-
ge . Le Calife accorda amiablement cette

paix , 8c bailla fa main couverte à baifer.

du païs : Il étoit de la famille à'Ayub , ou mais le François dit librement que laverité

feb Curdcs-, 6c étant mort , lui fucceda fon 6c le ferment dévoient être à nud, & avec

neveu Saladin, qui fc fit Calife, l’undes plus finceritc
,
autrement qu’il n’y pouvoit a-

rcnomniez s (
car lors les Califes étoientre- voir d’aflurance: lors le Calife prefenta la

duits comme ceux de Bagded, & le Soudan i main nue en riant, é< jura de garder les ac-

gouvernoit tout fous eux). Le dernier de cords de bonne foi, fans aucune fraude îc

ces Cali tes Abafiidesoa Fctimées fut Eihidech, mal engin. Ce Prince étoit jeune, grand
ou Etzarledin I/labifishd'£//fyr.Ceavoitcté Sc beau, mais unpcu brun.

C H A P. VIII.
Saladin, tfi fes gefie: (3 vertus. Milice des

Mamclucs éfnWfr. Halca. Mclecfala Sou-

i.sn. S. Louis pris en Egipte, fa ran-
çon. Soudant des Mamclucs. Piperitis Sou-
dan. Grand Diadare. Mamclucs extermi-

nez par les Turc». Etat des Soudant d’E-
gipte, & leur fuite tAfin.

l’un des plus magnifiques i Car y aiant eu

de fon tems un renouvellement de paix en-

tre Amaurri Roi de Jeruftlem 6c lui
,
par

le moien Sc entreroife du Soudan Savar, ou
Sanar, dit Suvargit, comme Lieutenant

General, 6c Conctable du Roiaume, il y
eut un Hugues de Cefarée Chevalier Ftan-

foi t, qui fut envoié par Amaurri pour fai- 1

_
rc jurer la paivau Calife, qui étoit au Caire /"~\r Saladin dit fuzuf-tzela Heddin, lesjbfi*.

s^cnlbn Palais diiG0.rr, où peu de gens en- V_/ plus grand 8c viôorieux de tous les

cî!S>'
’ troient : mais avant qu’arriver au lieu ou Souda ns, frit lepremierqui s’étant fait Ca-

Aipiu. étoit le Calife, il lui falut pafTcr force gar- life 8c Seigneur, tant au fpirituel qu’au
des à'Ethiopiens, par des lieux obfcurs 8c temporel, inflitua la milice des Circaffes,

détournez} puis aians traverfé la première ou Ziges 8c Cotisant
, peuples des Meatides

,

8c fécondé garde , ils vindrent en un lieu 8t de Colcbides , furnommés Marnelues ",

plus clair 6c ouvert, où y avoit des porti- ic’efl à dire ferfs, ou achetez, (de Malac

,

ques fie gallericsàcolomties de marbre, vou- c’eft à dire acquérir, ou acheter) pource
tes dorées, 8c pave de marqueterie 8c mo- que l’on les achetoit jeunes parmi ces peu-
faique, moulures 8c gravûrcs diverfes, le pies là. Il les fit foigneuftment inftruirc

wi ,.(t dri

tout tres-riche, 8c exquis. 11 y avoit là [à fa mode} encore que d’autres rapportent Mratw!.

des viviers 8c canaux revêtus de marbre, des cette inllitution à fon fils Melic Elaziz:
volières à oifeaux de toutes fortes , 8c la mais Saladin les avoit pris pour fes gardes,
plupart inconnus à ceux de deçà. De là '!< Mclecfala les éleva en autorité. Ce Sa-
lis furent introduits par des Eunuques en

un autre apanement plus riche encore , 8c

plus beau, où emr’autrcs y avoit des parcs,

dans lefquels étoient renfermez toutes efpc-

ladin renouvella en Egipte la mémoire des
Califes de Bagded, que les Fetimées avoient

abolie } 6c fa race dura iyo. ans en Egipte,

où elle fe maintint puilTammcnt
,
par le

moien
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tnoicn de cette milice brave SC valeureufe,

qui étoient les fculs nobles &C gens deguer-

re, n’étant permis qu’à eux d’avoir armes Sc

chevaux. C’étoit la garde du Soudan, com-
me aujourd’hui les JaniffairtsùuGnné Sei-

gneur : Sc Joinville les appelle ceux de 1a

uiiiUa-Halcca, ou Halca ; les Turcs les nomment
Cereaz, ou Ztrcas, à caufe de leur origine de

CircaJJte. Saladinfut celui qui acheva d’à-

ter aux Chrétiens le relie de ce qu’ils te-

noient encore en Strie. Ce Prince, quoi

que Mahomcun, fut doué de fi excellen-

tes qualités St vertus morales, que peu d’au,

très avant & après, lui font comparables.

Cela fc remarque entr’autres en cette gene-

reufe Sc vraiement noble aétion, qu’il fit

O voi« lors qu’aiant • défait 8c pris en bataille un

PiovçtKc ,
Seigneur François, nommée Hugues de Ta -

M- '

batte , Prince de Galilée, il voulut par une

héroïque magnanimité, victorieux qu’il é-

toit, être fine Chevalier par la main de ion

prifonnier
,
qui y obferva toutes les cere-

monies qui etoient lors en ufage entre les

Princes Chrétiens ; & Saladin en rccompen-
fedeccla, lui quitta libéralement , nonfeu-

lcment fa rançon déjà accordée à cent mil-

le befaas d’or , mais meme lui remit tous

les prifonniers Chrétiens
,
qui avoient été

pris avec lui, avec de très beaux 8c ma-
gnifiques prefens

,
que d’abondant il fit à

ce brave Chevalier s tant eut de pouvoir

la réputation & la vertu de ccPaladinFran-

çois envers ce Prince, qui n’avoit rjen de

barbare que le nom & le turban, & toute

fa vien’clt remplie que de fcmblables aftions

magnifiques, témoin ce qu’en conte fi élc-

d /<«-«<•< gamment le Bocace en fon Dteameron Mais

appelé avcc radon la terreur des

Chrétiens, St le Beau de leurs vices, ilfut

mémorable en fa vie pour fes hauts faits, Sc

en fa mort pour l’illuftre témoignage qu’il

rendit de la vanité des grandeurs d’ici

bas, lors que fe voiant au lit de la mort,

il commanda que le linceul ou fuairc dans

lequel il devoit être enfeveli, fut porté par

tout fur une lance par un Héraut, qui criât

hautement -, Qua c’étoit tout ce que ce

grand Monarque remportoic de tant de

gloire , de ijchdlcs 8c de Seigneuries,

qu’il avoit eu en fa vie. Mais avec cela

comme il avoit injulicmcnt fait mourir le

Calife fon Seigneur pour fe faire maître de
fes Etats, il en fut par un admirable Sc tu-
lle jugement de Dieu, paié de même par
fon propre frere SapbaMn, qui après fa mort
fit mafiacrer huit, autres Jiicm onze, defes
fils, Sc empiéta fur eux ce grand Eut, qui
dura jufqu’au dernier de cette race, nommé
Meleefa/a, ou Elmutein, qui fut celui qui

1

>rit notre Roi Saint Loilu à la journée de s. um.m
a Majfoum en l’an 1 149. mais les Marne-
luej irritez contre ce Soudan pour quelque
changement qu’il vouloir faire parmi fesE-
mircs

, ou Amiraux
,

ils le tucrent à leur

mitigation
( chofe allez femblablc au fait

du Grand Seigneur Ofman afiâfiiné de la for-

te par les Janijfaires , en nos jouis) 8c fu-

rent en quelque volonté meme d’élire Saint

Loiis lors prifonnier, pour leur Soudan,
tanc ils l’eltimoient, mais le reconnoifiïins

d’ailleurs trop fier Chrétien, comme parle

Joinville,.ils choifircnc un d’entr’eux, nom-
mé Turquemenius , ou Piperis, 8c Aftiin Ibic ,

i*

qui confirma l’accord fait avec S. Louii ^
dont la rançon fut de huit mille beCam d’or

Sarafituis , autres difent huit mille livres

d’or, Sc cela évalué à joo. mille livres: au-

tres dilent à foo. mille. Depuis cela les

Mamelues n’eurent point d’autres Soudan* Wan.a»

que de leur corps, ce qui fe faifoit par élc

ûion , Sc non par droit de fucceflîon
, Sc

fans que le fils fucccdàt au pcrc que rare-

ment. .Ce qui dura fous pluficursSoudans,

jufqu’aux derniers Campfon Gauri, 8c To-

membée
,
ou Tumanbai

,
que Selim I . Empe-

reur des Turcs défit, Sc tua en 15-17. ex-
(

terminant ainfi la race des Mamelues Sc des

Soudans Mi/irenfeiou d’Egiple, qui avoient

dominé entre les Mamelues environ 160 ans.

Ils furent en grand nombre, Sc duioicnc

peu, étans fouvent tuez par ccsMsmelucs ,

quand ils ne leur plaifoient pas. Et pour-

cclafuiteeneft moins connue; outreque le»

divers noms que les Hifioricns leur donnent
les rendent plus difficiles à comprendre
Sc difiingucr. Ils remarquent bien qu’a-

prés Turquemeniut vint un Mtlecmets
, quisou, ü»

en l’an tiiîo. défit Firboe, ou Guibor Tar- S>«W.

tare en Sirit : Mais fon fuccefleur Mslee-

davaz, ou Meleedaer, fut vaincu par Abat»
autre Tartare en 1170. Puis il y eût fon fils

MeUcfait , OU jilmach , puis Meleemtjfor y
V Si A£e~
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Mdetafftraf, ou Melecaftraf, qui prit en

l ij>3. Ptolemaide , ou -rfcrr ,
la dernière

place que les Chrétiens tenoient en iir/f ;

ce que d’autres attribuent à Bendocadat ,
qui

peut etie le même. Puis fuivit un Melec-

nazer , fous qui le grand Conncltable du

Rniaume croit appelle Emirquibir , ou Emir-

bor : 11 étoit auffidit le grand Dtadare. A-

près cela il y a une grande obfcurité aux
,

noms & fuite de ces isoudans tuez les uns

par les autres. Tant que l’an r 399. un Me

•

teiella fut fait tributaire par Tamerlan; puis

il y eut le Sultan Baracgog, ou Borec. &
Bareegug 1 Tatarbeg , dit Mettefera

f

, ou Sat-

rnander. En t 314 Tcucttes, dit Sultan Pari,

ergeron;
C H A P. IX.

Califes de Baldach , (fi leur fin. Haalon
Tartare. Tartarcs contre lesTurcs en Perfc.

Turcs cbajftz t’établijfcnt à Iconie. Sou-

dant de Turquie. Rumilercs. Othomans
d'on, (fi leur fuite. Tartares d'où, (fi leur

fuite. Tartares d'où, leur Etat (fi Chams.
Tamcrlan.

.Jour les Califes de Babytone de Chaldée, ciM«4t

X. ou Bagded, que les Hiftoricns Italiens**!'
1^'*

appellent Baliacb, 8c les nôtres par corru-

ption Bandas , & Baudas > après que les

Turcs depuis Togra leur eurent ôté l’Empi-

re, ils demeurèrent làns pouvoir 8c autori-

ou Parsbeg, & Mtlecbclla, qui prit Cipre, te de commander, ne fervans qu'aux ccre-

& rendit l’on Roi Janus tributaires 2c fit montes de leur Religion, Sc pour couron-

trêves avec les Chevaliers de Rhodes. De- ncr les Empereurs d'Afie julqu’au dernier

puis en Mf4- Jaques bâtard pour fe faire Mufiactre Munibita , ou Mufttalztm, com-
Roi de Cipre contre fa nièce vraie heritie- me Zacbut l’appelle, Sc le Tarie Mircond
rc, fit un horrible ferment de vaflelage au

Soudan, qui le fit Roi. Les derniers Sou-
dans lurent Satdbeg, ou Habuc-fa't , Caitbei,

Canfeu, Tzambatac, ou Zamballat, Grapa-

ht
,
7umanbai , Camftu Gauri , ou Campfon,

& le dernier Tumanbai II. dit Meltbaxtraf.

On en peut voir quelque fuite dans l’hiftoi-

rc des Chevaliers de faint Jean de JcruJaient,

‘faite par Bofius

,

Sc dans celle d’un Frere

Antoine Geufre

,

ou Geofroi, dit la (Zinadit-

re, Secrétaire du Grand Maître de la Sen-

gle. Ces Soudans étoicnt appeliez de Ba
bytone d’Egipte, ou du grand Caire. Leur
dominations’étendoie fur toute YEgipte, St-

rie
,

Sc julqu’cn Arabie meme, par toute la

mer Rouge, 8c par la Mediterranée, de-

Almofiacem Btla Abdula , de la race des A-
bajfides

,

qu’environ l’an 1147 ou un peu
plus tard, le Tartare Haalon fit mourir, Sc

abolit du tout ce Califat, comme nous a-

vons plus amplement difeouru ailleurs

Toutcfois il ne lailïà pas d’y avoir longmctj^
tems depuis encore un Calife à ce Baldacb,

mais qui n’enretenoit que le nom avec l’an-

cien droit 8c ceremonie d’adopter 8c confir-

mer les Rois d'AJ/îrie, (uivant certaine for-

me d'achat. Solyman voulut lui-même,
félon cette ancienne coutume, prendre les

marques d’Empirc de lui; ainfi qu’en Egi-

ple le Soudan achctoit par forme à certain

prix fa dignité du Calife, qui étant lors

afiîs , donnoit toute puilfance Roiale au
puis le Cap /frraz-Aufen ou Roiaumc de] Soudan tout debout devant lui, puis cela

Tun:s
,
jufqu’au golfe Iffiqut, ou de Laiazc, fait, ce pauvre Calife s’en retournoit hom-

par près de foo. lieues d'étenduë, 8c de cô- me privé, fans autre fon&ion, comme au-
te; 8c dans la terre d’Egipte jufqu’cn l’an- paravant. De la grandeur de ce Calife, 8c
cienne ville de Plolemais, dite Ht(ana

,
en de fon Palais magnifique, jardins, vergers,

remontant le Nil ; Il confinoit avec lesXf- i parcs, viviers, 8c toute forte de charte, il

quet de la Méque 8c d’Adcn, puis delà s’é-, faut voir le V'oiagc du.f uifBenjamin
, quand

tendoit julqu'à la ville de Byr fur YEufrate:
]

il dit qu’ilpafia a Bagded. Votez auffi le Trat-
fi bien que ce grand Etat comprcnoitgran- iti des Tartares *. »)«.».
de partie si’Arabie , toute la Strie, Egipte

, I
Or les Turcs aians demeuré quelque tems

8c partie d'Afrique
-,
Le Turc gagna tout en cette première domination d'ACe ôc de

cela.

S}S»

contre li

" Tüio.

Perfe environl’an 170. de leur regne dcCo-Tmnt
razan, le grand Tartare Cingis courant tou-“

’“

te Y Afie,\es en cball’a, 8c l'un des derniers

Rois d’entr’eux feigneuriant à Baie en Co-

rn

-
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razan, fut Curfumes

,

ou Corfante ,
que d’au -

1

délivré avec les autres de la ferritude des

très appellent Keibufreuii , ou Caicofroes -, Tartans, donna le premier fondement à ce

puis ils difenr que le Cham Hocota défit & grand Empire que nous voions aujourd’hui

tua un GelaleStn, le dernier de la race Sel- lous la domination du Sultan Amuratb IV.

ztteide diCoràzan-, mais il y eût un Aladin le 17,. ou i8e . Empereur de cette raccO/-

fils, félon aucuns, de CorJante ,
qui fc rc- manide.

tira au pais des Rumtleres , ou Romées , c’ell Pour le regard des Tarlares d’origine Scy- Tmim ta

Tiitti en à dire Grecs Aftatiques, fit fc fit maiire d’/- tbique, comme les Turcs, & de leutsC/-uwj
lo“ l’"‘

tcoiite.

Conie en Cappadoce

,

où il fonda un nouvel ou Empereurs depuis Cingis, nous en avons

Etat, fit lui St la race dominèrent là envi- jdilcouru amplement au precedent Traité,

ron 90. ans jufqu’à un Aladin II. après le- 1 Mais leur Empire fut en fa Heur fous le

* quel cet Etat fut divilé en pièces par plu- Grand Cham Cublai-, Et d’idolâtres qu’ils

,*neurs petits Pi inccs Turcs, entre lelquels étoient reçurent premièrement le Chrillia-

' étoient quatre familles principales, à favoir nifmc , mais à la Ntjlorienne, puis par la

des Ajjcmbeyes, des Candtlorcs, des Cara- négligence des Chrétiens de deçà, qui

mans fit desQgbomans ,
qui le difoient de la ne le fouciercnt de les faire mieux mllrui-

race des Ogff&is St des Selzucides. Les au- re, ils le rengerent enfin au Mahometilme,

très dilènt que ce Solyman, neveu de Bel- !
qu’ils retiennent encore, depuis un Baati,

cbiaroc ou Barkiaruc, à qui les Chrétiens
!
quilepremier le reçutavcc les ftens. D’eux

prirent Nuit, fe fit Seigneur de Romanis ,
lortit environ l’an 1 390. le grand Tamerlan,

& que les enfans Solyman 11 . Tanifman & qui fit tant de conquêtes en Afit, comme 61 *

„ t,
Aladin lui fuccederent. Aladin fut Soudan nous avons dit , fit fut entr’autres l’origine

de Turquie, à qui fucccda Mazut ,
puis Cli- du grand Empire de A/ogar, qui s’étend au.

fajllan, fit à lui Caicofroez en Iconie , dont jourd’hui par YInde Orientale

,

depuis la Per.

vint Aladin, qui eut Guiatadin,&C après lui je, Bogbar fit Samarcand, jufqu’aux riva--

Azadin fit Aladin-, Et que cette famille c- ges de la mer Indique . confinant aux Per-

tant finie, s'élevèrent plufieursfaâions, tant Jes, Usbeques fit Tarlares ^du Cathai
,
qui

que les Olbomatts Ce rendirent les maîtres. Ce

Roiaumc à'Rome ou Cogni cil appellé par

les Arabes Gunia, ou Gunié, où le Zacbut

fait regner en l'an' Ut 8. un Kilit Arfelan

Elfegiaki }
puis en mp. un Azedin, & a-

près un lien neveu Aladin Cbibabid
,
puis un

Guiatadin environ l’an 1 159-

Quant à la famille des Ogucet, ils en font

en 11 jo. Prince & Chefun Solyman Scbacb,

iflfu des' Tograns, fit autre que le Solyman de

Nieie, yaiant plus de cent ans entre deux.

Cétui-ct étant chafië de Macbetnt en Per/e

les Tariares , fe retira en Afit Mineure,

& Amafie, où l’un de fes fils nommé £r;e-

rrul, ou Ertaeol, & Otrugarel, demeurant
, , . „

vers Arzerum , demanda au Soudan Aladin des Parités, qui la recouvra fur les Tirta-

$lamie i dit Padifcbacb, c’eft à dire Sou- res l’an tjfo. depuis Tamerlan la prit, Sc

veiain de Remanie) lieu pour habiter t ce fes enfans y régnèrent. Mais la race de

que lui étant accordé, il guerroia pour lui Gempfas ne laifia de s’y maintenir en quel-

le Tartarc Jatzo ou Johadai -, mais a Aladin que forte julqu’au dernier Mataonçre ou

niant fucccdé Azadin, Guiafadm fit Aladin Tzanifes, qui fut défait par Ufumeaffan. vs™.
(

il. Ce dernier mourant fans enfans , Ofman Ce Tzanifes avoit ôté la Perfe à Tzecbtei

ou Otboman fils d'EnrcgruI, fc faifit d’une petit fils de Tameilan- D’autres difent que

partie de l’Etat environ l’an 1 500. & s’étant Ufnmcaffan dé&i fit tua un Gtaufa , ou Geun-
r

- V H Am,

lonc tous ivianomctans aum , comme lonc

encore les petits Tarlares Precopites ,& tou-

tes les autres Hordes & cantons, dont nous
avons aflez parlé ailleurs.

C H A P. X.

Perlé, if fes diverfes races de Rois. Ufum-
calfan. Pallions en Perfe. Sophis. Chc-
fclbas. Selles en Perlé. Ali if fes fuc-

cejfeurs. Scbifme entre Turcs if Pcrfes,

if leur différence. Scnigar, Roi de Perle,

if fon Etat.

P our la Perfe, depuis qu’elle fut conquilé

fur 1rs Turcs par les Tarlares, clic fut

roflcdéc par eux iulqu’à un Gempfas Soudan,.,,. .. r„
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[as-, dit Demis & Malaoucre

,

l’un de; de- bien à tous les autres Piètres, mais il ne
feendans de 'fumerlan. Mais quoi qtic c’en les fait pas, mais c'cft le Roi feul, qui a

foit, UfumcaJTan Turc, de la race des Af- foin du fpiritucl auflî bienque du temporel,

[embues, tui Roi de Ptrfe j 11 étoit filsd 'Af- enfuivant Mahomet fie Ali. C’ell ce grand
Jenbu, seigneur à, Arménie, qui étant per- ! Prêtée ouCalife qui facrc les Rois iCasbin-,

Iccutc par Bsja/etb

,

fc retira vers Tamer - c’étoit jadis à Cufa. Ils fuivent donc la

/an, dont il fuivit les armées avec fon pcrc doctrine de Hat:, comme les Turcs celle de
Ctjfatt s Ils fuivirent aufîl les enfans de Ta- //omar, en l'interprétation de leur loi. Le
merlan. Ils ctoicnt de la t’aâion des A/pro- Moger fuie celle du Perfan. Cette fcéte Per-

frobates , ou Acojonlu

,

c’cft à dire des b> e- [foc (comme dit le Barres' ) commença in f* .«•

bit é/.-r»:'fj,aladilïcrcnccdccclle àesMan- AU, cou fin de Mahomet, fils de Ion oncle f^^sèa
roprobates

,

ou Caracoyunlu

,

c’cft à dire kre- Abutaleb

,

St Ion gendre à caufc de fa fille*, s.

bis noires, dont fut I/mael Stpbi, comme Patima

:

Et de faic Mahomet mourant, le

ccllcsdc loze blanche St roze rouge en An- laifla par teftament fon fuccefTcur. Mais
tMaumlfeterrt Cet Ufutncajfan domina en Ptrfe, liubac le plus puiflant entre les Arabes, &

Sc fa race auflî jufqu’à un Jtuub & les en- dont Mahomet avoir époufé la fille Aijfa,

fans, qu'l/nsaét défit, 8< tua, 8t fc fit Sci- fc fit par force Calife ou fucccflcûr en l’E-

,
gneur de Petfe

:

il ctoit defeendu de ces tat St la Religion, prétendant que tout ce
Caincoyunlu

, & de la race des Abajftdes ou que Mahomet avoit conquis étoit par fon

à'Ah, St de celle de Gempfat aulli
i fi bien moitn St faveur. Et en cela il fut puillàm*

qu’étant fils d’une fille à'UfumeaJJan, ma- ment allillé de Homar & Otmen-, Alt étant
riéc à foh pcrc Harduel, ou Erdibitbeg, & trop fotblc pour s’y oppofcr. À ce Bubae
Chai/ar, ou Sechaid.tr, il rctinit ces deux ou Ebubeker fucccderent, comme nous a-

faéfions, comme Henri Vil. fit celles d’IïrÆ vons dit
,
plutôt par force que par élection,

Ce Lencaf/re en Angleterre. //omar tkOlman, qui avoit cpoulé, comme
Ifmail Sopbi donc étoit fils de Secaidar, dit Barros, /lomeculfuma St Roctbia , filles

fiis de Gaines, fils àe Sopbi, qui fc diloit Je Mahomet. Mais après la mort à'Otmen

. defeendu d'Ali par fon petit fils Mufa Ca (fans enfans, AU fut clû Calife de tous,ex-
zi», l’un des dou7.c fils de I/ocem ft\s<l'A/i. cepté de Muavia, l’un des Capitaines de

snpLii.
]| donna commencement à la race des Su- Otmen

, qui ctoit alors en Jeru/alem, failant

pbis

,

qui régnent aujourd’hui Pour le la guerre aux Grecs, 8c qui déclara ne vou-
nom de Sopkt, 1rs uns difent qu'il fignific loir obeïr à Ali, qu’il ne lui eût misen main
pur, du mot Sapha ,c’ell à dire pur Sc cht.tft, toutes les têtes de ceux qui s’étoient trou-
lts autres, que cela vient à caufc d’un bon ' .'cz au montre à'Otmen. Ce que l’autre

uct de laine rouge à u.flocs, deuot ns les ne voulant ou ne pouvant, à caulc que cet*
la. fi. s à'Hocem ou flifttin, fils à' Ali-, &i te mort étoit avenue par une grande fedi-

e'nfcttw. delà les Per/es font appeliez Cheft/bas

,

c’cft t ion , la guerre fc fie cruelle entr’eux
, tant

à dire t/te ronge, à la différence des Tus es ,
que leurs Setues les accordèrent à fc l'oub-

qui portent le tuiban blanc. Le prcmiei
j

mettre au jugement de deux Anciens, qui
qui porta ce tutban rouge fut Gaines ou Ar-

J

le devoit faire à la Méque: Man fur cela

duel, qui en retint le nom.- mais les fuc-j Ali allant de bonne foi à Cufa, ville iiruée Alt Uc ,

relieurs à'ffmaei ont pris auflî celui de Sa- au courant de VEufraie au deflus de Baby-
ha, ou Scia, c’elt à dire Rot. Or les Turcs loue, Muavia le fit aflàfliner en une Mof*
s'appelant Sunni, c’cft à dire vrais Rets

,

quee, comme il fitiloit fa prière. Lot s ceux
gieust, Sc nomment XcsPctici Rafadies

,

c’clij de Cufa é ûrent Hecen ou Haccn filsd',/// Sc
a dire prévaricateurs en h toi. Et comme idc Fatim.i-, mais Muavia le défit, puis le

c.mwU ceux-là ont leur grand Prêuc ou Pontile, lit empoifonner, le rendant ainli Calife ab-

M/hT appelle Mufti, ou Mupbti, auflî ceux -ci lolu ; Sc lui Incccda fon fils Giezil, qui fit

ont le leur, qu’als appellent Muflaed Dim, auflî tuer Hocen, fécond fils à' Ali, allant i
c'cft à dire Prince de la loi, qui fait fa de- Cufa ,

où il étoit appelle pour le Califat,
meure en A'Jaue ou Cusbtn. 11 commande c,c//isv/j laifla ti. fils, dont le dernier A/<a- iu«noii.

borner
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bomtt Mabadin cfl encore attendu par les „arne. Les Perfes
, que les enfans à"Ali font

Per[ci ,
qu’ils difenr n*étre pas mort, & Je- „ par deflus les Prophètes} Les Arabes

voir venir déclarer la venté de toutes les „Qu’ilslbnt bien prrdcflu- les autres hom-
loix Sc feéles diverlës, Si contraindre tout „mes, mais non par deflus les Prophètes,
le monde à lui obéir & le croire. Delà ell „Lcs Perftt , Que trois ibis lejour l’Orai-

sebifae venu le grand fcliifme entre les Arabei &
j

„ fon fc doit Faire} le matin au lever du

x'cJcaï'
Perfis , les uns tenans pour vrais Califes Du- „ Soleil, qu’ils appellent Soi, à Midi Dur,

" bac, Ilomar ,
Sic. les autres Ali Si fes lue- „ 8c au coucher Ju Soleil Alcgareb Mais

ccITcurs. Les Perjei le furnomment Sia, ,, les Arabes
y

erf ajnûtent. deux autres} A-
c'ell à dire unis en un corps , mais les Ara „vant que le Soleil fc couche, dit Hicer

;

bel par mocqucric les appellent Rafadin, ,-,Si avant que de fe mettre au lir, AJfa. fc
• c’cll à dire gens fans efprst (f rai/in. Cette „plufîcurs autres choies temblables, en quoi

divifion ell demeurée jufqu’aujourd’hui en- „ccsdcux peuples le b.itcnc fur la pc.-che,

ire les Turcs Si Perjes. Or entre ces Per- „& comellent à outrance. C’cil cc qu’eu
fes il y a deux feétes, l’une appcllcc Cama- dit le Barres.

rata , l’autre Mutafeli, qui ne fuivent pas L’Empire de Perfe a eu donc les Rois Jcr«.-o <at.

trop les Prophètes, mais veulent la preuve divcrlcs races, la première depuis un Kaya-'ffjjjf
de tout par rail’on naturelle} & ceux-làfont marras, petit fils de Noc , qui pourroù Port,

sc.ieten proprement les Perfes, mu ont paffé du Gcn- être le Nembrotb de l’Ecriture } Puis, après
tililme au Mahomctifme. Ilyenacnco- plufieuis lieclcs, celle de Csrus Si desAcbe-
tes une autre appelléeA/a/dècifa, qui fcl'oub mondes: Enfuitc celle d’Alex-andiç, ou des

mettent du tout à l’influence des ailres, & Stleucsdes -, des Arfactdes Parthes} derechef
non à la Providence, comme tàiloii l’ancien des Perjes } Et enfin des Sara/ins , des Pu-
Philolophc Leucippe. D’autres Emozatdcs qui jans ou Bojides

,

des Top-ans ou Selgusides

,

luivent la doélnnc de Zaidi, petit fils de des Tartares, Partbes, Turcs Si Sopbis. Mais
Ilocen ; Ceux-là habitent aux terresdu Pré- il cil à remarquer que le Juif Benjamin en ’

tre-Jean , & en la côte de Melinde. Mais fes Voiages en ce païs-là environ l’an 1175.
les deux principales feétes font des Perfes Si dit qu’alors y commandoic un .S>»/grirgrnnd SB,1 «j'it<>i

des Arabes , ou Turcs, qui different en beau- Roi de Perjes qui dominoii fur 4p. Roi-
dc,,'I‘'"

coup de points} mais etitr’autres en ceux aunic$,fk (on Empire s'etendoit depuis l’crn-
Difi«en«i J)C i ; Qy e les Per/es tiennent Dieu étrcAu- bouchurc du flcuvcAamra, jufqu’à la ville

«“raS.”,, teur de tout bien, 8< h diable de tout de Semai ebotb, Si au fleuve Co/en: Que
„mal} Sur quoi les Arabes difent qu’en ce les Arabes appelaient cc Roi Sultan Alporas

,,faifant il y auroic deux Dieux, l’un du Akabir , c’elt à dire le grand Roi de Pnfe-,

,,bien, & l’autre du mal, qui étoit l'here-

1

& que ce Roi voulut aller attaquer les rcli-

,, fie des Manicbies, (Si c’cioit auflî celle quesdes dix tribus renfermées dans les mon-
,,dcs Tuinians ou idolâtres Tartares, com- tagnes de Uabor Si Nssbar en Scytbse, mais

,, ,. 4>. „mc remarque nôtre Rubruquis ' ). Les qu’il fut défait par eux, & eût bien de la

,, Perfes, Que Dieu efl éternel, & que la peine ;i fc fauver. Cc Roi dcvoit être delà

„ loi 8c la création des hommes a commen- race de Togra. Mais comme nous avons»!

,,cé} Mats les Arabes, Que les paroles de déjà remarqué ailleurs * tout cc que die eeYjlfm'Jj

„la loi font louanges Si effets de Dieu, & Juif des Roiaumes & Seigneuries Ifraclites

,, que toutes fes œuvres font éternelles com- en ces montagnes. Si autre part cncores,

„mc lui. Les Perles', Que les bicn-hcu- nous doit être allez fufpccl ; voire convain-

„rcux ne pourront voir Dieu, mais feule- eu de faufieté,pour n’en avoir point de té-

„ ment là Grandeur, Mifericnrde, Bonté, moignage d’aucun Auteur ancien ni mo-
,,& autres qualitez: Mais les Arabes , Que derne, ni de tant de découvertes quifefont

,, les bien-heureux le verront tel qu’il cil.
j

faites Sc fc font cncores tous les jours: Et
„Lcs Perfes, Que Mahomet fut porté en puis c’efl toujours à même deflein d'eludcr'*'-** 10-

„efprit devant Dieu par l'Ange Gabriel-,, ou afloiblir le partage fi clair de la Geneje i

,

,, Mais les Arabes , Que ce fut en corps &en qui fc trouve tant vérifié contr’eux.

V H Or
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du Septentrion .

à l'Océan Méridional, par quelque zo. de- bre blanc, tavelé de marques vcrdes,qui nc«^=-

grez, St d'Orient en Occident piclquc au- fe trouve qu’en la montagne à' Atlas,

à

ifo.

tant, depuis le fleuve Indus, julqu’au deçà mile* de Maroc. Dans ces parcs y avoir

de YEafrate-, Se y commande Xafepbi, pc- de toutes (ortesd’animaux, comme définis,

tit fils du grand Xaabas , fi renomme en nos lions , léopards, tigres, cerfs, 8cc. Cette

s, dont il faut voir la Relation Italien- ; ville fut depuis embellie encore d’avantage

par le grand Mançor. Or ce Jufepb fe ren*

aujourd'hui l’Etat de la Ptrfe s'étend taux , bains, Palais, jardins, parcs, porti-M«« u
;ptcntrion au Midi, de la mer Cafpie ques de marbre, fontaines à lions de mar-^jL^.

jours,

ne du Sn de la Fallé ,
St les Voiages du Pc

rc Pacifiasse Capucin en ces pais- là.

C H A P. XI.

Mahometans d’Afrique. Morabites. Em-
pile slt Maroc. Lomptunes Almora-

vides. Maroc bats, fors Palais. Almo-

hades. Almançor. Défaites fignalées de

Mores en Efpagne. Journées de Muradal

Salado. Benmarins. Oatazcs. Ché-

tifes & leurs Rois 6? Etat. Divifsons U
guettes enlr’eux. Etat de Fez £s? Maroc.

Journée de Alcaflar, mort de trois Rois-

Arabes, ou Alarbcs d’Afrique. Leurs cars

dit Seigneur de Fez , Maroc
, Tremecen ,

Tutsis, Bugie, Si aflujettic à foi tous les pe-

tits Rois Mites à,'Efpagne. Cette race dura
environ po. ans, jufqu’en l’an U40. qu’un
autre Morabut

,

ou prêcheur Africain, dit

Elmabed, ou Moabedtn, origine des yd/mo-Aimoiu-

bade1, fe rebella contre ces Lompsutus Almo-'
ranidés, Si aiant tue le dernier, Ifaac fils

d'Abraham, conquit tout le pais par lemoien
d’un lien Capitaine ou fils, nommé Abdel-

mûmes, qui lui fucccda, & fe fit appcller

Emir el Alumeuin, ou Miratnamolin :\c nom
tons y familles. Roiaume de Tunis, Tre- d'Almobades leur fut donné pour dire Moa-
nictcn, (ÿ Bugie. bedins : fon fils Ju/epb , furnommé Almr.n-

nukoTie- \f oil.i ce qui cil des Mahometans à' Euro- for '

, ou le vi&oricux, fut l’un des plusi)st~,,-,

y pg d'Afeii Egtple (.joint à ceux d'A-, grands Monarques que Y Afrique ait vû de-

>iji»c. friyue, outre ce que par ci par là nous en puis les Califes. Car il feigneurioit depuis-.-"»'-.,

avons déjà touché ci-dcflus, il faut rem si- Prleffa dernière ville fur la grande nier Atian-

quer qu'environ l’an tojo. durant les trou- tique juiqu'aTr/ps/idc Barbarie, ft à la Li-

bks&confufions du Califat en AfieSi Afri-Mt Del rtc, par plus de <Soo lieues, ou 90.

que, où il
’

rcs , s’éleva 1 . . _
rabite

,

appelle Abutexfi.cn. Ce» MorabileslTiemecen, Tunis, Alger, Bugie, 8cc. Car-
ou Marabuts étoiem une fcéle de Moines &

1
plufieurs petits Rois l’ctoient élevez à Tutsis, .

Hermitcs Mahometans, tenus pour faints, Tremecets, Alger, & ailleurs, tous conquis

entr’eux, qu’on appelle Santons, tJet Abu par ces Rois de Maroc, 8c depuis par les

ctoitde la nmot\Zinbagiao\sZanbagu,\'ssn Turcs. Ln Efpagne il dominort l’Andalou.

des cinq peuples biancs Ajncains vers les/îe, Grenade , Portugal, Si partie de CafliHe
Lorapm- monts à' Atlas, & de la race des Lomptunes 8c Aragon. Le fils de cet Almançor ,oppc\\é

Tirojwî- ou Lontunes ,qui prêcha la liberté par tout,&
i
Abat Mabomat Enacer , dit le Ferd, fut ce-

par armes fe fit Seigneur de cette partie d'A-
\

lui qui en l’anitiz. perdit en Efpagne la

ftique

,

dite depuis Maroc, dont il jetta les mémorable bataille de Muradal, ou de lastoamkii,

fondemens,& fe fit appcller Mtramoliu. Les Nattas de Tolofa, contre Alfonce VIII. dit£
u

j

J

,fjj*

E!pagnols appellent ceux de cette race Al- le Noble, Roi de CafliUe
, où moururent

mora-cides

,

par corruption, pour dire des zoo. mille Mores Si plus, 8c où on remar-
Mrrabitts ou Scftaircs. Son fénjufepb Aben que pour choie mcrveillcufe, que pour un
Texifien lui fucceda, 8c bâtit ou aggranJit fi grand nombre de morts, on ne vit jamais

la ville de Maroc, Si y mit fon fiege Roial, fi peu de tâng épaodu, tant ces corps dfri-

qui auparavant ctoit à Agmet. Cette ville caitts en ont peu ; comme depuis en 1 540.
des plus magnifiques d'Afrique, avoit en la dlboacen Roi de Maroc des Mcrins aiant

fleur 14. portes, 8c plus de cent mille mai- mené une armée de foo. mille chevaux, 8c

fons, plufieurs Temples, Colleges, Hofpi- 700. mille pictous contre le* Chrétiens d’£-

fpagne

—— — — V 1
. ,

» f .

I y eut plufieurs révoltés Si gucr-
j

journées de chemin en long, 8c 100. lieues

• a en Numidie ou Barbarie un il/a- ,011 if journées en large, i Maroc, Fez.,
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fpagne, fut défait par AlfonceXL à la jour- frères
, fes enfans fuccedaflent les uns aux

ncc de Salado, où moururent encore plus autres, & non les neveux, ou enfans de
de loo. mille Mores. jl’ainé, il y eut une grande guerre entre ce

Cette race des Almobades finit en un Ceyed Mahomet Si fes deux oncles Abdelmelech , ou
Arrax , Si Abdel Cadrr ,

par un Abdulac Prin- Mulet Maluco, 8c Malet Hamet
,
qui chat*

ce de la maifon de Marin , venu des peu- ferent leur neveu, lequel eut recours à Se-

pics Zenetes, l’une des cinq nations blanches bajlicn Roi de Portugal
, qui lui donna fe-

à'Afrique. On appelle cette race des Béni -
I cours en perfonne, dont s’enfuivit l’mfor-

merins , 8c nous de Belle Marine. Cet Ab- tuncc bataille d'Alcaffarquivir en 1778. où
dutac conquit donc l’Etat de Maroc ,

Sc lui moururent les trois Rois, Sebajlien Si Ma-
fucceda Jacttb Aben Jufepb Ion fils, qui fut home

t

vaincus, 8c Abdelmelech même viâo-
appellc Muley- chèque, ou le vieu Roi, qui rieuxj fi bien qu’il ne relia que Mulet Ha-
it rendit tous les Mores d'Efpagne tributai- met, qui fut Roi pacifique de Fez 8c Ma-
tes. Cette race dura ifo. ans, tant qu’un roc, jufqu'en 1^07. qu’ciant mort, les trois

SaidelOataz s'en fit Rot, 8c fut le premier fils, Mulet Cbeq
, Boufets Si Zidan, ou Zi-

de la famille des Benioataz , après qu’/fMa -
\
de» , vindrent en de fùrieufes guerres les uns

lac le dcrniei des Merins eût été tué par un contre les autres pour l’Etat
, tant que Zi-

Xerïf. Ces Oataz étoieut de la même nu- den aiant défait 8c chafie fes freres, fc fit

tion des Zenetes ,
8c auiîî comme une bran Roi de Fez 6c Maroc. Chek Te retira vcis D:,r™,, ''' ! *

che des Benimetins
-,
mais ils ne regnerent pas le Roi d’E/pagne, qui en eut la foncreflêdcSSî

long tems }
car cet Etat leur fut ôté envi- Larache. Depuis Abdalla fils de Cbec & fon

ron l’an ifoü. par un Mahomet Ben hamet , anedeBoufcrs firent une fortoguerre a Ztchett,

Alfaqui, ou Prêtre de la ville de Tigumeded Si apres pluficurs batailles 8c défaites de part
en Dura de Numidie -,&i ctoit dit autrement Si d’autre, enfin Zlden cil demeuré le inai-

lc Xerife Elbu/ceni , qui fe vantoit être de la tre
, 8c lui a fuccedé Ion fils Abdelmelech

,
qui

race de Mahomet -, autres difent de celle de domine aujourd’hui
; mais on dit que qucl-

Haiulbager , tyran de Caruan, ou plutôt de que nouveau Marabut s’efl élevé, qui com-
celle de ccCérn/, qui tua le dernier Roi des mence à troubler cct Etat, dont on n’a pas
Benimerins. Car ce Mahomet dit le Cberif encores de bien certaines nouvelles.

(nom facré Si donné feulement à ceux de Au relie, toute cette côte d' Afrique juf-

la race de Mahomet , que les Turcs appel- ques dans les montagnes d'Atlaseiï habitée
lent Emires) fe mit par faintctc 8c dévotion de plufieurs Arabes, dont les familles vpaf-
fimulce en telle eflime entre ces peuples, ferent en grand nombre du tems du Calife
qu’enfin lui Sc fes enfans, de maures d’é- de Cairoan Elcatn ou MeaJJ.din Phrtimide,
colc Sc précepteurs des enfins Roiaux, fe dont nous avons pailé ci-dcifus, -qui pen-
rendirent maures de l’Etat, nians défait Sc dant qu’il étoit allé prendre poflefiion de la

tué le dernier Roi A/»,;

fi Mahomet Oataz. nouvelle cité du Caire , bâtie par un de fes

Scs trois fils furent Abdelquivtr , Hamet Si Capitaines Geboar, un fien Lieutenant biffé
Mahomet , qui après la mort du perc, par- au Cairoan fe rebella, ôc rendu obéiffance
tagerent entr’eux, puis venans en difputc au Calife de Bagdcd Matta en Pan 9(18. lois
apres plufieurs combats, Mahomet le plus Elcain fut avife par un fien Secrétaire de
jeune fc fit Seigneur abfolu de l’Etat, 8c lui faire pafier bon nombre de familles Arabes

,

fucccda fon fils aine Habdalia, qui devint G (po. mille hommes, fans les femmes 8c petits
puifiant, que l'on Empire s’étendoit depuis enfans) à qui il avoit toujours été défendu
Benens en la terre des Noirs, où fe termine par les Califes de pafTer nu delà du Nil. Ils

le Sus vers Midi, jufqu’à la mer Septen- y pafièicnt donc en paiant un ducat pour
trionalc, ou Mediterranée, 8c depuis l’O- tête; 8c ainfi par ce moicn F.lcain recouvra
cean jufqu’aux limites de Fremecen vers Le-' fa ville, 8c le rebelle fut châtié, bien que
vant. Mais aiant en mourant ordonné fon d’autres difent quêta raccydominaun tems.
fils Mahomet pour fon lùcccflèur

,
contre Cependant les Arabes s’arrêtèrent en Bar.

l’ordonnance du pcrc, qui vouloit que les bâtie, où ils dominèrent tant qucyir/f/jpre-

V »P JBieX
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micr Roi de Maroc, leur ôta la Scigneu-

!
tant que le* Benimerins de Maroc l’occu-

ric;mais ilsdcmeurercntçà&là parla cam- percnc.

pagne, 5c s’étendirent depuis au long £c au

large ; s’addonnans à la pillerie 6c au bri

gandage,habitans dans les montagnesd’^/-

las, ?t aux comrécsdc Ducala, Afigar, Si

ailleurs
,
paians tribut aux Rois de Maroc.

Ils furent appeliez Arabes Berberins, à la

différence des vrais Arabes Arabifani;Si font

encore aujourd’hui divifez enpiufieurs Hor-
' '• des, ou familles , dont Leon d'Afrique * fait

une bien particulière defeription. Ils fer-

voient les Rois en leurs guerres, ctans tous

gens de cheval, & s’addonnent au pâtura-

ge, & à tenir force troupeaux, habttans la

' plupart lotis des tentes 5c pavillons, qu’il,

appellent Adeuars , changcans fouvent de

demeure comme les Tartarcs , & fcpari z par

C H A P. XII.

Origines MaJiometanes embrouillées
, d'oie.

Généalogie Turc-Arabe de Schickard. E-
tats des Mahometans par le monde. En
Afic SJ Afrique. Baduins. Indes Oticn-
talcs, SJ leur Mahomctifme. Malabar.
Sarama Pcreynj.il Roi. Dec.n. Ueliy.

Malacca, Mol.iques, SJ leur Mahomc-
tifrne. Mahometfi c'ejl l'Anteebrift. Bien
du Mahomctilmc. Lettres SJ Jciences des

Arabes. Langue Arabe quelle. Les trois

langues univet[elles. Livres traduits par
Arabes, SJ con/ervez. dflrolabc des Au-
bes, SJ leur Navigation.

V oila le (omuiaire de ces origines Mahu-
metanes

,

qui font fort embrouilléesCnbillet ou générations
,
qui bien que de mé

me paï,, loi, langue, moeurs & origine, ne [dans les Hillorienj, ôc feroit àproposque
flirtent de fe faire la gikrre les uns aux au quelque clprit curieux y voulut mettre la

j) F- /î' très ; Voie?. Jean Moques ‘ de leur vie, cour-
1

main à bon efeient, 5c à plein fonds, ainlî

t.

,

fes & ravrages

Trcnwtra Quant a Tremecen , Tunis. 5c Alger , ce
n Taon, furent de pctitsRoiaumes établis par les Gou-

verneur rebelles contre les Califes & Rois

de Maroc, comme du tems de Caid Arrax

le cinquième des Almobadcs, un Gomaraufa
Abenzien, de Gouverneur fe fit Roi de Tre-

vsecen Si Tclenzin environ l’an 1170 . mais

dès l’an pi6. un Morabite, dit Quenin ben

Menai

,

avoit fondé ce Roiaume contre le

Roi de Fez, Si ceux de fa race y régnèrent

que j’en ai quelquefois eu le dertein, aiant
depuis long tems ratnaflé divers mémoires
5c brouillards pour cet effet: mais recon JiSr,
noirtant cette entreprifè trop grande 5c pe- s“““c-

mble pour moi, je la lailîc à de plus jeunes

& plus fufülàns, qui s’en pourront mieux
acquitter, 5c ce que j’en donne maintenant
luffira à les exciter à d’avantage, 5c à mieux.
Mais nous ferions beaucoup plus afTeurezen
cette obfcurité généalogique, tant des Ca-

_ lilcs, que de toutes les ,iutres races Sarafi-

1 jo. ans
,
jufqu’à ce que Jufepb RoidcAfi- nes, fi nous avions la fuite des t 7 - genealo- c«Hb.

roc abolit cet Etat. A Tunis les Almobadcs gies Turc-Arabes, devant ôc depuis le delu-

dreficrcnt un Roiaume l’an izjo. Mais des gc,dont nous a déjà donné quelque échan-
auparavant un Mahomet s’en étoit fait Roi, tillon pour les Rois de FerTe avant \esSara-

& fa race y domina jufqu’i Muleybafcen
,
que fins, le Doéteur Schickard de Tubinge, Sc

nous appelions Muleaffe, qui charte de Tu- dont il nous promet la continuation, con.
nis par le Corfaire Barberoujfe Roi d’Argcr, tenant celles de Mahomet, des Ommiades,

y fut remis par l’Empereur Charles V. en AbaJfides,SamanéescnAIaurenabcrSiBogbar,

1 p jj*. Puis Amidii fon fils en fut Roi , fur des Pujans en Bagdet
, des Sebatachins fie des

qui en t frto. les Turcs fous Okiali Gouvcr- Cbouara/mint de Balk 6c Corazan, des Saigu

-

ncur d'Argcr s’en faifirent. Ces Rois de Tu cidts Matbanenfts en Turquefian, des Ginki-

vis s’étoient rendus maitres des petits Roi- fes ou de Cingis Tartare

,

des Otmanides ou
aomes de Ttlenzin 5c Biigie. Tclenzin avoit Turcs, 5c des Perfam ; Sc même celle de
cté tenu joo.anspar ceux de la famille, dite' Jésus Christ à leur mode.
Benibabaulguad i puis un Gamarazen ou Go- Mais enfin l'on peut reconnoitre par ce

marança s’en laine, Sc fa race fut nom- peu que nous en donnons, combien cette

méc Benizeùen , qui y dura j
8o. ans ,

mal-hcureufc feâe a provigné 5c 1 ultiplié

par
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par !e inonde, dont elle occupe aujourd’hui,] pû pcnctrer,ils s’y font finement introduits

une bonne partie. Car outre les grands E- par le moien du itaffic, comme par tout le

tats du Turc ,
Perfan, Mogol, Tartarei, Fez I

rcfle de ces Indes , 8c en la Chine même par-

f;

Mnre* ,

4"Afrique.

U Maroc ,
qu’elle portede-, 11 y a encore

pluficurs petits Rois aux Indes Orientales &
Afrique, qui en fonts comme en toutes les

côtes de l’Afrique au Midi vers les Negres,

Adel, Ouilccs ,
Mozambique , Magadoxo ; Aux

Iles de' Zanzibar, 8c S. Laurent, ou Mada-

\afcar, vers le Levant} puis vers Occident

les Roiaumes de Tombât 8c Guinée
-,
Et mê-

me au pais de Zangucbar, qui eft l'Ethiopie

Intérieure, & la partie la plus Méridionale

d’Afrique, où font les peuples que l’on ap-

pelle Cafrei, habitent pluüeurs Mores
,
qui

font d'origine Arabes, appeliez hmozaidint,

àcaufe qu’ils Envoient la doctrine dcZaide,

petit fils de Hocen, fils à.' Ali, qui eut quel-

ques opinions contre l'Alcoran, pourquoi les

lcéhteurs furent charte/, comme hérétiques,

8c fc vindrent retirer là. Enfuitc d’autre'

s’y réfugièrent encore d’auprès d’une ville

appcllée Laza, pas loin de Plie de Baba-

rem au golfe Perfique ,
qui fui ,ns la perfe-

ction du Roi de Laza vindrent habiter en

cette terre à'Ayan ou Zanguebar, 8c là bâ-

tirent la ville de Magadazo, puis celle de

Brava. Cette derniere s’accrût depuis en

mi les Idolâtres, qui reçoivent aifementcct-

tc fc&c, à caufc de fa lenfualitc, à laquelle

tous ces peuples- là font fort addormez, 8c

naturellement portez Et fans les Portugais,

qui par le moien de leurs armes 8c de la pré-

dication de plufieurs bons Religieux de tous

Ordres, 8c entt’autres des Pc-rs Jefuites, qui
ont affranchi de cet erreur la plupart des

côtes d'Afrique 8c des Indes d’Oiicnt, tous

ces païs la feroient perdus maintenant, 8cre»

duits du tout au Mtbometijme. Car on re-

marque qu’il y a déjà plus de 700. ans qu’ils

infecteront tout le Malabar, dont ctoit lors .

Roi un Sarama Pereymal, qui tenoit Ion

ücgeRoial à Coulait ,
ic qu’ils rendirent Ma-

hometan. Ce qui s’cll depuis étendu à tous

les païs 8c lies des environs, où les Arabes

trafliquoient.

Pour l’Inde vers Decan, les Mores s’y in- m«ti

.

n
troduircnt par le moien d’un Roi de Dell , vÜuSj.

l’an 707. de l’Hegire, ou 1500. Car Sauts

[ar.adm Roi de Deb , le rendit lors trcs-puif-“,V
! ’

fane 8c conquérant, depuis les fourccs du
Gange jufqu’co Canarre , Bifnagar

,

& Cap
dcComori-, & comme ilrctournoit viétoneux

OàiîuiaU.

forte qu’elle commandoit fur tous les Mo-‘taDeli, il biffa pour Gouverneur 8c Licu-

ret de cette côte: Mais pource que les pre- tenant en fes conquêtes un lien Capitaine

miers dits Emozaidins, ne voulurent fcfoub- nomme Habedza, qui pourfuivant les cn-

mettre à l'opinion 8c à l’Empire de ces der- 1 trepnfcs fefervit du Mabomettfme pour con-

niers, ils s’en allèrent dans l’intérieur divertir les Gentils* 8c fon armée ctoit mêlcc

pais, s’allians par mariages avec les Cajres de Paient, de Motet

,

8c de Cbiétiens, ne

anciens habitans,avec qui ils fe mêlèrent de 'te fouciant pas beaucoup de la religion, di-

vie & de moeurs, 8c ce font ceux que les i fant que cela jppanenoitàDiciifeul,8cainfi

autres Mores delà côte appellent Baduins.\ ne viloil qu’à s’agrandir partout moien, quel

a u relie, ceux de Matddazo furent les pre- qu’il fut. Il biffa Ion fils Manuifa, qui fut

mien qui curent le commerce de la riche

mine d'or de Sofala: mais depuis ceux de

fjttiloa plus anciens hsbitansdu païs qu’eux,

fc firent maitresde ccttc mine aufli bien que

confirmé en cet Etat par le Roi de Dell, au-

quel il paioit tous les ans certaine redevan-

ce. Mais enfin il fc retira de cette obcïT-

fance, s’alliant avec le Roi de Guz .rate

,

tant qu’enfin Sanofaradtn étant mort en une

Mahomc-
rani au*
Indes O -

de Monbaze , Meltnde, Pemba
,
Zanzibar,:

. , , .

Monfia, Comoro ÔC autres lieux 8c lies de]guerrc contre les Perfes

,

1 aune le fit Rot

cette côte, où depuis les Portugais ont fi abl'olu de Canarre il appclla Decan,

ç

cil

bien fait leurs affaires. i dire bâtard, à Caul'e de Ion armée compo-

Aux Indes Orientales ces Mores fc font fée de tant de nations differentes. Puis il

encore épandus, comme en Cambaie ,
Ma- divila fon Etat a dix Capitaines, dont 1 un

labar, Coromandel, lies de Zeilan, Suma- ci oit General fur les autres, 8c lui habuoic

ira, Javel, Maldives ,
Banda , Bot neo , Mo- à Bidrr ,

fa ville Roule, ou ces Capitaines.

luquesi 8cc. 8c où leurs armes & lorcc n'a le vcnoicm reconnoitre, 8c lui taire ta Zam-
1 v 16 «.S»
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ma, ou Zambuià, qui efl à dire la reveren- Mais le Jefuite Pererias réfute cela, & en-

ce, en iigne de reconnoiiTance : Mais enfin tr’autres raifons , montre que cette fe£lc fiait

ces Capitaines fie rendirent fi puiffans, qu’ils quelques chofes bonnes 8c agréables à Dieu,

ne reconnurent plus le Roi de Dtcan que de comme de detefter & combatre l’Idolâtrie.,

i bonne forte. C’ctoient le Sabayo, Nifama- & ne vouloir avoir aucunes Images de Dieu,
'”J

' luco, Madremaîuco , Cciamaluco , 8c autres, des Anges 8c des Saints, ainfi que Dieu en

Le Sabayo ctoit Perfien , & un de fes de- !avoit défendu le culte aux Juifs: mais un Fra •

feendans fut Seigneur dcGoa, fur qui les Jayme Bleda ‘ Efpagnol condamne Perer‘ui \]J'/"
tl

Pcr(ugais le prirent en l’an 1 5-09. icn cela, & defend YAnnius de Piterbe ,
qui

m»T!‘
* P°ur *L‘ lcgard Roiaume de Malacca, avoir l’opinion contraire.

i.’.Ttqui avoit commencé, par un Javan, nom- Mais l’on peut remarquer un grand bien
. _ (n

“•‘•«lé Paramifora, fujet du Roi de Sia», les de cette Icûc
,
de ce que les Arabes ont été du Aube.

im.i.l A/wfis’ycoulcrcnt peu àpeu par le moiendu grandement curieux & amateurs de toutes

commerce,eux venansde GuziraleSe.de Per- 1 Iciences, qu’ils nous ont confervécs durant

Je, 8c s'habit uanslà , ils infeâerent tout le puïs !
l’ignorance& la barbarie de plu (leurs ficelés,

de leur doétrine, 8c delà épandirent ce vc- ' comme de la Philofophie, Mathématiques,
nin par la Jave, Sumatre, Bornéo, Sc au- Aflronomie, Médecine, Chymie, Cabale,

très Iles voifinest 8c croient en cet Etat, Pocfie, 6c Hiftoire; ainfi qu’il fc peut voir

lorfque les Portugais s’en rendirent maîtres en tant de beau livres Arabes, que le dofte

fous le grand Albuqucrque en 1 f 1 :. Golius Hollandois nous a rapportez d'Oricnt

Quant aux Moluques, elles étoient detout depuis peu; deforte que l'on a vû de tems

v
tems dans l’idolâtrie jufqu’àun Sultan Ttdoro en tems fleurir bon nombre de grands 6c fa-

Moioyn. Bongar, qui étant Roi àcTidore ScdcTonate, vans hommes parmi eux ; & principalement

reçutleprcmierlerV/aéaiwc/ryiwe.mêlé de leur environ le 8«. fiécle du tems du Calife Ma-
Idolâtrie par plus de 80. ans. Du ternsquLA- mon, comme nous avons déjà dit, 8c depuis
buquci que fii découvrir ccs Moluques par un encore, fous le grand Roi Mançor en Afri-

Abreo, Serran, 8c Magellan, environ l'an îfit .
que. Meme depuis le tems de Ptolomée nous

alors regnoit à TernateÆp/ry/à fils de .BeiJipïiy n’avons point eu de fi excellons Aftrono-
& Alntançor à Tidore, d’idolâtres faits Ma- mes qu’entre eux; comme un Mahomet A-
bometans depuis peu. Ce Mabometi/me pou- ratenfc, dit Albategne, florifloit environ l’an

voit être venu par le commerce des Mores 880. puis un Arzabel, Akmeon, Alfragan, aa™»-

de Malaeca , Jave , Sumatre, Bornéo, 6< Tbebit

,

8c autres. Car VAlbategne fie de fonS»,
Au'

autres lies proches. ! tems la très exaâe obfcrvation du mouve-
Par tout ce que defliis, l’on peut juger ment tardif des étoiles fixes, qui a été tenu

à peu près que des trois parts du monde, les comme un moien entre les extremitez des

Mabomctansen portaient un tiers, IcsChrc- autres; Ce <\\YAlfragan fuivit, 8c le Sacro-

tiens l'autre, Scies Idolâtres 8c Gentils le bofco, entre nous s’y cft entièrement accom-
refte. Car les Juifs bien qu'epandus en mode, pour ce qui efl de la doûrine du
beaucoup d’endroits, y font toutefois en premier mobile, comme auflî toute l’école

fervitude, Sc fins aucune pofleflion ni Sci- ordinaire. Pour le Tbebit ben Coretb, qui vi-

gneune. voit au p*. fiecle, c’ell celui qui trouva, ou
Mais avant que finir ce difeours j’ajoûtc- pour mieux dire s’imagina le difficile Scprcf-

rai encore, que pluficurs anciens 8c moder- que incomprchcnfiblc mouvement de t repi -

r'rsnîr
ncs ont que Mahomet étoit YAnte- nation de la 8e

. fpherc. Albategne 8c A/Jra-

«hntt.
" cbrijl, 8c interprètent les <S*.8c 1 chapitres gan fuivoient les hypothefcs de Ptolomée, Sc

de YApocalypfe conformément à cela, difans Alfonce Roi de CajliUe le fervit de leurs é-

que le cheval roux qui y cil defigné efl Ja crus, principalement pour la compofition
pcrfccution des Paicns, le noir celle des he. de fes célébrés Tables A ltronomiques Si bien

retiques, 8c 1 e pile celle de Mahomet 8c des que ces A (Ironomcs Arabes uni non iculcment

liens, 8c rapportent même le nombre du pénétré plus avant dans la connoiflancc 8c la

nom de la béte 666. à celui de Maometis. pratique de ces obfcrvations celclles, mais

me-
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mêmes ont rempli le Ciel de nouveaux

noms des étoiles fixes ,
& en la terre ont ils

donné de nouvelles appellations en leur lan-

gue aux divers païs du monde, où ils ont

étendu leur langue auffi bien que leur Em-
pire & leur Religion, puis qu’au jourd’bui

elle eft entendue par tout où leur fefte cil

,

reçue: Langue reconnue G belle, fi riche,

.abondante & difertc, que l’on peut dire
S’*11*' que comme par leurs armes ils fc font ren-

dus maîtres de la meilleure St plus belle

partie du vieil monde: Auffi leur langue

s’eft elle accrue & enrichie de toutes les

autres, dont ils ont pillé les plus beaux

mots, penfées, 8c façons de parler exqui-

fes, pour rendre la leur une fource inépui-

fablc d’elcgance Scd’cruditioni ainfi qu’au-

trefoi s les Grecs inventeurs de tant d’Arts

£c de fciences, avoient fait en la leur, par

le moien de leurs frequens Voiages, na-

vigations 8c innombrables colonies > 8c de-

puis les Romains ,
par l’étendue de leur

grand Empire, en ont fait de même en la

Latine , dont les trois plus belles & univer-

felles d’aujourd’hui, VItalienne, E/pagnele

& FranfOife , font fi heureufement fortics.

Je trouve feulement que de tant de fcien-

ces où iis ont excellé , ils ont manqué en

la Chronologie, Hiftoire, 6c Géographie :

Car pour la première, il n’y a qu’oblcuri-

té & confufion en la fuite 8c fupputation

des années de tous fiecles, fi ce n’cft de-

ui> leur Hegire feulement, qu’ils ont affez

ien continuée : Pour ce qui eft de l’Hi-

lloire, on voit comme ils l’entremêlent de

fables ,
& de contes ridicules 8c groflïers

,

& combien ils favent éluder ou diminuer

tout Ce qui eft à leur desavantage, Sc au

contraire ,
exagérer& augmenter les moin-

dres fuccez tant fort peu favorables. Mais

„ pour la Géographie, le feul Géographe
Hubien nous tait allez voir de combien ils

remplifient leurs livres de fauftes Relations

des païs, qui leur font tant foit peu éloi-

gnez 6c moins connus. Et tout cela, ou
par ignorance êc incuriofité, ou par vani-

té ôc eftime d’eux feulement, 8c méprisde
tout le relie. Mais toujours faut-il avouer
uc nous ne fommes'pas peu obligez à la

ofle curiofiré de ces Arabes Mahomttans

,

de. nous avoir G foignculemem conlervé

une infinité de bons livres Grecs 8c Latins,

qu’ils ont autrefois traduits en leur langqe,

comme l’on dit que cela fc peut voir en la

fameule Biblioihcquc de Maroc
,

aujour-

d’hui tranfportée à vEfcurial. Ce qui mon-
tre de combien de divers 6c merveilleux

moiens la Providence le fort pour l’illulf ra-

tion
, 8c confcrvation des bonnes lettres.

On remarque encore qu’environ l’an 715.
un Rabat Roi à'Hegias en Arabie, drefia

une Academie en la ville de B alberic
,
dite

Eadtabenem , où de toutes parts on venoit

étudier en Mcdecine, Altrologie, Philo-

fophic, 8c en langue Arabique- C’cft auffi mbU»
de ces mêmes peuples que nous tenons le

grand ufage de l’AltroIabe, auquel ils ont
donné tant de noms en leur langue aux di-

verfes pièces de cet infiniment fi utile 6c

univerfel en l’Aftronomic, 8c dont ils fc

font fi bien fervis des premiers fur la mer
Mediterranée, 6c fur le grand Océan Indi-

que, pour l’élévation du Soleil, 8c des au-

tres Aftres, durant leurs grandes conquê-
tes, navigations 8c découvertes, ainfi que
nous avons remarqué ailleurs Et com-
ment auffi leur Empire, Religion 8c lan- M»X*
gue fc feroient-ils depuis fi long teins éten- £‘- M*

du fi avant
,

jufqu’aux Iles 8c terres O-
rientales les plus éloignées, fans le moien
de U navigation, ÔC quelque ufage de la

bouflolc même en de (1 vaftcsîCpcrilleufes

mers? mais cela léroit d'un autre difeours,

Scfuffit maintenant de ce que bous en avons
dit , dont Dieu foit loiré.

F I N.
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tes fcicnccs principalement du
temsque d’autres ne l’étoient pas.

64 !

ont confcrvé une infinité
i

de bons livres Grecs & Latins tra-
duits eu Arabe. 66— Saralins à la folde des Empe-
reurs, Maurice

,
Phocas,là. Hcraclins

.

4— révoltèrent par I’occalion de
I Mahomet. ibid.

j— Saralins fervoient les Romains
contre les Perfes. ibid.

\ Arabie ttUee abonde en fruits, aro-

!

mates , drogues fit bclliaui. 3
Petree, très remarquable, i.z

Aretas ,combatit pour les Komaiut. 4
4r»m,iniffiondc Mahomet. 17
Aron RathtJ, Calile. 20
AfareJJm Sctractteh aiant fecouru le
Soudan, fe bande contre lui même.

43
Afmuliu

,
Prince AeCoradatt. 28

Alirelabe
, l’ufjgeenelt grand auprès

les Arabes. 66
Ajlrtmames Arabes très renommez. 64
Avicenne & Axerrocs quoique Maho-

metans ont honte de la doârine
de VAietrou. g

B.

fitïïS?''
“T.

lîdifi
.
f/ar P»r le confeil

d uil Allrologue Nobatb. xx
fondé par Etmanezur. 3.

Bataille infortunée A'AIcafar.qaimr.

Bebtramk Labir
, grande Pique des

Mahometans.— fit ’/.agur
, petite Pâque de»Ma-

hometans. sl,j

Beitballa, Temple. g
Biles aui paradis de Mahomet. 6— incapables de 1a félicité dTiom-
me- _

Bejides ou Bavides & Pnjaut. 38Brava, ville s’accrût en forte qu’elle
coinmandoitfur bcaucoupde Mo-
res. -

B«é/r blanches& Brebis noires deux
tachons.

Bubae fe fit par force Calife.
j2

C-

Cyjim , fils de Mahad. „^ Caire biti par Caim Adam. 37
Califat divifé par fehifine. ’

fi
Califes i quoi réduits. ü iî-A'Egtpu fe difoient defeenda

j

d /ih.

0mmtades fit AbaJJides.. i0
Campftt, Garni & Tumanbai tués parSehm I.

r
,

.

Caramiia
, hérétiques entre les M-

ho meta ns.

Ca/are magnifique Palais des Califes
éEgtpte. *

Céziity fils de Mahomet. ^Ceremonies Juives auprès les Maho-
tans. y

Cbamus, libre fort célébré entre les
Manomctans.

Chronologie, litjtoire, & Ceegrapke, ont
un grand manquement auprès les
Arabes. ,

Ciafs un Arabe fut élu Calife com-me plus proche parent de Maho-
met.

Cmqmte de YEfpagne, pourquoi fe

— de Mahomet, faite par feVdfc
Capitaines.

,
Corazan.

Créa•
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H.

â TTaccm cft crû par les Perfes n*étre

di ** oa« morr. 1*7

Crtance de Mahomet & des fietis. 7—_ «— —. fur la religion Chrétien-

ne.

Ctti'ar ou Cbobar ,
Idole

Cufmobarec ville. 41 * pu mort. 17

C#//** Mufcs ,
Axa» , &c. allèrent Hali ou Ali fe difoit vrai Calife &

fonder nouveaux états en Alie Mi- i heritier de Mahomet. 26

neurc dcSicie, &c. 40 fit fchifme £cdi faut grand Pro-

j

phete. 26

p, Hamaria fucceda à Acbmed. 37
;
Heg trahoix fuite deMahomet» quand

le fiege des Califes y eftéta- elle arriva?
. _ >3

bli par Moavias. 26 Heradiat Empereur prit les 1 urcs i

Différence entre les Tares & Perfes fà fou Ide contre les Perfes. 39

quant à la Religion. f$. s* Hifamius . quels. 16

Dijfenjions entre les Cherifes. 58 Hocota Cham tua un Geladtn de la
M

* race SelzjtcicU deCoroza*. 49
E. Hùmar EUatef troifiéme Calife. 24—— rebâtît le Temple de Salomon.

ibid.

conquit beaucoup de places.

ibid.

- - « Roi
paien de Perfes~fut défait & tué

par les Saraiins. ibid.

£b»heher AbdalU ,
premier Calife.

le premier, qui fucceda 1 Ma-
.

homer, fit guerre en Sirie. 14
,

Hormefda ou Jefdegrtd dernier

Elharid d< Beçelti compofiteur de

plufieors livres. 11

EÛ*r Calife lils de Pifofirnt. 10

Elmabedit rebella contre les E»m-| X.

ptunet Almavnridei. jfi

Enfam de Mahomet & tes fuccefleur s

Califes.

Epopuc de Califes. »°

Effarac ,
ou Elfarae , ce qn il veut

dire.
,

»,

Etui Mahometans très grands par

,

le monde. .

61

Expédition des François en Setne. 41
- r •- ji

Tdrîi jetta les fondemens duRoiau-
. me de Fez, fit bâtit cette même

ville. 3»
liait de la Méque. f
JefdegertJ tué par les Saraiins. 41
Jeune dei Moiometani quel . 16
Ignorance du Mahometifme. 3f
Image

t

défendues auprès les Maho-
metans. 7

Intercalation des Arabes Mahome-
tans. 13

Ifa Bnfaraus Roi en Egipte. .37
Ifmaél quelqu’un aiant rué un Jacnb

18 1 fe fit Seigneur dcPerfe. fl Mahometifme par où devenu grand?

f — réunit acuifaffionj. ibid. 13
11 — Sophi. 19 Mahlmet, filsdc ta*g- ai

13 Jnfepb AbenTexiften aggrandit la ville Malucca Koiaume as oit commencé
1

de Maroc. ff par Paramijbra. 63
I
— fe rend maître de Fez , Maroc.

* '

T remeten, ÿr. f 6

Êxpnlfiondts Morifques.

F.

Jfaâiom en Prrfe.
x Intima femme d’Ali.

Intimât

,

fille de Mahomet.

Flenr de Califes quand?

Fuite de Mahomet ou fon Hegire.

G.

Gadagml un Francifcain montre la
1

vanité de VAIeorau. • 3^*

Gadiza ,
veuve ,

femme de Maho- „ ,

met f 1/eeetemetrrai fcmblc être Nembrotb

Cempfat, Soudan des Parties recou- A 'félon quelqucsons. f4

vra la Perle fur laTertarcs- fo premier Roi de Fer/e, arriéré

Généalogies Turc- Arabes. 60 fils de Mué. 14

Gicz't avoit fait tuer Hoetm fils A'Ali Kedar, comment appel lé par lesMo
fit occupé le Califat. ai rcs. 4— Calife deterré fit fes os bruléz !

par Abdcie BenaiU. 21 ,
la.

Grenade dernier état des Mores. 301
/ angue Arae ane belle

,
tiche, abon-

dame, fitdifexK. 6f

<S3

luu.ee , ville, où plufieurs fe réfu-

gièrent. - 61
Leibari

,

fa recopilation de l’Alco-
ran. 1

r

Lettres Béatifient entre fes Saraiins.

... 14
Livre! jetiez au fleuve Adegele. 10

Loi Je Mahomet
,
quelle ? 6

M.

AAagadazo. ville bâtie par des re-
Jre fugiel. 61
Mahadt Elmabdi renouvetla la Do-

ârine d’Ali. 37
Mahomet Mahadin encore attendu par

les Perfes. fl. f3— Marchand , fe dit Prophète ,

compofe ton Alcoran par l’aide du
Moine Strgtm. f
où né? 4

—— fon perc étoit Abdala Mutai.

a

paien, fie fa mcre,£»ux. Juive du
liuaged'Ifmaél. 1kid.— s’accommode avec toutes fortes

de conditions de perfonnes. 17— fe préféré à tous & i Jélus C bnjl

même. 9
fi i’AmechriU de l’Apocalipfe.

<-1— un homme fin A amhitieut. 4— fe fervit du mécontentement
desSarazins. 4— donna une loi nouvelle aux A-
rabes. ibid,— fe fervit de quelques Juifs éc

Chrétiens. tbtd.

Mahometars d’Afrique & de Maroc.

— pofledent un tiers du mondât
63

K.

Malaoncre fut défait par Vfumeajfan.

fO
Mamelnct irritez contre Elmutein le

tuèrent i l’inliigai ion des Emircs.46
Maman, Calife Philofophe, aimant

les gens doâcs. 34
Mamnr fit traduire en Arabie tous

les livres Grecs & Latins. ibid.

Maroc par qui bâti. ai.it
Medinatojfaiami

,

ville. 33,
MelecJ.it az vaincu par Abage). 46
Melecbella, prit Cipie & rendit Ion
Roi Jauni tributaire. 47

Melecmeet défit Périme otl Getihar. 4C*
Meletfala ou Elmutein piis pat Saint

Louis. ü-td.

V 1

8

Uleiee x.
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Melkfa Empereur de Coratart en' O/»» ti!s i'Ertogrul donna premié- i Sceniut St Nomades ,qa\1 St pourquoi

Perfe. ' 4’ rement fondement à ce grand Em-
;

tellement appclle2? 3.

bâtit à Boried un Magnifique 1 pircquenousvoionsaujourd’hui.jo Scham ou Sam, ville dite autrement

College ihÿ.j Ofmeu, Calife. 18I Damai. > 16
Miramnminin deMaroc fe rendit grand Ottoman, d’où. 49 &fc>te entre les Turcs & Pertes. 5-3

par Mufa Ion Lieutenant. 11 Olmeu, Calife, gendre de Mahomet, 1 Srbebeim fe fit maitre deBagdad. 39
-

‘

. défit les Romains, en Afrique. if
' Scélei entre les Pcrfes. jj— ruina Carrqje, bltidant Tunis .

1 principales entre le» Mabtmc-
’ iüd.

|

<«»/. 1 1

P.
!

Semgar Roi de Prrÿe dominoit fur

nfrcriui, Jefuite donne des loüan-J
__
lv. Roiaumci. j.

* ges aux Mabometaus. 64
Perfe conquife par les Sarafins. 24

Moieus de Alabomet pour publier la

loi. 9
Molucqrtes dans l’Idolâtrie jufqu’à un
Salua Tsdoro Bongar. 63

Aie rata:

c

(un) appcllé Abutexifieu

s’aleva en Barbarie. ff
.Nerabites, heimheiMabemetam tenus'- -v r

pour Saints. fit fesRois.

Mare, Maltometans fe font dpandus
aux Indes Orientales. 6 \

Autarcies , Chrétiens fous la Seî
|

gneutie de» Mores. 31
Misons* fit tHîafiner Ali, comme il

failoit fa priere. fi
^Manias, Calife. 10— fit la réconciliation des toute»

disfrfes feéles des Sarafins. 17
fe fitCalife dtavoit fait degran-

des conquêtes fur les Romains. 16
Mudeiares . Mores rivaux comme

vafiàox des Chrétiens. 31
Mubavias, Calife. 18
itlu’rama i Arraful AU, tellement fe

foûcrivoit Mahomet en
d’argent.

Mubstmed ASabadi commanda au Caï-
roan. 37

Mnhantmed Abutalib
,
furnommd 7 «.

grel flrg fe faifit de CorazanfeBag-
ded. 4

1

— Olbarfslau Abadudaulaf prit en
bataille l’Empereur Diogène, ibid.

Mntbafum d’Ebubeicr. 10

Mnflaed Dini grand Prêtre des Per

Sépulcre de Alabomet où ? il

Sépulturede.Mahomet n’ell pas fnfpen-
duq en l’air. iüd.

Peu de fang épanda , quoique un ! Sersfs ou Cher,fs fe difent de la race

grand nombre des hommes tué. f(S de Mahomet. . 19
Philojopbes moraux entre les Mahv-

]

Solimau Empereur de Turcs. ihisl.

metuns. * Ilî— Schach, ifiu des Tegraxt. 49
Phatimsdcs, leur regue. 37 Sophi,Jii lignification de ce mot. f

t

R.
n aCet direrfes des Rois de Perte. yq

Ramadan, Pique des Mahome-

Réformateurs entre les Mabometaus. 12— eu quoi leur Reformation con-
lillc. ibid .

1

Refbrmation des Mohomnan,

.

10

Révolté des Alpuxarras. 31 'T abrijlan.

Richejfes d’Egtpu.

Succeffsen des Califes fort embrouil-
lée entre les Hiftoricus. 1$

Snjtsrites, quels. 16
13 Suite divcrlé des Califes.

Sune
*9

certain livre Mahomrtase. !•— ou Zut» contient les glofifès de
l’Alcoran. tj

T.
U

lettres ; Rois de Tunis quelques fois intitulez

9! Califes. 19— Mores en E/bagne. 30
Rnflan Abxlbarit Mutafirie rend puff.

lant. 41

S.

Oaladin acheva d’ôteraox Chrétiens

le relie de la Strie. 4P— d ft Juzuf-tzila lïtddirs Calife tant

au fpiritucl qu’au temporel. 44
iûilitoa la milice des Cireaffes.

fis.' fil ibid.

Mufteatzen, Calife. 1 9 Soudan d'Egipte prit le nom de
Mntar ou MuSar s’éleva en Perje. 27 ! Calife. 19

N.
|

Salgncides achevèrent de ruiner ces

\J<tfiffa, petite fille i'Hali tenue! Califes. 39
1 ’ pour Sainte apres la mort. 26 Salgucides d’où ? 40
Naturel de Mahomet. 6 Sanofanadin Roi de Deli conquérant
Nmut Roi des AJfiricns fit Alliance depuis les fources du Gauge juf

avec Arieut Roi d'Arabie. 3 ;

qu’en Cauarre. 61
Ncrundiurenommé aux guerres fain-’ c—r-—

,c, 43

J t I V'"" ’ ««
36 Tomerlau,qui fit tant de conquê-

tes eft d’origine du grand, Empire
de Mqgor. p

Tortures contre les Turcs. 4S— leur Empire en fleur fous Csiblai:

ils reçurent le Chriftianifme à la

Nefiorieusse, mais enfin le Mabo-
metifisu. fo

Tcgra défait lue Bafafereus. 41— Sel 2UC, dit Tangnlipix ou Te-
grnlbek,

39
Talon ou Tninre s’éleva contre Aemed

Abulahat Mutamid. 3(J

Trefort de Perfe. if
Tnrn d’origine Scytbipue. 39— d’où. 2C

V.

|— courent dans l’Arabie Se Mstm/t
ibid}

Omar
,
3 caufe de fe» grandes viôoi-— entrent en France

,
mais ils font!

res furnommé Amirolmumsniuots defaits. 31]

Prince des Eidelcs. ïj — autrefois Idolâtres. 7,8;

l/ifious étranges deMahomet. if,t6v Utid, Calife fous qui fe fit la con-
quête d'Efpagste en DCcxtv.aS, 29

Dmieub, 6lle de Mahomet. e

Sarafins, d’oùilsom pris leurnom.2 Ufumeaffan, Turc, de la race d'Al>
fembei fut Roi de Perfe. vi

Z.
yaid, le premier de la croiance de^ Mahomet. e

[Zainaba, fi Ile de Mahomet. ibid.

F I N.
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QUELQUES OBSERVATIONS
DU

MOINE BACON
Touchant les Parties Septentrionales

DU MONDE,
Avec les

RELATIONS
Touchant lesTARTARES,

Tirées de l'Hifloire de

R. WENDOVER & de MAT. PARIS,
Avec quelques Lettres fur le même fujet :

où Pon fait voir
,

L’inhumanité , les mœurs fauvages, la rage
,
& la cruauté des Tartares

;

leurs invafions par lesquelles ils menacent de détruire la Chrétienté j

avec une lettre de l’Empereur pour demander du fecours au Roi à’Angle-

terre contre les Tartares
,
dont on fait voir les rapines, les cruautés & les

meurtres
j
mais ils y font courageufement repouflez :

L’on yfait aujji une' très curiettfe defcription de leurs moeurs.

*
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QUELQUES OBSERVATIONS,
4

Qu’un Angîois a tirées de la quatrième partie de l’Ouvrage

du frère ainé de

ROGER BACON,
Touchant les parties Septentrionales du monde:

Ou Pon trouvera un /avant difeours Géographique

De l’habile Moine BACON.
?cs luit

i

,
font bornées au Se

• ptentrion par la mer de Scyihie,

r & ces grandes montagnes

,

:
qu’on nomme Cauta/e tiTanrm,

f
Sc auxquelles on donne pluiieurs

autres noms, félon la diverfité des lieux &
la différence des peuples. A l'Occident fc

trouvent la Perfide , les Partbes , fit la A/ir-

die: mais fi l’on avance plus vers l’Occident

on trouve la Me/epotamie, avec toute la Syrie

Dans Icsconfinsdela Médit Si de U PanOie
vonc.t.Kr eft \apor te de fer d’ Alexandre C’cft une ville

ainfi nommée à caufe des Portes. On appel-

i- 6. ch-ti . le ces Portes Lafpitnnts , & non pas Cauca •

ô°!!itm.

/

unies, comme l'avance Pline CarlesPor-

tes Caucafiennes font d'autres porter, com-
me nous le dirons dans la fuite : la raifon

en eft que les portes Ca/piennes font confirai

tes fur lebordde la mer: car il y a une mer
formé; par le concours de pluiieurs grands

fleuves vcsransduSeprcnrrion, îc cette mer

s’appelle Cafùienne ,
&(clon P/inint , Hirta-

nienne. Car les Cnfpiem Sc les Hircaniem on:

fixé leur demeure fur les bords de cette merJ
1/idore fie Pline fc trompent donc, 6c avec

eux tous les Auteurs d'Occidcnt, quand ils

affurent quecette mer vient dcl’Ocean Ils

UimCi-font tombez dans cet’crrcur pour n’avoiré-
(jaCTie récrit que fur un bruit populaire fit par man-

* «ontours qued’expcrience. Nous trouvons dans des

^^tu" livres, qui traitent des mccurs des Tartare:,

| Auteurs dignes de foi, qui ootvoiage dans iju. r.ym.

I ce» pais, quecette mer fc forme par lecon-J^;
i

‘-‘-

cours de fleuves Cette mer auflïefl affés

grande, puisqu'il faut quatre mois pour en
taue le tour. Vers les cotez Meiidiona'ixs',i ' J '* lci

dcccttemer, dans les confins delà Partbit

le trouve VHircdoùi. Et quand dans ccs^'t1"-

Fortes la Partbit eft jointe i U Médit , elU-,«it%nx>c

s’étend dès Portes Ca/piennes vers l'Orient eA-

jlelon le (entiment dePlinim. Après cela,"
'

,

l à l’oppofire du refte de la Med'u , à Ion Se-
ptentrion, fit à l’Occident de le tPircanie,

fc trouve la grande Arménie, qui depuis la

Cappadcac
, cil c'ivilee par VEuphrate, com-

me le raporte Pline. Et c'cft pour cette

raifcn que la Cappadecie efl à l'Occident de
la grande Arménie. Après ders la Syrie, Sc

vers nôtre mer fe trouve la Cilute, qui eft

nommée la petite Anntme. C’cft pourquoi
elle eft fitué; , en partie au milieu, en par-Æ.»i

tic à l’Occident de la Cappadecie ; fie lon^,^*
commencement n'eft pas éloigné de VAntio-
ebie de deux journées. Vers le Septentrion
lur la mer, fous la CUicie, eft comprifc la

Pampbitity comme ledit Pline, fanscomp-
ter l’I/anne

,

que l’on peut très bien omet- tempdik.

tre, vû fa petiteffei mais que l’on y compi end
pourtant. Dans la CUicie fc trouve Tarfts fit

Capitale. C’cft elle qui a vû mi tre l’Apôtre
St. Paul La Cilitie a environ quatre jour-

nées d'ctenduc en laigcur vers h Turfaie,

du
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OBSERVATIONS DU MOINE BACON.

du Midi au Septentrion par Tarfe. Car au

Septentrion de la Cilicie fc trouve la Licaome

,

Uumt. où cil lu célébré villed’/res«, d’où la Ltcao-

^ nie tire fon nom, & aufli d’où leur i’rmcc

cil nommé le Soudan d’/ron/f& de Turfme.

Et depuis let confins d' Arménie julquea a l

cme il y a huit journées. Les guerres per-

pétuelles ont apporté un grand changement

aux noms de ces Provinces. Car la Turquie

comprend beaucoup de païs, lelqucli d.ms

les Auteurs lont defignex par des noms an-

ciens ; comme, par exemple, une partie

de YAfie mineure, la Pb;ygie , fie la Lydie

lYAfie majeure comprend plut de la moitié

du monde, 5c, fivnusen excep’ezl’£«re-

pe 8c l' Afrique, elle le comprend tout en
tier. Il s’en luit delà qu'elle comprend aufli

Y Afte mineure, que les Gréa appellent Ana-

toiie , c’eftà dire , Grue Orientale: qui

comprend la Galatie ; de là les Galales

,

aux-

quels Si. Paul a écrite une Epine: 8c cette

belle ville s’appelle Troie : il y en a aufli

plufieura autres, comme Epbr/e, fidesfept

Eglifcsdel ’ Apocalip/e
-,

5c aufli Nicie, d’où

le Concile de Nicie tire fon nom
,
5c plu-

fieurs autres. D’lconie jufques à Nicie il y
a vingt journées en été, 5c de Nicie jdlques

au bras de St. George, que les anciens appel-

loient Utile[pont ,
il y a la mer entre V Italie

ScYAnliocbie. Etc'ctt là que fe termine!' /T-

fie mineure, qui a à fon Occident la Tbracc,

la Macédoine

,

8t Y Acbaie. A fon Midi clic

cft bornée par la mer qui fépare Vhalte de

Ij.Cnn , & YAntioebie de YEgipte : à fon

Orient, elle aL Pbrygie. Car, commedii
très bien Pline , la Pbrygie au dclfus de l.i

Th taie cil bornée vers le Septentrion par la

Galatie , vers le Midi par la Lycaonie, vers

l'Occidentpar la Cappadocie. ilajouteque

la Lydie cft proche de la Pbrygie du côté de

1*0; ient:.iufli Crte/'eu Roi de Lydie fut extrê-

mement riche. Lcbrasdc St. GVo'jSrcftfort

borné , & a à fon Occident en Europe Con-

ftaminople Et elle s’étend depuis la grande

mer, qui lepare V Afte de YEgipte, 5c la Sy-

rie dzV Italie, environ cent lieiies, vers le

Septentrion, jufqu'à une autre mer qu’on

appelle mer du Pont

,

ou bien la grande mer:

cette mer a la forme d'un arc dont les

i, rmi.MScylbts fe fervent. Cette mer aufli divifc|

££*“"* pluüeurs païs en deux parties. ,Ce il propre-
j

ment là que commençent les païs Septen-
trionaux inconnus aux Philoiophet, qui ha- —
biioicnt les pais du Midi, comme un Mo-
raliftc le rapporte dans un de fes livres. Ce
même Philolophc avoit exaélement voia-

gc par tous ces païs, aufli bien que par l’O-
cean Septentrional; lequel il avoir parcou-
ru plufieurs fois, aufli bien que toutes les

Iles. J’ai refolu de le fuivrc,fans neanmoins
m’écartef des mœurs des Tartares

,
5c de

tout ce qu’en dit le frère Guillaume , que 3, h
Louis Roi de France cnvoia de Syrie en Tar- *«<•» u

tarie, l'année de nôtre Seigneur i If J le- djÜ£|£i
quel frere écrivit au Roi lalituation despaïs fmi-

Sc des mers. Cette grande mer s’étend de-

puis l’Occi.ient, c’eilà duedepuisCwr/rr*-
ttnople, versI’Orient, quatorze cens lieiies

en long: ôc le milieu dc.ccttc mer le retre-

çit de l’un 5<de l'autre côtéen formed'an-
gles. Et vers l’angle quieil du côté du Mi-
di cft une garnilbn 6c un port de mer ap-

partenansauxîWj nommée Sinofiohs: mais

.

du côté du Septentrion il y a une autre gai -r^i',
mfon qu’on nomme Soldaia : 6c cette gar- wamiit*

nilon eft dans une province nommée âpre
fent Cajftvie, c' eft à dire, Caifarie. Et ily r4"‘î“-

a trois cens lieües entre Sinopolis ôc Soldaia.

Et ces Jeux garmfonsfont fituces dans deux
ports fameux

,
pir lcfquels on paflè pour^

aller des païs Méridionaux aux païs Septen-

trionaux , comme aufli des Septentrionaux Pi'iSepOTt

aux Méridionaux. Et de ces garnirons vers"*™01
'

l’Occident ou vers Confiantmople , la mer
s'étend en longueur fie en laigcur environ
fepteens li«ücs,aufli bien que vers l’Orient.

Et cette province nommée Cajfovie cft en-

fermée de trois côtcr. jtar la mer: du côté
de l’Occident pur une partie de la mer du
Pont

, où fe trouve une ville nommée Ker x>/!M
fova, où St. Ckmcnt louftiit le martyre .' fit*®*-

proche de cette ville fe rencontre une Ile,

où il y a un temple que l’on dit avoir etc

bâti par des Anges; 5c c’cft là que fût en-

terré le coips de ce Saint. Depuis Keifiv

»

jufqu’à Seldato il y a quatre cens garnilons,

dont chacune en particulier a preique un
idiome diflèi ent. lUc trouve là beaucoup de
Gotbs, qui parlent tous la langue Allemande.

C“*"

Depuis \x Cajftvie, du côtcdu Midi s’étend

la mer du Pont, à fon Oiientlc fleuve 7ia-

nais tombe dans la mer, fie il adouzcluties
* i de
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de largeur, îc c'eft là que fe trouve la ville àfon Occident il y a beaucoup de terres en*

u.iw4 de Malrica Ce fleuve fait une efpéce de
(

tourécs par une mer formée par plufieursau-
,m*' mer du côté du Septentrion,' quiaibixantc 1 très bras de merdePOccan

,
qui traverfent

& dix licites en longueur Bc en largeur, HDtcit. Du côté d’Orient il s’étend unesvm,

n’atant nulle part plus de fix pieds de pro- grande mer quia la Dacie 5c h Suait à l'Oc-

fiîaî!.

>iu
fondeur. Cette mer cil le palus Maeoti- cidcnt: mais lad'aca/crt au Norddc U Da-
da fi célébré, dontlcsPhilofophcs, lesHi- de, & panche un peu vers l’Orient du côté

ftoriens , 8c les Poètes parlent fi fouvent. de la Dacit: en paflant tous ces pais là on

Le fleuve Tanaii s'étend au delà du palus trouve la Ntrvtgut. Après en paflant la mer

Matilides vers le Septentrion jufqu’aux on trouve l'Ecofft , YAngleterre , 8c l’/r-

monts appeliez Ripbaei, qui font à l’extre- lande, »prcs avoir traverfé une petite mer.

mité du Septentrion: c'eft de ces montagnes On connoit allez ces pais là j mais j’en par-

que ce fleuve prend Ion origine, 8c après le pour l'utilité des autres. En remontant des

beaucoup de détours il fe rend dans le palus confins de l'Occident du Septentrion vers

M.reotides , commcnous venons de le dire, l’Orient, nous trouverons premièrement

£c meme il l'augmente beaucoup, 8c paflant l’Irlande, en fécond lieu \' Angleterre

,

qui

au delà il ferend danslamerdu Pont. C’eft contientl'^»£/r;errrproprementdiie8tr£-

dans ces lieux que ce fleuve fameux fcparc foffe: après cela la Norvegue , la Suède ,
Sc

YEurope deYAfie: 8c àcemarais léjoignent; la Dacie, 8c du côté de l’Orient la grande

plufieurs autres, mats on ne les conltdere mer, dont nous venons de parler, qu’on ap-

que comme une feule qu’on nomme palus pelle mer Orientale: parce qucl'Ôcean nc“" o- -

Alacotides, ou, en fe fervant d’unadjcétif, s'étend pas au delà d’une autre mer. Ventes
Maeotidt II eftdonc certain quecttle mer,

,

cô ez Septentrionaux de cette mer après

qui a fi peu de profondeur & qui eft formée l’angle d •
1aSuecit lè trouve VEAvait T puis

par ces marais, t ft à l’Orient de IlaJJanc, Sc vers l'Orient de cette mer la IJvonit , puis

que c’eft une partie du fleuve Tanaii, qui en illantve: s le MiJi, la Curonie, ou la Car-

eft entre des marais Sc la tner du Puni. Cette lande: après cela vers le côté du Midi la rom oum-

province appeliée Gaffant ,
du côté du Se- Pruffc, puis h Poméranie, puis YUbec, un

1

“'£
c

"l“'

\M\zic- ptentrion cit bornée partinvaftcdcfert, qui grand port de mer fur les confins de la Dacie
* s’étend dans PO. lent depuis le fleuve ‘Tanaii & de la Saxonie

.

alu milieu de cette mer eft

jufqu’au Danube vers le couchant l’clpacedc une île nommée Goéland. Plus haut que la

deux mois, en allant à cheval de la vieefîc Livonie vers l’Orient eft un païs nommé
des Lariaies, c’eft à dire en faifant chaque Semtgalha. Leueoma environne Curonia, S( s,

^

aiu..

jour le chemin d’Oileans à. Paris. C’eft auili la grande Ruffie l’environne des deux
pourquoi l’on a bdoin de qrarre mois pour côtez de la mer fufdite, 8c eft terminée du
parcourir tout ce pais en allant le train or- eôte du Midi par la Pruffe 8c la Pologne.

ilmairc d’un homme à cheval. Toute cette Mais la Pologne eft au Midi de la Pruffc, 8c

terre a appartenue à un peuple qu’on nom- la Bobine eft à fon Midi, après cela Au-
«n«»t niôit Cumani, ou bien Captac. Mais les JIria. Et à l'Occident de ccj païs eft YAl-
c*p#. Tauares les ont dctruitscniieremcnr, fi Vous lenugne, la France 8c YEfpagnt. Ces païs

en exceptez une partie qui s’eft réfugiée en ! là font aflis connus : Je n’en fais mention que
Hongrie en lui paiant tribut : les Aliemans • par le rapport qu’ilsont avcclespaïsfufdits.

les nomment P.ilma
,

Pline Sc Ifidorç leur VLHongrie cil à i'Onent deVAujlrie Scdela

i.i donnent le nom d'Alaniens Occidentaux. Bohême, vers laquelle la partie Occidenta-
Cette province eft bornée vers l’Occident

j

le de ['Albanie s'incline. Car clic s’étend

parle Danube ,hPohgne , 8c la Hongrie. El- vers le Danube oni traverfela Hongrie, 8cqui

si 15rao.it le eft bornée vers le Septentrion patlagran- partant outre le rend dans la mer du Pont

, *"î^,“'*dc Ruffie, qui aurti bien qu’elle s’étend vers par douze bouches artes grandes. Sur lesuidaate

le Tanaii : mais ce qui la borne principale- confins de la Hongrie Orientale, du côtcdu l

]8jffi?‘

>11

ment du côté de l'Occident c’eft la Leuco- Septentrion fe rencontre la Moldavie •, à

nie, qui pour la grandeur égale l'Allemagne : jl’oppoûte de laquelle vers le Midi dit Da-
nube
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i„vti4. nuit fe rencontrent les Palacbes 8c les But-

(sw auflï bien ouc Confiantinople, laquelle

VJUmk
s’appelloit autrefois Tbrace. L' Albanie Oc-

Oitijœa-cidemale s’étend don* depuis le Danube en
u

- pafTant la Hongrie vers l'Orient |ufqu’au

ûeuveTanais, aime à Ton Midi la Caffarit,

h Bakbte , h Bulgarie, ÎC Confiantinople :

à fon Occident la Hongrie Sc h Pologne, 8c

i’extremité de la Ruffie: à fon Septentrion

elle a toute la Ruffie en longueur. Au delà

u nation de la Ruffie vers le Septentrion e(t la nation

‘^ry^"‘‘‘Hiptrborée ,
qui tire fon nom de quelques

£lW.la
1 ' ”

AnAock»

Croflîeri.

T*rt+rti.

grandes montagnes, qui portent ce nom là.

Ces peuples là , à caufe que l’air y ell fort

fain
,
vivent dans des bois. D’ordinaire ils

vivent ft longtems, qu’ils fouhaittent quel-

quefois de mourir: leurs moeurs font fort

honnêtes, 8c ils font d'un naturel fort paci-

fique : 8c comme ils ne font du mal à perfon-

ne, perfonne auffi ne leur en fait : tous les

autrespeuples fe réfugient vers eux, comp-
tons d’y trouver un azile. J’ai dit ci-deflus,

en parlant de la température de divers pais

du monde, qu’elle cft la température de ce

pais ici. Il s’enfuit de tout ce que nous vc-

nonsde dirc.qu'on trouve cn,Europe pluGeurs

pais Septentrionaux fort remarquables : mais

ces peuples different quant aux mœurs. Car
les Pruteniens, les Courlandtens, les Livoniens,

les Eflomeni, les SemtgiUiens,
les Leuconiens,

font fort greffier», Mais les Alaniens font plus

polis : parce que les Tartans fe font empa-
rez de leurs terres, 8c lesont contraints de
fe retirer en Hongrie. Les Cumaniens (ont

i" ~4i*- audi fort greffiers: les Alanitns l'étoient de
~ même, mais ils ont été défaits. Les Rutc-

niens font Chrétiens Sc Schilmatiques Iclon

le rite des Grecs : quoi qu'ils ne fe fervent

point de leur langue, mais de celledes Scia-

veniens, qui cft une langue, dont pluGeurs

nations fc fervent. Les Ruffiens , les Polo-

non , 8c les Bohémiens ne fe fervent point
n mjmjue d’autre langue que de celle là. Les Tartans

STf/u-en commençant par le Danube ont fubju-
*’ gué les Alanitns, ou les Cumaniens, 8c en

continuant vers l'Orient, toutes les nations

qui font vers le Septentrion Sc le Midi, au

moins pour la plus grande parcie. Car il y
jl quelques peuples qui fe font retirez dans

les montagnes, qu’il cft impoffiblede vain-

cre, quoi qu’ils foient proches: parce que

*e*nt de»
ton.

tin.

Ttrugrttn

les lieux, où ils fe font retirez, font impre-
nables. Le fleuve 7if»ii<r a fa fource dans de
hautes montagnes qu’on appelle Ripbaei V-
Scccs montagnes font véritablement GtuéesJlJi.

vers le Septentrion
j parce qu’en palîantccs

montagnes on ne trouve plus aucun peuple
de ce côté là. Aux confins de U Ruffie Sc

dc \'Alunit, où les marchands Sc autres s’af-

femblent en venant de Hongrie

,

de Caffarit,

de Pologne, 5c de Ruffie, il y a une efpece de
j

barque fur laquelle on paflc le RcuvcTanais. prefrit F. -

En cct endroit ce fleuve a la largeur de la^’f^
Seine & Paris. Au delà de ce fleuvcfetrou-“i«.«-

ve \'Manie, qui s’étend jufques à un autre

fleuve qu’on nomme Etilic : ce fleuve efl

quatre fois plus grand que la Seine

,

2c meme p,.-', J/d
c’cit un des plus grands fleuves du monde :

en éréilafesaccroiflemens comme leM/.fiîn Z'i/J

du côté du Septentrion il ell éloigné du'
oi,t'

Tanais de dix journées s mais il l'elt beau-
coup plus du côté du Midi.' parce que le

Tanais fe icnd dans la mer du Pont , 8cT£~
lihe dans la mer Ca/pienne

,

Sc compolc ccs-
tc mer avec beaucoup d’autres fleuves, qui
viennent de la Perfide, 8c de quelques au.
très lieux. Car, à ce quedit Pline, il y a
trois cens quaire vingt licites de la mer du
Pont à la mer Cafpienne. Les Cumaniens ha-
bicoient autrefois ce pais : mais les Tartares

lesont défaits entièrement, comme ils onc
fait de l’autre côté jufques tas Danube, ain-

G que nousl’avons die. Les Tartares nour-
riflent beaucoup de bétail , 8c demeurent
fousdcsientes, n’aiant ni villes, ni villages,

au moins fott peu. Un de leurs Lrmccs avec
un’armée 8c fon bétail erre toujours entre

ces deux fleuves. Comme l’autre ta tre le

Bori/ihtne 8c le Tamis : l’autre au contraire

entre le Tanais 8c VEsilie, Scainft, au de là

I vcny’Orient : parce qu’ils font toujours fe-

paÜfcparles prairies 8c l’eau. Au mois de .

Janvier ils fc retirent vers les parties Septen-
trionales en fuivant leur fleuve

, jufqu'au

mois d!Août : alors ils reviennent vers le

Midi, à caufe du froid. L'Elilie ell éloi-

gnée vers le Septentrion de Ta province Caf-
farie de trente trois jours en allant de la vt-

teffe dont les Tartares vont à cheval. Le
païs des Tartans entre le Tanais 8c YEtiiie a
à fou Septentrion quelques peuples : prc.
micrement un peuple appclié Arimpbicas

l pro-

, ’Digitized by Google
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l proche des montagnes Ripbaei : ce peuple

.'•a«u
W* reflemble en tout aux nations Hyperboréet

u(?oné Ces deux peuples touchent au Pôle Septen-

S'unct, trional : mais en allant plus loin, au delà

tîuT'ariaiion trouve un peuple nommé MoSS’*eh cepeuple eft fujet aux Tartares, il cil

paiitew-
jjroffjCr & n’a aucune loi. Leur Prince

lifiuiir n&ch plus granJe partie d entre eux ont etc

"pïnfnt tuez parles Polonais en Pologne, suffi bien

r.iupudcique par les AUemans & les Bohémiens. Car

IcsTor/arei iesont emmenez avec eux pour

faire la guerre aux Polonais, dont ils clli-

meni beaucoup la valeur, cfpcrant d'être

quelque jour delivre de l'dclavagedes Tar-

tares. Si quelque marchand vient dans leur

pais, ils font obligez de le nourrir tout le

tems qu'il y demeure. Ce font lescoutû-

ines de ce païs la. Apres cela on trouve à

l’Orient un peuple appelle Mcrduini , auffi

fujet aux Tartares- Il y a auffi des Sara-

zms qui fuivent la Religion de Mahomet.
rzrifeoa Apicscela on trouve YEtilit, ce fleuve, dont

eiotl.Km nous venons de parler, qui a fa fource dans

la grande Bulgarie-, mais nous parlerons de
IMM. 'cela dans la luitc. Au Midi de ce pais fur

la mer du Pont font les Iberiens & les Geor-

îfpiLIT giens. La Capitalcde la Géorgie eft 1 Tefbe-
,*'sjy, 'n ïrr

,
°ù les frères Prédicateurs ont une maifon.

iT’uSi.ui Au delà vers l’Orient eft la terre des * Co-

bînjûrft srafminiens

,

mais ils ont été exterminez par

w. ' ksTartares. C’eft là qu’au rapport de Pli

x)c^mî- l,e étoient autrefois les Amazones-, c’cft am
«....ai- fi qu'ilen parle. Les Amazone: étoiem des

femmes, qui compofoiem une armée fans

permettre à aucun homme o’y entrer, qui

le faitoient engroffir par les hommes durant

une ceftaine partie de l'année: fi elles met-

1

toient au monde un mâle, clics le tuoient;

niais elles confeivoicn; loignrufemcnt les fe-

melles , à qui dans leur jeunefle clics bru-
loicnt artificiçufemcm l.t marn lie droite,

de peur qu’elles n’y reçuftent quelque mal
en bandant leurs arcs: elles nourrifioiem de

' leurs mamelles les Centaures & les Minotou -

.

res , monltres épouvantables : c’eil pour-

quoi ces monltres les fuivoient comme leurs

meres, & ces monltres contribuoient beau-

coup à leur faire remporter la viéloire; el-

les nourriffoient auffi les elephans , & les

aguci riftoient, & c'cft parce moicnque pen-

dant cent anaée? elles ont defpiés YJfie &

la Greee : mais enfin elles ont été entière-

ment défaites fit Hercule. La Géorgie 6c la

Corafminio font bornées au Midi par la 7»r-

quit& la Cappadoce Car UTurquie s’étend vers

le Midi jufques aune ville nommée Simpo-

Iti : apres elle vers l’Occident cû la Pafia-

cie , c’cft à dire la Grèce Orientale. Car ce

n'eft que vers Con/lanlwop/e qu'elle a le nom
d'Occidcntalc, Ôc vers les légions au delà

du bras d c St. George en Europe. Mais l'Ar-

ménie majeure etl au dcflus de la Cappadecie

a l'Orient. C’cft pourquoi l’ Arménie
,
quoi

que Méridionale par rapport à la Géorgie
,

eft Orientale, & s’étend julqu’à la Medie Û
la Me/opotamie. On écrit que cette terre

clt la terre Ararat : parce qu'Efaie dit quêta rm
les fils de Sennacbertb apres la mort de leur’

1''*'"*'

l’ere s'enfuirent dans lepuïsd’Ararat : dans

le livre des Rois il eft dit qu'ils s’enfuirent

en Arménie : Mais St.Jcrôme dois fon on-

zième livre fur E/ate refout cette difficulté

en difant: Ararat
,

pais champêtre en Ar-
ménie

, que le fleuve Arattis traverfe, eft un •

pais extrêmement fcrtil, & fi tué au bas du
mont Taurus, qui s’étend jufques là.- C’cft

pourquoi toute VArménie n'eft pas compri-
fe fous le nom à.’ Ararat ,

mais Ararat eft

plus borné que YArménie: ce pais a pour-

tant aftcs d'etenduë. Car le fleuve Araxes
,

d’où le païs à’Ararat tire fon nom , a trois

mois d’etendué, & même plus. Sa fource

clt une fontaine dans une montagne d'Ar-
menie : c’cft là auffi que Y Euphrate a fon o-
rigine, auffi bien que le Tigre, dcl'aurrecô-

tc de montagne
,

vers le Midi. Selon le

témoignage de l’Ecriture , c’eft fur les mon-
tagnes d’ Arménie que s’arrêta l’Arche de
A7oê: mais il n'eft pas-indiffVrentdans quel-

le montagneç’a été.* parce que ce n’eft pas

dans ces montagnes là que ces trois grands *>•“*“•

fleuves ont leur origines mais dans le fom-
met du mont Taurus où Araratcd fitué, fc-^

1
^‘ 1"

Ion St. Jerome dans fon Chapitre onzième rooouèn*.

fur Efait. L’Arche dans laquelle Nue fut

fauvé apres le déluge, ne s’arrêta pas en ge-
neral fur les monts d’Arménie ', mais fur

ceux de Taurus, qui font vis à vis de ceux
d'Ararat. Proche de cette montagne il y a
une ville, qui étoit fort grande avant que les

Tartares l’cuflcnt détruite ; car elle avoit fait Fm,

cens Egiifes : & quand frere Guillaume y
<«***'•

pafTa,
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vjfc*» palTa, il n'y en avoient que deux ire» peti- bre 5c de U férocité de fei peuple». Car il

tes: 8c c’eft là aux environ* que St. Bartbt- a été un an 5c trois moi» Amplement à Te de-
•*. lomde&eSt.Judas Tîfld'a» fouffrirent le mar- fendre contre cet peuple», ires mortifié de

*!£. J
1
y.

a au flî là deux Prophéties» l’une
|

ne les pouvoir pas fubjugucr. Et il pria

câ de St. Metbodius martyre, oui naquit eu Dieu d’empêcher que le monde ne fut de*

ce pis là: Sc ce qu’il prédit des Ifmaeliles truie par eux : mais quoi qu’il ne fut pas

s’eft vérifié à l’égard des Sarazins: Leurau- digne d’être exaücé. Dieu pourtant par (a

tre Prophète a nom Akalen, 5c a prédit la bonté 5c pour le falut du generc humain fit

deftruâion desTariares. Il dit qu’un peu- naitre un tremblement de terre fi terrible

pie habile à tirer des flèches viendra, 5c vain- que des montagnes, qui ctoient éloignées
*

cra tous les peuples de l’Orient: 5c que ce de cent vingt cinq pas, ne le furent plus que
même peuple viendra vers l’Occident , c’eft de la diftance d’une porte. Alors Altxan sinraitn-

à dire à Cmfiantintple

,

& qu’il fera détruit dre fit fondre des colomnes d’airain d’uneSXff
par les Princes d’Occident. Alors tous les grandeur prodigieufe, ht bâtir des portes, 1*

peuples feront convertis à Ghrift , 5c il y les fit frotter d’un certain bitume, que ni

aura paix par tout ,
tellement queletvivans le feu, ni l’eau, ni le fer ne pouvoient dif-

diront aux morts : que vous êtes malheu- foudre» 5c il tira ce bitume de quelques ile»

reux de n’avoir pas vécu jufqu’à prefent ? delà mer: ce changement ne sert pû faire

5c. l’Empereur Chrétien pofera fon thrône que par un tremblement de terre: àprcfcnc

fur le mont 7a«r*> dans la Perfide. Les fier- ces portes font entièrement ruinées s carie
mentent croient cette promefle aullî certaine frere Guillaume apaflénumilieu d’elles avec
6c auffi infaillible que celle de l’Evangile, les Tortures. Et il y a là une ville que l’on

Afctftat La ville dont nous venons de parler s’ap- nomme Perla ftrrea bâtie par Alexandre-. rrar«r.

pelle a prefent Naxuan : cHc cft tournée c’eft d’elle ver* TOrient que commence
vers le Septentrion deV Arménie: elle ctoit l’/A>««»furU mer Hstcanienne, autrement
autrefois Capitale : a la fête de St. Clemens nommée Caffienne, comme on l’a dit ci déf-

ié frere Guillaume fuivît VAraxe, oùilfeter- fus Car VHtreanie efi furies côtes Meri-
minc vers le Septentrion, 5c à la fête de la dionalcs de cette mer, Sc s'étend julqu’aux

naiftânce àeJefusCbriHd vint à cettcvillc, extremitez des Indes: Vibreunie , comme
5c il s’en retourna aux oéfctyes d’Epiphanie ,

nous l’avons dit, cil bornée à fon Midi par

6c par VAraxe il alla jufqu’à fa fource en la la Médit 6c pu la Partbie. Cesportesncfont
fécondé femainc de la quarantième oétave. pas Caucsfienises, mais Cafpiennes , comme
& cette ville ett également éloignéedesdeux dit Plinius

, comme auili les Ctucafsennts ne
extremitez del' Armeme autant du Midi que font pas Cafpiennes. Caries Caucafennrs font

du Septentrion Plus haut vers l’Orient il éloignées des Cafpiennes de deux cens ht tics

•**»' y a les montagnes des Alatns, 6c d’un peu- vers la mer du Pont. 1.’Hibcrie 5c la Getsr-

ple nommé afuiqui font tousChréiicns, 6c git font éloignées de la mer du Pen! de cent

qui reçoivent indifféremment tous les autre s lieues environ: Et ces beux avec les mon*
Chrétiens tant Latins que Grecs, c’eft pour- tagnes circonvoi fines font appeliez la clô-

quoi on ne les mer pas au nombredcsSchif- turc d'Alexandre » par laquelle il a empêché
«natiques: ôc ilsfe battent contre les Tarta- les peuples Septentrionaux de faire des rava-

rts, suffi bien que les Alains. Api es eux ges vers le Midi: car Alexandre a eu beau*

^ers l’Orient on trouve les Sarazms qu’on coup de guerres contre eux , 5c quelquefois

r.fci,»*. * nomme auffi Lelgiens, qui auffi fe battent dans trois journées, il cft tombé plufieurs

contrc les Tartans par terre à caufe de leur milliers d’hommes des deux côtez. Il ell

force extraordinaire. Après eux versl’O-
j

pourtant certain qu'Alexandre s’efl fournis

rient fur la mer Cafpitnne fe trouvent les ces peuples plus par adreffe que par force.'

*on„
portes Cafpiennes qu’ Alexandre le grand a car aiant une fols mi» ces peuplescn train,

eîfrmu. fl.it conflruire. Car quand il a voulu en- * il n’a pû les vaincre parla violence: mais

trcprendie de dompter les jieuplcs Septen- Dieu l’a aidé par un tremblement de terre

uionaux ,
il që l'a pas pû , a caufe du nom- 5c l’approche de ces montagnes. Pour à prê-

tent

» U ' . .
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fcnt ccs portes font rompues, il y a même
long tcms qu’cilcs le font,foitpar un trem-
blement deterre, ou bien par leur vieillcfîc.

Examinons avec attention ces lieux enco-
>•'•5 & rc. Car Gog & Marog dont parlent Eze-

chie! 6c 1’ /tpocatypfe lont renfermez en ces

lieux ,comme le dit St.Jerème dans fon on-
zième livre fur Ezecbiel j Gog peuple Scythe

m
vers le Cauca/eSi la palus Mxotides & la mer
Ca/pienne s’étend jusqu'aux Indes. Tous
ceux qui dépendent- du Prince Gog font ap-

tuf, ton- pelez Xtagog. Oropus Si quelques autres

ont prédit que les Juifs de ce p.ûs là feront

exterminez. Il prédit auflî que pendant le

régné de l’Anticnrift vingt 6c deux Rois de
la race de Gog & de Magog régneront lùc-

ceflivcmem : ils commenceront par des

cruautcz inouïes, aprez ctla ils fe profter-

ncront devant l’Antichiift & ils l’appelle-
'

t
rom le pieu des Dieux , comme St. Jerô-

S»" ine le confirme ; en difant : O qu'il efl ne-

'£Zj" et4airt à fEgl'ft de Dieu
,
que let Prélats&

J’ ont atten- les bons Catholiques confiderent ces lieux ; non

tvZÜZf**1"*** Peur tenterfion des Gentils en ces

1 .- 1* a u lieux,& pour la confolation des Cbr(tiens qui

PiLÎ^ÙLr (0Ht taptsfs ; mais pour la perfeculion de

c. cffitœip Jnticbrift
,
pourfavoir d'où tl doit t enir (J

en quel tcms. La mer Cafpierme commence
à s’étendre depuis les portes Cafpitnnes en
long vers l’Orient & en large vers le Septen-
trion. De l’avis de Pline cette mer ell de
même largeur que la mer du Pont : elle a

quatre mois de circuit. Frcre Guillaume à

fon retour de Tartane a fait le tour de la

partie Occidentale, & en y allant il avoit

fait celui de la partie Septentrionale, com-
me lui même l’a rapporté au Roi de Fran
ce, l’an de nôtre Seigneur tif}. Elle cil

botnée au Septentrion par un valledéfert,

où il y a des Tartares. Au delà avant qu’on

vienne à l’Océan, on trouve plufietirs païi

Septentrionaux: c’efl pourquoi cette mci
n’cft pas un replis de l’Océan , ce que di-

*en t pou i tant lapluspartdesAutcuis Mais

r:*i"Sttu, l’cxpci lencedece frère Guillaume, 8c dequcl-

ques autres perlonncs dignes de foi, prou-

s LJ!,, veque cette mer ne vient point dcl’Occan,

nia ' s qu’elle elt formée par le concours de

o.t*i s«- plufieurs fleuves. Toute cette terre des
rrauto- Tartares depuis le Taxais julqu’à l'Etilie, a

’limni appartenue aux Cumaniens, qu’on appellott

Cangle s mais les Tartares les ont défaits. t«

Autrefois toute cette terres’appelteit

nie. Elle produit de fl terribles chiens,

qu’ils peuvent refifter aux lions 6c aux tau-

reaux. Les hommes s’en fervoient devant

leurs chariots Sc auflî pour labourer. Après
cela au delà de V Etilie cil la troifiéme prin-

cipauté des Tartares. Ils ont auflî détruits

ccs pauvres peuples. Et les Cumaniens ont *«*•

retenu le nom de Lang!e y comme au para-ïff ***»*«:

vant. Cette principauté s’étend depuis le^*‘
fleuve Etilie en Orient quatre mois entiers

°>v‘'

jufques à ce que l’on vienne à le terre prin- Tnnptaa

cipale de l’Empereur: mais elle s'étend dujfg^
côté du Septentrion le chemin de deux mois «m.

Sc dix jours. Il paroit par là que la Cu- c—mu
manie cil 1a plus grande terre appartenante K'ftafc
au x Tartares: car elle s'étendent depuis lc“*c'-

Danube |ufqucsàla terre où l’Empereur fâic

fa rcfidencc, où les Cumaniens onc été dé-
faits par les Tartares

,

excepte* ceux qui
s’en font fuis en Hongrie. Cette principauté

eft bornée au Septentrion parla grande Bul-U puil
garée, d’où font venus \ct Bulgares qui lôm

,

entre Conflantinople, la Hongrie 8c l’.£/W«-

tonie. Car la Bulgarie qui cil en Europe
la petite Bulgarie-, Sc fes habitans parlent la Cbîioi

°

même langue que ceux de la grande Buiga- 1^^!
rie qui eft en /ife : & ces Bulgares font depiont®»

très médians Sarrajins. Cela eft étonnant,
parce que cette terre eft éloignée des per- 1

tes Ca/piennes de trente journées Sc plus, enLu" la,

traverlant cedefcrt: elle eft aux extremi-y^1

.;^
tez du Septentrion. C’eft pourquoi il eft

fort étonnant que le Mabométifnu foit par-
venu des Sarazins jufqu'à eux. Et de la

Bulgarie
, comme nous l’avons dit, vient \'E-

ùlte. Au de là vers l’Orient eft une u *

nommée Pafcatur, qui eft la grande Hongrie, <<*«»
d’où lont fortis les Huns-, qui aprez cela ont"1"'

été nommez Hungri

,

à prelent Hungari,
Ces peuples fortifiez des Bulgares

, & de
quelques autres nations Septentrionales,
comme le rapporte Ifidorc

,

ont rompu les •

obllaclcs que icuroppofoit Alexandre. Me-
me jufqu’cn Egipte on leur paie tribut, 6c
ils ont ravagé toutes les terres jufques la

France. On voit par là qu’ils ont été plus
puiflàns que les Tartares La plus grande
partie de ccs peuples habitcmunpaïsàprc-
ienc nommé Hongrie, au delà de la Bohême

8c
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C(indC

iltnin*.

& àe\'Juflrie , qui e&hHaiigrit des Latins, pas feulement dans la Tartarie , mais auflt

Et près de la terre nommée Paikatur font jdifperlé par tous les païijufqucs enOrient.

les Blactens, ainû nommez de la grande Bla Ce Paftcur s'érigea en Roi, £c fût nommé
tie, d’où ils font venus dans Cofts/anie en- Prêtre & Roi Jtin. C-cJean «voit un itère

tre Confiant inuple 6c Bulgarie, Sc la petite
i
Paftcur nomme Une

,
aiant plus que fonfre-

6c la grande Hongrie. Car ce peuple eil ap- 1 re une grande quantité de prairies: il étoit

pelle à prêtent par les Tartarts llae, qui fi aufli Seigneur d’une ville nommée Caraco- t

gnific la même choie que Bloc: mais les rum, qui cli à prêtent une ville Impériale,

™

6,

Tortures ne pouvent pas prononcer la lettre és une des plus grandes qu’ait l’Empereur:

B. Ce dclcrtdcs TartarestA. borné .U Midi elle ne vaut pourtant point Paris , comme
par la met Cajpienne, al'Oiient pai lesmonis fiere Guillaume l'a écrit au Roi. Et audela

Caucafiens. Et cette principauté s’étend des prairies de ce Une

,

étoient les prairies

«^"‘depuis fi/r/jVjufques à Cataya la noue: c’clt de Moal
, qui étoient de pauvres hommes

”

pourquoi elle ellappeliée tara Citayo, Caret tort innocens: près de ceux làétoientd’au-

étant la meme choie que noir. On l’appci- très pauvres nommez Tortares fort fcmbla- t»«,.

le Cataya la noire pour la diitingucr d’une blés aux prcmieis: Un; s’érigea en Roi a-

auirc Cataya, qui ell plus éloignée vers prés la mort delbn frere Je..n S; le lit nom-
rüricnt de beaucoup de Roiaumcs: & cet- mer C'a», c’eû pourquoi on l’appeloit Un-
ie terre avec les terres voifincs itpparticnt caa: Uueanenvoia fes troupeaux vers Moal.

au Grand Cban de, Tanares , d ms laquelle Entre ces Moal il y avoit un ouvrier nom-
il cil toujours avec fa Cour en allant en été me Cingts volant les troupeaux i'Uncan:
du côté des païs froids & en hiver du côté mas Uncan rallcmblant une armée, Cingts

des pais chauds. Et cette terre Cataya lanoi-
(

s’enfuit vers les ‘Tartarts, 8ç leur dit : nos
c*t*u u
roirc a ap-

rca appartenue au Pritri Jean, qu’on ap- voifinsnousopprimcnt, parce que nous n’a-

pancout pellou autrement Roi Jean, d. qui l’on a ivons point déchet, ôconlefitchcf: îcaiant

ïïLTdw'i débité tant de fables. Je crois qu’il fera ne- aflemblée une armée il iurprit Uncan , 5C
on .stonocefiaire de marquer ici l’origine des Tarta- le vainquit, 6c fut fait Piincc, 8c fe nom-

non feulement par curiolité, maisaufli ma Cingu Can , Sc prit la fille d’Une & la

S„nSP°urce Pcu plc même, qui fait tant de bruit, donna en inariageàlon fils. De ce mariage

ji Jiïïiocâc qui en fubjuguc tant d’autres. .11 faut naquit Mangu Can, qui partagea fon règne 1

-^-donc favoir que pendant la guerre d' Julie- aux trois Princes 7»r/arej qui régnent àpre-

Semavoir chie, Coir Catircgnoit cncettcicrrc: Car on fcm. Le Mangu Can aeuun ficre nommé

n«
P
Afrî-

lit cela dans l’hiltoirc A'Jntiocbu\ à lavoir Guillaume. Cingu Can fe failoit tou jours pre-

uin. que les Turcs envoierent du lccours contre céder par quelques Tanares dans la bataille.

Ü'ac'
1

?.,' Ie5 François au Roi Coir Can, qui en ce tems Cette coutume a éic funefte à la réputation
cm- là rcgnoit en ce pais. Coir cit un nom pro- des Tanares : car ils ont prefquc tous été

pre, Can cltle nom deiadignité, & figni- tuez par de fréquentes guerres. Et quot-

ité Devin. Car les Rois gouvernent leu: s que nous appellions ce peuple Tdr/arrqui a

peuples par Devinations 6c par des fciences prclcntcmcnt le gouvernement en main, il

qui mliruifent les hommes del’avenir, ioit y a pourtant toujours des Empereurs du
par des parties de laPhyfique, commcl’A- peuple Moal, ils neveulent pas être appel-

itronomie, (bit par la Magie, dont tous les icz Tortures

,

mais Moal : paicc que leur

f
eu pics Orientaux font imbus. Tous les premier Empereur, à lavoir Cingit Can ,

Cn.-i.cm-

mpereurs Tarsai es s’appellent Can, corn- lortoitdupcuplc A/m/. Ils n’ont eu que trois

me chez Nous on les appelle Empereurs Empereurs de cc peuple, à lavoir, Cin’is

ouRois. A prêz la mort de cc Prince Coir, le Can, llenCan , 6c Mangu Can : car lien (.an «<» re-

peuple élût pour Roi un certain Paftcur êioit fils de Cmgis

,

6c Mangu étoii Ion fils.

nommé Neflorsus, qui étoit fort puillant : Le peuple Mua! eft donc lot ic pauvre dès

rtupiîT le peuple s’appelle Nairnan, il eft Chrétien, fon origine: cependant cc même peuple
mats fort peu éclairé. Ils fe dilent pointant par la volonté de Dieu , a lub|ugué toutes

fujets a l’tglilc Romaine. Et ce peuple n’eft les nations voifines, 6c en peu de tems a cf-
‘ * * fraie
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fraie tout le monde. Laquelle nation, fiel- jVan de nôtre Seigneur 114S, envoie par le

le n’éroit déchirée pardes troubles inteftins

pour roi t ravager YEgtpte fie l’ Afrique, 8e cn-

velopcr ainû le» Latins de tout cdtcz. Car

à, preient , leur puiflance s'étend jufqu’cn

Pologne-. parce qu’ils ont fubjuguc routcla

T«<tU Rujfie, fie toute la terre à l’Orient jufqu’au

m‘* ** Uanule, 8c au delà» àfavoir h Bulgarie St

uw. ], Rlacbit, qui leurs font tributaires: ain-
r. 1 n : ii ' 1.. • r r /3 -_

.

Pape en AmbifTade vers l’Empereur desTkr-

tares. Mais parce que cette affreufe cou-
tume lesrendoit abominable» aux yeux des
autres nations, ils l’ont changée en une au-
tre, qui eft de conferver ie crâne de leurs

parens pour y boire, fie en conferver pre-
cieufement fa mémoire. Après eux vers

l’Orient on trouve de petits hommes, jau-

lî leur Empireelt étendu jufqu'à Confiants -
;

oâtres comme les Ejpognais, & on les ap-

nople. Lt Soudan sieTurjuie, leRoid’yfrme- pelle Solangiens. Leurs Ambafladeurs, lors- ju^tus.
nie , St le Prince d’yf«//«ré/>leu's font fujets, qu’ils viennent à la Gourde quelque Prince,

aulli bien que tous les Princes d’Orient juf-
1

ont une tablette d’ebeineà la main, dans la-

ques aux Indes: (i vous en exceptez quel- quelle ils regardent , comme s'il y avoit

que peu, que leur diltance, ou bien la fi- quelque choie d’écrit. Et au delà de ce
tuation de leur paï» met à couvert. Prc- peupieil y en aunautre, dont les animaux
miércmcnt donc dans la terre, où l'Empe- n’ont pas de maitre particulier, ni de gar-
rcur fait fa refidence , fe trouve Cataia la dien. Mais fi quelque pauvre veut avoir un
noire, où étoit 1cPrétreJean. Apres cela animal, il montefur unecolline, fie criant

on rencontre laterrcde Moal, fie quand on d'une certaine façon, l’animal vient i lui:
_ ' •

. - , _ tr 1- O I /.

Catas* U
«uire oé a

61 i le /*r-

tn le*».

Ttrre de

T«v,'dn a voiagé quinze jours, celle des Tartares: mais fi quelque étranger venoit , fa feule
Ttrwti.

mais l’Empereur parcourt tout ce p ii'. La odeur challèroit tous les animaux , fie ren-

o
terre qu’habitoient autrefois les Moal cil droit ces lieux deferts. Ainfi

, quand il

a ppC|]ee Qmankcrutc-, fit lé fe trouve encore arrivequclque étranger, on l’enferme dans
le palais de Cingis Can. Mais parce que la une maifon, 8con lui donne des chofes ne-

cuemm. ville Caracarum a été la première acquilî- , ccfTaires poujcla vie, jufqucsàccqu’ilaitré-

tion qu’ils ont faite, ils tiennent cette vil- ponfe fur les affaires} fi ils ne permettront
le pour la Capitale : c’elt aux environs de 'nullement qu’il aille çà fit là. Après cela

cette ville qu’ils choifificnt leur Cnn, c'cll on trouve la Cata/a

,

que les PhilolophesO'-r

à dire leur Empereur. Après Moal fit les appellent Seras: Stçc pais eft aux cxtremi-^î“
Tartares vers l’Orient on trouve des hom- tcz de l’Orient , là où les Indes font bornées

rmjM. mes robulles nommez Tangut

,

qui ont fait par le Septentrion; fit il cftdivilè parles In-

apsifCingis Can: mais la paix étant fai e il des. C’ell dans ce pais là que l'on fait de
les a lubjugucz de nouveau. Ces hommes belles pièces de foie 8c en grande quantité.

1

C’eik de ce pais là qu’on en tr.inlporte en
grande quantité dansd’autrespaïs. Ce peu-
plcrcfpire fort difficilement, fie eftforcin-

gcnicux à faire toute lorte d’ouvrages : il

entend fort bien le Médecine, excepté qu’il
.... r»,. i*...:

l’xxuctnité

ont des bœufs d’une Force extraordinaire,

fie ces bœufs ont des queücs lëmbiables a

v,cbn celles des chevaux : les vaches ne pa met-

<r
*"on «• tent pas qu’on les traie, à moins qu’on ne

VmSn"' chante. Et fi ces boeufs voient un homme
•*« chawa.

q

u j jir quelque vêtement de couleur rouge. ne fert point de l'urine pour connoicrc les

ilsfautem fur lut, ficfouventil court rilquc maladies; mais c’cft par le poulx fie quelques
de perdre la vie. Après eux à l’Orient il |autres lignes qu’ils en jugent. 11 connoit

» Trf«s y a des hommes nommez Tebetb qui man- la vertu de la moindre herbe» en un mot,
roijb HaCgCnt jcurs parcnS) croiant faire une action il eft fort habile en Médecine. Il y en a

ri.""- pieufe en leur donnant pour tombeau leurs beaucoup qui font parmi les Tartares. La
r[-<c.h>n. *• propres entrailles. Plu lieu r s Philofophes, monnoie ordinaire de ces peuples eft une

comme Plisse fie Solinus, cnparlent: le frc- i fueillede Meurier, où ils ont gravez quel-
re Guillaume dit la même chofe dans fon li- ques caraéteres.lln’y a pasdequoi s’étonner:

vre ; de même que le frère Jean de Plan puifque les,Æ»/r«i>«r, qui font près de nous
Carpise dans le lien , qu’il a compoic tou-; ont pour monnoie le vifage des He[peraies

.

ÿ jjjjj

chant les Tartares
,
parmi lefqueL il a été. Et cette Cu/a/4 n’efl éloignée qu’environ de

' Jr"'C '

cent
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cent vingt journées de U terre où l’Empe-

reur fait la refidencc. Et dans cetteterre il

y a des rochers ccharpcz, qu’habitent cer-,

JuasEj,? laines créatures qui ont la forme humaine,
&qui neanmoins ne peuvent pas fléchir le

genotiii
, mai? ils vont en fautant, St ne font

que de la longucurd'un coude, Sc tout leur
’ corps cil couvert de cheveu t. LeschafTcurt

pour les enyvrer portent avec eux une cer-

taine bierre forte, Sc creulent dans les ro-

chers certaines profondeurs cri firme de ver-

res: ces animaux viennent, boivent cette

bierre Ôcs’enyvrent, s’endorment, fie amfi

on les prend : les chaffcuts leur lient les mains

& les pieds, leur ouïrent une veine du cou fit

en tirent trois ou quatre goûtes delang : a-

près cela ils les biffent ail. r. On du que ce

v
fang elt excellent pour la pourpre. 1: faut

favoirque depuis le commencement dcCii-

taja b noire jufqu'à la fin de l'Orient les

peuples font idolâtres | mais qu’il y a parmi

eux des Sarazins, des Tantres-, fit des Nefio-

riens, qui ont quclquetcintûre UuChnltia-
nifmc; ilsont même leur Patriarche cnO-
rient, quilesinllruitfitquibâtifclcscnfans.

en ksbifii. Ce Patriarche prétend tirer Ibnantoiité de

l’Eglile Romaine, fit cft prêt, du il, a lui
J

obéir aux moindres ordics Ces Patriarches

inftruilem les Ris dcsTarlares de qualité, fit les

autresquand ils peuvent. Mais parce qu’ils

font ignorans fit vicieux,les Tarîmes lcsmé-

prilent. llsconfacrent un pain à bMcffé,
qu’ils divifent premièrement en douze pat

1

ties félon le nombre des Apôtres ; fit puis

ils divifent ces parties félon le nombre du '

peuple. Le Prêtre donne à chacun le corps!

deJelusChrift en fa main; & alors chacun
j

le prend de famain avecrelpecf Mais dans
1

tous ces pais le nombre des Idolâtres l’em-

porte. Ils nous refTemblcnr en ce qu’ils ont 1

des Templescomme nous,£c de grandes clô-
[

chet. C’cfl pourquoi l'Eglife des Grecs fit de
o«r.iirde tout l’Orient n’en veut point avoir. Les Ru-

?«£Tr. unitns cp ont pourtant fit les Grecs en Gaffa. I

ri*. Tou» lcursPréttcs feraient la tête & la I

PaniJrcbe
cto

Ainfi <î«c

l'^Atleun*

MoUtre*.

Temple».
ClocW>

barbe, 8c confervcnt leur chafleté, du mo-
ment après qu’ilsont râlé leur tête. Ils font

environ deux cens dans un couvent. Lesc«o«m
jours qu'ils entrent dans le temple ils ont

1** ‘-,nra'

loin de mettre deu* bancs, fit toujours une
troupcell àl’oppofite del’auiretroi pe, te-

nant des livres dans la main, qu’ils mettent
quelquefois lur cés bancs : fit ilsomlatcrc
découverte auflïlong teins qu'il Sont dan- le

temple, lifant en lilence, fie ne lilkiit que
ce qui regarde l’office Divin. Quelque
part qu’ils aillent, ils ont en main une cor-

o

de qm à deux cens nœuds, & ils récitent:

cet mots: On, Maie liaccan

,

c’cllàdne,
,

tu h fais ,
mon Dieu : mais ceci leur cit

commun avec les Idolâtres. Neanmoinsies
Juçres , qui demeurent dans la terre où 7*’"'

l’Empereur fait fa Reltdence , different no-

tablement des aunes: car les autres pofent

pi . fleurs Divinités îc adorent les créatures:

fe ux au contraire par le commerce des

Chrétiens £c des Sar.zins n’en pofent qu’un

feul. Ils écrivent fort bien, fie c’eit d’eux

que les fartares tiennent leurs lettres. Ils

écrivent du haut en bas fie de la gauche à la •

droite. Les peuples nommes Teùelb écri- zwua,

vent comme nous, fie ont des lettres lem-

blables aux nôtres, l.es peuples nommés
Tangut écivcntde la droites la gauche frigor.

comme les Arabes, fie du bas en haut. Les
peuples nommés Calai du côté de l’Orient

écrivent avec un pinceau, dont fc fervent Ln cw*
les peintres

,
SC dans une feule figure ilsjjJ^JJbj

forment plufleurs lctt-cs qui font un fens^ f

complet. De là viennent les caraéteresoù^^ “

plufleurs lettres lont jointes dans une feule

figure. C’elt pourquoi les véritables ca- pt»i.>c>.

r.référés , fie les caraéferes Phiiolophiquesf ll‘rJ“'

font compofcsd: plufleurs lettres, qui for-

ment un îens complet Toute cette érrn-

düe de terre du Danube jufqucs à l'Orient cft

appellée Scytbie, pai 1rs anciens i de là les Scy-

thes. Tous les p iis, dont la Tmarte elt com-
pofée, 'font formés en partie par la Scytbie,

en partie par la julqucs à l'Allemagne.

e
%
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* Il cft An-
thcui d'une

gundrpat-
tie de ctui
biluwte ,

rjue plu*

tieui» jtttv*

Ihmm en-

i.cremw
à féru.

TA R T A R E S,

,
Tirées de l'Hijioire de

RWENDOVER&deMAT.PARlS,
Avec quelques Lettres fur le même fujet.

nl'an 1159, les 7'artarts,

peuple inhumain, qui ont

fait plufteurs ravages,en cn-

trant dansle païsdcsChiê-

tinis avec de puiflântes ar-

mées ,
furent vaincus par

cinq Rais aflemblés pour
celiijct : ces Rois étaient Chrétiens .fju-

ooa f«i>
z,ns > ^ ''s défirent les Tan ira dans la

i.i u rw.gr,nde Hongrie : apres quoi le Roi de Da-
& cc ^u > de Hongrie ont fait habiter ces

to«"» confins par desChiétiens, qu’ils yont en-

5S& v°iés : Jefqueljconfins avoient été aupaia-

réduits en delcrtspar les Tartatey, Et

vuisrfqtf la Daeit feule a fourni plus de quarante vaif-
*“*• féaux pleins d’hommes,

E’an t ifo. un peuple deteftable, à fa-

canifte- voir les Tïirtara, paficrent en grand nom-
icmàl ,i, hre les montagnes, dont ils font environnés,

& les rochers qui fctnhloicnt s’oppofer à

Ji, il valeur marche; furieux comme des Démons,

M mc fe«*>blc qu’au lieu de les appeller

habiuns de la Tartane ,
on pourroit leur

donner le nom d’habitans du Tanart) &
fcntblables à des fauterclles ils couvrirent

toute la face de la terre, &c ravagèrent les

pais du côté dcl’Oficnt, ruin.ms lesvilles,

sendam les places delà tes, détruiùns les

vignes
,
tuans ceux du païs & de la vil-

le: Et s’il leur arrivoit d’en épargner quel

quesuns, ce n’étoit que pour le mettre à

la tête de leurs armées; afin qu'ils luttent

les premiers à fe battre contre leurs alliés:que

s’ils agilToiem foiblcmcnt , ils lespouvoienc

tuer par derrière: &quoi qu'ils en sgiflênt

autrement, ils n'avoient pour cela aucune

rccompcnfe. Les Tartans tirent plus fur

le monllrc, quefurl’bommc: ilsnefcfont

aucune peine de répandre le fang humain Sc

de le boiie, vivans de chair d'hommes &
de chiens ; ils font habillés de peaux de
boeuf, couverts ie feuilles de fer quand ils

fe battent, ils font petits & gros, ils ont
la taille afiesbelle, &ont une furieufe for-

.

ce de corps. Ils font invincibles dans la

guerre, infatigables dans le travail, n’é-

taus pas armés par derrière, buvans le fang

de leurs bêtes-, Je le trouvans fort déli-

cieux.” On dit que ces Tartans , de dete-

lîablc mémoire, font ddeendus desdix tri-

bus, qui négligeant la loi de Moyfe s’en al-

lèrent ïCadoicrent le veau d’or: ce font ceux

qu ’Alexandre le Macédonien voulut renfer-

mer dans les montagnes Caffilennet Pour 1. iv. ch. u
exécuter une fi grande entreprife, il alla

* Lr- <l“

guiques à adorer le Dieu d’ifraël; alors les

fom mets des montagnes fe joignitent, &
la place devint inacccllible,&inpraticable.

On pourrait peut être douter de cette ve-

nté, parce que ces peuples ne parlent pas

Ilebrtu

,

& que bicnlom de fuivre la loi de

Vloyft ,
ilsn’enont à proprement parler au-

cune: au contraire il cil fort croiable, que

comme ils fe font rebellés contre Moyfe
pour
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CroifiHw

pour s’adonner à l’idolâtrie, 8C cela autre- exercés à la guerre, y qu'ils furent prêts à

ibis, ils font bien plus à prefent adonnes x marcher , au premier meffagtr que je vous en

•

l'idolâtrie, 8c leur langage eft entièrement verrai. Et nous aufft de notre coté avons or

-

change, leurs corps même reflemblent à donné par nos Prélats, nos Minières, y nos

ceux des bétes féroces. freres Mineurs, à caufe de la Croix de Jefus

11 y a une rivière, qui arrofe leurs monta-
:
Cbrift ,

parce que cette affaire regarde celui

gnes; cette rivière s’appelle Tartar , £< qui a été crucifié ,
qu'on phàt, qu'on jeûnât}

c’elt de là qu’ils tirent leur nom. ‘par tout le pa't de notre dépendance, (ft qu'on c
^

L’année 1141.ee peuple inhumain, bru- je préparât à la guerre contre les ennemis dt

tal, fansloix, barbare, fauvage, à favoir les Jefus Cbrijl. Nous avons fait ajouter à ce-

Tartares, ravagea d’une manière épouvan- 'la, qu'une grande partie de cette nation dele-

table les pais des Chrétiens, qui ctoient jlable avec une autre armée ravageait la Hnn-

fitucs verslcNord8cleNord-Ert: ilsdon- gric d'une maniéré pitoiable , tellement que

nerent aufli une grande fraicurà toutes les le Roi de ce pats n’a retenu à foi que trèspeu

Chrêlicntez. Car ils ont réduits en deferts dt fujets. Enfin ,
pour parler en peu de mots,

la Pbrigie, YxGotbie, la Pologne, la Bobé- VEglife (J les peuples du Nord, eft fs oppreffte

me ,
Si les deux Hongriet : ils ont chaflé (fi réduite à de telles extrémités, que depuis

les Princes, les Prélats , 8c les peuples,

comme on le peut voir dans cette lettre.

A notre très aimé lâ très digne de l'étre ,

Seigneur nôtre Beaupere, l’illujlre Prince,
. » 1 n , » . J. fV...

la création du monde , elle n'a jamais tant

joufferl. Date fan de grâce 1141. le jour

queftmcbante LÆTARE JERUSALEM.

Voici les lettres qu’on a envoiées à l’E-

le Duc de Brabant, par la grâce de Dieu ! véque de Paris Si au Duc de Brabant. La
Primat de Lorraine ,

du Palaunat , (J

des Saxons ,
Salut.

même lettre a été envoiée au Roid’///fg/!r-

terre par l’Archevêque Je Cologne. C’cll pour

cette terrible perfecution 8c lu quetellc qu’il

Les maux prédits dans la Sainte Ecriture
y

a entre l’Lmpcreur 8c le Pape fi nuili-

s'accompliffent à nôtre égard à duje de nospe-

chez : Car il y a un peuple innombrable, Jau

ble à l’Eglife, qu’on a ordonné des jeunes

8c des prières avec des aumônes que l’on

vage jans ioix qui s'eft emparé des pa,s qui I a diftribuccs en divei s pais ; afin que nôtre

bordent les noires-, il eft déjà parvenu jufqu'à Roi 8c Ion peuple pûffcnt vivre en paix;

h Pologne, y enpaffant il a détruit plufieurs lequel Roi viéloricux efl aufli brave en de

peuples, y ruinés plufeurs pa's. Nous a-' petites qu’en de grandes affaires.- 8c afin,

vous été informés de ceci par nos Meffagers, qu’il puifle entièrement dctruiic les TarSa-

auffi bien que par nitre cher Çoufin le Roi de res. La Reine Blanche mcrc du Roi deJJ^JJjJUJ

Bohême: ce qui nous a porté à défendre & à France

,

parla de cette affaire à l’on fils

ftcourir ceux qui profeffent une mime religion
j

foûpiranc 8c en pleurant amèrement :

avec nous. Car nous [avons de jcùncc certaine, ferons nous, mon cher fils , dans cette triftf

que les Tartares, après avoir paffé par l’OAfituation d'affaires, dont la renommée efl ne-

rient ,
entreront dans la Bohême , y que Ji i nie jufqucs à nous : nous avons à craindre une

on ne les empêche, ilspénétreront toute laCbre deftrudson generale de la part des Tartares y

tienté : y parce que la maij'on dt nôtre voi- y peut être même que f Eglife n’en Jera pas

fin eft en feu, & que lepaisvoiftntft ouvert à .exempte. Le Roi répondit d’une voix tri-

ce peuple, y qu'il peut le détruire, comme il Ile, 8c il fcmbloit que Dieu même lui in- f,
en a déjà détruit t tant d’autres -, nous prions I Ipiroit ces paroles : le ciel nous confolera ,ma

‘ 1

très ferieu/ement Dieu & nos viiftns de fau- Alerp, y s’ils viennent à nous
,

nous cnvtr-

ver l'Egls/è d'une ruine infaillible. Et parce rons ces Tartares au Tartare mime, d’où ils

qu’ilferait dangereux di diffeier, nous vous viennent , où ils nous exalteront jusqu'aux

fuppliont de tout notre caur d'armer autant deux.

pour vous que pour nous un nombre [affilant de\ L’Empereur rendit témoignage de ceci,

foldats. II ftrost auffi neceffaire qu’ils fufficul 8c écrivit aux Princes 8c particuliérement
**

j au
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au Roi à'Angleterre de la

vante :

z8

manière fui- •vie (fi s’acquérir leur hienveuillance , il eût

{ à cedtr fon Roiaume : mais ceci ne Veffraia

|

pas , (fi mime ilfe fortifia contre Us irruptions

Fmptmn Frédéric Empereur au Roi S Angleterre, qu'ils pouvaient faire. Mass eux ignorant ou
^ 1

"

unr«**î
Salut s Nous nt pouvons pas cacher une nou- infolens méfrifoient leurs ennemis , ü? ne crai-

;,4 ktii'ivtlle, qui regarde ^Empire Romain, (parce gnoiens point leur apprâcbe,/c confiant fur les
Ututi III

yJie, nQU! femmes préparezà étendre P Evangile' fortifications que leur ville a naturellement :

auffi loin qu’il nous efl pofjihte , (J que toute ' mais ils furent foudainement environnez par

la Chrétienté efl menacée de ruine) auffi bien les Tartares, qui vinrent avec la rapidité

la nouvelle
,
que nous vous apprenons efl venue d'un tourbillon. Alors ils n'eurent que des

fors tard jufques à nous. Une nation barbai e lentes à leur oppofer. Mais quand les tentes

des Tartarca ne firent éloignées que de cinq

lieai i des leurs , les avanlcoureurs des Tar-
tarçs vinrent vers la pointe du jour , les envi

•

contint ot-

Uinùrv-

efl venue depuis peu du Midi (fi a demeurée

quelque tems fous la Zone torride
, (fi après en

avanç mt fes conquêtes elle s’efl approchée du

octHmt Nord * (fi s'efi multipliée comme les chenilles: renièrent, tuèrent premièrement les Prélats

. cette nation s’apelle Tartares, nous ne [avons (fi les principaux d’entre le peuple (fi en mi-

pas d’où elle tire /on origine, ni à quoi lepu- rent à mort un fi grand nombre qu’à peine de-

\ d* Dieu nous refetve en ces derniers puis la citation du monde, pourrait on ircu-

tems: mais je crois plülot que c'efl pour le chah- ver une défaite, fi déplorable, ni fi generale.

fenô'S ruent (fi la correBion de fon peuple, que Dieu Le Roi échappa beureu/ement
,
aianl monté un

m (ttte nation vers la Chrétienté. La cheval fort léger, (fi s’en fuit accompagné de

wmf<\ondefolation des Roiaumesaéié fuivie d'une de \peu de perfonnes dans le Roiaume âflinrie,

ftruBtongenerale : les pais tes plus fertiles ont qui appartenait à fon frère: (fi c'efi là qu'il

e-, amia/té ravagés : ce méchant peuple y a paflé fans l
chercha un azile contre fes ennemis qui s’iloi-

ent emparez de fes tentes (fi de fes riebeffes.

Après cela ravageant la plus grande (fi ta

meilleure partie de la Hongrie au delà du
Danube, (fi faifant périr tout par répie ou

par le feu-, ils allèrent pour defeler tout le

refit de la Hongrie : comme on le peut prou-
ver par le témoignage d'un Evêque nommé Va-
cienfis Ambaffiadeur du Roi de Hongrie, qui

titôTimlet épargner aucunement : il n'a eû égard ni au
lBm

'fefjexe m à l'âge, ni à la dignité comme s'iivou-

aMdittloit détruire tout le genre humain, (fi régner

S?7ÏÏ.V«r toute la terre, lisent tué tout , ils ont ra-

fnùbio u vâgé tout , laiffant une defelalion univerfelle

ÎJ^^'a/Friri eux. Ces habitans de ta Tortarie, oh

<pt *r*plûfot du Tartare ,
trouvais la colonie des

Cumaniens, (fans craindre la mort, aianl
inocula» pour armes des dards (fl des flèches ,

dont tls devant aller à la Cour de Rome pajfa par

'mc'it’sÜ.fi fervent eontinutilement (fi avec plus d’à- cette Cour ci Nous en femmes auffi ajfurez

dreffie qu'aucun peuple du monde) vainquirent par les lettres de nôtre cher fils Conrad ,
qui

codoonc. les Cumaniens (fi tuèrent tous ceux qui écbap- ‘a /ervi le Roi des Romains
,
qui efl auffiEm-

feul™
i
perent dans la bataille. A peine cela leur fût pereurdt Jerufalcm. Nous le favtns auffi par

aitiqwim- il arrivé ,
qu'ils en avertirent Us Ruthemens le témoignage du Roi de Bohême, (fi par ce-

voifins. Mais ils prirent foudainement lut des Ducs Auftrie (fi de Bavière. Nous

aTuwr
*^ fw,,t vtn ct là pour butiner, (fi ils te le [avons auffi par le témoignage des Meffagers

mi firent avec tant de cruauté qu'il fembloit que qui ont été envotés vers les ennemis
, (fi nous

2“ la coltre de Dieu (fi les éclairs tombaient fur ont entièrement infruits de leur perfidie. Nous
cou, ,00 ce pauvre peuple ; (fi par cet affiaut Joudasn, n'avons pas pù apprendre ces nouvelles fans

&“£i!* 4& ce"‘ invafian barbare ils purent Cleva la douleur. Si loi rapport
i
qu'on nous a faits

ouùcct Capitale du Roiaume, (fi tous les habitant font véritables, leur dfteflabU armée a étédivi-

m^m'nvec la nobiefe du Roiaume fièrent détruits.\lét en trois parties. L’une a été envolée aux
autoi. Z» Hongrois,peuple voifin des Cumaniens, Pruûcniem, (fi entrant par la Polandie, le

négligèrent auffi de tes jecouur. La lenteur

du Roi de Hongrie fit que les Tartares lui

Prince (fi Duc de ce pats en a été battu
, (fi

tout fou pais mis au pillage. La fécondé a
cnvoicrent des meffagers (fi des lettres dont I franchi les limites de la Bohême, (fi s'eflar-

voici te contenu. f£ue s’il vtuloit confervtr fe'retée là, le Roi en perfontse s’oppofant i leur

dé.
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démarche. La troifîéme a parcouru toute la réjouir de ce que nous mêmes par moi querelles

Hongrie, (3 leur cour/e a été empêchée par i établi(fous fondement leur Empire . O Dieu

!

/’Auürie. Au commencement ces peuples crai- ' combien défais ne me feraisje pas humilié, que

gnoient fort les Tartares, mais après la ne-
]

ne donneraisje pas
,
que le Pape nefe fût pasu p

afilé leur fitprendre les armes ,1e danger aug- irrité contre moi, 13 que notre querelle ne

mentant tous lesjours : la dejlruéiion generale fût pas répandue par tout l'univers : qu'il

du monde 13 principalement de la Chrétienté moins fuhii fes pafions, (J qu'il fe fit com-

les invita à prendre les armes (J à fe Cacou- porté avec plus de modération à mon tgard

rir. Ce peuple eft brutal , ignorant ,
[ans loix, afin que nous pùjjsons tous deux gouverner nos m'mî’îâ

inhumain: il a un Seigneur à qui il obe’t , 13 fujetsjufiement (3 en paix, (3 qu'il ne prote-™
JgjJ^

qu'il adore: ce peuple appelle fon Seigneur le geat pas ces rebelles qusl nourrit au moins peut

Dieu de la terre. Tartares /ouf de cour-
1
la plus grande partie: afinque les rebelles ren •

tefuture, bien faits de taille, qu'ils ont prof-

1

trans dans leur devoir, mus pifions agir ton

que quartée: au refie, ils font fort courageux tre nos ennemis communs Alait (a volonté%",„„,

fe précipitant dam les dangers les plus évident,
j

lui tenant lieu de loi, 13 ne tenant point

dès que leur Conducteur leur fait le moindre frein fa langue
, (fi voulant me déclarer

figne. Ils ont la face large, le regard[ombre ,
guerre ouverte, par fies Légats (fi fes Envolez,

le cri terrible , ce qui s'accorde fort bien avec il a commandé qu'on publiât une excommuni- m* . ac

leur inclination. Us portent de la chair crue cation contre moi, qui fuis un défenjeur trejfffff
de boeuf, d'âne, 13 de chevaux, qu’ils mes- zélé de rEgtifc, (3 il en À voulu agir avec

tent entre des plaques de fer, (3 c'étoient ces moi comme avec les Tartares 13 les Saraïinr,

plaques de fer qui leur ont ferai d’armes de- à qui il a enlevé la terre Sainte , pendant

fen/ivesjufques à préfent : mais à l’heure qu'il qu’ily a des rebelles qui m'infultent 13 quipu

ed , 13 c'efi avec douleur que je le dis, ils Ont blient des ebofes contraires à mon honneur. Et
appris des Chrétiens à fe mieux armer, (3 il parce qu’à pre/ent notre plus grand foin eft de

femble que Dieu ait permis, qu'ils nous bat- nous délivrer des tnnemis de dedans, comment

tiffent par nos propres armes. Ils ont aufi de pourrons nous repouffer les Tartares quifont rrpi^.dn

meilleurs chevaux, qu'ils nourrifent bien, (3 des ennemis de dehors? votant que par lestfpions Tmu"‘

qu'ils ont foin dorner. Les Tartares font qu'ils envoient dans toute forte de pats ( car

fort habiles à fe fervir d'un arc. Ils portent quoi qu'ils ne [oient pas illuminésparh loi Di-

des peaux faites avec beaucoup cTan, ils paf- vine, ils font neanmoins fort rufés en fait de

fent des rivières entières avec ces peaux fansfe guerre ) ils cornetffent les diffenfions (3 lespla-

moudler le corps. Leurs chevaux fe sonten- ces les plus fables du pais, (3 les moins tapo-

tent pour nourriture d'ecorces (3 de feuilles blés de refifier : (3 lors qu'ils entendent les

d'arbres, (3 de racines d'herbes
:

quoi que querelles que les Rois ont entreeux, cela les ex-

celle nourriture ne foiI pas fort bonne, leurs courage (3 les anime d’autant plus. O ! Que
chevaux font pourtant très légers ‘6 très vi-

!
ne fait pas le courage ajouté à laforce ? Si

peureux. Nous donc prévoiant toutes ces cho-
j

donc Dieu par fa Piovidence noui convertit,

[es tant par lettres que par mefigers que l'on' nous nous appliquerons à ces deux choies, àfa-
nons a envoicz, prions très humblement vôtre voir à bannir le fcaniale domefijue d'un coté.

Excellence, aujfi bien que les autres Princes (3 de fautre à defendre l'Egiife. Nous a-

Chrétiens, fellicitam de tout notre coeur que vous envoié exprès notre cher fils Conrad , (3
paix nous avienne , (3 qu'elle puijfe être éta- quelques autres Princes de notre Empire

, avec

blie parmi tous ceux qui font à la tête duGou- tout pouvoir pour refifier aux affauts de nos

vernement, (3 que la Difcorde (
qui endom- cruels ennemis, 13 de leur défendre l'entrée au

mage fi fouvent les Chrétiens) aiant ceffi, ' pa,s Chrétien. C’efi pour cette caufe que nous

•vous puijfiès vous réunir enfemble, pour dé- uupplions votre Mt)cAc, (3 quepour la necejft-

fendre ceux qui n’ont pas eu affés de forcepour
(
té commune , nous la conjurons, pour l’amour

fe défendre eux mêmes: ainfi ceux qui ont été 'de Jefus Cbrift ,
que prenantgardeà elle mê.

avertis les premiert, peuvent l'armer les pre- me, (3 àfon Réanimé (que Dieu veuillecon-

miers: afin que nos ennemis ne puijfent pas fe ferver) avec Join 13 avec diligence elle dehbé-
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re pour préparer en làte de braves cbeva- (fi en navires ; quand /'Allemagne pleine de

tiers , & d'autres hommes armes : mus de-' guerriers impétueux j quand lefier Danemarej
mandons ceci au nom du fang de JefusCbrifi, quand l'indomptable Italie -, quand la Bur-

qui a été répandu pour nous
, (fi par l'etroï- gundic qui ignore ce que c'eft que paix-, quand

le affinité qu'il y a entre nous. Qu'ils (oient U'inquiète A pu lie, quand les Iles invincibles

donc prêts à ft bittre conjointement avec nous
j

de /«Grèce, qus font remplies de pirates com-
patir la délivrance de la Chrétienté-, qu'en me la m;r Adriatique

j
quand les lies de-Grb-

entrant par les confins de h Germanie, nous te, deCiprc, (fi de Sicile, avec les Iles voi-

puifiions en unifiant nos forces, remporter lafiines -,
quand /'Irlande fanguinaire, avec les

victoire à l:s gloire du Dieu des armées. Je ne .agiles peuples
,

qu'on appelle Wales -, quand
crois pas que vous négliger!s ces ebofts, ni que f Ecofle qus efi du coté de la mer

-, quand la

vous dsfficrerés de nous envoler du /ecours. Cari Norvcgue qui efi rempli de glace
, quand

s'il ai rive (ce que j'efptre que Dieu empecbe- tous les pais qui font du coté du Couchant, voû-
ta

) que les T.irtarcs entrent en Germanie! rfron/ envoier de bon accord des (oldats,qui por-

fans trouver aucun ob/lacle: Je ne fai comment lent les couleurs delà Croix, (fi tous ces peu-

on pourra éviter leséclatrt de cefoudam orage, des n’auront pas à tombâtes c contre des bommei.

Je crois que, ft ce malheur arrive, ce/erapar i
mais contre des Démons. Daté à mon retour

lejufte lugement de Dieu , le monde étant rem- • après avoir rafé (fi cédé la ville de Favcnua
,

pii de ehverfos injuflices (fi d'exemplei perni- le troifieme Juillet,

deux, d'ufuret ,
de fimonie , d'ambition (fil

de divers autres maux. Qjic votre excellence] Quelques Popalins ont foupçonné, queiaiktn.
yremedie donc , (fi qu'elle tâche d’y apporter] l’Empereur avoit defleindedetume lesTîtr

remette , rendant que notre ennemi commun tares, comme Lucifer ou l'yfuticbnfi

,

pour
exerce mille cruautés dans lespan voifins : par- 'acquérir la Monarchie du monde, & rui-

ce qu'ils font fort is de leur pus dans l’intention
J

net IcChrtftianifme, & que les Tartares a-

defubjuguer lotit lepaïsdu Couchant (dont Dieu voient tenu confeil avec l’Empereur Mai»
veuille nous garder) (fi d'abolircntiercmcnt h

]

ils cachent leur langage , & varient leurs

religion Chrétienne. Et parce qu'ils ont rap- armes , & quoi qu'on en prenne un,
postébeaucoup degrandes vifloires, ce qui leur jamais on pourra lui arracher Ion fecret par

eft arrivé par la permiffion de Dieu : Us font les tortures les plus douloureulcs. Et ou
montés à un tel point d'orgueil qu'ils croient

,
(dilent ils) pourrions nous nous cacher a-

ou bien que tout leur tjl affiujctti\ cubsenqu’t/s près une trahilon fi noire. Ils font Hirca-
pourront facilement l'affujettir tout : mais nient & Scylbiens, buvans le fang humain,
nous efperons en notre Seigneur Jefus Ckrift, lesquels avec les Cumanieas leurs confédérés

fous les étendards de qui nous avons triomphé fe lervans de la divtfe de l’Empereur, ont
jufqu'à prefent : étant délivrés de nos ennemis, dethroné le Roi de Hongrie

,

St l’ont con-
nous efperons aufii que ceux-ci, qui font venus tramt dcchercher un aziic près del'Empe-
du Tartare, après qu’ils auront été vaincus rcurSc de lui rendre hommage. Ils furent
par les peuples du couchant , c'efi a dire les Tar- pourtant contraints d’aller où le Diable les

tares, feront jetiez dans le Tartare ( c'eft à pouffa : & qui pourrait concevoir de telles

dire l’Enfer.) Et qu'ils nt pourront pas fe impoflibilités, ficen’cll par unemalicccx-
vanter d’avoir vaincus tant de peuples , paffié travagante ou par unetadtion furieufe, ou
par tant depan, commis tant de crimes

, fans enfin par les tenebres de \' Anticbrifl. L'on
enavoir étépunis, quant leur mtlbeureult de- a parlé ailleurs de la manière dont ils ont
Jlinée , ou Satan lui même, les aura poufiés charte les 'Turcs Sc les Choerofmincs de la Per-
versles aigles puiffiintes de l’Empire, (fi delà fe. Je ne parlerai point du revenu que le

à leur infaillible ruine. Quandla Gcrmaruc Pape donne aux Mcffligci s qu’il envoie en
courroucée (fi courant d'elle mime aux armes-, Tartarie

, ni des prefens qu’il leur fit en
quand la France mere (fi nourrice de fold.its \

l'année 1148, ni des conférences qu’il eut
quand la hardie (fi belhqueutc Eipagnc quand avec eux; on le trouvera avec plulicurs au-

!afertile Angleterre ,
putfiante (fi en hommes très dtfeours dans l’auteur fuldit. Mais je

ne
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ne puis oublier de mettre ici U lettreknvan- dans la ville qu encore cinquante hommes Je

te, parce qu’elle contient deux avantures guerre
, que le Capitaine laiffa en garnifon

étranges arrivées à u n Anglais

,

Sc ce qu'il a avec nous. Tous ceux là à caufe de la gran-

vû lui même chés les Tartares: Scje l’ajoû- Jeur de l'armée ennemie, (fi de l'horreur qu'ils

teauffi, parce qu’elle convient très bien avoient pour ta cruauté de (Antichrifl, (fi

au fujet dont nous traitons. Cette lettre de les complices, montèrent au lieu te plus emt-

eft écrite par un Tvo de Narbonne homme nent, (fiftgnifierent à leur Gouverneur (état pi-

du Clergé, qui fuidenoncé à Robert deCur- toi.ible j>h étaient les Chrétiens Jet fujet s ,
qui

zun Légat du Pape , & accule d’herefie. par toute la Province (tans furpris feudattte-

Cet Tvo s’enfuit & vécût quelque tems par- ment
, fans rcfpeéler ni condition , ni fe.\t,

mi les Palatins, après cela il vécût quel- :
ru âges, ni/ortune, étaient cruellement maffu-

qu'autre tems avec les Béguins: enfin il é-
1

irez. Quec’étctt des carcaffesde ces mifert-

crivit une lettre contenant une relation blés que les principaux d'entre les Tartares (fi

fidcle de tout ce qu'il avoit fouffcri leurs cruels imitateurs,Je nourri([oient,commefi
parmi ces peuples, en halte, 6e on Gtr- c'floient des mets délicieux

, (fi ne laifsient

manie. Il commence fa lettre par ces pa-
1

sien aux coteaux que les os. Et ce qu'ily a

rôles: A Giraldus par ta grâce de Dieu, Ar d'admirable là dedans , ceII que tes corbeaux

cbtvéque de Bourdeaux , Tvo de Nae bonne, tout voraces qu’ils font, n'en vouloient point

autrefois le dernier de fts Clercs

,

lalut. fcc manger. Les grands Seigneurs donnoient i

après avoir dit quelque choie des Palatins
|

leurs foldats des vieillesfemmes pour s'ennour-

& des Béguins, (ce qui feroit trop long à: rir. Pour les belles, ils ne les devoroient pat,

rapporter; il continue ;
nôtre Dieu irrité mats ils les étouffaient malgré leurs larmes U

des péchés de nous autres Chrétiens eft venu à leurs ms, (fi ils le faifoiens avec des ravifft •

nous comme un ennemi pour nous détruire.
j

mens forcez (fi peu naturels. En véritables bar

•

I
tares ils tourmentaient les vierges fi cruellement

Partie d’une lettre écrite par Tvo de Nar- quelles en mourrotcnl. Ils leur coupoient les

tonne à l'Aichcvêque de Bourdeaux

,

tou- tétons pour en faire des prefens à leurs Magb
. . . a. * t - 1 . il ! rj il. / : /T.: a J. i.

chanc la relation d’un Anglois ,
où il ell

Î

iarlé des coutumes barbares des Tartans,

equel Angloisavêcu long temsparmieux,

& a été contraint par force de les accom-

flrats,(fi puis ils Je nournffoient de leurs corps.

Neanmoins leurs efpions découvrirent dans le

même tems du fommet d’une haute montagne

la venue du Datd'Aufiric, du Raide Bolié-

pagner dans leur expédition contre la Non- me, du Patriarche PAquilécfÿ du Duc de

gne -, enrcguréc pot Matthieu Paris cnl'an .Carinthic
, 6? ,

comme quelques autres le

de nôtre Seigneur 114}.

Nôtre Dieu irrité des pechez de nous au-

tres Chétiens eft venu à nous comme un ennemi

pour nous détruire, (fi comme un lerribleven-

geur. Je puis affûter que ces chofes font

vraies, parce qu'une nation terrible, barba-

re ,
inhumaine ,

qui n'a aucune loi , que la

toléré rendfurieux, nous a environnez, a de-

folé nos pan, a ravagé tout, (fi l'a mis àfeu

£5? jang, tellement qu’il /emble que ce peuple

rapportent du Primat de Bade, tous ces Prin-

ces emmenaient avec eux une grande armée
rangée en bataille. A cette nouvelle tous ces

vagabondjTartarc'_/ê retirèrent en Hongrie,

qui pour lors éloit le tbtatrt fanglam de la

guerre. Commets étaient arrivez tngrandbd-

te, ils partoient de même : (fi c’eft cette rapi-

dité avec laquelle ils vont (fi viennent
,
qui

cauje tant d'étonnement au monde (fi tant

1Phorreur à leurs ennemis. La Prince de Dni-

matic prit huit Tartares ,
dont l’un fut re-

fait une veigedans la main de Dieu pour nous connu pour Anglais par le Duc d’Aullrie: il

punir. Cette nation dont je viens de parler avoit été banni d’Angleterre pour toujours à

eft appt liée Tartares. Elle partit cet été der- caufe de certains crimes, dontiluvoil été ion-

mer de Hongrie qu'elle avois furprife par ira- vaincu. Ce malheureux ,
pourplaire au ci uel

hfin, (fi vint mettre le fiége devant la ville. Roi des Tartares, avait été deux fois meffà-

tit j'étais mot, (fi il \ tut pluftettrs millier 1 de ger (fi interpelle du Rot de Hongrie; après

1 ai tares, qui vinrent (affliger. Il n'y avoit cela aiani éléptis par les Tartares ilfefou-
• • * mit
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mil volontairement à «un. Après cela liant fes ont (té créées pour eux feuls : ils ne croient

été prit par le Prince de Diltnntic , ilfenga- pas que ce /oit pecbf que d'être cruel envers les

gea à confeffet la vérité, fi tlfit des fermons rebelles: ils !ont agiles fi forts dans la cour-

fs épouvantables, gui je crois que fs te Diable fi, maigres fi piles ,
aient la peau rude , le

les eut fait, on aurost dû y ajouter foi. Pre- nez court ficamu , le m nton long fi pointu
,

- murent donc il ionfeffa de loi mime
,

gu'à leurs gencives pendant fort bas , leurs dents

frefent après te Km- de fan b sttntjfement , à font longues , (St mêmes leurs fourcils s'éten-

favotr aprèslatremiéme année dejon age.ahnt dent depuis leurfrontjnjguei fur leur nés : leurs

perdu tout ce gu il avait dam la ville d"Aco- yeux font noirs
,

ils fe courbent , (fi eut le re-

nendiic au milieu de fhiver , it iouffrott une gard menaçant, les jointures fartes meléesd'os

faim extreme, n'aiont nuire chofe fur te corps
1

(fi de nerfs , ils ont tes cm
fi.

s (o ajfts figran-

gu'une chcmile faite d'un lac, une paire de fou- dci, lesjambes courtes, fi pourtant en gene-

liers ,
étant mnlrafê , fi niant f ira'un boni- ral ils font aujjî grands gue nous : car s'ils font

me fou. Enfin en travaillant en plu/irui s la Jimbe plut courte que nous, lit ont le refit

pats, fi trouvant un accueil favorable dam du corps plus grand gue nous. Autrefois leur

gue Ignés autres, it tut ainji iemoien de vivre pais éloit tout à fait defert , (fi éloit fitué

une année, neanmots par dépit ou par impru - beaucoup plut loin gue la «.halJce, d’où Ht

dence
,

ou par inconfiance de coeur il fe donnait ont cbaffé des liant fi des ours (fi d'autres a-

cbague jour au Diable. A la fin, fait par nimaux femblables, (fi pour cet effet ils fe font

fon extreme travail , foit par te changement ftrvts de leurs armes. Au lieu depeauxfein-

d'air, foit par les mets de la Chaldcc, il tant- tes ils fe fervent de celles de brebis. Quand
ha malade, tellement gu'ri defefpeêost déjà défis vont à cheval , ils s'y lient eux mêmes:

fa vie. Ne pouvant pas commuer fin chemin leurs chevaux ne font pas grands
, mais d'une

à caufe de fa maladie, tl commença à écrire force prodtgimfe , (fi peu de ebofis ftffit pour

les paroles qu'il entendoit prononcer
, fi enpeu ' les nourrir. Dans la bataille ils fe fervent de

de terni si tes prononçoit fi bien lui même (fi' j tvelines , d’une maffe d'armes (fi d'épées,

s’en fervoie ft à propos qu’on le prcnoil pour] Sur tout ils font excellent tireurs de fléchés, (fi

un homme né dans le même pu,s-, fi par tel
j

avec leurs flèches Is touchent l’endroit le plus

heuteux natnrel il apprit beaucoup cfautres\ caché : ils ne fontpas armezpar derrière, afin

langues: lesTnXatc- tiani eu connoiffauce de- dene point fuir. Ils ne ceffent point de com-
tes homme par leurs ripions , le forcèrent d'en, outre que gu ind le drapeau de leur General

trer dans leur focieié : fi a«§»« été avertis tombe à terre. Vaincus ils ne demandent au-

par un oracle que leur puiffance l’étendrvit [ùr cune grâce, (fi vainqueurs , ils n’en accordent

toute la tene
, ils l’uttirent à eux par plu 'point, iis perfifien! toujours dans la refolu-

ficurs prefem, parce qu'ils avaient befotn d'in- tien de fubjuguer tout le monde, comme s’ils

terpretes. Pour ce gui r,garde leur m mteie n'eioicnt gu un feul homme , fi ils font enco-

fi leur fuptrfiition , ladi.pgfuionfi la Jlatu te plus de dix millions. Ils ont 6oooo. Cou-
re de leur corps ,

leur pa's, fi tu manière dont ritrs qu’ils envoient devant eux pour préparer

ils Je butent , it protejloit gue ce gue nous al-
,

il rarmée une place, où elle puiffe camper, fi
Ions tn dire efl vet stable

-, à Javoir ,
qu'ils Uns fespace d'unjour ils font troisjournées de

font fort portez vert un amour desoichnne chemin. Iis ont Part de fe répandre en un
pon. Ici femmes-, qu'ils font coleret, trompent!, moment pur tour: une Province

, fi trouvant
impitoiabiei : mutg é tout cela

,
pur la rigidi

j

le peuple fans armes fi dtfper/é, ils en font un
té des loix fi lespunitions que leurs fuptneurt carnige fi horrible, que le Prince dece patine
leur in/lisent , ils s’y tourne lent fans murmu- peu

t
pas fe trouver de sujet t pour bazarder la

ter
, fi n'ont jiiinaii entre eux ni déb its, ni bataille

, ni pour leur reftfler. C'tjl en iems
querelles lit nomment tes anciens fondateurs de paix qu'ils ait iquent ordinairement Ici Pro-
de leurs Tribus Dieux , fi dans de cci taini vincts, fi ils en donnent une raifon qui n'efi

tenu marquez iis en celebrtni Ja fête: il n'y a fias bonne. Ils difeni quelquefois qu’ils veu-

q te quatre fîtes gêna aies, les autres font des icnt fane un Potage à ^oiln ou 1Jologncpour
fêtes particulières : ils croient que toutes cho- ; aller chercher les trois Roisfiges, fi les ame-

ner
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ner dam leur peu. Quelquefois ils difentque

e'tjl pour punir ta fierté (fi l'avarice des Ro-
maniens, qui Us ont oppreffezauticfois-, quel-

quefois ils difent ,
que c’efi pour fubjugtur le

nations barbares du Nord
;

quelquefois ils di-

fent que c’efi pour modérer la furie des Gcr-

mamens; d'autrefois quec’eft pour apprendre

des ftratagemes deguerre des François, d'au-

trefois encore ils donnent pour prétexte qu'ils

font en grand nombre, (fi qu'il leur faut un pois

fertile d'afiés grande étendue peur habiter-.

d'autrefois encore ils difent par dtrifion, qu'ils

ont fait un voeu d’aller iSt. Jacques de Ga-
lice. C’efi pour éviter toutes ces tromperies

que quelques gouverneurs indiferets ontfait une

ligue avec eux , (fi leur donnent un libre paf-
fage par leur pa>s. Mais cette ligue eft bien

/auvent violée par les Tartarcs , ce qui fait

que ces Gouverneurs
,

bien loin de garder leur

pan , l'ont ouvert entièrement à leurs enne-

mis, qui le detruijent entièrement , (fie.

F I N.
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très-curieux & fort remarquables,

Achevées par toute

L’ASIE, TARTARIE, MANGI, JAPON,
LES

INDES ORIENTALES, ILES ADJACENTES,
& L’AFRIQJJE,

Commentées l’An 1252.

MARC PAUL. VENITIEN.
Hijlorien recommandable pour ja fidelité.

Qui contiennent une Relation très-exa&e des Pais Orientaux:

Dam laquellç il décrit très exactement plufieurs Pais & Villes
,

lesquelles

Dui même a Voiagèes & vues lapluspart:& où il mus enfeigne brièvement

les Mœurs & Coutumes de ces Peuples
,
avant ce tems là inconnues aùx

Européens
;

Comme aufli l’origine de la pu'tffance des Tartares
,
quand à leurs Conquêtes

deplufieurs Etats ou Pais dans la Chine
,
ici clairementpropojee& expliquée.

Le tout divifé en III. Livres,

Conféré avec un Manuferit de la Bibliothèque de S- A. E. de Brandebourg,

(g enrichi de plufieurs Notes W Additions tirées du dit Manufcrit,

de l'Édition de Ramuzio, de celle de Purchas

,

& de celle de Vitriare.
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Z PREFACE
D’ANDRÉ MÜLLER GREIFFENHAG.

SUR LA CHOROGRAPHIE DE

MARC PAUL, VENITIEN.
t

%
*

.
•

'i *
. '

i

Je feroitunvrai root de Cyelope, (à fupoferU Cytlopie A'Ihmere, )& que IcPoète lotie, dans
* Uiyjfe-, mais qacStrabon juge indigne d'un bon Politique: à (avoir, que nous ignorons oit

U foliilft touche 13 oit il fe leve. Cependant, où trouvères vous aujourd'hui des Voia-
geurs, qui donnent une véritable connoillknce des differens endroits de la Terre,
où qui Te mettent en peine de raporter ce qu’ils en favent

}
par exemple, oit était tette

do3e Athene, oh font les limites de laTerre fainte , 13fous quel degré du foleil font les Indiens (3 les E-
tbiopiens: il y en a cependant à qui la Géographie a paru d’une grande utilité. En effet les Gens
(âges, tant des Anciens que des Modernes, en ont reconnu la necetlicc : car les uns ont eux mêmes
parcouru, dans cette vue, plufleurs parties de laTerre, ou ils y ont envoie des gens, ou ils ont re-

cherché diligemment les obfervations de ceux qui avoient Voiagé. L’étude delà Géographie n’a

pas moins fleuri autrefois en Egipte que YEgipte même > & c’étoit proprement l'étude des Prêtres.

Sefoflrismême, RoideccttcNatioo, aiant beaucoup Voiagé, compola, à ce que l’on dit, desTa-
fcles de Géographie, qu’il laifli» aux Scythes & aux Egiptiens. VoiesEu ftathius dans [on Epitre à Denis.

Apollonius en écrit favament en parlant des CoUbiens: dont les mots traduits en Latin îbnnent;
Defcriptas fermant Tabulas, quas ordîne longs> i

Transmifere Patres : bis index lertamsarum,

Æqueris , (3 Terne totitts bahetur imago.

Cala veut dire en François:

éls ont des Tables, qu'ils tiennent de leurs Péris-, (3 qui leur fert deguide certain pour Pota-
ger fur Mer, (3 pur toute la Terre.

Les Romains aufli fous Jule Ceefar envoioient, de côté & d’autre, des Géomètres, pour obferver
l’état& la fituation des lieux, fit pour en faire des Tables. Ils envoiercnt Zentsdoxus en Orient, Po-
liclete auMiài,tzTbeodore au Septentrion: Zenodore fut dans cette expédition Géographique l’cfpace

de 2 i. ans; Policlete fut dans la (îenne
5 a. ans& plus: Si Théodore ne revint delà henné, qu’aubout

de ip. ans, onze mois & dix jours. e là vient h Mappe de Marc Agrippa. Voiés la Cofmograpbie /Ethio-

pienne de Pompant Mêla. Voicsaufli Darius d'Hyflafpe, comment il envasa Scylace

,

pour découvrir les

terres inconoiics deVAfrique-, comme cela témoigne& écritHérodote. Outre cela toutes les Nations
ont eu dans la fuite quelqu’un, qui adéent en quelque manière lalïtuation A la qu lité dos Terres:
les uns l'ont fait Mathématiquement

,

les autres Hifloriquement. Car on ne peut traiter la Géographie,
que par l’une ou l’autre de ces deux manières; quoi que les modernes fe fcrventplus de l’hiftoircque

de l’autre j & marquent la latitude & la longitude des lieux. Car combien y en a-t-il de ces Ecrivains

qui les marque tous , ou même qui les puifle marquer toutes? On peut mettre dans la première
clafle, lcsTablcs & les Cartes,& dans la lccondc les Voiagcs, & ce que l’on appelle /e; livres, qui
traitent de la Géographie. Et plût a Dieu que nous raflions tout ce qui a été fait parmi toutes les na-
tions, fur l’un «fur l'autre fujèt : nousaurions une plus grande connoiflance de l'antiquité, demc-
œc que l’iotclligcncc des livres

,
qui fontcomme les monumens de ces premiers ficclcs. Nous avons

U
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^ PREFACE D'ANDRE' MULLER GREIFFENHAG. y

la connoiiïance de plufieur» nomades lieux, qui font fi fort détruit», qu’on ne fait plu* où le» met-
tre, quand il faut placer le» changcmcn* 8c le» guerres des Nations, que l’on a fous lesjreux dans

l’ordre Géographique. L’injure des cems nous a fait perdre les meilleurs Auteurs. Carque nous refte-

t-ildel’Antiquitéfur la Géographie? I.cs Tables de Ptclomée, mais encore font elles très corrompues;

ou celles d'Abttlfede,de Naftirodin, à'Ulugbeig & quelques autres: mais nous en avons peu en Europe

,

qui les aient vues; fit elles ne font pas même entières. Enfuite les Voiages de Scylac de Caryatide

,

deUamon le Carthaginois, à’Anlonin de Bourdcaux ; mais qui font peu de chofc: ou celui de Nubie ,

quieft pleinde fautes. Et enfin nous avons les hiftoi res Géographiques
, de Strabcn,de Pline ,

de Mêla
U de quelques autres: auxquels on peut ajouter les remarques d'Arrianus

, & de Marcia» Heracleos.

Nous n’avons que cela, malheureulement. Quoi que Ssrabon, Abuifeda &C quelques autres rapor-

tent les louanges d’un grand nombre d’ Auteurs Géographiques: on peut dire que l'étude de la Géo-

graphie, telle qu’onl’aprefentcment, cil, non feulement divertifiante, toaisaufii très utile.- fie donc

je feroisparfaitementvoir les railons Scies confëqucnces, s’il s’agi (Toit de cela prefeotement. Stra-

bon le fait en faveur des Guerres, qu’il raporte s Arifioule en faveur de la République, & les autres

pour d’autres fujets; pour Moi
,
jeme contente de reprelènier la Géographie en faveur de l’Erudi-

tion,& comme abfolumen t nesefiaiie pour entendre beaucoup de ebofes eflcnticlles de l’hiftoire facréc

£< profane. Car ilya fans doute bien dcsoraclcs du St.Elprit, qui ne font pas bien entcodus, faute de
bienenrendre la Géographie facrée. Car la Eocbartineelï plutôt une Philologiequ’uneGeographie.ôC

eft plûtôtunepieeequ’un ouvrage que la Géographie facrée demanderoit. <. ependant l’Auteur finit

fort bien fa Préfacé en difant: Ion que l'on prétend, qu’il ne ntits importepas de[avoir en quelle partie de la

Terre ont été les Chuficus ou les Jcélanéens, c’ejlparler en béte(fi non en homme, ni en chrétien (fi en habile hom-

me. Ce[ont des maximes d’un ignorant, (fi parle moien desquelles on a perdu la connoiffance des bonnet

ebofes del'Antiquité : (fie'efi de cette maniéré que la barbaries eft introduite dans le monde ; (fi que les fic-

elés ont été confondus £5? mis en oubli. Car eft ce qu’il ne nous importe pas de bien entendre les oracles des Pro-

phètes (fi de l'biftoirtfacrée ? (fi qui efi ce qui les entendra , lorfque l'on ignore Ut peuples , dont il y e3 par-

lé, à qui l’on dit que telle ou telle chofc eft arrivée, ou à qui il a étéprédit qu'elles doivent arriver. Sû-
rement la paroledeDieufera privée de fa vérité ànblre égard

, fi nous entendons des Ethiopiens
, ce qui eft

arrivé aux Mahometans. Et Pbiftoire facrée ne pourra jamais s'accorder avec t'étrangère , ni la predi-

8itn avec l'événement , (fi un Interprété dePEcriture fera dérouté , lorfqu'il interprétera des mêmes ebofes

,

ci qu'on lui demandera de quelques autres, ou fi quelqu'un raporte aux Sarmâtes le nom de quelque Empe-
reur des François ,

ou aux Garamantes celui det Anglais. Or fi Pon feuffre impatiemment cette beviie, à
combien plut forte raifon doit on le trouver étranger dans un Auteur qui traite de PEcriture fainte : fur-

tout s’ils attribuent aux Ecrivains facrées des ebofes ridicules. Uy en a plufîeurs, iefqutls les Gens profasus

ont pris occafion de débiter beaucoup de ebofes fur les Prophètes: (fi quife montrent aufft ignorantds la Géo-

graphie, qu'un Æfcbilus, un Antoine Diogene, ou tes Ecrivains des Argonautes. Ce livre reprendra ces er-

reurs, (fi tâchera de corriger les fautes faites par ces Ecrivains
, du mieux qu’il me fera pcffiblc, cher-

chant à traiter la Géographie
, comme il convient à un ‘théologien

, (fi reportant le stout à la gloire de

Dieu , défirent éclaircir la fainte Ecriture ,
laquelle nous montrons de toutes nos forces que non feulement

les bifioriens Arabes (fi les Hébreux, mais aufft lesGrecs (files Romaiasont aprouvée d'une mameit admi-

rable. Dans cette vite nous reportons (fi conférons leurs témoignages quand il efi necejfain: non que par

cts témoignages la parole de Dieu en devienne plus affûtée: mais pour aider à la foibleffe des hommes, (fi

pour convaincre les Athées, qui n'ont rien à dire-, lot t qu'on leur fait voir la conformité de leurt écrits avec

ce qui efi marqué dans nos Écritures, (fi qu'ils regardent comme des Paradoxes qui ne méritent point leur

crotance. C’cll ainfi qu’il s’explique. Que fi donc les Caftes facrécs,qurlui ou d’autresont mifes

en lumière, étoient juiles en elles mêmes: il ne faut pas douter, que l’hiftoire facrée n’en reçût beau-

coup d’éclairciflcmcnt
: j’en dis de même des hiftoires profanes ; les hilloires, par exemple, des

expéditions de Cyrus, d'Alexandre, 6c de Tamerlan. Elles feroient bien plus agréables, fit on les

liroit avec bien plus de fruit, fi l’on connoifToit la véritable fituationic les noms anciens des lieux

,

où ces chofes fe font paflees. C’eft là où les livres Géographiques des ancien (croient utiles, adfti-

bicn que leurs Voiages fie leurs Tables; fie qu’il faudroitlej obfervcrexaôcment 6c les traiter avec re-
• • t veren-



PREFACE D'ANDRE' MULLER GREIFFENHAG.

Defon Voiage.

L’an de l'Incarnation de Nôtre Seigneur 1171.

il partit donc avec fon Père 8c fon Oncle pour la
[

Tvrtarie : 8cil y demeura, fort longtems,enqua-
j

lilé de Confcillcr de l’Empereur Cublai , qui re-j

gnoit alors, & qui ctoit plus puilTant que tous ces

predecelTeurs Par ce moien comme un autre U-
tyjfes ou un autre Enée -,

Multum ille (3 Ternis, multumjaflatusÇ3 alto.

C'eft ,
1

Il a beaucoup parcouru de pais. Sic.

Car il a été jufque dans le fond de l'Orient 8c du
Septentrion.' £c a parcouru les lies les plus éloi-

gnées vers le Midi. Mais il ne s’attache pas tant à

les Voiages
,

qu’il décrit ailes brièvement dans

les Chapitresfixiéme
, neuvième 8c dixiéme de

fon premier Livre
; qu’aux dilianccs, à la fitua-

tion & à l'ctat des lieux. PoUz le troifieme témoi-

gnage. Et il eft furprenanr, que lui qui remarque

fi diligemment toutes chofcs
,

n’ait fait aucune

mention de cette fameule muraille de la Chine-,

du moins fi elle fubfilloic de fan tems. Athana-

fe Kircber dit, qu’il s'étonne fort de ce que Paul

Venittenm fait cette omilfion: vû qu'il faut necef

fairement qu’il ait pâlie cette muraille, lors qu'il

a entré dans la Chine. Mais peut être, ajoute- t-il,

qu'il a été tajjé par les Roiaumes du Septentrion , (3
par la Mer Octane : ou il dit lui même avoir navigé

du côté d'orient ; (3 qu'il eft arrivé au Rotaume de

Chutai, ou à la Chine par Mer: ce qui ejl affés vrai-

femblable. C’cll ainfi qu’il parle dansfonVtiage de

la Chine, p.ÿo. Martinius au contraire, deccque
Paul Vénitien ne parle point du tout de cette mu-
raille, en infère, qu’d'eft venu dans la Chine,

non pas du Septentrion, maisduMidi: Je n’ofe-

rois dit il, ajjurcr témérairement , que Marc Pau!

Ven: tien ait premièrement pénétré dans la Chine par

les Provinces Auflrales , 13 non pas par tes Septen-

trionales-, ce queje preuve par fes éentti tant parce

qu’il nefait aucune mention de lagrande muraille }»>«

point , comme quelques uns ci oient
,
parce qu alors les

Tartares avoient détruit celte mtirail.e i ce qui ejl très

faux par le témoignage de tous ceux
,

qui Pont vû de-

puis, (3 de toutes its bijtoires des Chinois: mais feu-

lement parce que Marc Paul n'a point pénétréjufque

là . étant venu par l'autre Extrémité. C’elt ainfi

qu'Ü£expliqucdam (on Atlas p. 74. Le même
AuteOT, 8c dans le même livre pag. 117.6? irj>.

écrit, que le Vénitien eli entrédans la Chine avec

une armée Tartan, apai tenant a la famille d'Iya-

ne: 8c que les Tartares, aiant fubjugué les Pro-
vinces de Mien, de Juncband, (ou Junnan J &
autres de YInde au delà du Gange , font entrer,

par Queicheu, Sc la partie Orientale de Sucbuena,

les Terres de Tebetb Si du grand Prête Jean, Sc en-

fin dansIcRoiaumedeTîiff'j’H.' lequel étant occu-

jpéparXfifyî, ils font retourné dans la partie Occi-
dentale de Cathai

,
quielt h Chine : Bcqu’enfin,

les Tartares Orientaux aiant été chaficr de Catbar,

on fc ioit aufii emparé de Mangin. Laquelle ebofe ,

ajoute-t-il eft fort necijfairt àfavoir pour bien en-

tendu Marc Paul Vénitien : comme ceux
,

qui liront

fcsccrits, pourront le remarquer. A l’égard de l’Ir-

ruption des Tartares, 8c du chemin, qu'ils ont

pris, cela cil hors de doute. Car ils y ont laide

des voltiges, àfavoir dessilles 8c desfortifications*

que les /veulent on Gingifcaniens ont bâties dans la

Prov ince de Queiibcu ;
commcfont Pugan,à l’en-

trée, Chinyjen, Xecien, Tungtjn, Tankt, Jungning,

Puting
, Si pluficurs autres. Marc a été avec fon

Pcrc 3c fon Oncle dans cette armée, lorfqueitVu-

fu ville de Mangi fe rendit par coinpolition, trois

ou quatre ans apres la priic de la ville Roiale de

JQuinfai; Si que toute la Province de Mangi eut

été fubiugucc Or fut fournis à l’Empereur

CublaiYan deNôtre Seigneur 1118. auquel toi s

Ciamba devint suffi Tributaire au même Cnb.it:

(voicz l’Auteur dans/e i.Kv.e. f4 .£ÿy8 )à lavoir

cinq ans apres qu'il s'empara de la Chine Septen-

trionale, que quelques uns appellent Cathai. NaJ-
\firodin dit fort bien là-delTus, que Cathai, r Em-
pire des Gingifchanidcs a été entièrement établi,l’an de
§utibai^6ao de Venus 8864 ce qui eft l’an de N ,S.

.

1 art). Mais Mangi Si la ville àeSianfu a été fou-

mile plus tard aux Tartares. Car \e Vénitien j pene-

|tré dans la Chine environ l’an 1175: Si l’an 117p. .

toute la Province de Mangi futlubiuguéc; quoi-
1 que Jojepb Scaliger

,
ne mette cette expédition

entièrement achevée félon Gtnfalvt de Mendoza

,

que l’an de Nôtre Seigneur 1187. Votez Horn.dans

l'Origine de l'Amérique pag. )o8. Mais neanmoins
,

je m’étonne, que l’Auteur ne parle point de la

muraille quej’ai dite: lui qui parle à fond des païs,,

qui font en deçà 8c au delà. Cependant je n’ofe-

1 ois affirmer, qu’elle ait été bâtie après le départ

du Vénitien: car Ibne/atd, à qui Aibufeda donne
beaucoup d’eloge ,

parle fort au long de cette

muraille: or Aibufeda, qui a vécu après tbne/ntd,,

vivait encore cinquante ans apres \c Vénitien..

• 1 Dm
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DU L I V RE.
Au refte Marc Paul étant revenu à Venife, l’an

de Nôtre Seigneur upf. il compofa cette hi-

lloirc , dont je parle , & rcfolut de la laiflêr à

Lt pofterité.

De ta Langue Originale Je celle Hiftoire.

Comme il étoit Venitien, il l’écrivit en Ita-

lien: comme il eft aifé déjuger par les préfaces

des deux Traduâions Latines, qui en ont été

faites. Mais que ce foit le même ouvrage, in-

titulé, De i viaggi de MeJJer Mafco Pauto Gentil-

huomo Veneziano (Je. 8c que Jean Bapti/le Ramu-

fius a fait imprimer à Vcnifc, l’an Je N.S.iffJ.
c’efl ce que je ne puis juger. Tout «c que je fai,

c’eft que presque toutes les chofcs qu’on y lit,

font du Dénilien, à peu de chofc de différence.

Mais Atbanafe Jt/rvérr, aiant cité quelque pafla-

gc touchant le Japon ,
qu’il avoit tiré de l’Edi-

tion de Ramuftus -,
ces ebofes

,
dit-il en parlant de

cela, femblent avoir été prifes de Marc Paul Vé-
nitien. Otdip. d’Egipte,tom. l. pag. 406. 8< Vsi-

nge Je la Chine p. 14}. Purcbajius traite auilîdc

verfion, l’Edition Italienne , donc je parle. 8c

il y a qui croient que PaulVénitien a écrit en La-
tin, & non pas en Italien. Ceux là dilent que

Marc Paul a été longteriss en prifon i Genêt
, (J

qu'il compofa Jon livre pendant fa rétention: (J que

quelque temps après ilfut traduit en Italien par nn
certain Génois : (J que cette verfion Italien! a été

de nouveau rendue en Latin parun certain Francif-

cain; laquelle a préfentement force du texte Origi-

nal. A l’egard de cette prifon , où l’Auteur a été

mis
j

je n’en fai rien de certain: peut être que
cela arriva à l’occaûon de la Guerre, que les Gé-

nois avoient dans le tems, qu’il revint d’Oricnt:

8c qu’on lui fit un Crime, d’avoir été fi bien

venu parmi les Tortures, (voiezz. Mac. iv; 47.)
Au relie, je pancherois plutôt du côté de ceux,
qui croient qu’il a écrit en Italien: à quoi jefuis

principalement porté par le témoignage de Fran-
çois Pépin

,
Moine Dominicain: parce qu’il é-

toit Contemporain de Paul, 8c a été le premier
qui d’abord a traduit Ion livre.

Verfions Latines, . r

De l'Edition Italienne.

>. Celte de Bologne.

Celle de Bologne, efffaite par ce François Pépin,
,

iequi! certifie ,
qu’il a traduit ce livre de l’/ta-

j

hentn Latin parl’orJredc les Supérieurs. Je croi
]

que celaaétc fait à Bologne. Cette verfion a donc
été la première; mais elle n’a jamais été impri.
méc. Elle eft encore en quelque endroits en Ma-
nuferit, à (avoir à Paioae, dans la Bibliothèque
des Chanoines de Latran,àias le verger de Saint
Jean: Témoin Jac. Pbil. Tomaftn dans fon li-

vre des Manujcrits des Bibliothèques de Padouc tant
particulières que publiques: qui a été imprimé à
Vtini, l’an 1659 Elle eft auffi iCologne de Bran-
debourg dans la Bibliothèque du tresferein &tres
puiflant Eleéleur de Brandebourg, Monfcigncur
très Clément: que l’on a(Turc être la même,
que celle de Pado*e. Les premières & derniè-
res paroles du livre, que Tomaftn raporte, Sc
qui répondent parfaitement au Manufcrit de la

Bibliothèque Eleélorale, le font voir clairement,

a. Celle de Bâle.

Il y a encore outre la verfion , dont nous ve-

nons de parler, une autre tradu&ifin en Alterna-

f
ne: laquelle a parue premièrement toute feule:

C enfuite elle a été inférée dansl’anwaje appcllé

du Nouveau Monde. Lequel ouvrage a été impri-

mé à Bâle, par les foins de Jean Huficbius, par
les Inftruftions & leConfeil de Simon Gryneus

,

8c aux dépens de Jean Hervagius. Il y a en plu*

(leurs Editions de cet ouvrage, dans le même lieu.

Après cela nôtre Vénitien a encore été imprimé
avec quelques autres Matières à Helmftad

,

l’an

1585, par Reinerus Reineccius.

Verfion Allemande.

Apeine l’ouvrage du Nouveau Monde avoit
paru, qu’il fut traduit entièrement en Alemand,
par Michel Hcrrius, St fut imprimé l’an 15-54.
à Strafbourg.

Hierome Megiferus t fait fa Chorographie de
la Tartarie, fur le texte Italien de Ramuftus ,

qu’il a fait imprimer l’an ttfi 1. à Ltipdc.

Verfion Portugaife.

Mais il avoit paru unetraduéiion Portugaifedu
livre de Marc Paul avant les ouvrages d’ Allema-
gne. Car les Portugais fous le Roi Henri, aiant
découvert plufieurs Iles de la Mer Atlantique-, &
Vafco Gansa fous la Protcftion d’Rmanuel Roi de
Portugal, aiant doublé le Cap de bonne Efperance,
que les Voiageurs,du vivant dcJeanU.pTcàecti-
feur d'Emanuel, avoient nommé le Cap des 7W-
mentes-, 8c qu’il eut trouvé la route pouralleraux
Indes Orientales, par le fecours des relations de
ceux qui avoient parlé dé cet Terres là, 8c qui

a*

I
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«oient été jusque la négligée! j
mais qui furent

revcilliejpar un certain Courtifan d'Eleonore fem-

me du Roi Etnamel

:

8c le même fit imprimer

en Portugais les ouvrages de trois Auteurs des di-

tes Relations, à Lisbom l’an i foi. L’un de ces

Ecrits étoit celui de Paul Penilie», le fécond,

de Nicolas Femtien. Celui-ci avoit demeuré près

de if. ans en Orient, vers l’année 1400. Pog-

gius Secrétaire du Pape l’avoit écrit en Latin, de

la propre bouche de l’Auteur. C’cft le même,
que Ortelias appelle Nicolas des Comtes , 3c d’au-

tres Nicolas de Coati. Le troifieme écrit, qui fut

imprimé, c'cll la lettre que Hierimt de S». E-

ttenue , Génois, écrivit de Tripoli to Syrie

,

l'an

14P9. à un allemand de les AmiBjÉforte qu’on

s’eft lcrvi auflides livres de Paal-w édition
,
pour

faire 1* decouverte des Mes -, 8c qu'ils furent im-

primés pour ce fujet. Ce qui ne doit pas paroi-

tre furprenant : car Cbriftopble Colombe fur la foi

de ce même Auteur a bien cherché des Terres

inconnues, comme je dirai dans mon Commen-
taire, fous le mot Zipangri.

Vtrfion Flamande.

Enfin je fuistombé, à l’heure qu’il cliquej’é-

cris ceci, fur une traduûion Flamande. De tous

ces livres l’Auteur s’appelle J. H. Glazemaker

,

qui a traduit aulfi l'Alcoran de Franfois en Hol-
landaisMl il femblc être à l’occafion de Villas Chi-
nois, qu’il a préparé fa traduétion. aiant expliqué
plufieurs endroits de Paul Pemtien

,

qui étoient

obscurs. Elle ell imprimée à Amjlerdam, l’an

1664. L’Auteur fuit l’Edition de Reineccius, (qui

ell en quelques endroits vitieufe) 8c raporte tou-

tes Tes citations Marginales.
#

De la différence , qui fie trouve entre let Verftent.

Mais comme ces livres étoient regardés, dans

les premiers teros, qu’ils ont paru, comme de

pures fables; il ell facilement arrivé, qu’ils-ont

été falfifics par les libraires : & cela non feule-

ment, quant aux Noms barbares des Pais & des

Nations; mais aulfi quanta l’hifloirc même :en-

forte qu’il paroir, qu’on en a retranché plufieurs

chofes, fit qu’on y en a ajouté d’autres; 8c même
qu’il y a eu plufieurs chofes de changées. Ce
qu’il cil aifé de remarquer, en conférant les trois

Editions primitives: c'eft à dire l’Italienne, la

Latine delà Bibliothèque de l’Eleûeur de Bran-

debourg, 8c la Latine imprimée à Bile ; fur roue

à legard du prémier livre. En voici l’un 8c l'au-

tre échantillon de ces crois Editions.

Dn Livre premier

.

, .Delà Latine du MS. de Bran- t. De l’Italienne de Ramufius. j . De la Latine de Bâle,

deboutg.

Liber Dni Marci Pauli de Ve-
r.etiis de Conditionib. 8c con-

fuetudinibus Orientalium Re-
gionum.

Primum capitulum.

Qualitcr 8c quare Dnus Nico-

laus Pauli de Venctiis 8c Dnus
• Marcus tranfierunt ad par-

tes Orientales.

Temporc , quo Balduinus fee-

ptrum Confiantmopolis Imperii

gubernabat, Anno ab Incarna-

tione Dn. M.CCL 1 I. Nobilcs

îc honorabiles prudentesque ger-

mani inclitxcivitatisVenetiarum

incola: navem propriam diverfis

opibus 8c mcrcimoniis oneratam

commuai concorda in portu Ve-

De i Piaggs di Mejfir Mono
Polo Gentilhuomo Vent-

ziano.

Lib.I.

Douete dunque fapere cbe nel

tempo di Baltlutno Impcratore di

Conjlantinopoli doue aliora Joleua

Jlare un Pode/la di Fenezia per

nome di Mefier h Doze correndo

gli anni del N. S. MCCL. Méfier

Nicctlo Paire di Marco Mefier

Mafia Polofratello dt dette Mefier

Ntccolo nobili honorait Ifi Savi di

MARCI PAULI VENET

(

DE REGIONJBUSORIEN-
TALIBUS.

Lib I.

Quomodo Nicolaus Paulus îc

Matthieu; Paulus fratres,

in Orientem concef-

ferinc.

Cap. I.

Balduino principe inclyto re-

gni Conllantinopolitani feeptra

tenente, anno fcilicct ab incar-

natione Domini M. CC.LXIX.
duo Viri nobilcs 8c prudentes de

clarilfima Paulina fàmilia narir
cives Vcneti , navero virils o-

ncrantes mercibus communs
conienfii Venctiis lôlvenie» „

BCÛ»-
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tiirtim condçfccndcntcsprofpero Penezia travandofi in Confiant!- profpero vcnto 2c Deo Duca-
vcnto fl.mrc Duce DEO Con- nofoü con molle loro grandi mer • tum felicem prxflante , fulca-

(Lmtinopolim perrcxcrunt, Ho- canlic bebbero infirme molti ragio- runt marc mcditetraneum, ôc per

rum major natu vocabatur Ni* namenti 13 finalmente dcliberorno anguftas Bolphori fauces contcn-

colaus , aller verô Matthxus. and.ir nel Mtr maggiore fer -jede- dentes
, Conliintinopolim per-

CumqueinConflantinopoli urbe re fe pouvant) accrefctre il 1er venerunt. Ubicum paucis quie-

brevi ibi temporc fuiflent fclici- capitale 13 comprate moite belltf- vi fient diebus, iterum velis ven-

<er expediti
, navigantes inde finie gioie (3 di gran piezzo , par- tum dances trajecerunt Pontum

* profcfli amplioris gratia perve- tendo/i di Conjlantinopoli navigor- Euxinum .appuleruntquead por-

niuut ad portumCivitatis Arme- no per il dette Mar Maggiore ad tu® civitatis Armcnix ,qux Sol-

mx, quæ dicitur Soldadia. un Porto detto Soldadia. dadia appellatur.

* leg. Matthxus.
# kg- pioleftionis. «,

Du Chapitre 64. du fécond Livre ,
du lac de Quinfay.

1 . Iirandenb. z. Ital. 3- Bafil:

Verfus meridiem eft in ilia Et e fituata in quefi0 modo,de Vertus meridicm ell lacus ma-
- e vitate lacus magnus, qui tri- bà da una banda un lago di acqua gnus intra meenia urbis, qui cri-

g ma milliaria in gyro conti- dolcc.qual i cbiarifïmo, è dall’tl- ginta milliaria in circuitu Tu*

uct. ira un (a.) fiume grojfijjimo. continet.

Il Cuit immédiatement. Peu aprbt. Il fuit immédiatement.

In hoc circuitu fupra lacum D'interno di juefio lago vi fine Habcns in litore pluriroas dé-
funt multa palatia & multac do- fabricati bellijffimi édifiai i gran «nos nobilium , foris Sc intus or.

mus nobilium magnat, & inte- palagi dentro di futri mirabil- natas.

rius & exterius funt mirabiliter mente adorni
,

cbe fiono di gentil B fuit immédiatement.
ordinstx. Sunt & ibi Ecclcfise huomini , e gran maefiri Vijono Sunt quoque ibi delubra ido-

idoloium. anco molli tempii de gl'Idcli, con lorum.

h luro mont/Ierii , dove fianno gran II fuit immédiatement.

Il fuit immédiatement. numéro di monachi cbe gli fervmo-. In medio verô lacus funt du*
In medio lacus dliusdux par- fono ancora in mezzo di quefio parv* inful* & in qualibet efl

va: inful* funt, St in qualibet lage due Ifole, fopra ciafatm del- elegantiffimum caflrum feu pa-
ipfarum ell palatium pulcrùmSc le quali vi b fabricato un palagio latium, in quibus continentur
nobilevaldè. Ibi funt omnia prx- con tante camere

,
e loggie. prxparamenta fie vafa quxque

paramentafievafa pro nuptiisne. ncccffjria pro nuptiis fie folenni-

ccflaria vel folenni convivio. bus conviviis.

.
(b.) Un peu après.

OItre di cjuefto fi ritrovano in detto lago legni, overo barchc in gran
numéro

,
grandi , e picciole per andare à lolazzo

,
e darzi piacere.

Un peu après.

Et veramente l’andarc per quefto lagodà maggiore Conlolatione &folaz-
zo, chc alcun’ altra cofa che Iiaverfi pofla in terra perche giace da un lato

à longo délia cittd, di modo che da lontano ftando in dette barche fi veda
tutta la grandezza & bellezza di quella.

(a.) Beaucoup d’après ilfefait mention de cefleuve aux l'tvres de Brandebourg
65* deBàle. Ils font aulïi mention d'un autre lac

,
qui étoit contenu dedans les mu-

railles du Palais Facfar. (b.) Cela Sc ce qui fuit ne le trouve pas aux livres de
Brandebourg & de Baie, '

. Du
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Du Chapitre fepûeme ,
du Livre trotfieme.

X, Brandenburg. l. BaL j. Badieends.

InhacInfulaZipanguficinre- h quefla Ifola di Zipangu [3 in Oolunt viri Zipangri varia

cionibus illis idola multafuntca- «lire vicine tutti i 1er» idoli fono idola, quorum quæd.im habenc

put bovishabentia.-quidam ve- fatti diverfamente perche alcuni caput bovis, & quædatn ca-

rô arietis five canis aut alioruon banno tefle di Boni, allri di Por- put porei
, & quxdam caput

animalium divcrforum. & quæ- ci, allri diCani t di Beccbi t (P di- canis atquc aliorum diverforum

dam idola ibi (une quatuor faciès ver/s altre maniéré à? vint fono animalium. Sunt eium quæ ha-

habcntia incapireuno.-aliaetia» alcuni ,
cb'banno un capo e duo i bem quatuor faciès in uno capi-

funt quæ tria capita habent,unuro volti, ahrs tri tapi, Cioi uno ml te: ala tria capita unum fuper

fupra collum êtalia fupra hume- luogo débité .gliahn due fopracada col!um,& duo alia fuper utrum-

ros hinc&inde. quædam autem una délit [pake allri c' bamoquat- oue humerum. Sun; rurlusqute-

quatuor manus habent, quxdaoi tro mam, alcuni dicci , (3 aitri dim qux quatuor habent ma-

deeem ,6c quardam Centura , alia cento-, queili cht ne banno pi'u, fi nus, alia vigimi
,

Si alla ccn-

ducenta £3 ultra. Id a. Idolum lient cht habbiano pin vittu (3 à tum. Et quod plures habuc-

quod ptures manus habuerit am- quells'fanncmaggtor rivercnlia ,(3 rit manus, majoris putatur ve-

pliorisputatur elle wV/ii/m. Cum quando i Cbrifliani gli dimandano, rilatis. Et quum incolx in-

autetn abincolisZipangu horum perche fanno gli fuoi idoli cofi di- terrogantur, unde hanc habcant

ratio vel caufa quseritur , nihil \trd, ri/pondono , Coft noftrs pu- traduionem, refpondere fuient,

aliud refpondere feiunt.nifi quia dn (3 predcceffori gV banno la- fe patres fuoi in hoc imitari

,

fie cft à Patribus ipforum credi- jciati. nec aliud credcre debere quam

tum ,
6c talem abeisTraditionem quod ab illis acceperunt.

habent, quam volunt imitari 6c

credcre, quod imitati lunt patres

eorum.

A quoij’ijouterai, que même lesnombres des

Chapitres, ne font pas les mêmes pour toutes

choies: ce que vous reconnoitrés ,
fi vous les

conférés enfemble L’on trouve au (fi deux Cha-

pitre» entiers, dans la nouvelle verfion Alicman-

de ,
qui font ajoutés: car ils~ne fe trouvent point

dans les autres Editions.

Dec faujfes citations raportées par la Auteurs de

CHiftoirede Paul Vénitien, (3 qui ne fe trou-

vent dans aucune Edition. '

Mais il cfl bienplus furprenant,quc l’on trou-

ve plufieur* chofes raportées parles Auteurs mo-

dernes, comme tirées de l’hiftoire de Marc Paul,

quLnc fe trouvent en pas une de nos Editions.

^ Car 1 Auteur de l’Edition de Bâle allure , i

que nôtre Penitien avoit marqué dans quelque en-
;

droit ,
qu’il avoit (ù le Latin: je ne trouve cela

nulle part: & il raporte, qu’il parle de fon Pè-

re 8c de fon Oncle comme de Latins. Mais qui

peut inférer delà, qu'ils aient lu le Latin? fur

tout , lorqu’on fait, qu’en Orient, même enco-

re à préfem, on appelle Francs ou Latins tous

les Européens i
quand ils feroient Allemands ,

Po-

lonais ,
Portugais Sic. Posez la dijfcrt fur te Roi-

aumt de Catbay. pag. y I

.

b.fjusvattt l'Edition Lati-

ne de Berlin ,i6yt.) Le mot de Latins ne fe trouve

point dans le Manufcrit Eteôoral: d'où ilefl vrai-

iemblable, qu’il n’étoit pas dans le Texte. Jen’jr

vois rien non plus qu’ici ,qui me faflëcroire, que
Marc ait lu la langue Latine.

Quelqu’un attribue i. PaulPenitleu d’avoir mis

la ville de Quinfai dans Anian: mais il n’y a qu'à

lire le 64. Chapitre pour reconnoitre la faufiété

de cet Argument.
MariiniusircsexiEt Examinateur de nôtre Pe-

nitien

,

dans fon btftosre de la Chine ,
dtc. t . liv. 8 .p.

}I 7,
parle ainfi: Cbatai fignifie Terre notre: (3

comme Paul Penitien écrit j il
y

a un defertqui cft

ainfi apelié: parce qu’il efl habité par les peuples

du Rossume de Catbai. 11 parle du defert qui ejl

pur delà la muraille de la Chine : mais je ne me fou-

viens point d’avoir lû en aucun endroit, que nô-

tre Penitien l’apcllc ainfi. Martinius ajoute auf-

fitôt : Nous avons montré plus clair, que lejour en

plein midi, que Catbay eft l’Empire Chinois, llvou-

loit, peut être, dire, comme il fe peut recueil,

lir de tout ce qui précédé, que ce defert s’a-

peiloit Caro Catay: parce que quelques Chinois

de l’Empire de Catbai, y écoientallc s’habituer.-

mais pour le mot de Caro Catay , on ne le treu-
** ve-

-2H
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vers pal non plus^dans nôtre AuWurFVwf/M.Votez .1

la diffiertalion de Catay, p.'g t.b. à la fin, 5 . & a.
1

suffi à la fia. { félon I Edition par devant mentionnée.)
|

De U fidelité des cbefes que niIre Hifiorie»

reporte.

Je viendrai à prefem à ta principale ohjeékion,

Le même Marttniut entreprend d'expliquer 2c àfavoir a la dcfcnfede l’Auteur & de Ion Hiltoire.

de défendre Marc Paul t'émue» , touchant ce
! J’ai dit que plulieura ont regardé comme des fà-

qu'rl a écrit du Le de Cbm , & d'un enfuit qui J
fut trouvci mille témoignage t8. nombre }; mais

nos Editions ne font aucune mention de cela. 11 y

a cependant d’autrei Auteurs, qui parlent auffi

de cene hilloirc ; mais différemment, entre au-

tres Waginui la raporte de cet te manière: un certain

Auteur {MorumuiJuntun)écnt quedam la Provin-

ce de Saneii, il y a un lac rond
,

qui i’e/1 formé par

l'inondation, qui arriva l'an l f f7; & qui fit pér-

ir fept villes
,

plufieun bourgs (fi village 1 , (fi un

nombre infini de perfonnei; excepté un peut enfant ,

qui fut confervé (fi trouvé ,
portéfur l’eau (Marti-

nius J enfermé dam un tronc d'arbre. Jo/epb Sca-

liger, qui raporte le texte des paroles de Paul Ve-
niti n, /ur le Dodekedre deiTartarei, dcmêrneque
le îp Chapitre du lecond livre, touchant la cor-

reiïion des terni, votez le témoignage X I mais vous

ne trouverés rien partout là de Icmhlablc. Et ni

l’ordre del’hilloirc, niletitre du Chapitre, n’en
[

font rien découvrir: vous ne trouvères cela nul

aut repart; fi par h.tzard Scahger s'cioit trompé
dans les nombres, comme il a fan au lepiieme li-

vre de fon Ouvrage page }?8 ;
où voulant parler

a' ec Eloge du tioifiémc l.vrc de nôtre Veninen ,

il parle du fécond.

Du Manufcrit de la Bibliothèque de Son Aitefje

Electorale de Brandebourg.

Au refte touchant lcMsnufcrit que Tondit é-

tre dans la Bibliothèque Eleôorale, il n’y a rien à

y ajouter: il ell écrit en parchemin, comme il fem-

blr,cn Dance Car il cil parmi d’autres ouvrages

Laarn, qui font tous reliés enfemble, entre lef-

quels il y a auflî un Muiiulcrit François écrit du
même < aiaücrc, que les autres. Ce livre montre
fon antiquité: car Thillnire de Paul y cil écrite

en très mauvais Latin
, tel qu’on le favori dans ce

ficelé là: d’eù vient <pic lesnoms de Voiage n’y

font pas bien exprimés, pour la plupart; quoi-

que ce livre fert üe beaucoup, pour éclaircir les

premières Editions en plulicurs choies : comme 1

blés, bien des chofcs, qu’il raporte: ôcontafTuré,

que ion Hiftoirc ne meritoit pas plus de foi, que cel-

le de Pite de Marfeillt, ou les Dialoguei de Lucien,

Ce Pite de Mar/eille prétend avoir V oiagé par tou-

tes les parties du monde: & raconte tant de cho-
fcs

1
que, quand Me>curemèmt lesalfureroit pour

véritables, on ne le croiroic pas; comme Strabon

difoit autrefois hvr. t.p. qt. (fi 4. p. 1 tj>. Mais
Strabou accufc de mcnlongeéc traite de fables tous

les Voiageurs s comme Hérodote , Ctefia , Héla-
nte, St les Auteurs

,
qui 001 écrit des affaires In-

diques, liantfon premier livre Et voici comme
il parle des autres; la plut part ont menti, enlreau-

tre1 Deimacbiun furtout Megaflbenei , Onefiente,
Nearcb, (fi plufleuri autres, vorez fon t. livre. Je
ne prétend p,.s lcsjultificrcn toutes choies: mais

je crois qu’on les don loüei d’avoir rema que cer-

taines chofcs, que Tcxpenencc afait rec»nnoiire
erre bien fondées & véritables : & aulfi de ce
qu’ils ont quelquefois pailé lur li foi d'autrui;
comme Strabon l'avoue lui même, qu'il a enten-
du plulicurs des chofcs, qu'il laportedeles Voia-
ges, lur Ufoid’-utrui, & non pas pour les avoir
vus; ajoutant ceci; que ceuxqut ne veulent ajouter

foi, qu'à ceux qui ont vu , s’ôtent parlà la facul-
té dejuger i dam le 1. hv Quoique cette opinion
(oit truffe: car il raporte lui même dam /on 1. Hv.
fur la foi des autres, que la mer Ca/ptenne elt ren-
fermée dans celle de la Chine. Ctr elle n’eft pas
renfermée dans l'Océan; mais c’elt une mer par-
ticulière au lêntimcm d' Erafloftbent , Dents l' A.
fricatn, Pomp. Mêla, Pime : 8t plulicurs autres Au-
teurs de l'Antiquité font du lénnment d

'

Eraflo-
fibent. Mais Texperience confirme qis’Hercdite a
écrir judicieufcment

; àfavoir, que plulieursom
écrit fouvent des choies que Dsodore de Sicile Si
Ariflote avoient fûtes

, comme très véritables:
quoi qu’ils fuffent eux mêmes très fufpcôesde fi-

delité. Cependant ily a longtcms, queplufirurs
acculent nô.re Vénitien de peu de fidelité: qucl-

par exemple on lu dans ce livre fort bien Coiutni- ques uns doutent des chofcs qu’il raporte, pcules
en, fituian/u, Ru bem, Spiea, fat otoram, Tendutb,

;

cllimcnt, un l'cul a entreprise le défendit.
Zipangu Sic. aulieu de quoi on a mis foi t mal dans] Ceux qui l’acculent de ma.vailé foi , le font
l’Edition de Bâic, Conatices

.
Quttnfu, Ruche- furtout qu ind il parle de 1a Imprimante* ville de

w, Sptcum , Carotoram
, Teudtutb, Zipiingr1

, ficc,
.
Ehttnfot, 6c de la grandeur dcl’oifeau nommé Rue-,

>
1 '

dé

Digitized by Google



17 PREFACE D’ANDRE' MULLER GREIFFENHAG. ‘

,8

de mime de la cbafTe, que l’on fnitnux Indes do mcntaire. Ceux qui louent nôtre Auteur le font
Diamans. Life, qui voudra, les Témoignages donc avec juftice: ils écrivent que Marc uétélepte-
fujvans de Neandre, de Bodin, de Jul. Cxfar Sc di mter qui nous a donné une ample de/niptton de»
ger,dcClnvtrut, à’OIearius, d’Hornius,deBeriius. pais les plus éloignés, Botter, qu’tla fait le mieux

Je leur réponds à tous en general ; que Marc Paul de tout la deteriptton de l'Oneut

,

VolT. que c’efl un
4 écrit ou la ver lté, ou fur 1eraport d'autrui. Cela Ecrivain digne de foi

,

Mierail. Horn , Nicuhot's
patroitra plus clairement dans le Commentaire qu'il n'eft pat un /tuteur inutile, Schickard; qu'on
Foie* les titres: DIciMaiNS, LE PRETRE nepeut pas le reprendrede Menfonge

, U! qu’il doit i-

JE AN, $UINSAI, RUC Paul lui meme donne tre recherché des curieux, Mammus
;
que tout ce

enfuiteàenicndre.qu’ilavu la plupart dcscholcs, qu'ila taperté feverifie de plus en plut tous les joursj
qui paroitront incroiablcs | fe fervant ordinaire- Sthtck; que t’on doit comparer les chofes qu’il ditfe-
méne de ces expreffiom: fai écritfidèlement , nous ricu/ement avec ccllesqui ont été mtjes aujout paries
avons vu (fi touché delà main, pouratn/i directe que Ncotericicirt. Dejcnpt de la Chine,

nous raportons-, liv. 11 ch ~o. Moi Marefat été Enfin Martin Maittnius Jcluite a été le feu!,

dans cette Ptovtnce, liv 111 . ch. 9. fai été en cette qui a défendu & expliqué nôtre Vénitien dans Ion
ville\lsv. 11 . r. <4 (sic. Il raporte d’une autre ma- cillas Chinois', où il parle ainfi, pag tsj. il y a

nierc les chofes, qu’il a feulement oui dire i d’au- plulicurs choies dans la Province de Jun.tn. que
très, à lavoir: Ils di/enticommeau premier livre f.14. Marc Paule raporte: mais qui n’ont paseté con-

tfi IJ. ils «(lurent, comme aui.Itv.ch.qQ il dit aufli, ! nus ou mal entendues des Euro'éent

,

jufqu’apre-

j'ai apris ,(fijeraporterai cequefat apnsdes autres, lient, tant parce qu’il s’cfl fervi des noms de ces

liv. 1 e.lS. ils croient jr.17.osdr/ ,l.i.e.fi.le choies qui lui étoieor inconnus -, ou foie par ce
bruit court ,l.$.c.iienrapcrie ,l.l. c.^p.je n'as pas qu’il les décrit fans ordre & par fiurs, ne don-
na, l.i f.70.1. J. e.8. ij.y 19 )t n'ai pu dtcou- nant aucune marque par où on puiffeconnoitrc, de
vrir,l. 1. r. 47. s» ptnfe,l. 1 1 .r. fs-fs

1

64 /j.c.8 quoi il parle; n’aiant pas lü la langue , ni connu
Ci nous en croient les Pilotes , &c. les caractères Chinois. Il a ignore beaucoup de

Il a fuivi en cela les Ecrivains de l’Antiquité choies de cette Nation : je croi cependant rendre

Grecs Si Latins: où l’ontrouve de (cmblablesex- quelque fetvice a la Géographie, (f à la Repuhl de

prenons; voitz Herod. /.ni.f. 9. /. 7 r.}. Dents Venije,
fi je détends ce tré, noble Patricien de tou-

l: y4 touchant ringufte\ /Elan, htfi. des .inim. 17. tes les faujfesés
,

qu'on lut impute
:
quot que ceux qui

c. 14. t*aufan. 1 . 6 . Suelon. Cliud. 1.
1 f Tacit. I. 4. l'acculent (oient eux mimes oins dignes dereprehenfiom

c. iO. l.Tubero /. I. bifioire de fon tems. Dont que lui: comme ils le font effeclivem.nl de condamnerfi
Freinsbemius raporte les paroles au l.yffi t. c. 34. \ legerement ce qu'sis n'entendent point C’eltainli qu’il

mais ils ne lonc pas faux pour cela. Car un Au- ' parle: & c’elt avec railon, que Seneque a dit ce
"teur peut raporter une choie pour l’avoir enten

;

mot j que c'efi une grandcTcmcrtié de condamner ce

due
, & non pasviic; cequi fera plus clairement qu'on ne fait pas. Mais i! y a peu de chofes x

montré dans le Commentaire, en parlant dcscho- quoi Martinius ait touche de la Choiografic

fes extraordinaires & miraculeufes. j& des bijloires de Mate, & à peine a-t-il fini

Ceux qui doutent, agiflent avec plus d’equité: fon cntreprile. Cependant j’ai cru devoir par-

car comme dit Gefnerus au témoignage 7. fi les courir fon Atlas , où il en fait mention, & où
chofes qu’il raporte lont vraies Cefi un noeud que il défend les Ecrits de nôtre Vénitien. 11 cft le

je te laiffe leüeur à deméler , Mur.Bcrus au temoi-
'

feul jufqu’à prefent qui ait entrepris fa défen.

gnage 4. Mais l’on peut dire, que les chofes, dont fe. Car Guillaume Schukârd s’étoit propofé de
ces Meflicurs doutent, font très véritables /c’eft faire un Catalogue des Rois de Gingiscbanidiens

pourquoi je parle fort au long dans mon Coin- & des Tartares en ordre Chronologique; comme
mcntaire du grand Empire de Cublai, (fi du Pais il faifoit desRois de Perfe

:

& il avott auflirelolu

du grand Prête Jean : afin de faire voir la bonne d’expliquer par là quelques endroits de nôtre Ve-
foi de Paul Vtnetien. La grandeur delà ville de nitien: maisil n’a pu achever fon deffem, la mort

ÿumfai ne doit pas paraître non plus domeufe: l’en aiant empêché. Voiésla PrcfaCc fur Tarub.

vu qu’il n’eft pas le leul, qui rn parle demême, p. 7. a.
f.
8 a. f. George Horniut foutient aulïi

coinmeZfer/ntJ ôc autres queje raporte auditCotn- quelquefois nôtre Vénitien, mais pas tort bicrl:

comme
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comme quand il dit, que quelque Impoileur a-
j

ci en abondance, chez Mendoza
, Semed

, Tri-

voit cotrumpu Ion Volage de tant de fautes: &C gaut, Martimut , Lsnfcbotcn , Nieubof, & plu-

quc Nôtre Vénitien donne pluGcurs chofcs’, fc-üeurs autres tau lieu qu’a peine connoitrions nous

Ion l’opinion commune, & non pas la ficnne. les autre* fans Marc Paul. Il ell certain, que les

Voies le Témoignage lo.Nomb.i. & 4. le dernier mêmes noms font écrits un peu autrement par
sic-...: ‘T L . L. xr V _ .0. -A... ... 1., «a./.,;,.., ir
il (buttent dans Ion Àrcbedc Noc, p.z8i. car ce ne

font pas des menfonges, que ce que l’Auteur ra-

poric des Ponts de la ville de jg#;*/<>r,(dont Hor-

tnus parle) fit il ne me pas non plus que le Prêtre

Jean ait régné en Abc: il dit feulement
,
que Un-

nôtre Vénitien que par les Je/uites
:
qui ont aulli

coutume d’ccrire un même nom de ville ou d'un

Pais én d’autres lettres. De ce qu’il y a eu quel,

ques unsde ces Nomsdc corrompus dans le livre

de Paul, ce n’cll pas fa faute, non. plus que s’il

(ban fuivant le Titre de (es predccefleurs a -etc ell écrit en mauvais Latin. Et pour ce qui cft

nommé grand Pt été Jean, (comme il eft marqué
dans les Editions Latines.) Outre cffla, Reincc-

cim défend aulli quelquefois Marc Paul. U nefaut

des longitudes & des latitudes des villes, qui au-
roit pu exiger cela de lui? Hiparcb paroil me .ha nt,

lors qu'il s'entête à di/putcr Géométriquement contre

pas faire attention , dit il, à ceux qui uceuftnt notre cette defersptson groffurc iS trop confu/e-.vi que nous

Auteur de celte erreur: mais on doit plutil les accu devons toujours avoir obligation à ceux, qui ont prit

fer eux mimes d'ignorance & de témérité,

ainfi qu’il parle fur les notes du t . I. e. f 1

touchant le Prltre Jean. Le même parlant de la

Préfacé de l'hiftoire Orientale, dit: il étoit ne-

ceffaire de donner cet Avcrtiffement ,
touchant les

Empereurs Tartares 6? Chinois. Car Haiton en

parle d'une maniéré, Paul d'une autre, fi Vincent

C'eft ta peine comme nôtre Auteur a fait de nous faire la

Voiés dejeriptton de la Nature des lieux : comme telle-

ment Slrabon, parle,/, x. L'Auteur eft repris par
Scaliger, de ce qu’il n’a pas bien traduit dans Ioq
}. iib. c.iy. le Mot Avarjam

,

dont les Malabiens
lé fervoient pour honorer St. Thomas, en tra-
duilant le Saint homme: il eft tris faux

,

dit il , ce

encore différemment .mais notre fentiment eft, qu’on que Paul Vénitien fontient
, que cela fiunifie le Saint

doit croire préférablement notre Vénitien à tout au- hommes laCorr. des Tenu I 8 p. 558. Car Scali.

trt. Parce qu’il ne parle pas par oui dire, mats ger pieccnd
, quM fign.fie, komme Apoliolsque

:

comme aiant vu : (ft qu'il a pu s’informer plus jure-
|

mais où elt la faulfeté de cela? les \ pôtres ne Ibnt
ment des ebofes, étant préjent

,
que Haiton qui i-oit ils pas de Saints Hommes? & cependant Seaiiger

abftnt. Voiés le Commentaire touchant tes Empereurs

Tartares-, où il fera répondu à l’accupatton que llor-

mus fait contre Mare Paul, d'avoir troublé l’ordre

Cbronelegique de cet Empereurs.

ne le trompe pas moins que Paul, s’il falloir ren-
dre exactement le mot Avaryam

j voiés le Glcjjai-
re. C’elt encore une bagatelle, lors qu’en par-
lant de Zipangri, il la met Ile, au lieu qu’elle eft

prcl'qu’lle. Uar qui ne l'ait pas que l'Arabie &
V Afrique font appelés lies : 5c même il n’eft pas
encoïc bien décidé, fi le Japon ou Z-pangri cft

une lie ou une prefqu’Iles voies le Comment, fous
les mots d'ile & de Zipangri. .J’en dis de même

De diverfes autiei ebofes
,
que l'on trouve digues de

reptebcnfion £j? d'être reformées dans la

maniéré iTEcrire de .Vlaïc Paul.

Il faut avouer qu’on pourroit foiihaitercnquel-!

que- endroits de l’hiftoire de Paul plus d’exaéti- ! de ce que Martinius dit dans Ion Allai p Sp.a. éc
tude: (1) quand il parle de> Noms des Pais, des 87. b. àfàvoir, que Marc a apcilé Lions

,

abuli-
Rivieres, & autres noms lemblabless en quoi il vcment, ce qu’il devoit appeler Tigres, de mc-
differc tout à fait Uc tous les autres Ecrivains, me que les arcs Triomphaux ceux des Ponts
Kircher > & qu’il eut Cnoncé les choies t binoi/es en de ÿutnfat. Il n’eft pas neccflaire d’examiner
Chinois , & non pas en Tartare -, Martin.

(
i) En

ce qu’il n’a marqueta longitude & la latituded’au-

cunc ville, Kiicb. (j) & enfin qu’il n’eut pas ntiun, qui n'cft en cela qü’intcrprcte: fit

été coriumpuSc. G maltr;mcp.rl’imprcffioo,/W- n’eft pas non plus de grande conlcquencc.
cbas Voff. Mais cela n’ell pas de gr nde confe-

‘ 1

quencc:8cil nousett pl is avantageux d'avoir ces

noms en Tartare , comme ils étoient de fon tem

s’il les a comptés sVokïleCommcntaire
, fous le mot

Quinjai. Et enfin ce n’eft point la faute du Ve-

cela

, . - . On
a coutume de confondre aifemcot les nom* des
choies qui ne font pas bien connues avec ceux qui

y ont quelque rapon, voiés entièrement le Com-
qü'cn Chinois. Car nous avon* preientementeeux mentaire fous le mot Ltous ôc la Differtut d: Catay,

P»l'
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pag. (54 - a. (imprimée à Berlin 1C71.) Quoi-

que cette Synecdochc n’ait pas
,

toujours

lieu. Car ce qu’il dit des figures de Lions

qui étoient à U marge du pont
,

par deflous le

quel pafibit U Rivière de Puhfncbmtz, ce qu’il ra-

porte dans le fécond Livre,». 1.7. ce n’cll pas une

conlequence, qui prouve l'argument de Alanin :

à favoir, que dans la Chine 8
c
prefque dam tou-

te Y zifie on ne trouve point de Lions. Car l’on

trouve bien chez nous des Lions en fculpturc:

quoi qu'on n’j en trouve point de vivans, fi ce

n’eft quelquefois de fauvages. Dans la fuite nôtre

/'fjwr/VijdiUingue exaftemem les Lions 8c les Léo-

Î

tards, à lavoir ceux qui lont 1 igres: où il fa-

on faire la dillinâiondc ce> deux lottes de bcics

fauvages.
COMMENTAIRE.

Dcfone que pour plufieurs raifons le petit ou-

vrage de nôtre l'entité» était plus digne delouan-

§
e, & de paroitre nouvellement au jour, que de

lame & de mépris.

Le motif (3 les raifons.

Car il eft utile & avantageux de conferver les

Anciens Auteurs, afin de connoitre les choletde

leurs Tems. Et les Ecrivains modernes feroieni

beaucoup mieux, fi ils ajoutoient aux anciens,

que de les copier& de les tronquer, & de lesfor-

cei comme ils font: car de cette manière c’ell

troubler les fcicnces,au lieu de iesperfediooner.

Pour Moi .forfque j’ai examiné lavarictédescho-

fes, qui font contenues dans ces livres, furtout

touchant laChorographieou Detcription des pais;

elle lui ne fournit pas moins de lumieic qu’aux

nouveaux Ecrivain* lùr cette matière: quand j’ai

confidcé le def.ut des Excmplancs, les redites

de l'A.uieur, l’exemple des Interprétés, de ceux

qui l’ont mis au jour, 8c l’ont orné de louange,

l’Excellcncedu manufent de la Bibliothèque Ele-

ctorale de Brandebourg, l’oblcurité qui fe trouve

dans quantité d’endroits, que plufieurs ont ta-

ché d’éclaircir (an; en cire venu about, <fu moins

en tout ; le peu de |ultes & de bonnes explica-

tions ) 8c enfin preflc par un Ami qui me repre-

fentoit , que j’avois chez Moi tous les livres

necefiaircs en langues Orientales, pour éclaircir

nôtre Paul Fmitton : J’ai enfin pris la refolution

d’y faire de Commentaires fur Ion Hutoirejraais

auparavant de faire quelques préludes.

Préludés

,

Ce font des Tahiti (3 une dijfertation fur le

Ruaume de Cathay.

». Des Tables.

Premièrement j’ai fait de Gmples Tables, fans

notes -, à lavoir Hsjloriqut
, Chef(.graphique , Iti-

néraire
, ôc Giojfaire. Aux quelles dans mes com-

mentaires l'elperc, avec le tcmsôcl’a'de de Dieu,
en ajouter d’autres} à favoir, de Cbronograpbt-

ques, de Pb)fiquet, de Profopograpbtquc , Sc au-

tres lemblablcs; & enfin une de plulicürs remar-
ques de choies differentes 8c curieufes milia tou-
tes enlcmbtc, mais toujours concernant la ma-
tière.

b. Dijftrtation fur Cathay.
Ces premières Tables paroitront avec le petit

ouvrage de la Difiei cation du Roiaume de Ca-
thay. j'en ferais autant des Commentaires, fi le

tems & les commodités me Tavoient permis.'

NB. Cctce Dilknarion eft imprimfe à RctUa 1671. foui le ciue de
Difautfîti» Ot*£r*pri;a C Hithrké »« Untfaj*

.

Le But.

Cependant il faut que le Lcéleur lâche
,
que le

But de toutes ces choies foit, au regard de ce qui

manque pour l’expofition, laCorrcdion ,1a con-
firmation, la defenfe ou la confirmation de THi-
lloire de nôtre Penititn

,

ou de ce qui eft remar-

quable, de raporter & tirer tout cela des Ecrivains

des Fais Orientaux, 8c furtout des anciens 8c des

modernes, 3c d’expolcr, corriger, confirmer,

défendre 8c continuer avec toute la force pofti-

blc, mais lurtout ce qui regai de la Chorégraphié ,

les Glojts

,

la Pbifiqut , 3c YEmpire des Tariares.

Cette entieprifc avoir été commencée par Rei-

nerus Reinecaus, comme il parait par les notes,

qu’il a répandues dans fon Edition: mais il avoue
qu'il ne pouvoitpas venir à bout dans ce tems là

de cet ouvrage. Car dans (à préfacé des Notes ,

il entreprend d’expliquer Ilaiton, qui a écrit fur

les mêmes choies, que nôtic Auteur: quoi qu’il

s'en faille bien qu’il y eut les mêmes difficultés à
expliquer dans cet Ecrivain. Je ne fai point, dit

il, que perfonne ait encore expliqué, ou li vous
vouics, éclairci le Commentaire de Ilaiton, ni le

relie de l’Hirtotre Orientale: 8c en vérité il faut

avouer que cela eft suffi difficile que ncccfiâirc.

Nous tacherons cependant de le fairedumieuxque
nous pourrons-, prians le Lecteur indulgent de fu-

pléer par fon travail aux efforts, que nous ferons

pour eu venir à bout) car comme dit le Poète :

•*
î Ut
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Ut defini vins ,
tamen tfi lauianda Voluntas.

Cclt à dire: On doit toujours avoir égard à la bon-

ne volonté r quoique Us forces manquent. ,

Et quoi que nous n’aions pas toujours atteint

le but , nous aurons tou]ours produit ce bon ef-

fet, àfavoir, que quelqu’un y travaillera à notre

Exemple, & qu’ainû les choies fe pertc&ionne-

ront toujours, Et je prie très inftamment ceux,

qui feront mieux inllruits que Moi, dans ce Gen-

re de fcience,8c de mooomens.d’y donner leurs

foins. C’eft ainfi que Arm/rriuj exprime fon fen-

timent. Athanafe Kircher bifi. de la Chine, l. }.

p. 87. 6? fitiv. raporre suffi le Voiage de nôtre

Vénitien: & 'en expofant les noms .des lieux,

de Soldadic, de Barka, de Glacia , de Balufcia,

il hefite 8c avoue ingénument qu’il n’en entend

pas la plus part. Martimus
y
aquelque fois mieux

icùffi .’ mais il en a touche peu de chofes, 8c il

s'elt trompé quelquefois aufli bien que les autres.

Voici ce qu’il entreprend dans fon Atlas touchant

l'hiltoire de nôtre Vénitien: Ardadam p. iif.a.

nj. a. Camba/u
, tya. Calbay, il. a. Cingiam p.

80. Fugui, po. b. Mangin, p. 74. Quelsufu.98.a.

Quiang,\>.yi 6. Qutnfai,p.7%.%6. Ssngui, p. 78.

Tangu, p, 17. a. Unebiam 11p. a. Zarten
, p. 97.

Dans l’hiftoire de la Chine c. f.
de l’origine du

nom de Chincbss il en aporie quelque conieôure,

p. }io. je fuprime plu fleurs autres choies. 11 ne

fait point mention du Vénitien fi cen’cft dans les

pages fuivantcs,
J. a. 11. a. tj. a. 7}. b. 74.x.

78.0. 8<S. a.b. 90 b. 97. a. 98. a. 117.1. lij. a.

iip.a. 119. a.b. cequeje raporte ici pour qu’on

ne m’accule point de diuimulation, lorsque j'au-

rai àdiiputer contre lui. Et quoi que j'culTe déjà

connoiÔancedc la plulpartde ces choies, avant ac

les avoir lues ; cependant c’eft peu de choiepour
l’explication de Nôtre Vénitien. Je croi plutôt

que ce qu’il en a fait, ç’a été pour l'intelligence

de l’Hiftoire de Marc Paul, pag.74. a. 117.1.

Il met aufti dans un autre endroit, où il s'expli-

que plus au long , diiant ; nous aurons occafion de

éprouver de ces cbojes autrepart : ÔC qu’il montrera

que le Venitien a non feulement parcouru deux
Provinces de Mangi

,

mais tout au moins quatre :

ce qu'il cil ailé de connoitre, (oit par la defen-

ption qucAforr/,
<j»/en fait j mais par lafituation

& les noms des lieux qu’il nous donne: qu’elle a

éic la ville de Quinfai , Singui
, Cingsanfu & plu-

fieurs autres choies. On le voit p. 74. mais ex-

ceptés Quinfai, Singui 8c les autres choies, que

j’ai nommées, il faut dire, ou qu’il a oublié le

relie, ou qu’ii les a relèrvées pour Tes Décades de
fon biftoire Cbu.oije : que la mort ne lui a pas per-
mis de mettre au jour. Je risquerai donc, com-
me j’ai dit , de le faire.

La Méthode.

Je fuivrai les claffes des Tables, & l’ordre Al-
phabétique dans les choies, qui ont été rangées
en cet ordre.

Les Partiel. -,

Je parlerai premièrement des Pats, des Villes,
des Bourgs, des Mers, des fleuves, des peuples
& de tout ce qui a quelque raport i la Chorogra-

1

phie: 8c non feulement de ce que l’on trouve li
deflus chez nôtre Vénitien-, mais aulli de ce qu’en
jraportent, Carpin, Rubruquis, pincent de Beau-
vais, Hilton, Nicolas Vénitien, & piufieurs au-
tress 8c félon qu’elles font en ufage parmi lesO-
rientaux mémesj&qui ne font point dans le Tbrt-
for Géographique d’Ortelius, ni dans la Synonyme
Géographique: defortc que voilà la dilpoûtion de
'mon Commentaire.

l-SUPLEMENTAU THRESÙR GEOGRA-
PHIQUE D'ORTEl/US.

Qu’il foit permis de dire, que comme les Car-
tes Géographiques, qui ont parues jufqu'à prê-
tent, ont été rendues defec!ueufes,cn y mettant
les noms des lieux que l’on a tirés de nôtre Véni-
tien, les Auteurs de ces Cartes n’aiant point en-
tendu aflez bien nôtre Voiageur, 8c n'aiant point
eu à la main les autres Ecrivains, qui ont écric
fur ces Matières: c’eft ce qui fitir, qu’elles s’ac-
cordent fi mal, 8c qu’elles font remplies de fau-
tes. J’ai fait drell'cr une par Moofr. Adam Tbi-
Ion mon cher ami 8c Collègue très verfé dans les

Mathématiques: dans laquelle Carte non feule-

ment les extrémités de YAfie font marqués : mais
suffi tout l’Ancien Monde, comme on l’apelle,

avec la longitude £c la latitude la plus probable
des lieux, félon le fentiment des plus favans Au-
teurs, que j’ai confulté, là-dcflus. Nous y avons
mis fous Iciyeux non feulement le Voiaae ce l’Hi-
lloire de Marc Paul Veniticn ; mais suffi là fitua.

tion des autres lieux, dont nous avons marque les

nomscnCaraéfere,diffèrent : afin que l'on puifTe re-
marquer plus ailement les Ecrits & les aétions de
ce temslàj 8c que la dillèrtat ion de Catbayàcvienne
par là d’autant mieux fondée. 11 vient cafuite.



PREFACE D’ANDRE' MULLER GREÎFFENHAG.

H. COMMENTAIRE CHRONOGRA-
PHIQUE.

Où je parle non feulement des tems qtle leVt-

mtien a marqués, mais de toute l’HiÜoire des

Tartans; que je raporie félon l'ordre Chronolo-

gique en très peu de mou, renfermant ce que

Wolfgang, Dnjcbitrm dit de l’Hiftoire des Sara-

etnient ou Mahcmetuns. J’y ajoute aufli les Gé-

néalogies, les DynatliesSc les lucceffions dcsPrin-

CcsTarlans 6c Chinais. Les «étions de l’un 6c de

l’autre font y marquées.

111.

COMMENTAIRE PROSOGRAPHl-
QUE,

Vient enfuite.

IV. LE GLOSSAIRE.
Dans lequel j’examine fit t'éclaircis quelques

mots Tartans, de même que les Explications,

que nôtre Vénitien en a données , buvant les rè-

gles de ces mêmes langues.

V . LES OBSERVAT10NS enfinPHYSIQUES
j'expliquerai à part. Et après etla

j . VI. DE CHOSES MELEES.
Ce contiendra des Remarques hors d’œuvre, 5c

qui n'ont pas été inférées dans le corps de l’ou-

vrage, pour ne point trop le groflïr. Ces remar-
ques tendent i faire voir en quoi les Auteurs s'ac-

cordent, & font contraires les uns aux autres fur

plulicurs points. Si Dieu veut je puis achever
tout cela en neuf années. Le principal de l'af-

faire.

Sint Meceenates
, non itérant Placée , Mannes.

C’eft à dire : jQu'il y ait feulement des Mécénat : je

fuis tout prit à travailler.

Au ttftc lu New 711 fe trouvent ni bai de chaque Chapitre lie ente
HiJK'it*

. font preci(encru l« ttifemcw ,
qui Ce 4m* U MS*

4c La AtMiatbtfu dé fim Altijfi Eltiitttit Ht lr«iiéwj.

--•3m

Témoignages & Jugemens de Plufieurs Sâvans touchant cette Rela-

tionde M arc Paul Vénitien , entre lesquels il s'en trouve quelques-

uns qui contredirent à ces Relations : mais dont la pluspart

font favorables t & très aignés de Foi.

GERH. JEAN VOSSIUS, en parlant des Hi-

fiortens Latins. II. 60
.
pag. 4y6 .

FRANçOIS PIP1N Auteur d’une autre Ver-

[ion Las inc, qui fe trouve dam le livre Manufcnt
de la Bibliothèque de S. A. E. de Brandebourg,

&

dont ont a thé plufleuri ebofet pour fcrvtr d'ad-

ditions à chaque Chapitre de celle-ci -, voici ce qu'il

dit en forme de Préfacé à cette Traduction.

Moi Frère François Pipin île l’ordre des Frères

Marc Paul Vénitien étoit fort ellimé des Sa-

vans dans le même icms que Guillaume de Bon-

gevilted orifloitj quoi que ce dernier ne fut pas 1

lui même fort Savant. Marc Paul é oit fils de

Nicolas Paul, homme très illettré, lequel après

avoir demeuré en Orient pendant plusde trois ans, prêcheurs à la follicitation de plulicurs pères 5c

revint en Italie-, mais peu de tems après il y fit un frères de nôtre ordre, & par le commandement
fécond Volage, menant avec lui for» fils Marc, 8c demeslupcricurs, j’ai traduic en Latin le livre, que

demeura longues années à la Cour di Cublay Em- Monfieur Marc PaulVtnilien

,

homme egalement

pcrcur d’Orient. C’cft parce moicn là qu: Marc, recommandable par fa piudence & 1a fidelité, a

Paul a vû & parcouru une bonne partie de l’O-
i
compnfé en langue vulgaire, de l’Etat Sc dcscou-

rient : mais non content de iela d en a drefledes tûmes des l’aïs Orientaux , en faveur de ceux qui

mémoires avec heaucoupde fidelité, qu'il a écrits aimcnc mieux la langue Latine que la vulgaire,

en Italien

,

en ftveurdc fes compatriotes: heu- 6c de ceux qui à cauie des changemens qui arri-

reux dans un Siècle aufli barbare que celui là, vent dans les langues vulgaires, 5c la diverfité des

qu'il s’ell trouvé quelqu’un, qui les iraduiteom- Idiomes, ont delà pcinea bien comprendre toute

me il y a pu* c’cll à dite en demi- barbai e Latin, ,1a force d'une autre langue que la leur. Ceux

. qui

i
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qui m’ont chargé de ce Travail, l’auroient pu

mettre eux mêmes dans une plus grande perfe-

ction .mais negligeans toutes les choies de la Ter-

re
,
pour ne s’addonner qu’ à 1a contemplattep

des choies cclcftes,ils n’ont pas daigne en faire la

defeription. Pour moi, obeïdam à leur com-
mandement, j’ai entrepris cette traduction: que

l’ai tâché de rendre la plus intelligible 8c la plus

tidcle, qu’il m’a é;é poffibte, & telle que la ma-

tière du livre fcmbloit le demander. Ce travail

m’a paru d’autant plus utile, que les perfonnes

fidélcsù Dieu en pourront tirer beaucoup détruit.

Car d’un côté ils pourront admirer la vertu Sc la

lagefle du ToutpuilTant dans la variété, la magni-

ficence& la grandeur de les créatures,& de i’au-

tre ils fe trouveront obligés de lui rendre mille

aétions de grâces, de ce qu’il a bien voulu les a-

P'iier à la connoilTancc de la vérité, préférable-

ment à tant de peuples enfevclis dans d’epaidcs

icnebres, 8c comme plongés dans la fangede l’er-

reur. Par ces conuderations ils feront portés à

prier le bon Dieu , d’eclairer ces pauvres aveu-

gles de Tes divines lumières: & ils s'humilieront

à la vüe de l’indevotion des Chrétiens, lorsqu’ils

verront que les Infidèles font plus exaéb au culte

de leurs idoles, que tant de mauvais Chrétiens

ne le font à honorer le vrai Dieu. Les bons Re-
ligieux fe trouveront animés d’un nouveau zele

cic porter la foi de lefus Chrift dans ces régions

éloignées, 8c d'aflujetter tant de peuples infidè-

les à l’Evangile. Car c'cft là qu’on peut dire,

que iaMoifloneft granJe jmaisqu’ily apeud’ou-

vi iers. Au relie pour que bien des choies extra-

ordinaires qui fe trouvent en ce livre, ne paroif-

fent incroiablcs à pludcurs, il eft bon d’avertir

que Moniteur Marc PuW, qui raporte ces chofes

admirables, étoit un homme prudent, tidele, dé-

voré de bonnes mœurs, félon le Témoignage
meme de fes domefliques -, 8c qu’ainli il en doit

être crû d’ailleurs. M. Nicolas fon Pere
,

qui

étoit le plus honnête homme de toute fa Provin-

ce,» raporte les mêmes chofes. Son Aieul,dont

ce livre fait mention, homme (âge 8c devot, étant

à l’article de la mort, dans un entretien familier,

qu’il eut avec fon confêlTcur , lui aflùra que ce

livre conrcnoit la vérité en toutes fes parties. Sur

de fi -bonnes affurances, j'ai entrepris cette tra-

duélion avec plus de fureté) 8c de confolation ,
à

la louange de Nôtre Seigneur Créateur de tou-

tes les chofes viiiblcs fie mvilïbki. Ce livre cil

divifé en trois parties ,
lesquelles font divifées

chacunes par Chapitres, fie pour plus grande fa-

cilité, on a mis au commencement de chaque par-

tie, les titres des Chapitres.

ALOYS CADAMUST Chap. ijj.

Marc Paul dans le Traité, qu’il a fait de \'Ar-

même ,
fait mention, qu’il y a de deux fortes de

Chrétiens, à lavoir àçsjacobiies&t des Neflorient.
L’Evêque de ces derniers elt appelle Jacobite,

qui eft proprement ce que nous appelons Catho-
lique. Voicz Fines. I. i}.

SEBASTIEN MUNSTER dassi P explication

de la Table Géographique
, qu'il a donnée du nou-

veau au monde.

Je n’ai pas cru devoir expliquer ici lcVoiagede
Marc Paul: parce qu’il ne defigne aucune Pro-
vince, par ou il a palTé, excepté 1'Arménie, Sc

quelque païs circonvoifîns: où il defeendit après

avoir traverfé le Bo/pbore 6c le Pont Euxm. Il ne
parle point des pais

,
qu’il a parcourus depuis IVr-

menu jusqu’à l'extrémité de la Scytbie, où il a

été, 8c qui eft aujourd'hui lagrandc lartaric. Ce-
pendant il en décrit plulicuisdansfon retourd’O-

rient en Occident. Il a cela dé bon, qu’il nous
dépeint les parties de l’Orient avec beaucoup d’ex-

aélitude, tant de Tcriefermc, que les IlesO-
nentalcs 8c Méridionales, fie principalement ce
qui eft de la Domination grand Cham il lait

aulfi mention du Prête- Jean\ dont il dit que le

Koiaumc eft fur les limites de l'Empire du grand
Cham : quoique prclijuc tous les Auteurs aflù-

renr, qu’il cil dans I ’ Ethiopie d'Afrique, pas loin

des Troglodytes. C’cft amii qu’on trouve auprès

d’Aloyfiui au Chapitre 6o à lavoir que le Roiau-
me du grand Prête Jean eft en Afrique

,

vers le

Roiaume de Metinde , 8c dans le voilînage du
Sultan. Louïs Variomancft du même fentiuient,

au livret, chap. if. Je vous laifTè ce nœud à dé-
lier: je fai que plulîeurs ont été de cette opinion,

à favoir que le Grand Prêtre Jean regnoit en O-
rientt mais aujourd'hui l’on eft mieux éclairci.

JUL. CÆSAR SCALIGER dans fa Livre

,

de la fubtilité ,addrtjfé à Cardan, Exercif nj,
ftSion.

Je raponcrai une feule hiftoire des Indes plus

digne que les autres de la foi des Gréa : à favoir,

que les Diamans font engendres ou produits fur

une
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une certaine Montagne nommée Àhingar, 8c fi-

tuce par delà une ville appellée Bifmgar , éloi-

gnée de quinze journées de chemin.- que cette

Montagne eft entourée de Marais remplis de bê-

tes venimeufes ; que cette montagne eft pleine de

Serpens : que fur cette montagne , les vo;fins

chaffent de la chair avec leurs flèches : à laquel-

le chair foient attachés des Diamans. Que cet-

te chair de cadavres foit emportée par les ai-

gles dans leurs nids, qui la dévorent: S( que l'on

trouve fous ces nids des Diamans tombes en bas.

Voila une fubtilité? Voiez Penet.lll. ip. qui en

parle suffi.

Préfacé de celui qui a imprimé le livre de Marc
Paul à Bâle.

1 ! y a peu d’Auteurs, exceptera/»/ Curce, qui

• écrit la vie d'Alexandre te Grand, 8c qui a fait

la defeription de quelques partage* de la Terre

Sainte

,

qui aient fait une cxaéfc mention jus-

qu’à prêtent dea curiofùés 8c des Provinces de

l’Orient, particulièrement de i'/nde-, quoi qu'el-

les foient en grand nombre. Et cependant il y
a toujours eu de tems en tems des gens curieux

,

qui ont entrepris le Voiage de VAfie, au péril de

leur vie, & de la perte de leurs biens. Et nous

aurions fans doute aujourd’hui la connoiflancede

pluGeurs chofes de l’Orient, s’ils étoient revenus

filins & fauts en leur Patrie : mais il y a une infi-

nité de dangers à efluier dans ces Pais là, pour

les Voiageurs. Car ils rencontrent fouvent des

voleurs K autres hommes farouches, des bétes

cruelles, de vaftes deferts, fecs 6c arides, & qui

ne produifent rien ni pour l’homme, ni pour la

bête j
desMcTsFabuleufes, comme ils les appel-

lent, qu’il Elut paflér de tems en tems j des eaux

peftiferées, une Mer orageufe, des chaleurs cx-

ccfiivcs, des froids infuportables , & autres dan-

gers infinis. Combien penfés vous, qu'il en foit

revenu fains & faufs de XAfie, qui y étoient allé

pour s'informer des chofcs confiderables du Pais?

S’il y en a quclquesuns , ilsétoient fi fatigues du
Voiage & ü découragés par les difficultés, qu’ils

avoient efluics, qu’ils n'ont pas pris la peine de

faire aucune remarque: ou s’ils ont écrit ce qu'ils

avoient vu , & qui leur étoit arrivé, ils l'on fait

en langues vulgaires -, comme Pariaman
, Btnt-

deto BerJette, Marcus Paulus Vénitien, 8c quel-

ques autres Italiens 8c Efpagneh : dont les Ecrits

(croient encore dans les Tcnebrcs, comme il en

refte encore quclquesuns j fi quelques perlbnnes
defireufes du bien public ne les avoient traduits
en Latin

, pour fervir à la connoiffânce de tous.
Et plut à Dieu que Marc Pauieut eu un meilleur
interprété, ou qu’il eut lui même écrit fon livre
en Latin

; puis qu’il le favoit, ce qu’il avoue dans
un certain endroit; mais il a mieux aimé plaire
par (a relation à la multitude ignorante de fes

compatriotes, en l’écrivant en Italien, que de
Satisfaire au petit nombre des Savans. Ce Marc
Paul ctoit fils de Nicolas Paul homme très illu*

ftre : lequel après avoir pendant quatre ans par-
couru plufieurs Piovinces de l'Orient, ainnt pour
compagnon de Voiage fon frere nommé Mathieu
Paul

,

revint en fa patrie: 8c peu après, prcnanc
avec lui fon fils Marc, il fit un fécond Voiage
aux InJcs, 8c demeura plufieurs années à la Cour
de l’Empereur Cublap

,

qui l’avoit fait fon Con-
feillcr. 11 décrit fon retour 6c fon départ dans
les dix premiers Chapitres du premier livre de
fa Relation: là où vous verres comment il a pu
parcourir tant de Provinces.

CONRAD GESNER fur MitriJate. pag. 7j\

'Je ne fai pas s’il y a aujourd’hui aucune Mo-
narchie, qui puiffë être comparée à la Tartarie,
pour le nombre des lieux 6c des différent Pais*
du moins fi l’on doit ajouter foi à ce
qu’en dit Marc Paul.

IjEAN LEUNCLAVIUS dans Us PandeCles
de PHifoire des Turcs, page isp. à la fin.

Prefque tous les écrivains affurent que ce
Zingis Chan a régné avec plus d’eclat qu’aucun,
l’an r loi. ou 1 108. duquel Tems les Tartares
fccouerent le joug des Indiens , c’eft àdire leur Roi,
[que l’on nomme depuis quelques fiecles 1cgrand
1 Prête Jean La plufpart-dc ces événement font
rapor cs par Pincent de Beauvais 5c Marc Paul
Pcnitien, qui méritent d’etre lus. (Conférés la

page 104.à la fin. Avec l'indue Penit. feus U met
1

Jacelub.

Le même AUTEUR n'ai» le même livre
,
page 107,

an milieu.

Ce que l'on dit des Cabanes Ertucules
, pour-

ra être facilement entendu par ce que Marc
Paul en dit} lors qu’il parle des petites Mni-
fons des Tartares

,

qui ne font autres que de*
Cabanes, 8c femblables à celles, dont les Turcs

I. V* fc

MT
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fc fcrvoient autrefois. Ils ont, dit il, de peti-

tes baraques faites en maniéré de Tentes 8c cou-

vertes de Philtre, qu’ils portent avec eux par tout

où ils vont

NEANDER J»ns fa GéographieMICHEL
f*V tjfi.

uinfay cil trois fois plus grande que Gamla-

le/cbte, ce que Bodin prend cependant pour une

fable, Fliez le mime Auteur , page. 171.

JEAN BOTER.US dam [et Relations des Répu-

bliques tbap. 14.

PIERRE BERTIUS dam fott abrégé du monde
p*g n-
Marc Paul eft le feul

,
qui raporte que la ville

de Quinfty eft la plus grande du monde: il en
dit des ebofes étonnantes 8c difficiles à croire.

SAM. PURCHASJUS.
J’ai bien vu des Auteurs corrompus; mais je

n’en ai point vu de plus faiü fi es que la Traduction
qu’on a fait en Latin de Marc Paul. Ramufius en
a fait une- verfion Italienne, qui cft de l’or en
comparailon de la Larine.

( Voiez le comment,
fous le mol QUINSAl'.)

Marc Paul Fmilieu cft le premier de tous qui GUILLAUME SCHICKARD fur le Taricb
nis au jour une ample defcription de tous ces jtt gots je pa, ,g».
iis : & nous lui avons l’obligation de tout ce’ .... ,

..
‘

a mis

Fais : & nous lui avons l’obligatio

que nous favons des’ fartant.

JOSEPH SCALIGER dans fou livre de la ctr-

reftion des 7ems. Livre 1

1

.
/> m. 78.

Marc Paul Fmilieu eil un bon Auteur: & les

chofes incroiables qu’il raporte fe vérifient tous
les jours de jour en jour. Il appelle au livre }.
c. ry. cette lie Fanfur, qui ctoit peut-être Kan-

. f«r dans le manuferit, comme qui dirait Terre de
Ce n eft pas feulement Cenformus qui dit, que Campbore

, le K & l’F, pouvant être aifement
le Dodequeàre ou Révolution de douze années confondus. Voiez le Fenit. III. ip.î< le Comment.
vient proprement des Gcnctliliacicns} mais aufii

|

Marc PaulVcniticnliv.ll.cbap.iy. Il faut (avoir, PHILIPPE CLUVIER dans fou introdHdion

dit il, que l’Aire des Partares fe règle par le de-
j

A la Géographie V. <S.

dequedre, ou révolution de ta. années :la première Pour ce qui cft delà ville de Quinfay, les uns
année fous le titre du Lion, la féconde du Bœuf, la difent que c’cft la ville Capitale du grand Cbam
troifiemedu Dragon, la <j..du Chien,& ainfi dcfuitc des Tai tares, les autres du Roi de la Chine. Les
jusqu’àla douzième. C’eft pourquoi quelqu’une- plus fages ont de la peine à croire ce que Marc
tant interrogépar unGencthliacicn de l’année de Paul en raconte, à lavoir qu’elle à too. miles
faNaiflance,ildoit répondre qu’il cft né, par ex- d'Italie de circuit : cependant!! y en a, qui croient
emplel’annéedu Lion fitc. une tel jour ou une tel-

1

que cette ville a été détruite par les Guerres ou
le nuit, a une telle heure, à un tel moment: ce autres grandes calamités, depuis le tems de Marc
qui eft diligemment obfcrvc par les peres. au fu-

^

Paul.

Les Auteurs de la Defcription du Roiaumede
la CHINE,pag. }<5 f. apres avoir raporte quel-
ques endroits de Marc Paul touchant leRoiau-
me de Catbay ajoutent :

Il fisit enfuite mention de quelques villes 8c
fort bien tout cela } d’où l’on peut aprendre non: Provinces dépendantes du Roiaumc de Cacha',-.
feulement l’ulagedujDcdffiiedrftmaisauffiquetou-! par exemple de Gyn

, Canfu, Pyanfu, Caycui
tes ces Nations là ne s’accordent pas dans les Caromoran, Quingyanfu , Cbym ficc. lesquelles
Noms, qu’ils donnent aux animaux. Car leBœuf chofes doivent être ferieulcment confrontés avec
ou Taureau marque la fécondé Année, tant dans ce que les Neotcricieos en ont dit.

la Dodequedre des Tortares ,
que dans le nô 1 re .- mais ...

le Dragon marque la 5 . chez les Tas tares
,
qui n’cll, * 11

A

V*
'"‘CRÆLlUSdawAi Préfacé qu'il a fai-

d’aucun uiàge chez nous.
)

u‘ UT* cinquième Livre des Annales de Pomeranie.

Même auffi Marc Paul Fenitien, un Ecrivain

digne

jet de leurs enfans, & cnregiftré dans un Livre
exprès deftiné à cet ulage. La douzième année

j

étant expirée, ou fi vous voulés les douze titres

des 12. animaux, on recommence à compter par

le premier Titre; c’eft à dire par celui du Lion,
& ainfi toujours de même. Marc Paul décrit

Digitized by Google
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digne de foi 8t très bien expérimenté dans lacon-

notflance de» pais fort éloignés, écrit avant plus

de po. ans, qu’un oifeau, apellé Rue Sic.

MARTIN MARTINIUS dans fo» Atlas Chi-

ness , fOg. PO.

Par tout cela nôtre fentiment doitparoitrebien

fondé : 6c les Européen! n’ont plus lieu de douter

de Cal Mangin, guinfaj, ni d’autres lieux

IcmbUbies, inconnus jusqu'à prefent: & fur les

quels on a commis tant d’erreurs jusqu'ici dansla

Géographie j & fur quoi plufieurs ont taché fans

raifon de s’inferire en faux contre Marc Paul.

L’on doit donc lui faire réparation d’honneur,&
convenir qu’il le mérité; quoi qu’il ait quelque-

fois altéré les noms à la maniéré desTar/arri: vû-

que ceux-ci ne les lui prononçoient pas en Chi-

nois : mais nous parlerons encore plus bas de ces

«hofes.

Le mine AUTEUR pag. txp.

J’ai fouvem dit, que \eiTartares de ls famille

de Jutn, ctoicnt fortis des parties Auftralcs, &
s’étoient répandu dans la Chine ,

dans le deflein

de s’emparer de tout l’Empire; aiant première-

ment fournis tout le pais, qui eft prés du Gange,

Si plufieurs autres par delà le dit fleuve : pour

l’intelligence desquelles chofe* je renvoie le Le-

ftcur curieux , au Marc Paul Vénitien.

Et un peu aprét.

Et il y a un Lac appelle Chin , fur lequel on

raporte qu’il n’y a eu qu’un fcul enfant, qui a

échapc du Haut, âge, porté fur quelques morceaux
' dc bois: ce qui elt confirmé par la defeription

que Mire Paul fair de ce lieu là: lequel je fuis

îurpràs,que l’on mette ordinairement au quaran-

tième degré : ce qui eft confirmer une erreur par

une autre. Car autrement ils n’auroient pu met-

tre Calhay au cinquantième: ce qui eft venu fau-

te de bien entendre le fens li les paroles de Mare.

THEOPHILE SPJ'ZELIUS ,
de la Littérature

des Chinois, pag. 9.

Marc Paul Vénitien •de l’ordre des Hcrmitcs,

très célébré dans toute l’ Italie, a été le premier,

qui « fait connoitre en Europe , le pais Si les mœurs
|l r^T ~ “•"**

• nôtre Atari n'eft point ce faut Htrmiu, dont H veut

parler.

des Cbinoit. Car aiant fait le Voiage d’Orient,

environ l’an 1 zoo. il a parcouru l’Empire de Ca-

tay, & en a fait des Remarques. Voicz Aubert

Miræus, de F Etat de la Religion Chrétienne, par

toute la Terre, liv. II .cbap. 17. page 174.

GEORGE HORNIUS, de Lorigino de TAme-
riqne IV.

J.
page zjo.

Il eft fâcheux, oue le Voiage de Marc Paul

Vénitien ait été fouillé de tant de menfonges
,
par,

je ne fai, quel importeur. Car qui eft ce qui

peut croire tout ce qu'il dit de la ville de §_um-

faj\ comme, jntr exemple, qu'elle a des ponts

de pierre eleves de douze miles de haut.' enforte

que., le» plus grands vaifteaux y pouvoient aife*

ment palier, avec leurs mats; combien d’erreur»

dans le Catalogue des Empereurs de Tarlarie. Cat

à l’exception deCingi, de Mangon, 6c deCutlai,

tout le refte eft faux fit corrompu: Oktai y eft

oublié: il met Milan devant Alangea: après cela

il met cet /Han au rang des Empereurs Tarlaret

,

quoi qu’il fut feulement Roi de Per/e.

Le mime AUTEUR au meme liv. III. c. 9. à la

fin de la page 170.

Et il ne vient point tant de G beaux oifeaux

d’aucun endroit dans V Amérique que de la Tarta-

rie : où l’on voie des aigles, 6c dans l‘Ergimul un

nombre infini d’oifeaux ornés de beaux plumages,

de même que des faucons dans les Iles, qui fepa-

rent l 'Amérique de la Tariarie. Des quelles cho-

ies Paul Vénitien Auteur digne de foi a été lcTc-

motn oculaire.

Le même AUTEUR, dansfon livre du Monde po-

litique. page 189.

Marc Paul Vénitien , à qui nous avons l’obli-

gation de la connoiflance de tout ce Trajet.

Le mime AUTEUR dans fin Monde commandant,

page 18p.

Sebaftien Munfter dans fa Cofmographie cftime

que Pau! Vénitien ne l'auroit être exculé d’avoir

placé en A/ie l’Empire du grand prête Jean con-

tre le témoignage des Auteurs moiernes : mais

le Vénitien n'a point péchés ne donnant point cet-

te opinion comme tienne, mais Iculement com-

me un femiment vulgaire.

a
,

te
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Le même dans le mime livre
,
page 507. S moin oculaire pas moins vraiment, qu’exprefle-

. _ . _ . . , r r. ment avec toutes circonftances. Je ne puis pas
A.nfi le reporte un Ecrivain digne de foi , 5c

Uj(rer dc mcttrc ici une piécc dc fï benc defcri.

qui fut prefent a cette expédition de (C obiia.) L
[ion

AD \M OLEAR1US, dansf* préfacé au P'otage
1

L'Auteur des Relations de divers Voiagcs eu-

de Mandelflo,

Lee Ecrivains des Indes
,
(comme Voffius dit,)

ont été ta plupart des Menteurs. Ils ont (ans dou-
__

« v°u,
;‘ V 01

*;
«la .Pour Soulagement , cequcf" ” p

Straboàa de tels Ecrivains : O» peutà peine réfuter
caufc nc comploit que p-, r millions, lors-

« jus ejl raconté des pats trop éloignés V inconnus.
bll des nchcIfe <Je cc, Empire.

rieux, part. 111. page 1. de la préfacé.

Celle in Marco Polo* paffé pour fulpcfte, me-
me de fon tems : on l'en avoit tourné en ndicu-

Entre ceux-ci nc fera peut- être

Marc Paul yenitien
,

qui a écrit beaucoup de

chofcs incroiables. Peut-être qu’il fe foit trompé
Le même fur la fin de la 6. page.

, .. « • • 1 j ,, Martinius met mal le nom de M. Pôle, qu’il
par les rapports d autres, & principalement ucs

, corrigé beaucoup d’endroits
Indien,, qui les menfonges elliment une adrelTe.

de h Trïdu£tion cotDmc
°
lc poarront voir ceus

Je racontera, entre autres feulement une cho-
. TOudron . n .Jrc h pein£de ,•«, éclairciren

r
d “n Srand

|l« comparant: 11 y relie encore des marques,
Oiicau fur lie de Madagafcar.

pon n’a pas pris grand foin de la politeffedii

JEAN NIEUHOF dans le livre intitulé ;
I HiR-' mais cette négligence eft d’autant plus ex-

LAmbaffade des Indes Orientales du Pan-bas ,
cufable, que l’on cherche toute autre chofedans

au grand Cbam de Tanares , rEmpereur de Cbtna cette forte de livres, que des préceptes pourben

d'à prefent.
^

parler, on pour écrire correétement une langue.

Partie 1. p.f. du Roiaume des Cbhoit.
, ATHAN. K1RCHER dan, fon Voiage de la

Ce Sina eft aufli appcllé Catay
,

par un Veni-
;

Chine
.
pige 87.

tien Mate Paul
,
qui le premier en partie a de-

1 Aucun des Anciens n'a fait la defeription des
couvert ce Roiaume, l’an «Mille quatre cens & Roiaunlcs du fond de l’Orient plus cxaélcment
fix, quand les Tartares ravageoicnt tout le pars que Marct Poh , Avec tou , cell d y a p iufieur,

i

difficultés, qui n'ont pu jusqu'à ce jour être e-

claircies, par aucun Géographe, par la variété

dc Sine, en pénétrant tout ce Roiaume.

Pag. 189. de Péquin.

rar unccrrain/irarr roui r enuien, qu > croit uans m Provinces, Villes, Montagnes, Fleuves 6c
cette ville, an Mille deux cens, femme dix & Lacf,queda„,|adefcriprion de quelques villes, qui
cmq

,
quand les Tar,are, ont conquis les P.,is du

ne s.^cordc nu ||ement avec U Géographie mo-
Mid, àc Siiu, elle eft appellee, félon les exem

dcrnc . „ t que M„ct p,lt aueutvc
pic des Tar,ares hambalu & eft décrite de cet-

connoiflanc
l

c de U Sphère .'d’où il eft arrivé, qu’il
te manière là. (Après celafunent le, mots deMarcA^ m ué ,a ]ongitudc ni la latitude d

*
a

’

c
H
une

dans f°n Uvrt icu*“mt r C^pfe Ville; qui eft cependant le fcul vrai moicn de fa-
dtzieme.)

jvoirlajufte fituation des lieux.

L’interprete Alemand de Nicuhof. 1 Au refte, à qui ne pourroit on pas
^-e trcscclebre Ecrivain, MarcPaul yenitien.qui'

Jonner le nom d’Hylas?
fut ici, l an iiyy apres que les Provinces Mcridio-! 1

nalcs du Roiaume de Sma on; été fubjuguées par

les Tariarcs appelle, félon la Coutume d» Tarta-

res , cette ville Kambalu -, 6c la décrit comme te-

* C’eft une erreur. Voici l Indice Chremlo^iqtu cr Us /a-
i
luce la p*jc.

roUs fuit anus dm mtrnt Humhof.
]

AVERTISSEMENT.
le Leûeut fok averti

,
quand il trouvera dao» le Texte de Niât da-

teur de* ctothct»
,
que cela lignine que dès la Letrre

,
qui Cm de Non

I de U It^cm chaoecatue . jusqu'à ce crochet fc continue la Diftrë* mat -

TA-

/" DigitLzed bÿ Gpogle



i?
' ' js-TABLE

f DES CHAPITRES.
LIVRE PREMIER.

CHAP. I. Commint Nicolas Polo 13 Matthieu

Polo frerts s’embarqeserenl ,four al-

ler en Orient, Pag. t

— . - II. Comment il) allèrent à la Cour du grand

Roi des Tir:arcs. J

—

III. Jvec quelle bonté ils furent reçus du

grand Chain. 4—— IV. Nos Vénitiens font envoies an Pontife

de Rome, de la part du grandChim.
' ibid.

• V. Comment ilsons été obligés d'attendreTo-

leRien durs nouveau Pontife. 6

VI. De quelle maniéré ils retournèrent vers

le Roi des Tartarcs. ibid.

— » VII. Comment les Vénitiens furent reçus de

r Empereur des Tartares. 7

—

. VIII. Comme Marc Paul fe rendit agréable

à l'Empereur des Tartares. 8
— — IX. De quelle manière les Vénitiens, après

avoir demeuré quelques années à la

Cour de rEmperem de Tartares

,

ob-

tinrent enfin ta permiffion de s'en re-

tourner. ÿ
— — X. Leur Retour à Venile. 10
... ' XI. De /"Arménie Mineure. 11

— - - XII. De la Province de Turchie. 11— XIII. De fArménie Majeure. ibid.

—— XIV.D* la Province de Zorzanie. 1 5

—

— XV. Du Roiaume de Moftil. 14
XVI. De lavtliede Baldachi. ibid.

— — XVU. De la ville de Tmtiüam. 15

- XVIII. De quelle maniéré une certaine Mon-
tagne fut tranfptsrtée tors de fa

,

place. 16
. • XIX. Du Pa‘s des Pcrfes. ibid.

, — XX. De la ville de Jafdi. 17— XXI. De ta ville de Crcrmam. 18 !

. — XXII. De la ville de Camandu (3 le Pats
|

de Keobarle. ibid. /

XXIII. Des lieux Champêtres appelli For-

niofcs,6frfe ta ville de Cormos. io
XXIV- Du Pats qui cji entre les villes de

Cremos (3 de Crcrnran. 11

CHAP. XXV. Du Pditqui ejl entre Crermin 13

ta ville de Cobinacn. ibid.— XXVI. De la ville de Cobinam. ibid.—— XXV 1 I.Z)« Roiaume de Timochaim (3 de

l’arbre du Soleil appelle par les

Latins ,
l’arbre Sec. 1;

XXVIII. D'un certainfameuxTyran 13 de

fies /tjfaffins.
‘ 14

XXIX. Comment le /W/r Tyran fut tué. i<S— XXX. De la ville de Sopurgatn (3 de fies

Limites. ibid.— XXXI. De U ville de Balac. ibid.

XXXII. Du Roiaume de Taicam (3 dé fes

Limites. 17
XXXIII. De ta Pille de Scalîcm. îS— XXXIV. De la Province de Balafcia. ibid.

— XXXV. De la Province de Bafcia. 1 >— XXXVI. De la Province de Chefimur. 50
XXXVII. De la Province de Vocam 13 de

fies hautes montagnes. ibid.

XXXVIII. De la Province de Oaflar. 51— XXXIX. De la Pille de Samarcham , (3
d'un miracle quiy e$ arrivé dans

une Egfife au fujbt d'une Co-
lonne. ibid.— - XL. De la Province de Carcham. 44—— XLI. De la Province de Gotam. ibid.

XLII. De la Province de Pcim. ibtd.— XLI II. De la Province de Ciartiam. 45*

XLIV. De la f'tlle de Lop (3 d’un fort

grand Defert. 4C
XLV. De la ville de Sachion (3 de la cou-

tume qui s'yobjtrve de brûler lés

Corps morts. 47
XLVI. Do la Province de Camul. 5Ï
XLVlI.Zle/iJPrao/BredsChinchinthalas^j

XLV 11 I. De la Province de Suchur, 41
XLIX. De la ville de Campition. ibid1

.

—— L. De la ville de Ezina,£ÿ d'un autregrand
defert. 4*—

—

LI. De la ville de Tarocoram , (3 de l'ori-

gine de la PutP.'ante des Tartarcs. 4:;
***

î
• CHAP;.

Digitized by Google



TABLE DES CHAPITRES.
\9

CHAP. LII. Les Tartares elifent un Roi J'entre

eux , lequel fait la guerre au Roi

Uncham. 44
LIII. Le Roi Uncham e/l vaincu par let

Tartares. 44
LIV. Catalogue des Rois Tartarcsfc? *£ leur

fiepulture fur la montagne rf’Alchai.

45
LV. Des mœurs if Coutumes des Tartarcs

les plus generales. 46
LVl. Desarmes if des vêtement dit Tar-

tares. 47
LVll. Du manger Jet Ttrares. 4a

De r Idolâtrie if dis erreurs ae~s

Ttrtarei. i_ ibid.

40

LIX- De^UJPahur, & Je flndufirie Jet

LX. De lajufiice if desjugement desTar*
tares. p>

LXI. Des Campagnes de Bareu,{ÿ des lies
,

qui fontà rextrémité in Septentrion.

ibid.
- LXII. Du ^ui’Erigimul if de la ville de

Singui.
f ,

• LXIII. De U Province d’Egrigaia. ft
• LXIV. Delà Province de Tcuduch ,deGog

& Magog, & Je la ville desCiu.
nigaiens. ibid.

• LXV.De la ville df Ciandu if de fin Bus\
if de quelques fites des Tartares

5 y
LXVI. De quelques Moines Idolâtres, py

L f r R E SECOND.
CHAP. I. De la pu'tffance if de la magnificence de

Cublai tris grandRoi des Tartares. f7— II. De quelle maniéré le Roi Cublai à fouffri

U rébellion de fin Oncle du cité de Pore,

Naiam. ' 79
—— III. De quelle maniéré Cublai fi précaution

•

na contre fis Ennemis. ibid.— IV. De quelle maniéré Cublai vainquit Naiam.
60

—— V. DequeUe maniéré Naiam fut étouffée, 61

VI; Cublai impofi filence aux Juits tÿ'aux

Mahomerans, qui méprijoient la Croix

de Jefus-Chrilt. 6z
—— VII. De quelle maniéré le grand Cbam re-

compen/afis Joldats apres avoirgagné

lu victoire. <5 J— VIII. Portrait du Roi Cublai , de fis fem-
mes, de fitfilt, if defis concubines.64

IX. De fin Palais dans la ville de Camba-

_ lu , (f de fa belle fituation. 6y
XTDçfeription de la ville de Cambaki. 6

j— xi. £1es bauxbeurgs if des marchands de la

ville de Cambalu. .

XII. Le Grand Cbam a une fort grande

Garde. 69
XIII. Du Magnifique appareil de fis Tefiint.

ibid.

XIV. Avec quelle magnificence on célébré le

jour de la Naidancc du Roi. 70— XV. Du premier jour de l'an
,
jour folennel

parmi les Tartares. 71

——* XVI. Des Rites Sauvages que l'en envoie de

tous cités au grand Chain. 7J——« XVII. De quelle maniéré le graod Cham
faitprendre les bilesfauvages avec

les aprivoifies. 74—— XVIII. De l'ordre obfervé quand le Grand
Cham va à la cbafie. ibid.—— XIX. De la Cbalfe aux oifeaux du grand

Cham. 7^
XX. DesTentet magnifiques du grand Cham.

— * XXI. De la Monoie if de la Ricbejfe du
grand Chain. 79—— XX.II. Des douze gouverneurs des Provinces,

de leur U/fsce. 8a
XXIII. Des Cour tes s if des Mejfagers du

grand Cham, if des maifins qui
leur fins défimies fur les Routes. 8t

XXIV.De h prevoiance de rEmpereur dans
le tems de la cherété des livres. 8i— XXV. De quelle botffon on ufe dans la Province
Caihai, i la place du Fin. 8}

—— XXVI.Des pierres qui brûlent comme le bois.

ibid.

XXVII. De la Riviere de PulifachnizfcfA
/onpont magnifique. 84

XXVIII. Pet endroits au delà de la riviere

,
de Pulifachniz. gr

- XXIX. Du Roiaume de Tainfu. ibid.—— XXX- Du château /«>' 'hmeui, jf de fou Roi
pris pat ion Ennemi. 8?

cm:

\ / Digitized by Google



4 , TABLE DES

CHAP. XXXl. De la grande rivière appelée Ca-

romoran , 13 du pa<s voifln. 87
—— XXXII. De ta -ville de Quenauinafu. jbid.— XXXllI.De la Province de Chunchi. 88

XXXIV. De la ville J’Achalechmangi. 89

XXXV. De la Province de Sindinfu. ibid.— XXXVI. De U Province de Tcbeth. po— XXXVII. D'un autre Pan * Tcbeth fÿ*
la coutume bonteuje

,
qui y eftob-

ftrvée. Pt
—— XXXVIII. De la Province de Caniclu. 9 ?

' XXX IX. De la'Provtnce de Caraiatn. 94
—— XL. D'un pais fiSu! dans la Province de Ce-

naiam, où il y a de trisgrandsftrpenS py
• - VI.I. De la Province rf’Arcladam. <n

CHAPITRES.
4 ,—« LII. Du grand Fleuve Caromovam (3 des

• villes Corgangui fÿCaigui. 108— L 1 II. Dt la Province de Mangi, (3 de la

pieté 13 dt la juflice du Roi. ibid.—— L 1V. De quelle maniéré Baian, General de

PArmée du grandCham ,a réduit la

Province de Mangi fous la puijfance
dt [on Maitre. icp

——— LV. De la ville de Conigangui. itt
— LV I. Des villes dt Panchi 13 Chain, ibid.— LVII. Dt la ville de Tingui. m

LV 11 I. Comment laville rfrSianfu fut prift

par machines. * ibid.— LIX. De la ville de S'mptfs (3 d’une cerfai~

ne grande riviere. 1 1 ;

•*' LX. De la ville de Caigui. 114XLII. Du grand tombât donné entre les

Tartarcs, (3 le Roi Mien. 100
— XLlll. D'un certain Pats Sauvage, (3 de

— LXl. De la ville dt Cingianfu. ri t— - LXII. Dt la ville de Cingingui
, (3 du

tuafacre de fts habitans. ' ibid.

LXIIi. De la ville de Singui. wS
LXI V. De la nehle ville de Quinfai. ibid.—— LXV. Des Revenus que te grandCham lire

de la ville de Quinfai 13 de la Pro-
vince de Mangi. 1 10

LXVI. De U ville de Tatnpingui. ibid.

la Province. lot
..... XLIV. De la ville de Mien 13 du Tombeau

du Roi. ibid.

XLV. Dt la Province de Bangala. 10$

XLVI. De la Province de Cangigu. 1 04
XLVII. De la Province «PArou. ibid.

i. XLVilI.De LFmiiwerfeTholotnan. 105

— XL 1X. De la Province dt Cingui. ibid. LXV U. Du Koiaume de Fugui. 1 ir

.— L. Des villes de Cacaulu ,
de Canglu , 13 ——— LXVlll. Des villes dt Quelmtu, 13 Un-

quen. lia
•— LXIX. De la ville de Fugui. ibid.—- LUX.. Desvilles i/e Zartcn iÿ nVFigui. 1 ij

\ 0 I S 1 E ME.

de Ciangli. ioû

1 - LI. Des villes de Tadinfii , 13 Singuimatu.

,07

/. I E R E TR
CHAP. I. Quelles fortes de Navires il y a dans — VIII. Des differentes Rts dt et Pais là, 13

1 indc. lll des fruits qu'elles produifent. 1 ip
- H. De l'ile dt Zipangri. lif 1 “ IX. De la Province de Ciamba. ibid.

X. De Pile de Java.
1 ^0III. De quelle maniéré le grandCham envoie

une Armée pour s'emparer de P lie de

Zipangri. ibid.

— XI. De ta Province de Bocach. ibid.—— XII. De Pile de Pcran. 1 } t

XIII. De Plie qui e/l appelée la petitejava.

ibid.

XIV. Du Roiaume dt Fcrlcch. 15a

IV. Les vai[féaux rferTartares/è bri/ent,l3
plufleurs periffent. H 6

— V. De quelle maniéré les Tartarcs évitent le

danger preftnt de la mort
, (3 s'en re-

tournent à l’ile de Zinpangn. 1 17

XV. Du Koiaume de Italman. ibid.

XVI. Du Roiaume de Samara. i$;

VI. Dr quelle maniéré /rj TartarcsJont cbaj- X VU. Du Koiaume dt Dragoiam. 1 ? j.

Ils à leur tour dt la ville qu'ils avoitnt —— XVIII. Du Roiaume de Lambri. i$f
XIX. Du Roiaume de Fanfur. ibid.

XX. De L'ile de Necuram. ibid.

— XXI. De Pile d'Angania. 1 ;rt

CHAP.

furprife. ibid.

. - ... VII. De P Idolâtrie 13 dt la cruauté des ba-

titans de PHt de Zipangri. 1 18

Digitized by.Google



TABLE DES CHAPITRES.11

CHAP. XXII. De la grande Ile de SeiUtn. jjrt

f XXIII. Du Roiaume de Maabar, ont eii

dans la grande Inde. •57
XXIV. Du Roiaume de Var 13 des dsver-

fes erreurs de fes habitans. i }p
XXV. De plufieurs differentes Coutumes du

Roiaume dt V ar. 140

- XXVI. De quelques autres circonflances de

ce pa,s là. 141—— XXVII. De la ville oit efl enterré le Corps

de- St. Thomas. 14a*— XXV1I1. De VIdolâtrie dts Païens de ce

Roiaume là. •43
- .. XXIX. Du Roiaume de Murfilu ois l'on

trouve les Diamatu. 144— XXX. Du Roiaumede hoc. «4f
• XXXI. Du Roiaume Coilum. I4<*

- XXXII. De la Province dt Comtri. *47
XXXllI. Du Roiaume iT Eli. ibid.

- - XXXIV. Du Roiaume de Mclibar. 148
—— XXXV. Du Roiaume de Gozurath. 140

XXXVI. Des Roiaumes dtTssm,dt Cam-
baetb , (3 de quelques autres.

ibid.

44
~~~~ XXXVII. De deux Iles, où Its hommes (3

les femmes vive»: feparement.

xxxvih. Dt nu de sgm. î«
*——— XXXIX. De la grande lie tfrMadaigafcar.

XL. D'un tris grand oifeau ,
nommé Rue.

ift
XLI. De TIle de Zanzibar. jj-j

——• XL1I. Dt h multitude des fies, qui foi
dam /'Inde. Tri— " » XLIII. De ta Provenu d'Abîlii. Tff—- XLIV. D'un certain homme, qui fut cir-

concisfor ordre du Sultan, ibid.

XLV. Quelles fortes de differentes têtes ou
trouve dam la Province d’Abafi».

* XLVI. De la Province etRien. ibiU.
XLVII. D'un certain Pais habité par les

Tartarct. t rf
XLVI1I. D'un autre Pats presque inaccef-

fsble à caufe des boues 13 dess Glt-
c,s-

1fo
XLIX. Du pais des Tcncbrea. i<s f—— L- De la Province dt Rucheniew. itf*

REL A.

Digitized by Google



ffî .

Pag. I . *

RELATION
DES PAIS ORIENTAUX

DE

MARC PAUL.
VENITIEN.

LIVRE PREMIER.
c h a p. r.

Comment Nicolas Polo Matthieu Polo

Frétés s'cmbaïquireut, pour aller en Orient

’an de "Jefus Cbriji ,'
1 169. fous

l'Empire du Prince Baudoin,

Empereur de Couflantinople ,

deux gentilshommes 1 de la

très illuftre famille des Pauls
]

à Fenife J s’embarquèrent s lurun Vaiflcau

charge de pluficurs fortes de marchandi-

fes, pour le compte des FenitiensA &aiant

traverfe la Mer Mediterranée

,

& le détroit

T., mm* du Bo/pbore,] pai un vent favorable, & le

^a-ii. ùto- lecours de Dieu , ils arrivèrent à Cenjlan-

tittople.. Ils s’y rcpofôrent quelques jours,

apres quoi 'ils continuèrent leur chemin,
6 par le Pont-Euxin,] & arrivèrent au port

d’une ville à'airmente, appcllée Soldadit :

là ils mirent en état les bijoux précieux

tru.
qu'ils *voient , & allèrent ù la Cour d’un

a ij .-oui <ta certain grand Roi des Fartâtes

,

appelle

2*V!* Barka ils lui prclentcrcnt ce qu’ils a-

:
voient de meilleur. Ce Prince ne mepri-

fa point leurs prefents, m.iis au contraire

;

lej reçût de fort bonne gucc, & leut en

|

fit d’autres beaucoup plus confidcrablcs

que ceux qu’il avoir reçus. Ils demeurè-
rent, pendant un an, à la cour de ce Roi,&

: enfuiteilsfe difpolerent àretournerà Ftnt I(0! rrBUI

\ft. Pendant ce temps là, il s’éleva un»vtnx«.

i
grand different entre le Roi Barka, & un
certain autre Roi Fartare nommé AUau \

*

enfortc qu’ils en vinrent aux mains: la for-

tune favorifa /lllau, & l’arm ce de Barka fut

défaite. Dans ce Tumulte nos deux Feni-

j

tiens furent fort embaralTés
,

ne fachans

,
quel parti prendre , ni par quel chemin ils

pourraient s’en retournent en fureté dans

leur Pais: ils prirent enfin la refolution de
fe fauverpar plufieurs détours du Roiaums
de Barka : ils arrivèrent d’abord à une cer-

taine ville nommée Gutbacom,* & un peu
au delà ils traverferent le Tigre: après

quoi ils entrèrent dans un grand defert, où
1 ils ne trouvèrent ni hommes ni villages,&

arri-ib'xoïn.

>. Le Manufcrit de la Bibliothèque del'Eleflcur

de BronMsurg marque mi. » Cela n e!t point dans

le dit Minuicrit. 3. Ledit Manuicrit ajoute qu'ils

étoiem Frétés. 4 Le dit Msnuferu ajoute , dunt

Paine s'apclloii Niulai 6s l aulie Matthm. 5. Ce-

la n'ell point dans le dit Miaulait- 6. Cela n'cà

pas dans le dit Manufcrit, 7. Dans le dit Mina-
,
lent il ell apellé BaA» dans tons les endroits où il

en parle, e. Le dit Manufcrit Papellc AUn ,
par-

tout où il en cil fait mention. 9. Le dit Manu-
fcrit Papellc Gruhttt là Le dit Manufcrit ajoute,

\ qui cil un des quatre fleuves du taradu

(AJ
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VOI AGES DE MARC PAUL,

ihfn-i (A.jrriverent enfin à Becbara
,

ville conïide-

'jrra
1**

râble de Per/9 : Le Roi Boracb fàifoil Ctre-

'^•“"n^idcnce en cette ville,ilsy demeurèrent trois

C H A P. H.
Commun ils «lièrent à la Cour du grasset

Rti des Tartares.

En ce temps là un certain grand Sei-

gneur
,

qui étoit envoie de la part

ù'Allau, vers le plus grand Roi destarta-

rts ,
arriva à Bochara ,

poury palier la nuit:

Si trouvant là nos deux Feniliens , qttifa-

voient déjà parler à tartan

,

il en eut une

extrême joie ; & fongea comment il pour-

voit engager ces Occidentaux , nés entre

les Latin:

,

à venir avec lui} Cachant bien,

iMoüqu’il reroit un fortgrand plaifir à l’Empe-
5‘“i" rcur des tartares. C’eft pourquoi il leur

fit de grands honneurs Sc de riches prefents,

fui tout lors qu’il eut reconnu dans leurs

manières. Si dans leur converfation, qu’ils

lÜ5?fïS.en étoient dignes. Nos Ftssitiens d’ttn

.O « r.n autre côté faifant reflexion, qu’il leur étoit

impo filiale , fans un grand danger, de re-

v« 1“'
. tourner en leur païs ,

fc reiolurent d’aller

EÏÏ4.vcc l’Ambafladeur trouver l’Empereur

râi«n ^cs Tartares , menans encore avec eux

quelques autres Chrétiens, qu’ils avoient

« * amené de Fettife. Ils quitteront donc Bo-

cintra: St, 1 apres une marchede pluGcurs

xîiTu,. at
mo ' s > '1* arrivèrent à la Cour de * CubUi

,

uieogaruile plusgrandRoi dcsîarWrrr, autrement

viUk '
e grand

1

Cbam
,
qui Cgnific Roi des

Rois. Or la raiion pourquoi ils furent fi

long temsen chemin, c’cu, quemarchans
dans des Païs très froids, ^ qui (ont vers le

Septentrion,] le» inondations Si les neiges

avoient tellement rompu leschemins, que,

lcplus Couvent, ils étoient obliges de s’ar-

,£tcr-’

C H A P. III. . _

Avec quelle bonté Us furent reçus dugrand
Cham.

A tant donc été conduits devant le grand
Céam 6 ilscn furent reçus avec

grand rn« aT
beau- s»»!

coup de bonté: ils les interrogea fur plu-
0"" -

fleurs chofes, principalement des Païs Oc-
cidentaux, de l'Empereur Romain, Ücdes

autres Rois & Princes : & de quelle ma- n étalonne

nierc ils fc comporcoient dans leur Gou-

vernement, tant politique que militaire: par ™"Ni-
quel moicn ils entretenoient entre eux laiK&T’
Paix, la juftice Sc la bonne intelligence JX£t»‘
Il s’informa aufli dcsnfccurs&dela manie- mie»

‘

re de vivre des Latins: mais furtogt ilvou-^Jj*"1*

lut favoir, quelle étoit la Religion Chré-
tienne: ’qui étoit le Pape, qui en eft le micwu-

chef ] A quoi nos Fesntsens atant répondu”**'*’

le mieux, qu’il leur fut poflible , l’Empe-
reur en fut fi content, qu’il letécoutoit vo-
lontiers, & qu’il les faifoit Couvent venir à
fa Cour. • -

C H A P. IV.

Net Vénitiens font envoie i au Pontife de

Rome ,
dt la part du grand Cham.

Un jour le grand Cbam, atant priscon- Nm Vwl.

leil des premiers de Ion Roiautne,* •»">-

|

pria nos Fenitiens d’al)er 8dc fa part /vers leSpiST
Pape, & leur donna pour adjoint un de fesj^"””

I Barons, nommé ^Gogaca, hommede me- iridié
I rite éc des premiers de fa Cour. Leur com-
. million portoit de prier le faint Pere, dcJ-untu-

]

lui envoier une centaine d’hommes fages&
bien inftruits dans ta Religion Chrétienne,

pour faire connoi'tre à les Ooâeurs, que
la Religion Chrétienne étoit la meilleure de
toutes les Religions, fic

,0
la feule quicon-

duife au Inlut
, & que les Dieux des tarta-

ns ne font autre chofcs que des Démons,qui
en ont impofé aux 1

1

peuples Orientaux ,

pour

1 . Le Minufcrit met, dans ttftace d'un an. Le
Mandait écrit CutUj par un y grec, Le Ma»
miferit écrit cc mot ainfi , Caam. 4. Il n'eft pas

parié de cela ici dans le Manulerit. ç. Le Mandait

ra raporté par ordre 8c en fon lieu. 6. Kaam toa-
jourt. 7. Cela n’eft pas dans le Mander». 8, Le
Mandait met : pur l'amour de lui mémo. o. Il y
a au Manufcrit Gogatal jo- Cela n’dt pas dans le

leur chemin fututtt annielÀ fout Uv*ntd'A’ Mandait, il* 11 y a dans le Mandait, À eux oraux
auihn ,

que les Venmtnt apcUeat dans leur langue , pufUs Orientaux*

iranmenta**: ce qu'ils ruent l'ur cette route, fc-



VENITIEN. LIVRE I. CHAP. V. &c.

pour s’en faire adorer. ' Car comme ccr

Empereur avoitapris pluficurs chofcs delà

'"rj^Foi Chrétienne, 8c qü’il favoit bien avec

fat k Ci it quel Entêtement les Doéfeurs tîchoient de
jkuiuii. défendre leur Religion -, ilctoit commeen
*K’°'

fufpens, ne Tachant de quel côté il devoit

repofer Ton (alu t, ni quel étoitlcbon che-

min.] Nos ymituns apres avoir reçu a-

vecrcfpeâics ordres de l’Empereur,* lui

promirent de s’acquitcr fidèlement de leur

commiflîon, 8c de prefenrer feslcttres i au

sMnwdoïc Pontife Romain. L’Empereur leur fit

donner, luivant la coutume de l’Empire;

petice table d’or, fur laquelle étoient
“r°“' gravés les armes Roiales; pourleur fervir,

8c à toute leur laite, de pallcpo.t 8c de

fauf-conduit, dans tous les pais de fa Do-
minations 8c à la vué de laquelle tous les

Gouverneurs dévoient les defraicr 8c les fai-

re écorterdans les lieux dangereux s 8c en

un mot, fournir aux dépens de l’Empereur

tout ce qu’ils auroient befoin , pendant

leur voiage. L’Empereur les pria au (fi de

u«wT*lu i apporter un peu d'huile de la lampe,

aAuiww-qui bruloit devant le fcpulchre du Sei-

îT.wu gneur, à JeruJalcm ne doutant point
,

j

U np
*<;

”'U
' que cela ne lui fut fort avantageux , fi Je-

««'un- CusCbriH ctoit le Sauveur dumondc.j Nos!

^àùVfci-

g

cns prirent congé de l’Empereur, 8c fc

jnôu. mirent en chemin : mais a peine avoient

ilsfait vingt miles à cheval, que s Gogacal

MntiMiM<leur Adjoint tomba grièvement malade:

Mc- furquoi aiant délibéré, ils refolurent de le

laifier là, 8c de continuer leur chemin, pen-

dant lequel ils furent .par tout bien reçus,

en vertu dufeaü de l’Empereur. Ils furent

rvficoiii»
neanmoins obliges de mettre pied a terre,

do chc- en plufieurs endroits, àcaufc des inonda-
n”” -

tions: cnlortequ’ils reflcrent plus de trois

ans, avant de pouvoir arriver au port d'une

ville des Arméniens appelléc '•Galza-, de

Gaina ils fe rendirent à Ancône, Tan de nô- II* tttivtm

tre Seigneur 1171. au mois d’Avril. sai***. •

CHâP. V.

Comment ils ont iti obligés d’attendre

relation d'un nouveau Pontife. *

E tant arrivés à la ville d' Ancône, ils ap- 4.

prirent que le Pape Clément IV, étoit
mort, depuispeu, Sc qu'on- n’en avoit pas aoC«.c.

encore clu un autre, en fa place; dont ils

furent fort affligés, llyavoità Ancone\sn
e

Légat du Saint Siège nompic 7 Tbtbaldut ,
8 Comtcde Plasfince, àqui ils dirent qu'ils 81**'11 '

étoient envoiés du grand Cbam, 6c lui ex-
pofcrcntle fujctdc Icurcommiifion: le Le-,,
gat ctoit d’avis qu’ilsattcndiflcnt l’eleâion..

de l’autre. Ils allèrent donc à f^eni/T, Scvenîïï

demeurèrent avec leurs parens 8c amis, jus-
qu’à ce que le nouveau Pontife fut clu A'i-

colas Paulo trouva fa femme» Jcccdéc, qu'ilnv
avoit laide enceinte, lors qu’il partit .• maw{u22îî“
il trouva fon fils Marc en bonne-famé, quit-« "t*

étoit alors âgé de 1 5.] 8c quicftl’Auteurde
ce Livre. Cependant l’elcéfipn du nouveau î6 i*"J*‘“

Pontife traina pendant deux ans.

• CHAP. vr.
De quelle maniéré ils retournèrent vers

U Roi des Tartaics.

Deux ans après qu’ils forent de retour^"^i,
dans leur Patrie, les deux frères crai-

PjjJ
gnans que l'Empereur des Tartans tlC S in-

quietàt d’une fi long delai, s’en furent àjjL'r!»;.
Ancône trouver le Légat, menans avec eux ; ni'

Marc Paul dans le dcficin qu’il les accomè‘'"
,tl‘*a"

pagnat dans un fi long Voiage. 10 Le Lc- I1,lu
! f-'

gat leur donna des lettres pour l’Empc-““£ii'
reur àesTartares, dans lesquelles hroiCa-r-"1 " 1-'

tholique étoit clairement expliquée: aprésf.ûiu.'i.'

!
quoi nos Voiageurs fe difpofcrcnt à retour-^ '"’'

net

I. 11 y 1 dans le Manufcrit, <ar il fmSmitùt rai-

finnablement c7 ouvertement de faveir ,
qutllt foi il i-

toit plus raijmnabl* d9 fièvre i. Il y a dans le Ma*
fmicrit ; t? t'étant profternl bmmlUment devaeot lui.

Voici le Ckap. 7 . 3 . Il y a dans le Manufcrit: dans

la langue des Tartarcs. 4- 11 ya*u Manufcrit: car

il croioit eue Chtilt étoit du nombre des jufies.

Î1 y a le Baron 6. Glaza. y 7heobalàus
Il y a au Manufcrit: du ricomtet. y. 11 y a au

Manufcir .JDt/untt, y qui à fin déport avoit tü ew
t

(tinte : il trouva unfis nommé Marc âgé de 17 a ni

C7 qui étoit venu au monde défait fon départ de Venifi-

10 II y a dans leManulcrit: par permijfro it L<g*t

Ht •jipttrwnt U fipulcre du Seigneur À Jtrufalem , cT fri-

rent de l'hurle de Ltmpr, temme le Roi fetveit demar.it ej
niant rtfb Ut lenrtt du Légat , ils retournèrent vert le

Roi des Tnrtarri. Ces Uttrts infirmaient U Roi
,
que

fis munis Avortnt fait Uur devoir : mais que le S. Sié-

gé da CEplifi Romaine itoit\encore vacant, fis alloent à
Glana-

' (A 0
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TiTur
ncr cn<-)nent : l unis ils n’étoient que fort

•îX’fmé'aPcu daignés dL/iicsw.que le Légat reçut

'j1

"linï
' ' ^'"s 'cttrcs ^cs Cardinaux, par lesquelles

*'ï'!îu, on lui aprenoit que Grégoire avoit été clevé

Z**?™ baverai n Pontificat. Surquoi il fit

i«» imt courre, après nos Vénitiens , 6c les avertit !

^^^‘'dcdiflêrerleurVoiagc, leur dpnnantd’au-
•tjsiiftt- très lettres pour i'hmpercur àcsTartares,) !

•Ti'rufiroui & pour compagnie deux freres Prêcheurs
•Août», d’une probité & d’une capacité rcconiic ,

qui fe trouvèrent pour lors à rincent : l’un

s’.ippcloK 1 Nicolas 8c l’autre * Guillaume de

TnpoU. v Ils partirent donc tous ensem-
ble, & arrivèrent à un portée Mcrd’/fr-
meme

, nomme! Glana. Et parce qu'en ce ;

le-s's là le Sultan de Btbylone avoit fait une 1

rude mvalion en Arménie
, nos deux freres

commencèrent à aprehender. Pour éviter \

le» dangei s des cheui n> 8c les finiflrcsavan-

tures Jcsgucircs, ils le réfugièrent chez le

maure d’un Temple en Arménie: car ils a-
*

voient déjà plus d’une fois couru risque de
toinni- leur vie. Cependant ils s’expoferent à!

t toutes fortes de périls 8c de travaux , 8c ar-

to'nr’ra'
rivcrcnt avec ^'en *^C '

3

poine à une ville

<u de la dépendance de l’Empereur des Tarta-

ns, nommée 6 Clemmifu. 7 Car leur Voia-
ge, s’étant fait en hiver, avoit été très fa- i

chcux
, étant fouvent arrêtés par les nei- :

'
ë.
ts & * cs inondations. Le Roi Cublai

T.;, jaJ« aiant apris leur retour, quoi qu’ils fufient
|

encore bien loin , envoia plus de qua-
1

rantc millcsdcsgens au dcvantd’cux» pour
avoir loin de leur faire fournir toutes les

chofes
, dont ils pouvoient avoir befoin.

C H A P. VII.

Comment ht Vénitiens furent reçus de

l’Empereur des Tartares.

A ’3nt ^onc été introduits à la Cour, ils

ju a—. JL X. fc proilernerent la taco contre Ter-

re devant le Roi , fuivant la coutume du

Païs j duquel ils furent reçus avec beau-

coup de bonté, lis les fit lever. If leur

commanda de lui raconter le fuccés de leur

Voiage, ücdcleurcommiflionavec lelou-

verain Pontife: ils lui rendirent comptede
toutes chofes avec ordre» !c lui prclcnte-

rent les lettres du Pontifie. * Le Roi fut u w, u,

extrêmement réjoui, & loua fort leur cx-^f

^^)
attitude. Ils lui présentèrent auffi de Tirai- uu fu-

ie de la lampe du St. Sepulchre, qu’il fit ""J

1

;,"'

(errer dans un lieu honorable. Et aiant •jj"*’

apris que Marc ctoit le fils de Nicolas, il lambda

lui fit un fort bon accueil : 8c il traita

bien les trois f'enitiens. à lavoir le pcrc,

le fils, 8c l’oncle» que tous les Courtifansiufoi»*,

en ctoient jaloux ,
quoi qu’ils leurs por-

1 u

talfent beaucoup d’honneur.

C H A P. VIII.
Comme Marc Paul fe rendit agréable à

CEmpereur des Tartares.

are fe fit bientôt aux maniérés de
Cour de l’Empereur des Tai tares .lu twïïT

Et amnt apris les quatre » différentes Lan-
gués de cette nation, enfortc qu’il pouvoit
non feulement les lire, inaisaufil les écrire,

il le fit aimer de tou;, mais particulière-""1' •»

ment de l’Empereur. Lequel, afindefar

re éclater fa prudence, le chargea d’une gj
**

affaire, dans un pais éloigné, 8c où il nciieftrfwnit

pouvoit pas fe rendre, en moins de fix mois.

11 s’en aquita avec beaucoup de fageffe, Scu,«t d„

s’aquit tout à fait les louanges Sc les bon-
nés grâces du Prince. Et Tachant que »•'«•>*

l’Empereur ctoit curieux de Nouveautés ,u”&frX
il eut foin de s’informer, dans tous les païs,

par où il pafia , des mœurs 8c des coûtu. chofct pai-

mes des hommes , des differentes efpeces,^'^"^
8c de la nature des animaux» dont il fai- en

&

k p»
foit après cela le raport à l’Empereur » 8c

par eii fott «c»-

M

I . Il V a au Manufcrit : te Légat refut plufiturs , Gilbert dt Tripoli. 4. Guillaume dt Rulruqutt.
(euriert des Cardinaux , qui lut aprenoitnt qu'il aveit y GUfia. 6. CUmemftt. 7. Le Manufcrit a*

tii élu lui mhnefiuvtrasn Pontife. Il fe fit appeler Gre-
!
joule: JU furent 3. ans C7 demi en chemin. 8. Le

1

goire. Ht ai*m envoie des Couriers apres eux pour Us
;
Manufcrit ajoute: Grégoire* 9- Il y a dans le Ml-

taire retenir
,

il leur don»* d’autru larires pour U Roi
j
nufoit ' Ut differentes C7 dherfet.

des Tetrurtt» 2. Frcrc RkeUt Pincent. 3. Frcrc ;
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VENITIEN. LIVRE I. CHAP. IX. &c.

C«s

fcfvi dam
la faite i

cunvpofa

Mit* W-
floi»

par où il Te concilia fi bien fon amitic, que

quoiqu'il n’eut que dix fept ans, le Roi

s’en fervoit, dans les plus grandes affaires

duRoiaumc, l'cnvoiant dans les differen-

i «mut» tes parties de fon vafte Empire. Après
;

ît qu’il avoir expédié les affaires de fa com-
mifljon

, il emploioit le retic duTems,
à obfervcr les propriétés des Pais : il rc-

marquoic la fituatton des Provinces 6c des

villes; ce qui fetrouvoic d’extraordinaire,

ou qui étoit arrivé dans les ditferens lieux,

par où il paffoir: & il mettoic tout paré-

crit. Etc’eftde cette manicrcqu’il apro-

curé à nos Occidentaux , la connoifTancc

de 1 ce qui fera la matière du fécond Li-

vre.]

CHAP. IX.
De quelle maniéré /«Vénitiens, après avoir

demeuré quelques années à ta Cour de i'Em

‘ pereur des 1 artarcs, obtinrent enfin la ptr-

m.JJion de s'en retourner.

K.„ r„!. \ pics que nos Vénitiens eurent demeu-

'“"ùr’àî
rt, pendant quelque tems, à la Cour

ESK/du grand Chant, pouffes dudefir de revoir
Faîne.

jcur Patrie , ils demandent pcrmiflïon au
Roi de s’en retourner. Ce qu’ils curent

beaucoup de peine à obtenir : parce qu’il

les voioit avec plailîr. 11 arriva dans ce
tems là, que le Roi des Indes, nomme J

r

gon , envoia trois hommes contïderables à la

u Cour du grand Câblai , qui s’ajfpeloient

> Rsbufca, 8c * Coita, pour lui de-

i, pan Su mander une fille de fa race en mariage-, fa

femme,! nommée Balgana ]étant mortede-
c..ut .le puis peu: laquelle en mourant

,

û avoit mis
Cmtim '

dans l'on teflamen: , & prié inlhment fon

mari,] de ne jamais fe remarier, qu'avec

quelque fille de fa famille. De forte que le

Roi Cublai leur accorda ce qu’ils deman*
doient. 6c choifit pour femme au Roi ir-

rita, âgée de 17. ans; qu’il leur confia

1- Il y a lu Manaïciit : qtuiferant décrites à
'lut particulièrement. 1. Gulaiay. j.

4- Copia- 5. CelandlpasdansIcManufciit.

pour la lui mener. Ces Envoies, devant
partir, pour conduire cette nouvelle Rei-
ne, 8c connoiffans 8 l’ardent defir que les

Vénitiens avoient de retourner en leur u ,

Païs,
J
prièrent le Roi Cublai

,

que pour «>*...

faire honncurauRoi Argon, il leur permit ««“h?
de partir avec eux , 8c d’accompaencr la*’" 1"®-

Reine aux Indes i d ou ils pourroient connue-

continuer leur Voiaeeenleur Pais. L’Em K,‘ **•«
, . . O . . puwiict

pereur prefle de leur lollicitation , 8c dc««t r»
la demande des Vénitiens, leur accorda,

quoi qu'à regret ,
ce qu’ils demandoicnt.

CHAP.
Leur Retour à

X.

Vcnife.

I
ls quittèrent donc la Cour de Cublai, Sc,u
s’embarquèrent fur une flotte de 14. nj- n ‘"itOe

vires, chargées de munitions: » chaque na- chi,*f,’

v ireavoit 13 quatre mata 8c quatre voile*.llls^jjj*^*

reçurent , en s'embarquant , deux Ta- s. ém.

blés d’or, ornées des armes du Roi, 11
flu’ilsJJJ^J^Jj-

devoient montrer à tous les Commandans 14.nj.i1e .

des Provinces de fon Empire: en vertu desîJJJJJ/*

quelles on devoit leur fournir les provi fions, »i> ««>',-

8c autres chofcs ncceffiircs pour leur Voia-’

ge. Le Roi leur donna pour Adjoints des ' *

Ambaffddcurs, tant pour lefouverain Ponti-

fe,que pour quelques ' J autres PrincesChrê-

tiens. ' El après trois mois de navigation

ils arrivèrent à une certaine lie, nommée
‘•tjana : ! & de là traverfans la mer In du r i a.

ditnne, après beaucoup de tems, ils arn-
1 J"J‘-

.

verent au Palais du Roi Argon, lis lui pi é-

fenterent la fille, qu’il devoir prendre pour

femme; mais "*
il lafitépoufer à fon fils.]

Des fix cens hommes, que le Roi avoit en-

n

voié pour amener la nouvelle Reine, plu- pw-bmic

(leurs moururenc en chemin 8c fuient re-h»a^4
P

grettés. Or nos Vénitiens, 6c les Ambaf-
fadeurs, qui les accompagnoicnt

,
parti- rspnae.

rent delà, après avoir obtenu du Vice- Roi,

gon une fille de fa race, nommée 7 Goga- nommé Acata, qui ’ 7 gouvernoit le Roi- R-i-a-a...

aume, pendant la minorité,] '* deux au-

^ très

coup (U plaifir dûdépart des Chriftetts. 12. Le Minute,
met: iltt chofti ttnbalitt. 13.LcManufcr.1r» pasautret

u. Il cil de même dam le Manuicrit. 1 ; . 11 y a

dam le Manuiciit. à la «*r eu K;j Argon , quilt

trouvèrent mort. 16. 11 y a dans le Manufctit : U
plie

, qu'ilt avaient amenée peur U IL. , fait filt , ! 1 -

pettfa. 17. H gouvernoit le Roi cncoc' entant, i». Le

plut particulièrement. ». Gûlatay. 3. Apüila.
4- Coyla- 5. CelandlpasdansIcManufciit. 0. Ce-
la n'eft pas dans le Manufc. 7. Cogsnyn. 8. 11 y
a dans le Manufc. que Atr. sitolat , Matthieucr Mare
dtfiraitnt de t'en rtlatirner tl.cz eux. 9. Le Manu-
fciit ajoute.- peur deux ont- 10 Des mats à quatre-

voiles, u. Le Manufcr. ajoute : qui neu seau-
;
Manufc. mit. qttpire.

(A }i
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VOIAGES DE MARC PAUL, 11

très Tables d'or, lu irane la coutume du

pais, pour leur fervir de ' fauf-conduit

,

partout leRouumc. Ils fortirent, de cet-

u Toti'i'jc te manière, fains & faufs, fie avec beau*

coup d’honneur, de ce pais là: 6c ,
après

,-iuifiuf- un long Voiagc, & beaucoup de peines,

lu'.-tibà- ils arrivèrent , avec le fecours de Dieu, a

' aTfcii
Conftsntinople : 8c de là ils fe rendirent à

Fenife , en bonne famé , combles d’hon-

ncursfiCileridicfleSjl'andc nôtre Seigneur

üpf; remerciant Dieu de les avoir con-

duits, à travers tant de dangers, danslcur

chere Patrie. Il a fallu marquer ces cho-

fes des le commencement s afin que l’on

fût, de quelle maniéré, Sc à quelle occa-

sion , Marc Polo , Auteur de cetto Rela-

tion, a pu être informe de tout ce, qu’il

raporte , & de toutes choies qui vont être

décrites, dans les Chapitres lui vans.

1

C H A P. xr.
De l’Arménie Mineure.

!K5iü*’ \ Pr“ avoir fait mention de nos Voia-A ges en general , il faut maintenant

venir au particulier, fie faire ladcfcription

de chaque Pais, que nous n'avons touché

qu’en partant.] * L’ Armenie Mineure donc

,

qui cilla première où nous avons entre, efl

gouvernée avec beaucoup deju(lice,6c d’é-

conomie:} le Koiaumca plufieurs villes,

bourgs, fie villages: laTcrre y ell fertile,

Ec il n’y manque rien de ce qui efl necef-

faire à la vie: lachafie y efl abondante.cn

bêtes fie enoifeaux : l’air y efl pur fie fub-

emant tile. Les habitans ctoient autrefois bons
guerriers, mais à prefent ils font enfcvelis

dans la mollclTe, ce ne s’addonnent plus,

qu’à l’ivrognerie fie au luxe. 11 y a en ce
vint m«i- Roiaume une ville maritime, nommée*
K' par** G/aeia: le port en cil t rês bon, fie i 1 y abor-
uicorn. Je beaucoup de marchands de toutes fortes

de pais, Se même de

6

Fenife Se Janua-, c’cfl.

Lion*.

pour ainfidire,leMagaGn de diverfesmar-

chandifes precicufes , fie de toutes les ri-

chefles de l’Orient, particulièrement des

parfums de toutes les fortes. Cette ville ell

comme la porte des pais Orientaux.

C H A P. XII.
De la Province de Turchic.

La Turehie efl une Province de peuples

ramartés : car elle ell comportée de oTut»!*

Turchiens , de Grecs 8c à'Arméniens. Les* 1*-

‘Tut chiens ont une langue particulière, ils

font proféffipn de la loi dcte(lablcde7 Ma-
bumt : ils font ignorant, rulliques, vi-

J*

vans, la plupart, à la Campagne, tantôt

fur les montagnes, fie tantôt dans les val- [“.*'**'

lées, là où ils trouvent des pâturages; car

leursgrandesrichertes conlïlicnt en troupe-

aux de.jumcns 8c des 8 cochons; ils ont au (Tï

des 9 mulets, qui font fort ellimés. Les Grecs

fides Arméniens
,
qui habitent parmi eux,,. ^

ont aufii des villes fie des villages, fie tra- «u an

vaillent à la foie. Entre plufieurs villes,

qu’ils pollèdcnt, les plus conGderablcsfont,

Gtiiito,
10 Cajarea , 8c Sebaflt, où le bien-

heureux BesfiU a Ibuffert le martyre, pourri
la foi de JeJus Cbrifl. Ces peuples ne rc-

connoifTent qu’un feul Seigneur de tous les

Rois des Tarières.

C H A P. Xîir.

Ce /'Arménie Majeure.

L 'Arménie Majeure efl la plus grande de

toutes les Provinces, qui paient tri-

but aux Tartans
•,

elle cil pleine de villes;'"'-

8c de villages. La ville Capitale s’apelle£îl£

Arzmga , on y fait d'excellent “ Bncbira-

mus. Il y a auffi plufieurs fontaines, dont

les eaux font làlutaircs pour les bains & la

guerilon de diverfes fortes de maladies. Les vuic,prô-

f

>lus confidcrables villes, aprcsla Capitale, ‘"f****-

ont, " Ar^yron, fie Darzjrim. Plufieurs

Ter-

i. Ordonnance, a. Le Manufc. ajoute : Marc
fut tu Orient

,
paidant 16. ant: fendant leqwel rtmi ri

reporta ddtgemment , ttut et crut s y efl paffe. 3. Il y a
dans IcMîir.ufcrit; niant rteinté notre Muge, -vint
frt tnterntnt a rxtonttr le1 thefet

,
que nom avons vues.

4> il y 1 au Manuscrit: mut firent premièrement U
Dtferiptien de T Arménie Mineure»» peu de mut. Il y
0 deux Armeuicv

, h grande 6c la petite : U Rohm-

me de U petite Arménie paie Tribut aux Tartans.

Seul y rreuvamet le Rai det Rut ,
gouvernant U Reiau-

mt avec juflice. j. Dans lcManufcrit cette vilfe crt

auffi appellée de St. Marc* 6. Cela n'clt pas dans
le Manufcrit. 7* Macomett

,

dans le Manuf. 8. Ef-

fets cornet, dan$c Mantif. 9 Chevaux , dans le

Manuf. io* Coiffent , dans le Manuf. n« hn-
(urtmrnt. 11 aigiron.
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VENITIEN. LIVRE T. CHAP. XIV. &c.

Tortures Ce retirent en Eté fur leur Terri-

toire, pour jouir de ta fraîcheur 8c de Pu.

lilité des pâturages,& ne fe retirent qu’en

hiver , à caufc des grandes neiges 8c des

inondations. C’elt fur tes Montagnes de
iVihcJe cette Province ,

que' s’arrêta PArche de

W, après le Dcluge. Elle a, à POricnt,

la Province des 1 Zorziniens : du cote du
Septentrion,] on trouve une grande four-

idUm ce, dont il (ort une liqueur femblableà

î
toodjM

' l’huile: elle ne vaut rien à manger, mais

elle eft bonne à brûler tk à tout autre ufage:

J ce qui fait que les Nations voilines en

viennent faire leur provifion, 3 jufqu’à en

charger s beaucoup] de vaiflcaux, fans que

la fource, qui couic continuellement , en

paroiffe diminuée
,
en aucune manière.

CHAP. XIV.
De la Prévint! de Xo riante.

T a Province de Zerzmie > paie tribut au
'

-L-i Roi des Terlares , &c le reconnoit

pour foc Souverai n.
6

1 .es Zerzaniens font
L" de beaux hommes, bons guerriers & fort

bnûx.bor» adroits à tirer de Parc : ils font Chrétiens,

fidon les rites desGrerr: ils portent les che-

i. ran d« veux courts,comme les clercs d’Occidenc.

a.fruii, js- J Cette Province eft de difficile accès, prin-

cipakment du côté de l’Orient: car le che-

min eft trèsetroit, & bordé d’un côté par

la mer , 8c de l’autre par des montagnes.

Il faut palier par ce chemin là , qui eft

long de quatre lieues, avant que d’entrer

dans le pats, ce qui fait qu’on en peut em-
pêcher l’entrée à une grande armée, avec

iithrf.
peu de monde. Les habitans ont pluficurs

fc.
'

villes 8c châteaux : leur principale richef-

fe eft en foie , dont ils font de riches é-

tort'es.
8 Quelqucsuns s’apliquent aux Ou-

vrages mcchaniqucs, d’autresaux marchan-

difes. La Terre eft ailes fertile.’ Ils ra- 14 Ten< y

content une chofe admirable de leur Ter-
re : ils difent gu’il y a un grand Lac

,
d'unmua

formé par la chute des eaux des monta- &LlnTij
c

gnes, qu’ils appellent communément Mer »»*”>.

de IO Cbelacclam. Ce Lac a environ tfoo. mi-
***

les : tonfëTannéc il ne donne du poilTon

que le Carême jufqu’au Samedi &int : ce

lac eft éloigné de toutes autres eaux , de
douze miles. Ils difent auffi, que YEu- Kmn.

pbrate " 6c d’autres Rivières fe déchargent

dans ce lac. **

CHAP. XV.
Du Roiaumede Moful.

Le Roiaume de Moful eft à l’Orient, il

touche en partie à P Arménie Majeure.
*

Les Arabes l’habitent, qui (ont ‘3 Maho-
met ans ; ilyaauffi beaucoupdc Chrétiens,

"

divilcs en Nefioriens 8c Jacobins, qui ont“ji,’“" i

un grand Patriarche, qu’ils appellent '*Ja- qu«Nnu
celicb. On fait li de precieufes étoffe* JJ?*

11 "

d’or êc foie. Au relie il y a dans les mon urne

tagnes de ce Roiaume certains hommes ,Sé*wV.
appellés Cardis } dont les uns font Nefto-

riens , les autres Jacobins -, & d’.iu:res A/a-

bometans ,
qui font de grands Voleurs. ,oW -

CHAP. xvr.
De la ville deBaldachi.

I
l y a dans ces quartiers 14 une ville con- cme,ur,

ndérable , nommée Baldacbi
, qui eftj^1* ">*-

appellée Sufis, dans les faintes Ecritures
;

ou 1 * fait fa Refidencc ,s Je grand Prélat

des Saracemerss, qu’ils appellent CalipbeM
**On ne trouve point de plus belles villes,

-
que celle là, dans toute cette Région.] On
y fait de fort belles étoffes de foie 8c d’or, >m°.

*» de differente manière. L’an tlfo. Al-
Du grand Roi dcsTartares allïcgea Cette •

Vil- TaïuKej,

t. Eft. t- Moful , <rfl for les limites de la Pro- ,

rince des Zoriamtnt du côté du Septentrion. 1

3. Cela n'eft pas dans le Martufcrit. 4. Cent,

j. Elle a un Roi Tributaire du Roi des Tenant.
6. Le MS. ajoute : ort dit tjao Ut Roit dot Tarions
apportriont antunnomtnt ort naiffaut U faite d un aiylo ,

far 1tort ip.ttlot. 7. Le MS ajoute : on dit yujtlo-

xaa.it i Grand, ztnlant alltr thot. Itt Zouamcns, ru

» It put arc. 8 . Le MS. ajoute : loi * Auflorot y font
,

trio boni' La Torro y tfl fertile. 9. Il y a 14 un
monaftere de Moines Orientaux , dit de sa. GHiort

auprès duquel eft un grand lac. 10. Chtluelxlai».

11. Un des 4. fleures du Paradis, ta. On trouve
dans ces Cantons U de la foie appelle comma-
nemcatCM». 13. Quiadorent Jdoumtt- 14. ‘Je-

cotooh 15. Habile. 16. Plus grand. 17.

riorum. iS. Cela eft pal dans le MS. 19. fie di-

sertes matières. » 0.

1

)
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«r VOI AGES DE MARC PAUL,' 16

ville, &laprc(Ta G vivement, qu’il la prit.

Il y avoit alors plus de cent mille hommes
de guerre, dans la place: mais Allau étoit

bien plus fort qu’eux. Au relie le Cali-

t^SÎmiIi
B^e ' <

]
u ' <-'t0 ' c Seigneur de la ville, avoit

! une Tour rcmplied’or&d’argent, depier-

res precicules, & 1 d’autres chofcs de prix :

mais au lieu de fc fervir de fes threfors, &
d’en faire parti Tes foldats,1 fon avarice lui

fie tout perdre avec la ville. Car le Roi
Allau , aiant pris la ville, il fit mettre ce

Calipbe , dans la Tour, où il gardoit fon

Tretor, avec ordre de ne lui donner ni à

boire, ni à manger -, 8c lui difant : fi lu

n'avais pas garde ce Trefor avec tant d’ava-

rice
,

lu aurait pu te conferver Toi [fi la Vil-

le j jouis en donc prefentement , tout à ton ai-

fe ; bois-en, manges- en
, fi lu peux: puisque

cefi ce que tu as le plus aime. C’ell ainfi que

ce mifcrablc > mourut de faim ,
fur fon

Trefor. 11 pafie par cette ville une grande

Riviere, qui va fc décharger, dans la mer

des Indes : de l’embouchure de laquelle

cette ville eft éloignée, de 18. miles.- en

forte, que l’on y aporte aifement toutes

fortes de marchandifes des Indes , & en

abondance. Ce fleuve 1 a fafource auprès

delà ville ] de Cbifi. Il y a encore une autre

ville entre BalJacbi , & Cbifi , nommée
Bafcia ; qui c(t environnée d’une grande

quantité de Palmiers, dont on tiredesdat-

tes en abondance.

C H A P. XVIf.

De la ville de Taurifium.

yiiie «le. T 1 y a aufli, dans ces quartiers là, la très

JL célébré ville de Taurifium, & fort re-

nommée, pour toutes fortes de marchan-
.Rirheené.

(t,fei . entrc autres, de belles perles, des étof-

L dJt^fcsd’or & de foie, Sc d’autres chofcs pre-

cieufes. Et parce que la ville cil dans une
r.,. rre- jïtuation avantageufe, il y vient des mar-

chauds de toutes les parties du mondes à

favoir des Indes, de Baldach, de Mofttl, St

fie Cremefbr. 1

1

en vient aulîi des pais Oc-
cidtntaux: parce qu’il y a beaucoup à ga-

1

gner , & que les marchands s'y enrichif-

lent. Les habitans font Mahometans, quoit«K4s.

qu’il y en a auffi de Jacobins & de Neftorient.

11 y a amour de cette ville de très beaux
jardins & fort agréables, qui raportent d’ex-
ccllens fruits, de en abondance.

C H A P. XVIII.

De quelle maniéré une certaine Montagne

fut tranfportée hors de fiaplace!

1 v a une montagne en ce Pais là, r pas

loin de Taursfsum
,
qui fut tranfportée

hors de là place
,
par la puifl'anccdcDicu,S2S^

,,

à l’occafion que je vais dire. Un jour les

Sara eniens voulans meprifer l’Evangile de

Jefus Cbrift , & tourner fa Doctrine en ri-

dicule, vous favésdifoient ils, qu’il cil die

dans l’Evangile : Si vous aviés de la foi

grande comme un grain de moutarde,vous dirics

à cette montagne, tranfporte toi là, [fi cela

arriverait, [fi il n’y aurait rien d’impoffible

pour vous A prefent donc, fi vousaves
une vraie foi, tranfportés cette montagne
hors de fa place. Et comme lesChrcuens
étoient fous leur puiflancc., ils le trou-

voient dans laneccflùé, où de tranfportée

la montagne, ou d’embraflèr la loi de A/<s-

bomet : ou s’ils ne vouloicnt Faire, ni l’un,

ni l’autre, ils étoient en danger de mort.
Alors un fidèle ferviteur de “Jefie s Cbrift ,

exhortant fes Camarades, à avoir confian-

ce en Dieu, & apres avoir fait fon oraifon

avec ferveur, commanda à la montagne de
fc tranlpoitcr ailleurs. Ce qui arriva, au
grand étonnement de ces Infidèles: qui,riur«n
a la vue d’un fi grand miracle, le convcr-
tirent : & plufieurs Saraicniesss embrafle- fa» a a Hk
rem la foi de Jefus Cbrift.

C H A P. XIX.
Du Pais des Pcrfcs.

L a Perfit cil une Province très grande & rwcrà,„«

très ctcndüe, elle a étcautrefois fort*

J

célébré & fort renommée: mais à prefent ,
piu< mûni*

que les Tare ares l’ont en leur difpofition
6
elle a beaucoup perdude fon lultre. Elle

i. lit admirables & d'une valeur immenle
j. yij'il avoir. 3. Le quatticm» jour, a- Prend

ta tn*a la ville. f. fcntre Teurijmm & BoUaeb.

aj il:m huit
c,i KoUuhks-

0. Cela n‘cft pas au MS. & ii ajoute: tn ouehutt
endroit 1 en y adore te ftt*
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,7 VENITIEN. LIVRE

eft cependant confiderablc, entre Ici Pro-

vinces vdifines: en forte, qu’elle contient

huit Roiaume*} dont le premier t’appelle

•Cia/W, le fécond 1 Cburdifltiw,letroifieme

Lcr, le quatrième > Ciclftam, le cinquième

t Inftanicb. le fixieme * Zcrazi , le fept ieme
6

Sctbam, le huitième îTtmocbaim, qui fert de

fcpi* u frontière aux Pcrfei, Il y a en ce pais là de

Cou ciu- beaux&grands chevaux,qui fe fendent quel-

nu- quefois jufqu’àdeux cens livres Tournais la

pièce. Les marchands les amènent aux

villesdeCéï/f & de 8 Curmofa, qui font 9 fur

le bord de lamer,J d’où ils les tranfportent

u j • «Baux Indu. 11 yaauffides très beaux ânes,qui

fe vendent jufqu’à trente lo marques d’ar-

i> r^akn gent :] mais les hommes de ce pais là font
fc“ ch"' très mêchans; ils font quereileux, voleurs,

t« ho»- homicides , & profertent la Religion de
me Mahomet. Les Marchands font par ci par

14 tués parces Voleurs, où ils nevoiagenr

ou, ad- par bandes. Dans les villes, il y a cependant

tT'pari de tresbons artifans, 8c qui excellent dans

•bonSjoi les ouvrages de foie *5c d’or, Sc " de phi-

mes. Le pais eft abondant en gruaut, bled,

«t»o. scU 0rge, millet 8c 11 en toutes fortes de grains.]
rndu.

j[s ont iu fl; des fruits Sc du vin.

C H A P. XX.
De Ut ville Je Jafdi.

J
afdi eft une grande ville, dans le même
païs, dans laquelle on fait beaucoup de

marchartdifès. Il s’y trouvent aufli des

Artifans fubtils
,
qui travaillent en de foie.

La tuW- Les habitant font auftl Mahometam. Par de

Jafii

,

l'efpace de fept milles , on ne

trouve aucune habitation
,

jufqu’à la ville

de » Crermam. Ce font des lieux Champê-

1

très 8c Broftailleux , tort propres àlachaf-
*

fe. On y trouve de ** grands ânes fauvages

en abondance. :

f:
:

t-- _ 'r.h'siÿs. j

.. - 1 tftS&arôlltogtv* -
,

i .-.:'î^îl’g|IÉ3Mr u.

t. Gafum. î. Curdiftam- y CiHcftara* 4. Y-

1

ftanich. t. Cefari. 6 . Soncara. 7. Tymochaim.
S. Cieraota. o. Surla mer des rai», fo Marques
Se pins- 11. De plnme. 11 De grains à taire du
pain. 13. Crerinam. 14. AnestauvagesSedecorur-
nsi- 13. Crerina. lé. Le Mo. Scr. Turchifci,

I. CHAP. XX. 8cc. 18

C H A P. XXL
De la ville de *t Crermam.

Crermam eft une ville très renom-
mée , où fe trouvent beaucoup de

pierres, qu’on à pelle vulgairement ,6 Tur-

cbitl ou Titrquci[et. De même font ici des

mines d’acier Zct à'jindoetic. Pareillement

on y a des faucons excellent , le vol des-

quelseft très-vite: qui neanmoins font plus

petits, auc les étrangers. Crermam a des An«»>i4r

artifans deplufieuri armes, qui fabriquent

quantité de brides, éperons, fclles, épées,

arcs, carquois, 8c d'autres inftrumens, fé-

lon la coutume de ce païs là. Les femmes*™!,»
font occupées de la broderie, 6c font des

coutils Sc des chevets très curieux. De
,8 Crermam on s’en va par une grande plai-

ne :8c quand on a fept jours vmagé, on par-

vient à une defeente, qui fe par-acheve à

peine dans Pafpace de deux jours; 8c cela

tellement, que le vertige du partant pan-

che toujours en bas. Dans celle plaine feron,^
trouvent force •* perdrix, comme aufli des

Châteaux 8c des Villes: Mais dans la de-

feente panchante font beaucoup d'arbres

fru tiers; mais nulle demeure ou habitation

eft ici, ft non celles des Bergers. Il foie

dans ce païs trop froid *° en niver.

CHAP. XXII.
Dt U ville de 11 Camandu (jlePaii Je

11 Reobarlc.

On vient après cela i une grande plat-o*«*.u»

ne, où il y a une ville appelléc

manda. Elle étoit grande, autrefois : mais^|^'h-

lcs Tartaret l'ont détruite. *J Le païs en alarma»,
gardé le nom : ] on y trouve des dattes en
abondance, “«des pi (lâches, despomesdej^'^
Paradis, 8c plufieurs autres différons fruits,

qui ne croiflcnt point chez nous. 11^^
y a en ce païs là de certains oifeaux nom- !*«•»•»•

mes ** fencolmet, dont le plumage eft jné-

17. Andannic. r8. Crerina. I a- tenûcn au lieu

de perdices dans le Mnfcr. ce qui figniSerou vu»
|

oh intri 10.Eu hiver- cela manque aaoslcMnJcr.
il. fl va an MS CamanJi- aa. Reolbarde. 13. Le

(

pais eft appelld Replbarde. a* Pifcales. 15. Fan-
> colins-

(
8 )

Diq
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OtfaBS
firunci'

il.-UIODJ

mundi*

fMftdfr

lé de blanc (< de noir, qui ont les pieds&
le bec rouge. Il y a aulli de fort grands

boeufs, qui font blancs, pour la pluspart,

aians les .cornes courtes & non aigues, ét

uncbolTc fur le dos,comme les chameaux,

ce qui les rend û forts, qu’on les accou-

tume ailcment àporter de lourds fardeaux»

& quand on lcschargc, ils fe mettent aulli

â genoux, comme les chameaux : après

quoi ils fe relevent , étans drclfés de bon-

ne heure à ce manège. Les moutons de ce

pais là font aulli grands que des Anes, aians

des queues ft longues & fi grades
:

qu'il y
en a, qui pefeot jusqu’à trente livres. Ils

font beaux 8t gras, & de fort bon goût.

Il y a aulli ,
dans cette plaine, plulieurs

villes & villages: mais dont les murailles ne

font que de bouc, mal conliruites, quoi

qu'alîcs fortes. Car il régné en ce Pais là

de certains voleurs, 1
qu’ils appellent Ca-

ï^n'k r,e”s ' & S0 ' on t un Roi. J
Ces voleurs

iciiu. ufent, dans leur brigandage, de certains

Enchantemens. Car quand ils vont faire

Ht obCmr- leurs Courfes, ils font par leur art diabo-

^.^liquc, cjuc le jour s’obicurcit, pendant ce
pn.i, m

[en)p, ] s . cnlorte que l’on ne peut pas les

apercevoir, ni par confequent, fe prccau-

tionner ,
Si ils peuvent faire durer cette

obfcurité, pendant des fi. ou 7. jours: pen-

dant lequel tems ils battent la Campagne,
11, but- au nombre, quelquefois, de dix milles

hommes. Us campent comme les cens de
<!., mille. guerre, « lors qu ils font dtfperfes, voici

atomme ils font : ils prenons tout ce qu’ils

r,nn rencontrent , bétes & gens-, ils vendent
erwuù. les jeunes hommes, te tueinlesvicux. Moi

A/«rr,qui écris ces chofcs, je fuis unefois

tombe alcur rencontre, heureufement que
je n’etois pas loin d’un Château, appelle

ii*JÏ5Jic Camfaiim -, où je n’eus que le temps de me
f'“i* ‘“fauver : cependant plulieurs de ma fuite

tombèrent dansce piege diabolique, 8c fu-

rent partie vendus, 8c partie tués.

Ümovt,
ffpcicdc

fe cachet

«fia&d ils

St'Ol îeuii

Bugacdi-

1 . Cela n'cft point dans le MS, 1. Les Formo-
]

fes. 3- Papcgaux. le MS. ajoute : Francolm- 4 O-
[

cean 5. Des Cormiers. 6- Ce'a n'ell pas dans

le MS. 7- Cela n'ell pas dans le MS. 8. Infime
1

%
10

C H A P. XXIII.'
Dis lieux Champ(tret appétits 'Formofes,

{3 de la ville de Cormos.

C ette Plaine, dont nous venons de par*
lcr

,

s’étend au midi d’environ cinq
miles : il y a au bout un chemin qui va
en defeendant, & par où l’on cil obligé
d’aller toujours en defeendant. Ce chemin
cfl trèi méchant 8c rempli de voleurs 8c
de dangers. Enfin l’on vient dans dcbcl-
les Campagnes, qui s’étendent de la lon-
gueur de deux miles. Cet endroit s’apelle

hcrao/e,,cc Terroir abonde en radicaux 6c t*> c».
en Palmiers. Il y a aulli quantité de tou-
tes fortes d’oifeaux

, mais lur tout de > per-
roquets, que l’on ne voit point le long de
la Mer. Delà on vient à la Mer appellée
> Créait ; fur le bord de laquelle il y a une
ville nommée > Cermc/a

, aiant un bonurOirde
port , où abordent beaucoup de marchands,
qui apportent des Indes toutes fortes def*t£>'-

*

marchandifes precicufes, commettes par-
fums, des perles, 6 des pierres] precicufes, <|ui vien-

des 7 étoffés de foie 8c d’or,] dettes dents /w„.
dn

d’Elcpbant- C’cft une ville Roiale aiant eut m,
fous la dépendance d’autres villes & plu-
fienrs Châteaux. Le pais eit chaud & 8 mal- iSSLi
fain. Quand quelque étranger marchand StaST’
ou autre » meurt dans le pais, tous fes biens ci«*u.

font confilqucs au profit du Roi: ils font aJS*
du vin de dattes, ou d’autres efpcccs de
fruits, qui cft fort bon : cependant, quand cnaum,
on n’y cû pas accoutume, il donne 1e flux
de ventre; mais au contraire, quand on y
eft fait ,

il engraille extrordinairement. Les l
i°'

habitans du pais ne fe nourriffent point de JSL
d‘“ k

pain
, ni de viande j mais de dattes , de

poiflon Gale & d’Oignon. Us ont des Vaif- '.mïdn’.
lcaux, mais qui ne font pas trop fors , n’é- ».
tant joints qu’avec des chevilles de bois & uwrow-
des cordes, faites d’ecorces de certains bois™»-
des Indes. Ces écorces font préparées à

peu prés comme le chanvre. On en fait Lwb „jf.

des filalfes , 8c de cette filafle des cordes <t*u -

très fortes,
,ô

8c qui peuvent refiffer à l’im- j*
petuo k«x 1°

?! C4c<k> Je

ou maladif. 9. demeure. 10. Cei forte» d’e fe*u.
corces lont faites de lumière que les Malles font
lies 6£ ferres avec du crin de cheval.
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VENITIEN. LIVRE I. CHAP. XXIV. Scr

petuofité des eaux & de la Tempête : el-

ont cela de propre ,
qu’elles ne pour-

aop" rident 8c ne fc gâtent pas dans l’eau. Ces

vaifleaux n’ont qu’un Mats, une voile, un

timon ,
8c ne fc couvrent que d’une cou-

verture. ils ne font point enduits de poix,

rommtn. maj, J,, la fcmcnce de Portions. Et lors

ÜnfïiT qu’ils font le Voiage des lndn y
menant

'**“ des chevaux 8c plufieurs autres charges, ils

prennent plufieurs vaifleaux. Car Ta mer

cft fort orageufe, 8c les vaifleaux ne font

ici h*w- point garnis de fer. Les habitant de ce

STar-Z pais là font noirs 8c Mabomelans: en Eté,

•a». lorsque les chaleurs font inluportabl s, ils

ne demeurent point dans 1rs villes, mais ils

ont horsdcstnurs des lieux de verduresen-

tourées d’eau : où ils fc retirent à 1a frai-

v™ tni- cheU |-
5
contre les ardeurs du Soleil. Il

râHu^n marrivc auffi ailés louvrnt qu'il règne un vent

fort 6c brûlant, qui vient d’un certain de

fort fablonneux : alors s’ils ne fc fauvoiem

d’un autre’Cpté , ils en feroient luffoqués.

mais d’abord qu’ils commencent à en lcn

tir le» npproches, ils lé fauvent où d y a

des eaux , 3c le baignent dedans : 8c de cet

te maniéré, ils évitent les ardeun f-nertes

si, femmt Je ce vent. Il arrive auflï dans ce pais H

,

iL‘ moi."* qu’ils ne fement tes Terres qu’au mois de

Novembre j 5c ne recueillent qu’au cotn-

1k mÔH-.
mcncemcnt de Mars-, qui eft le tems auffi

«où les autres fruits font en état d’étre fcr-

rés. Car dés que te mois de Mon ell paf-

fc, les fcuiUcs des arbres 8c les herbes font

deffeichées, par la trop grande Ardeur du

Soleil: enforte, que durant l’été, l’on ne

trouve pas un brin de verdure, fi ce n’eft

coommr
J,. iong des eaux. C’eft la coutume du

hjîc’

>

di“
1

Pais ,
quand quelque chef de famille eft

m«m. mort, que la veuve le pleure pendant qua-

tre ans , tons les jours une fois. Les pè-

res 8c les voifms viennent aufil à la mai-

fon
,
jettans de grands cris

,
pour mar-

quer 1» douleur
,

qu’ils ont de fa mort.

CHAP. XXIV.
Du Pau qui eft entre les villes de * Cremos

{ÿ de i Crcrman.

P our parler auffi des autres Païs, il faut

laifler les Indes, 6c retourner i Crer-

man , pour parler, en fuite, avec ordre,
des Terres, que j’ai vues 6c parcourues.

En allant donc de la ville de Cremos vers*™,/'''
Crtrman , on trouve une belle 8c grande o.,™,

plaine, qui produit de tout ce qui eft ne-^S,
fc

ccffairc à la vie: fur tout il y a du bled en
abondance. Les habitans ont auffi desdat-
tes 8c d’excellentes fruits en quantité : ils

ont auffi des bains fort falutaircs, pour la-

guerifon de plufieurs fortes de maladies.

CHAP. XXV.
Du Pais qui eft entre Crcrman 6? la ville

de Cobinam.

E n allant le Crerm .n à Cobinam on trou - f“ ,c

te un Ch ram fort ennuianc. Cai £*râ»rL.
outre qu’il ell long de lèpi journées, or.

n’y trouve po.nt d’eaux, ou tort peu. En mü’i.'îftr

corc font clics falées 8c ameres, étant de"" 1 '

couleui verte,connnc G c’étoit du jus d'hcr ElllI

bes: 8c fi l’on en boit, on a d’abord le flux"1 -

de ventre: s la même chofc arrive, quand
on ufc du fcl.fait de cette eau. Il eft donc ’[m ;t

à propos, que les Voiagcurs portent d'autre
4"™*'"

eau avec c„x, s’ils ne veulent pas s’expo-
fcr a mourir de foit. Les bétes même ont
horreur de cette eau , lorfqu’ils font obli-
gées d’en boire :8c quand elles en ont bû,
elles ont auffitot du même mal que les hom -

mes. Il n’y a dans ce» defert aucune ha-Mw.
bitation d’hommes ni de bêtes, exceptés'”'"';*!

les onagres, ou ânes l’auvages jàcaufc qu’il^*
1^

ne produit, ni de quoi manger, ni de quoi
boire.

CHAP. xxvr.

De la ville de Cobinam.

C obinam eft une grande ville, qui 'cftrviiriftù.r.

riche en (er en Acier, 8c en Saudjnic.lj^’J—
On

l. Bled.

Cnriuo. 4.

'1- Cormos. 3- Le Mi metpai tout
|
fdd eu hu d fut enttfeù ù U «Lut».

Le MS. ajoute: cr peur une finit feu , vlci.

(B a)

j. and».
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Mil»» »On y fait aofli de ' très grands 8c de très

beaux miroir* d'Acier. On y fait encore

Jjr d’onguent propre au mal des yeux ,
qui

J™!!TÜL eft comme une efpece d’éponge > 8c

fe rait en cette maniéré : ils ont en ce

?•« u païs là des mines , dont il* tirent la ter-

Sc 1* cuifent dan* des fournaux ; la va-

peur qui monte eft reçue par unReceptoir
de fer, & devient mitierc, étant coagu-
lée } Sc la matière la plus groffiere de cette

Terre, 8c qui rcfle dans le feu, eft appel-

mtef* Eponge. Le* babitans de ce Canton
là font Mabometans.

C H A P. XXVII.
Du Roiaumc de 1 Timochaim if de Parbre

du Si/leil appela par lu Latins

,

l’ar-

bre Sec.

du'a'uuâ? A iant laide derrierre foi la ville de Ci-

•u a, ii-A bina
, on rencontre un autre defert très

aride, & qui à huit journées de longueur,

ucitn rf-n’a ni arbres nifruits:& le peu d’eau, qu’il

r!»
>

Mfi y ». eft très amer : enforre que les jumens
« «'** même n’en peuvent pa* boire. Il faut que

les Voiigcurs en portent d autre avec eux,

s’ils ne veulent pas périr de foif. Après

avoir parte ce dclcrton entre dans le Roiau-

me de Timochaim: où il y a beaucoup d«
villes 8c de châteaux. Ce Roiaumc eft

borné au Septentrion, par la Perfe. Il croit

i -ntin au dans la plaine de ceRoiaumc un grand ar-

k’^iir'bre appellé, Parbre du Soleil, St par les la-

uum-o- tins PArbre Sic. il eft fort gros, fe* feuil-
*"

les font blanches d’un côte, 8c verte* de

l’autre; il ne porte point d’Iutrc fruit, que
des s fruits, faits en maniéré de châtaigne

8c de * couleur de bui*. j Cette Campagne
. s’étend plufieurs miles

,
fans que l’on y

Irouvc un feul arbre. Les Gens du païs

u cZu difent ,qu'Alexandre le Grandcam bâtit Va-
r""' en cettc plaine- Tonte la Terre ha»

i4n S,'
1

"
bitée du Roiaume Timochaim eft fertile 8c

abondante en plufieurs chofe», le climat

en eft bon: l'air y eft temperée, les hom-
mcs y l°nc beaux , & les femmes encore

lcahoonf*
beau* tC •

If* teOMSK* — —1 —
1

i- Il y a dans le Minutent
, ce qui Sgni-

ÜLroit des Jmtm

U

nes ou des TUcbtt. 1 . Tymo-
chaym. 3. Le MS. met errkio»; entre. lesquels

plus belles: Mais ils font tou* Mabome-
tans.

C H A P. XXVIII.

D'un certain fameux Tyran if dt [es

AJfafJins.

1
1 a parla un certain Canton, nomme
Mulett , où commande un très méchant

Prince, appellé 1c Vieux des montagnards

dont j'appris beaucoup de choies; 5c quo'c* *»-_

je vais raporter, comme les tenant des ha- [ST
1

bilans du lieu. Voici ce qu'ils me racon-

tèrent : ce Prince 8c tous fes Sujets étoient

Mahometans: il s’avifa d’une étrange Baali-JjJJ^ÎJ?'

ce. Car il aftembla certains bandits appel- Somi dw
lés communément meurtriers, 8c par ces

miferables enragés il faifoit tuer tous ceux
qu’il vouloir : enforte qu’il jetta bientôt la

Terreur dans tout le voi finage. Oe quoi
il acheva de venir à bout par une autre im-
poli ure: il y avoit en ces quartiers là une
vallée très agréable , entourée de très

hautes montagnes: il fit faire un plantage,^1

dans ce lieu agreible, où les fleurs 8c Us<i»

fruits de toutes fortes n’étoient pas épar- ,££££?,
gnées: il y fit auffi bâtir de fuperbea pa-

lais, qu’il orna des plus beaux meubles 8c

des plus rares peintures. Il n’eft pas bc-
foin,que je dife, qu’il n’oublia rien de tout
ce, qui peut contribuer aux plaiiirs de la

vie. 11 y avoit plufieurs ruiffeaux d’eau vi-

ve: cnlbrte que l’eau, le miel, le vin 8c le

lait y couloienc de tous côtés; les inftru-

mens de Mufiques,les Concerts, les dan-
fes, les exercices, les habits fomptueux ;

en un mot
, tout ce qu’il y a au monde de

plus délicieux. Dans ce lieu enchanté il y
avoit dejeunes gens,quinefortoiem point,

8c qui s’addonnoient
, fans fouci, à tou* les

plaifirs des fens: il y avoit, à l’entrée de
ce palais, un fort Château, bien gardé,
8c par où il faloit abfolumcnt palier, pour

y entrer. Ce vieillard, qui fê nommoic
s Alaodim cmrctcnoir,hors de ce lieu,cer- c* 15»»
tains jeunes hommes courageux, jusqu’à

la

iil n’y a aucun fruit. 4. Le bois de cet arbre cfl

dur & fort & de Couleur jaune comme le buis.

5. Le MS. Altadam.
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VENITIEN. LIVRE L CHAP. XXIX. 8cc: tS

h*»»- la témérité, 8c qui étoient les exécuteurs

SJT”. de fcs deteftables refolutions. Il les fail'oic

elever dans la loi meurtrière de Mahomet ,

tau. « laquelle promet à Tes Scélateuri des volu-
Tr““- ptés fenluellcs, après la mort, te afin de

les rendre plus attachés, 8c plus propres à

nnofom affronter la morr, il faifoit donner à quel-

J^
ca quesuns un certain breuvage, qui les ren-

twmma doit comme enragés , 8c les afloupiflbic.

Pendant leur afloupiflement , on les por-

to r«,i<x. toit dans le plantage en chanté :enfortc que

lors qu’ils venoient 4 fe réveiller de leur

airoupiflement , fe trouvant dans un C bel

endroit, ils s’imaginoient déjà être dans le

Paradis de Alxhomet. Quoi plus ? ils fe

rejouïfloicnt d’être delivres des miferes

de ce monde, 8c de jouir d’une viefiheu-

reufe. Mais quand ils avoient goûté, pen-

dant quelques jours, de tous ces plaifirs,le

vieux Renard leur faifoit donner une nou-

velle doze du fuldit breuvage, 8c les failoit

fortir hors du Paradis pendant Ion opera-

tion. Lorfqu’ils revenoieot à eux , 8c qu’ils

fâifoient reflexion, combien peu de tems

ils avoient joui de leur félicité, ils étoient

inconfolables 3c au defefpoir de s’en voir

privés, eux qui croiojent que cela devoir

durer éternellement. C’ell. pourquoi ils

ctoicnt fi dégoûtés de la vie, qu’ils cher-

choient tous les moicns d’en fortir. Alors

le Tyran, qui leur faifoit acroire, qu’il c-

toit Prophète de Dieu, les voiant en l écat,

qu’il fouhaitoic ,
leur dit: écoutés moi, o

ne vous affligés point: fi vous êtes prêts à vous

expoftr à la mort, au courage, dans toutes

les occafions, que je vous ordonnerai : je vous

promets, que vous joutrés des plaifsrn dont

vous avés goûté. Enforte que ces Milera-

bles ,
envifageans la mort ,

comme un

bien,ctoicnt prêts à tout entreprendre, dans

l’efpcrance de jouir de cette vie bien heu-

reufe. C’efl de ces gens là, donc le Ty-

fitST"r*n fe fervoit pour exécuter fes affiÇnats,

tînt Je 8c fes homicides fans nqpbre. Cac me-

gÏÏ^tet prifans la vie, ils meprifoient aufli la mort:

d»uiitoo» ‘•enfortc qu’au moindie ligne du Tyran ils

»oiimage.
ravlgc0jcnc ,ou[ jaTls ic pais ) 8c perlonne

n’ofoit refifter à leur fureor. D’où il arri-

va, que plufieurs pais 8c plufieurs puiflans

Seigneurs fe rendirent tributaires du Ty-
ran

, pour éviter la rage de ces forcenés.

CHAP. XXIX.
Comment le fusdit Tyran fut tué.

L’An 1 161 . Allais Roi de Partares aflic- o*jtni^

gea le Château duTyran, dans le de-T^V*
fir de chafler un fi méchant Sc fidangereux^^
voifinde fes Etats: 8c il le prit avec tous ai*.'

les aflaflins , au bout de trois ans, les vi-

vres leur manquant : 8c après les avoir fait

tous tuer, il fit détruire le Château de fond
en comble.

CHAP. XXX.
De la ville de Sopurgam £? de fes Li-

mites.

En forçant du dit lieu, l’on vient dans un 1

1

* I

I

J " !I<
’

beau païs, orné de Colincs 8c d« plai-gi- «Tj«

nés, de fort boiis pâturages, 8c d’excellcns

fruits. La Terre en elt très fertile, 8c il

n’y manque rien excepté l’eau .• car il faut
JJ

faire quelquefois fo. 8c <5o. miles pour enukcic.pt

trouver: ce qui fait que les Voiagcurs lom £**,'„*

obligés d’en porter avec eux, aufli bien que

pour les béies. 11 faut donc traverfer ce

païs là, leplus vice que l’on peut» parce

qu’il cil trop aride. 1 Excepté cela, ilyt«

|

a beaucoup de villes 8c de villages: lesha îS'ee
bilans 1 rcconnoiflcnt Mahomet. AprC5cela ,1,üS”-

on vient à une ville, nommée Sopurga , où
l’on trouve de tout en abondance, princi-

palement des mêlons 8c citronilles, qu’ils

coupent par tranches, 8c les vont vendre,

quand ils font fecs, aux lieux voifinsj où
ils font fort recherchés, à caufe qu’ils font

doux ,
comme miel. 31 y à aufli en cej^j/1*

Pais là beaucoup de gibier 6c «le vcnailon.

CHAP. XXXI.

De la ville de i Balac.

En partant de là, nous vînmes à une ccr- /wmrf-.

taine ville, nommée Balac , qui fotj££d"£

autrefois grande, célébré, 8c ornée de plu- ««««sV
fieurs^'”' '

i. La longueur de ce pais s'étend à fis journées, i. Adorent j.

1 “ il

\
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fieurs édifices de marbre: mais à prêtent

£î*wc’ell peu de chofe, a.ant été détruite par

|cs Jartarei Les h.ibitans du lieu difent,

. aw'Alexandre leGrandy epoute une des nl-

ESZfïu de Darius: ' clic eft bornée au Septen-

trion par la Province de Ptrfe :en forçant&

, en marchant entre le Midi& le Septentrion

L*

S

on ne trouve
,
pendant deux journées * au-

^•pT'cunc habitation: parce que ks habitat»,
1

pour fe mettre à couvert des infultes des

voleurs & des Brigands, dont ils ctoicnt

continuellement oblcdéa* ont etc forcer,

de te retirer dans ks montagnes. On trou-

ve ü. des eaux en abondance fit force gi-

biers: il y a autli des Lions. Les Voia-

geurs doivent porter des vivres avec eux,

pour deux jours, leur étant impoflible de

trouver aucun aliment ,
fur cette route*

C H A P. XXX1L
Du Roijunte de * Taicam de Jes

Limites.

ndviiption \ prés avoir fait les deux journées, dont
•

jf,..?.

K°1
' j\ nous avons fait mention, on rencon-

tre un Chiteau , nommé Taiiam-, dont le

Terroir cft abondant en fromenc, Sc la

Campagne ion belle. Il y a J aufli au mid;

de ce Chiteau , des montagnes de fel G

grandes, qu’elles pourroicnt fournir defel

uioJe tout ic monde entier. Le fel en cft G dur,

qu’on ne peut le rompre & le tircrdcsmon-

taglus, qu’à de marteaux' de fer. Paftaccs

montagnes, Sc allans coups entre l’Orient

Si le Septentrion , aptes avoir fait ttois jour-

nées * vous arrivés à une vilk nommée

SeaJJem: quoi qu’on trouve, en chemin,

i» h*i- pUilieurs villages. Tous les habitans de ce

pis font Mahometant , ils boivent 4 cc-

,*.,.,uiK«-pcn(jant ] du vint car le Terroir en fournit

, co abondance aufli bien que du froment,&
fertbnn toutes foi tes de Fruits. Leur principale oc-

cupation ctl de vuider les pots & les ver-

d*sS.res, tout le jour ; leur vin cft bien cuit&
i.ioguti- excellent : mais les gens font très mêchans,
Le fai» *-

ht •liant en •

& boni chafleurs, car ks pais eft abondant

*

en bétes Sauvages. Les hommes & les

femmes vont, ta tête nue, excepté q"£«£
s les hommes fe ceignent le iront d’une a»»

efpcce de bandelette ,
longue de dix pau-

mes:) ils fe font des habits des peaux des,

bétes, qu'ils prennent, de même que des,

louucrs Sc des chauüei, n’aians pointd’au-u^^

très vétemens.

C H A P. XXXIII. iat
De la Ville de ScatTcm. pîu!

1*"'

La ville de SeaJJem eft Gtuée dans une

plaine, & a beaucoup de Châteatnr

dans les montagnes, qui lui font voiGncsj

une grande Rivière pafle au milieu. Il YTm ^c
a en cette contrée beaucoup de porcs épies, dwicuu.

qui, quand on en aprochc, pour les pren-

dre, bldfent fouvent de leurs épines le»

hommes Sc les chiens: car les chiens étant

lancés par les chafTeurs fur ces porcs, étant

ainG provoqués, ils irritent & couroucent

tellement ces bétes feroces
,
qu’en courant,

ils s’élancent en arriére fur les hommes 8c

fur les chier», avec tant de violence, tpi’ili

les Méfient fouvent de leurs épines. Cette

Nation a une Langue particulière. Les pa*

Heurs demeurent dans les montagnes,n’aiant

point d’autres habitations que les Caver-

nes. On va delà, en trois Journées, à la

Province de Balafcta. Il n’y a point d’ha-

bitation fur ccttte route. C’eft pourquoi

les Voiagetrrs font obligés de porter des

provilions, s’ils veulent boire Sc manger.

C H A P. XXXIV.
De la Province da Balakia.

B alafcia eft une grande Province, qui a r^aHpiw

fa langue particulière,& dont le culte

eft Mahomrtan. Ses Rois fe ditent defeen-

dre d’Alexandre le grand, Sc font fucecffifs.

Cette Province produit des pierres prêtieu- p*

fes deagrand prix : qui tiennent leur nom"*
de celui de la Province même. If cft dé-

1

fendu,“

LuiU
b!«iL

», Li les hommes adorent Afdcoptet. i. Caycam.

par tout ainfi* 3. Des bleds. 4. Cela n’eft pas au

MS. quoi que cette remarque ne (bit pas mutile.

Car le fi» cît interdit a ce jx qui fret, protxûion

«

de la loi de Mahtmu. ;. L’homme porte une
bandclottc longue de dix paumes , dont il fc ceint
la tète.

Digitized by Google



VENITIEN. LIVRE I. CHAP. XXXV. &e.

fendu, fous peine de I* vie, de fouïr h
Surtî* Terre, pour chercher de Ces pierres,& de

Tme'poo*
*** ,ranlPorter dans d'autres Pnï», fans la

inchci^ permiffion du Roi. Car toutes ces Pier-

ïïü'uïi- 115 hti appartiennent: il en envoie à qui il

«^«-veut, foit en prêtent, foit en paiement de
Tribut: & quelquefois il en troque con-

S* Î* Jbo
trc ^or ^ de l’argent. Ce Terroir pro-

apjttkn-
" duit une (î grande quantité de ces pierres,

5“‘ïïîS£
t
l
ue

J
c Revenu du Roi n’en fcroit pas ü

(c coiiut conûderable, s’il étoit permis i un cha-

p'ct“‘’
cun de *n chercher: 8c par 11 auflî en de-

nom/nce venant trop commune , elle perdfoit bcau-

^ft'feircoup de fon prix. 11 y a une autre Pro-
vince,qui produit la pierre appellée ' La-

k"n a» zu/am,] de laquelle fe fait le meilleur azur,
quife trouve dans le monde: elle fc tiredes

*«**!«. mines, à peu près comme le fer: il y a

frUdïL».
au® des mines d’argent. C’clt un Pais fort

dam en froid. Il y a beaucoup de beaux fc de bons
chevaux, qui font grands 8c vîtes à la cour-

c“ it

** le : ‘ 1* ont ** Corne du pied G dure
,
qu’ils

fu n/fow. n’ont pas befoin d’étre ferrés
j quoi qu’ils

»*•“ courent par les cailloux
, & les Rochers,

wafu Ce Païs abonde encore en venaifon îc en
Gibier, ilyaaufli des herodiens , & de

ioo*. très bons faocons. Ses Campagnes pro-

rw!“- duifent d’excellent bled, froment ,8c mil-
mtitt .mît- jçj ; & il y a des Olives en quantité; maist«m » pjnt j’huile d e i Sofime, 8c de noix. Les

a'ftukm-
babhans ne craignent point les invaGons de

iiit, to leurs voifins, par ce que les entrées de la

p
1"—

_

Province font fort étroits 8c de difficile ac-
C'itüta pK cés. Leurs villes 8c leurs forts font forti-

S1—- fiés par art 8c par Nature. Ils ont, par-

mi eux ,
de bons rireurs d’arc, 8c d’excel-

taî.kïtlens chafleurs. Ils font vetns, la plufpart,

crin} parce que les étofes de lin 8c de
laine se <i« laine y font fort chcres : les Dames de qua-

ton
r
Î3£! i‘ [^ portent cependant du linge 8c des ro-

it» D>m«bes de foie. *
.

*
ponemw»

Î3iV" CHAP. XXXV.
fo**- Df U Province do Bafcia.

odwipiion T a Province de Bafcia eft éloignée de

rîortîî'e.
^ Balafcia

,

de dix journées. (J’cft un
Plis cb-ud,

la Sommes
noirs, rafrci

*“

pais fort chaud, ce qui fait que les hom- v •

mes y font noirs, mais iules 8c malins, ils^em-
portent des pendans d’oreille d’or 8c d’ar-
gent, 6c auffî de perles ; ils vivent de ris iu».v<»
8c de viande, ils font Idolâtres, s’étudianSj^'*
aux enchantemens, 8c invoquans les Dc-ii'Zmo-
mons. àmtmu.

CHAP. XXXVI.
De la Province de Chefimur.

T a Province de Cbcjimur eft éloignée de o«fcnp,v«

Bafcia, de (êpc Journées. Les ha- Ü/'0'

bilans ont vnc langue particulière, 8c font Lu.^p,t.

Idolâtres, s’adreflans aux Idoles, 8c recc-
vans les Oracles des Démons. Ils font, ÿ*"*eu
par leurs fortilcges 8c leurs invocations,
condcnfcr Pair, & former des Tempêtes. J^

1**?**

Ils font Ibazancs: carie climac cft tem- !"£« ïï-

perc. Ils vivent de ns 8c de chair } 8c ce- 'y,™;, Jc
pendant ils font très maigres. Il y a beau- ‘ h “« *
coup de villes 8c de villages: leur Roi
paie 1 ribut à perfonne; a caulc que fon ,

!
l,c‘ *

Païs eft entouré de deferts de tout côté:
ce qui fait, qu’il n'aprehendc rien. lly^ta

sJ^
ut

a, dans cette Province, de certains bermi.
tes, qui fervent les Idoles, dans dei monn- rjgff
ftercs 8c des cellules, lis honorent leurs cictiiuiCn»

Dieux, par de grandes abftinences : rri± ‘u
qui fait, qu’on les honore beaucoup, 8t
qu’on a grand peur de lcsoffènfcr,entranl- au fctvsic

greffant leurs cruels commandement : d’où
vient, que ces hermites font en grand hon- grande* ab*

ncur, parmi le vulgaire. a****.

CHAP. XXXVII.

De U Province de i Vocam fc? de fis
hautes montagnes.

N ous nous trouverons encore ici prés n,c,;?!rs,i

des Indes, fi jc Grivois ma première Jc «?”’

route, mais par ce que j’en dois faire la de-

feription, dans le troiüemc Livre, j’ai re*

folu de prendre un autre chemin , 8c de re-

venir à Êalafiia ,
prenant ma route entre

le Septentrion 8c le Midi. On vient donc
en deux jours à uu certain ficuve, le long

’ du

i La Pitr-c Luulum. i- Sulirama. 3. Le 1

MS ajoute : t So. ou Co- usa» dnofft I

fu Broui- 4- Pas entièrement noirs. 5. Vo-
ctram-
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monde.

^-duquel on rencontre ' beaucoup de cha-
I

''l'étau tcaux 8c de maiibns de Campagne. Les 1

j* SSiS? habitan» de ce*Cantons font de bonne»gem.
‘(a. bons guerriers, mais Mabometans A deux

ra Ü,, joumeé* de chemin de cet endroit, on en-
jmi. b», tre dans la Province de yteam-, qui eft fu-

jette au Roi de Balafcia , aianr trois
'**• journées de chemin, de long 6c de lar-

J^JJ^ge. Les habitant ont une langue par-

L«>r t iculierc , & font profeffion de la loi de Ma-
Î^BronT.

homt!. Ils font vaillant guerriers 8c bons
nom t.... cha(Tcurs,car ce pais là cil remplie de bé-

\t- te* fauvages. Si delà vous allés du côté
de l’Orient, il vous faudra monter, pen-
dant trois jours, jufqu’à ce que vous foies

parvenu, lur une montagne, la plus haute
qui foit dans le monde. On trouve là

aullï une agréable plaine entre deux Mon-
tagnes: ou il y a une grande Riviere, le

lldW plaine long de laquelle il y a de gras pâturages ,

* **“ r*- où Tes chevaux 8c les baeuts,pour maigres

qu’ils foient, s’engraiflent en dix jours: il

Mira y a uuffi grande quantité de bétes (auva-

ges, fur tout on y trouve des Belieri fau-

vages d’une grandeur extraordinaire, aiant

a. a, ta.- de longues Cornes, » dont on fait » di-
c“‘ verfes lortes de vafes.] Cette plaine con-

tient douze journées de chemin , elle s’a-

pelle s Pâmer : mais fi vous avancés plus

rat. avant
, vous trouvés un defert inhabité.*

c’eft pourquoi les Voiageurs font obligés

déporter des prov liions. On ne voit point

d’oifeau en ce defert
, k caufe de la rigueur

du froid , 8c que le Terrain e(l trop elevé,

& qu’il ne peut donner aucune pâture aux
animaux. Si on allume du feu dans cedc-
fert, il n’ell pas fi vif ni fi efficace, > que
dans les lieux plus bas, à caufe de l’extre-

roc froidure de l’air. De là le chemin con-
duit entre l’Orient 6c le Septentrion

,
par

des montagnes, des Colines 8c des Val-
lées

,
* dans lefquelles on trouve plufieurs

Rivières, maispoint d’habitation
,
ni de ver-

î. pi* dtdure. Ce pais s’apclle Btlor
, oit il regne

biaé pots Ci

ftetilaé.

en tout tems un hiver continuel; 8c celanp6i>™

dure pendant quarante journées: ce qui fait â
n'e‘ “**

qu’on clt obligé de le fournir de provi-

lions, pour tout ce tems là. On voit ce-

pendant lur ces h îutes montagnes, par ci

par là quelques habitations, mais leshom- >**>-

mes en font très cruels 8c très mcchans,a-Sü,”Lj
donnés à l’Idolâtrie, 8r qui vivent de chaflc[*““ uu”

8c fe vétiflcnc de peaux.

c h a p. xxxvnr.
Ve la Province de 7 CalTar.

E n fbrtanc de là on vient à la Province
de Cajfxr , laquelle ell tributaire duTrSwuii»

grand Cbam. Il y a dans cette Province**™
des vignes, des vergers, des Arbres frui-ri, ifc.

tiers, de la Soie, 8c toutes fortes de legu- "***'

mes. Les habitans ont leur langue parti- lm**/*.
culiere, font bons négociant 8c bons arti-*

1

^ 6"
lans, 8c ils vont de Provinces en Provin-"
ces pour s’enrichir

, étant fi fort avides de
biens 8c fi avares, qu’ils n'oferoient tou-Traa
cher à ce qu'ils onc une fois atnafle. Ils

1"'

lont auffi Mabometans, quoi qu’il y aij en-,
tre eux quelques Chrétiens Nefloriens', qui™”*?*:
ont leurs Eglifcs particulières. Le PaïsS^N?’
peut avoir cinq journées de long.

C H A P. XXXIX. .

Ve la Pille de Samarcham , fÿ d'un miracle
jui y eft arrivé dans une Eglift * au

fujit dune Colonne.

S amarcham eft une grande ville 8c con-
fiderable dans le Pats, elle eft tribu- 4eo2*

tairo du Neveu du grand Cbam. Les ha-
rUk-

bitans font partie Chrétiens, 9 & partie t« hoc-

Saractnions
, favoir Mabometans .] I f arri-““ ckrf -

va en ce tems là un miracle ,0 par la puif-
fance divine] en cette ville oui eft tel: le““-

frère du grand Cbam nomme " Citatui
t

qui commandoit dans le pais, fe fit bâti- 5“-v-r-

1er à la perfuafion des Chrétiens: ceux-ci™ £.
u'

ravis de joie 8c honorés de fa proteûion.ïïtïï’*
firent bâtir dans cette ville une grande**» c*

EgU-
k~'’

*

i. Le fre*e du Roi de BmU/cU y commande.
. De St ou quatre paume»- a. De» plat» te d'au-

». Pour cuire-très vales. o Du pain. 6- 4»

joun. }. Oiafcar. S. Du divin Jean
9- Et qm adorent SUtmri appelle s.r«,„ûn,
10. Par h venu de Jefu» Cluift- si. Cygatay.
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Eglilc qu’ils dcdiçrent à Dieu fous le titre

de Saint 'Jean Baptifle : or les Architcéles,

qui bâtirent cette Eglilc , le firent avec

tant d’adreffc, que tout le bâtiment repo-

foit fur une Colonne de marbre, qui étoit

au milieu de l’Eglife: or les Mahometans

avoient une pierre, qui convcnoit tout à

fait à fervir de bafe à cette Colonne : les

Chrétiens la prirent 8c la firent fervir à leur

dclfein :de quoi les Mahometans furent fort

fâchés ,
nVans neanmoins fe plaindre, parce

que le Prince y avoit donné k$ mains. Or
il arriva que le Prince quelque tems après

vint à mourir, 8c comme fon fils lui fuccc-

da bien au Roiaume, mais non pas dans la

foi, les Mabmctans prenans l’occafion aux
cheveux, obtinrent de lui, que les Chré-

tiens feroient obligés de leur rendre la pier-

re fondamentale de la dite Colonne. Les
Chrétiens leur offrirent une fomme raifon-

nable pour le prix de leur pierre : mais ils

ne voulurent point , 8c vouloicnt absolu-

ment leur pierre. Ce qu’ils faifoient par

malice, 8c parce qu’ils s'attendoient, qu’en

l’ôtant de fa place , l' Eglilc feroit entiere-

mé8l<rcnvcrléc. LesChrétiests voiansbien,

qu’il n’y avoir pas à regimber contre l’épe-

ron, 8c qu’ils n’étoient pas les plus forts,

curent récours ' au Dieu] tout pui(Tant8c

à fou Saint Jean Baptifle, les priant avec

larmes , de les fecounr dans un fi grand
embarrras. Le jour étant venu

,
qu’on de-

voir tirer la pierre de defTous la Colonne,
le bon Dieu permit qu’il en arriva tout au-

j

trèment que ce à quoi les Mahometans s’at-

tendoient : car la Colonne fe trouvant fu-

fpenduc de fa baie de la hauteur de trois

paumes ,
* entre la fuperfice de ces deux

pierres] 8c n’étant plus foutenuë, ne laifla

pas de relier en état parla vertu toute puif-

lânte de Dieu t lequel miracle continue

çncoïc à prefent i

r
i

W

CHAP. XL.
De la Province de > Carcham.

' tant partis de cette ville, nous cmra-
• mes dans la Province de Carcham, fâi-J^J*'

fant environ cinq jour* de Chemin. Cette”1 CWIt c«

province efl abondante en tout ce qui eft^L'f, su
necelTaire a la vie, elle cil fujette au Ne- ”•

veu du grand Chant. Les habitans reve- », ma.
rent Mahomet : il y a cependant parmi eux
quelques Chrétiens s Nefloriens. v» SÜt-

utai Kt-

'CHAP. XLr.
De la Province de Cotam.

La Province de Cotam fuit la Province iwaipH»»

deCarcham
, elle cfl fiiuéc entre l’O- pL’Sc,.

rient 8c le Septentrion: elle, obéît au Ne-
veu du grand Cbam

, elle a pluficurs villes

8c villages, dont la Capitale cil appclléc
Cotam. Cette province peut avoir huit,

journées de long, il n’y manque rien de ce
qui cft neccfiâire à lavie; telle a beaucoup abopdamt

de foie 8c de très bonnes vignes en quanti-
té.] Les hommes n’y font pas" agucris

,

mais fort addonnes au Trafic 8c aux arts j

ils font Mahometans. “•

CHAP. XLII. ÜÜT™'

De la Province de 6 Peint.

En allant par la meme Plage, on trouve
la Province Peim, qui a environ cinq

journées d’étendue. Elle cil Sujette au suim, «
grand Cbam,ic renferme plufieurs villes 8c
villages. La Capitale s’appelle Peim, qui ?>>!<> k
efl arrofée par uneRiviére,|où l’on trouve ÏÜJS'aj
des pierres precieufes, à lavoir du Jafpe ,

l
'«0 »»»»•

8c des Cbatcedoines. Les habitans de cc^Æ"
Pais là reverent Mahomet, 8c font fort a-
donnés aux arts 8c au Trafic: ils ont de la

foie en abondance, de même que toutes les

chofes ncceffaires à la vie. C’efl une coû-cwwmr
tume dans cette Province, que quand un feÇ.

6*-

homme marié eft obligé pour quelque af-

”'

faire d’aller enVoiage, 8c qu’il demeure
vingt jours dehors, H eft permis à la fera.

me

i. Cda n’eft pu dans le MS. a. En l'air, j,

3. Catcam. 4. Htflérimnt; tellement, partout, 1

Cela n'câ pas dans le Ms. 6. Fcyn.

(C)
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me de prendre un autre mari, Ce le mari

peut à fon retour epoufer une autre fem-

me, fans que cela fatTc aucune difficulté.

C H A P. XLIir.

De U Prtvincc de ' Ciartiam.

Apres cela ou vient à h Province de

Ciartiam, qui eft fu jette au grand

Cbam, 8e qui renferme beaucoup de villes

iikeâ Se de Châteaux: la ville Capitale eft ap-

ÎÎZ'&Sî pcilée du nom de la Province. On y trou-

vedanspluCeun rivière» beaucoup de pier-

res precieulcsj furtout des Ja/pes &C des

Chalcedoints, que les Marchands portent à

la Province de * Catbai. La Province de

Ciartiam eft fort fablonncufe, * aianc plu-—
• „ne-

ficurs eaux amères, ce qui rend la terre itc-

r« .»i un- rite. Quand quelque armée étrangère paflc

Par cc Pa,s là,iousleshabuans s’en fuient,

* dans le païs voifin, avec leurs femmes,
leurs enfans, leurs bêtes 8c leurs meubl.s,

où ils trouvent de bonne eau 8c des pâtu-

rages, 8c ils y demeurent iulqu’à ce que
do l'Armée foit palTéc; quand ils s’en fuient

IjÜdu ainfi, le vent efface tellement leurs vefti-

ra" ^^bges fur le fable, que les ennemis ne peu-

JÜTi™» vent
y

rien connoitre: mais G c’elt l’armée

f***- des Tartara
,
auxquels ils font fujets, ils

ne s’en fuient pas: ils tranfportcnt feule-

ment leur bétail dans un autre lieu, de peur

que Ies7ar/ares ne s’en raifillènt. Enfbr-

tant de cette Province, il faut palTcr pen-

dant cinq jours au travers des labiés -, où
l’on ne trouve prefque point d’eau, fi ce

n'cft amere jufqu'àcc que l'on arrives une
tu ««<] ville nommée Lop j

8c remarqués, que

îiâX" toutes les Provinces, dont nous avons par-

«Si-XL^ jufqu’ici . à favoir Ca/car, Catcbam,Co~

rhikM. tam
,

Peim, 8c Ciartiam, julqu'à la dite

ville de Lop, font miles entre les limites

de la Turcbie.

MARC PAUL,
}6

C H A p. XLIV.
De la Fille de Lop £J d'un fert grand

Defert.

Lep eft une grande ville à Pemrée d’un 11 &o*-

grand défert fituée entre l'Orient 8c

le Septentrion
, les habitat» font Mahome- 1« mu-

tam
j les Marchands, qui veulent traverfer^w,

le grand delcrt, doivent s’y pourvoir de
vivres. Ils s’y repofent, pour cet effêt,

pendant quelque temps pour aîhcier des
mulets ou de forts ânes, pour porter leur»
pi ovifionsj 8c à mefure que les provifîon»

diminuent, ils tuent les ânes ou les lailTenc

en chemin , faute de pouvoir les nourir
dans cc defert : ils confcrvenc plusaifcmeni
les chameaux, par cc qu’outre qu’ils man-

m
gent fort peu, ils portent de grolTes char-
ges Les Voiageurs rencontrent quelque-
fois dans ce delcrt r des eaux amcres,mais
plus fouvent de douces }

8 enforte qu’ils en
ont tous les jours de nouvelles pendant les

jo jours qu’il faut au moins cmploierpour
le palTcr : mais c’eft quelquefois en fi peti-
te quantité

,
qu’à peiney en a-t-il fuffifatncnc

pour une bande raifonablc de Voiageurs. 7

Ce defert eft fort montagneux, 8c dans la

plaine il cil fort fabloncux: il eft en gene-
ral fterile 8c fauvage, ce qui fait qu'on n'y
voit aucune habitation même pour les ani-

maux. On y entend quelquefois, 8c mê-J^Jj^
me a Ifcz fouvent pendant la nuit, divcrfesUmtfo a-

illufions des Démons: mais les Voiageurs **

alors doivent bien fe donner de garde de fet»™™ ia

l'eparer les uns des autres, ou de relier dcr-S^Æ*
nére: autrement ils pourroienc aifcment
s’égarer 8c perdre les autres de vüc,à eau- cn^n!»
fe des montagnes 8c des collines : car on
entend là des voix de Démons qui appel- «mmer it

lent dam ces folitudes les perlonncs par leui s!SI.
lt>*‘-

propres Noms
, contrc-fâifans la voix de

ceux qu'ils favent être de la troupe, pour
détourner du droit chemin, 8c conduire les

gens dans le précipice. On entend auffi

quel»

r. Ciartiam. a. Catay. 3. Et tout le pats qui riron dans 18. endroits. J. Le MS. ajoute quel-

eft entre C«*m h. ftj». 4. Pendant onxe jour-, ques autres daofci.

nées- £. Dans trois ou quatre endroits, à- En-I

<
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quelquefois en l’air des concerts d’inftru*

mens dcMufique > mais plus ordinairement

le fon des tambourins. Le paflage de cc

defert eft fort dangereux.
'

CHAP. XLV.
Dt U ville de Sachion 13 de la ceutume qui

t'y obferve de brûler les Corps morts.

A prés avoir traverfé le defen on vient

à la ville de Sachion, qui eft à l’en-

trée delà grande Province de 1 Tagul * dont

LaVuW- les habitans font Mahometans ,
quoi qu’il

trouve quelques Chrétiens NeOcriens.

qüÜkpn 11 y a auffi beaucoup d’idolâtres: ils ont

xv/iuÏÏ. un langage particulier. Les habitant de

cette ville ne s’addonnent point au Nego-

ce, mais vivent des fruits, que la Terre

vivant *k‘ produit. Il v a plu lîcurs Temples conia-
fruiu tie L» r - . . v t.__ _rT 1

T«t«.
lares.

maifon , dont ils bouchent toutes les ou- A»r«c«..

vertures fi adroitement qu’on ne fent au-S™^
cune puanteur. Ils embaument le Corps
avec des parfums, & couvrent la niche

qu’ils ont auparavant peint St enjolivée de
quelque étoffe pretieufe. Pendant que
le cadavre eft à la maifon . tous les jours à

l’heure du diner , on met 1a Table prés

de la niche, qui eft fervie de viandes &
de vin •, laquelle rette ainfi drefiée pen-
dant une heure: parce qu’ils croient que
l'ame du mort mange de ce qui a été ainlî

fervi. Et quand on doit transférer le Corps,

les Aflrologues font de nouveau conlultcs

pour lavoir par quelle porte on doit le fai-

re fortir; car fi quelque porte du logis lé

trouvoit avoir été bâtie fous quelque in-

fluence maligne, ils difent qu’on ne doit

pas s’en fervir, pour taire palier le Corps :

ils en indiquent une autre, où ils en font

Or pendant qu’on fait le

frulu
^crés'âux Idoles ,

où l’on offre des Sacrifi

ces aux Démons, qui font fort honorés

par le commun peuple. Quand il nait un
j

faire une autre

fils à quelqu’un, auffitôt ifîc voué à quel- Convoi par la ville, on drefle dansle chè-

que Idole, & nourrit pendant cette année min des échafaux, qui font couverts d’e-

la un belier dans fa mailon, lequel il pré-

1

toffes d’or éc de foie: 8c quand le cadavre

fente avec fon fils au bout de l’an à cette parte, ils répandent par terre d’excellent

Idole j ce qui fc pratique avec beaucoup vin 8c des viandes cxquifes, s’iroaginans

de Ceremonies & de reverence. Après celaj que le mort fc réjouît avec en l’autre mon-

on fait cuire le mouton, & on le prefentc de. Les concerts deMufique & d’Inflru-

cncorc à l’Idole, 8c il demeure fur l’autel mens precedent le Convoi: & lors qu’on

julqu’à ce qu’ils aient achevé leurs infâmes cil arrivé au lieu où le corps doit être bru

-

pricrcs fuivant la coutume : furtout le Père lé, ils déûgnent & peignent fur des Car-

de l’enfant prie l’Idoleavccbcaucoup d’in- tous de papier diverlcs figures d’hommes

fiance de conferver fon fils, qu’il lui a de- 8c de femmes
,
* 8c même de pluficurs pie-

cooOTK s die. Au relie voici comme ils en ufent à ces de monnoic -, toutes lesquelles choies

i. Ils prétendent

_ _ _
en l’autre monde

fc fait”en cette manière: premièrement ‘ils en réalité tout ccquiétoit peint fur ces

confultent les Aflrologues pour favoir
,
papiers, 8c qu’il vivra avec cela heureux

quand il faut jetter les Corps au feu : alors Sc honoré éternellement. La plufpart des

ces fourbes s’informent du mois, du jour, Paiens obferve cette fuperflition en O-

8c de l’heure que le mort eft venu au mon- rient, lorfqu’il» brûlent les Corps de leurs

de : 8c aiant regardé fous quelle conftella-
.
morts.

l'egard tir»

tion, ils defignent le jour qu’on doit brû-

ler le corps. 11 y en a d’autres qui gardent

le mort pendant quelques jours, quelque-

fois jufqu’à fept jours, 8t même julqu’à un

mois» quclquesuns le gardent pendant fix

CHAP. XLVI.

De*ia Province de Camul.

f'aKul eft une Province renfermée dans

mois ,
lui faifant une demeure dans leur

j
V-w la grande Province dcTangutb, die

s. Toifiuk. a. De Chevaux te de Chameaux;
(C i)
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“ eft fujette au grand Cbam comprenant plu-

ï*j». Heurs villes & villages. Cumul ctl voiftne
I*

(ion.
dr deux deferts, à l'avoir le grand, dont

nous avons parlé ci-deffus, & un autre plus
|

nitabonj. petit. Cette Province abonde en tout ce
”

i

<

2ü*nï- <
lue l’homme peut fouhaiter pour la vie.

«çitui. iuLcs habitans ont une langue particulière,

& fcmblent n’écre nés que pour fe donner
j

l)0n temps. Ils font Idolâtres& adorent

Iran ,u- les Démons, qui les portent à cela, quand!

Milano, quelque Voiageur s’arrête pour loger dans

c.otu™ quelque endroit, le maitre de la nutilon le

Ja™
d“ reçoit avec joie, & ordonne à fa femme 8c

à toute fa famille d’en avoir bien foin de 1

lui obeïr en tout 8c de ne le point mettre

dehors tant qu’il voudra rclter dans fa mai -

1

font pour lui, il va loger ailleurs, St ne,

retourne point chez lui, que fon hôte ne,

foit parti. Pendant ce temps la femme
obéit à l’hôte comme àfon propre Epoux. !

jkiinfan-Lcs femmes de ce Pais là font fort belles:

m».
.

mais les hommes ont cette follic enragée,)

lu craiC».& qui leur cil infpiré par leurs Idoles, que

de croire que c’eit une choie glnricufc 8c

honorable de les prollitucr aux V^oiagcurs.

Im^r Du Tems que 1 Mcgutb, grand Cbam &
{'“d'* Roi des Tartarcs regnoit, aiant apris cet-

te extravagance du peuple de Cumul, il

leur défendit de plus oblcrvcr cette dete-

i« goi en- fiable coutume, 8c d’avoir foin de la pu-

dXlik dicité de leurs femmes , leur ordonnant de™ du,- plutôt bâtir des hôtelleries pour recevoir
mrit 'o»-|

e| ctrangerSj gc de ne plus infeéler la Pro-

•vince d’une fi grande infamie. Mais les

«a inmi-hommes de Cumul, aiant appris les ordres

du grand Cbam , furent extrêmement afflis

gés,8c lui cnvoicrent des Députés avec des

prclens, pour les fu plier iniiamcnt de ré-

voquer un Edit fi affligeant,& de ne point

abolir une coutume, qu’ils tcnoicnt de leurs

Ancêllres de temps immémorial, aiant fur

tout remarquequ’en vertu decct aéted’ho-

fpitaliié leuis Dieux leur écoicnt favora-

bles, 8c rendoient leurs Terres fertiles en

toutes forces de biens. Le Roi , aiant en-

tendu leur plainte, leur accorda leur de-

mande, & révoqua l’Edit, ajoutant \ pour

Moi, jt vous ai mandé de faire cejfertf d'à- « <*ï-

bolir cette detedable Coutume & inou,e cbéif^aet.
les autres Nations : mats puifqut vous préfé-

rés ropprobre à l'honneur ,rejtés dans l’oppro-

bre. Les Envoies étant de retour, 8c aiant

aporté la révocation de l’Edit, tout le peu-
ple en eut une fort grande joie, & conti-

nue julqu’a prêtent cette maxime odieufe.

C H A P. XLV1I.
Delà Province de 1 Chinchinthalas.

Après la Province deCamul fuit celledc

chinchinthalas ,qui cit bornée au Se „
pientrion par un defert , 8c peut avoir en c*"-

longueur environ Icizc journées de chemin:
elle eft fujette au grand Cbam: elle com- prapif, de

prend plufieurs villes 8c beaucoup deCha-J^1?^'
rcaux. Le peuple cil diviléen trois lêâes:
il y a peu de Chrétiens qui font NeJJoriens,

les uns font Mabometans

,

8c les autres ldo-
taites. 11^ a dansceue Province une mon-
tagne, ou l’on trouve des mines d’ôcier,
8c J d'jiudamc ; de même des Saltnaxdrcs, s.Umt-

dont on fait des étoffes
, lcfqucllesétant jet- ĉ

'.“ <I
°r

tés dans le feu ne fauroient être brûlées.
Cette étoffe fe fait de terre, de la maniéré
que je vais dire, 8c que j'ai apris d’un de
mes Compagnons, nommé < Curficar de
la Province de Turcbie, homme de beau-
coup d'cfprit, 8c qui a eu le commande-
ment des mines, d’où on les tire en cette

Province là. On trouve fur cette monta-
gne de certaines mines de Terre, qui pro-^vü de

dUit des filets en approchant de laine: les
T“re'

quels étant deflcchés au Soleil
, font pilés

dans un mortier de cuivre: enfuite on les

lave, ce qui emporte toute la Terre; en-
fin ces filets ainfi lavé* 8c purifiés font fi-

lés comme de la i^inc, 8c enfuite on enfaic
des étoffes. Et quand ils veulent blanchir
ces étoffes, ils les mettent dans le feu pen-
dant une heure ; apres cela ils en fortenc

blancs comme neige, 8c fans être aucune-
ment endommagées. C’ell de cette maniéré
aufii qu'ils ôtent les taches fur ces étoffes,

car elles fortent du feu, fans aucune fouïl-

lurc. A l’égard du Serpent nommé Sala-

««

j- iimiH, de îr.cmc ci-dcüvus. i Cbimbmttltu. 3. i'Jndtnic, 4.Jlufur.
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mandrc, que l’on dit qu’il vit dans le feu, je s’attachent à l’obfcrvation de la loide leurs

^n’en ai pu rien apprendre dans les pais O* Dieux. Ils comptent leur année par lu-

tau»* rientaux. ' On dit qu’il y a à Rome une
,

nés , aufli bien que leurs s mois] & leurs coo&c'n

o^îï*i~ naPe d’étoflfê dc Salamandre

,

où le fuaire lemaines. Dans 6 ces] lunes ils s’abftien-JJ^jj,?
-

Ai d, r*- de Nôtre Scigneurell envelopé ; de laquel- nent, pendant cinq jours, de tuer ni bére 'MMed*
ui—ni”.

]cun certain Roi des?<WMr« a fait prefent ni oilcau, & de mariger aucune viande.

Ils vivent aufli pendant ces jours là plus

exaâement. Les Idolâtres ont en cette Cowime

ville une Coutume, que chacun peut avoir
autant de femmes qu'il en peut nourrir: la*; 11*™ <*•

première eft feulement la plus eftimee, 8ç
,mWi“'

parti: pour la plus légitimé. Le mari ne
reçoit point de dot de fa femme; mais il

lui en afligne une en beftiaux, en argenr,
& en ferviteurs fuivant Tes moiens. Si una^i,.
homme fe dégoûte de fa femme, il lui eft

permis de la répudier. Ils s’epoufent aufli («mile

au deuxieme degré , fc prennent leurs

belles Mères. Enfin cette nation regarde

comme permifes bien des choies, que nous
regardons comme de grands péchés. Ils^’

j

1'™

vivent en beaucoup de chofcs comme les'
0 ” "

bêtes: car j’ai eu lt temps de connoitre

leurs moeurs, 7 aiant demeuré dans cette fAumjt

ville avec mon Pcre, & mon Oncle, pcn-Jj^’Ü’,'’

dant un an, pour quelques affaiics. *!#««» *“•

au fouverain Pontife.

CHAP. XLVIII.
De la Province de 1 Suchur.

Aiant laifle derrierre foi la Province de

Cbintbintbalas , on trouve un chemin
qui mène à l’Orient environ de dix jour-

nées de luire, où l’on ne trouve aucune
habitation, fi ce n’eft en peu d’endroits:

après quoi l’on entre dans la Province de

Suchur où l’on trouve beaucoup d’habita-
Lr

;
ytai« [lons & de villages. La Capitale s’appelle

smLr. aufli Sucbur. Dans cette Province la plus

î'cïf’îdou-
grande partie des habitans eft Idolâtre, 8c

ne. il y a quelques Chrétiens: ils font tous fu-

oTtür" jets au grand Cbam. Ils ne trafiquent point,

paidfcu* & fc contentent de vivre des fruits, que la

“/dt,"' Terre produit. On trouve dans toutes!»
trait*T* montagnes de cette Province de la J Ru-

barbe , d’où on la tranfporte par toute la

Txmlac*
fore peu-

fCU.

ta Terre
ptcxluic.

?» l’crrc.
d>*c«llen-
CC JgH^trbe

éuu le*

monxagna»

CHAP. XL1X.

De la Ville de « Caropition.

viu« «te- f~* amp:non eft une ville grande & célé-

bré m «pi- V_/ bre, elle commande au païs de Tan-

t^h'
T
‘"vub -.

Scs habitans font partie Cbrlnens,

L" bu-*.-

I

,artie Mabomelans

,

fc partie Idolâtres. Ces
derniers ont pluficurs monafterm,où ils ado-

un* Maha
wmttmnt ,

Cbraiime •

le

CHAP. L.

De la ville de 8 Ezina , Cf d’in autre

grand de/irt.

De 1a ville de Campiiitm jufqu’à Ezina
il y a douze journées. Cette derniè-

re eft bornée au Septentrion par un delert

fabloncux, il y a beaucoup de Chameaux
8c plulicurs autres animaux 8c d» oilcaux

rcnc leurs idoles, qui font fait» de Terre,
j

de divers genres. ® Les habitans font Ido-J^^jJj'

de bois, ou de boite, dorées palr-deflus: il Lires , negligeans le Négoce, 8c vivans des îïiuà...

y en a de fi grandes, qu’elles ont dix pas
|

fruits que la Terre produir. Les Voiageurs^^'ô,.
le pourvoient en cette ville de profitions,

quand ils veulent traverfer cegrand delert,

dont nous avons parlé : lequel ne peut fcj^jjt”e

de long .-auprès desquelles il yen a de plus

petites
,

qui font dans une pofture rcfpe-

étueufe. Ces Idoles, ont leurs facrifica-

tcurs fc leurs Religieux, qui, en apparcn-i palier en moins de quarante jours. On ncîTSTl,
<to* ce, vivent plus régulièrement que les au- !

trouve en cc delert aucune forte d’herbe,^""",,.

très: car pluficurs gardent la challcté, Sc
1

ni aucune habitation; fi cc n'eft quelques! e Je vijtei

cabas. 4V

a

un grard

• ' defer; 1*4

T. Tout ce que j'ai apris de h falmaiulr»
,
je l’ai

]

Marc » nons avons demeuré en cette ville de Cam-

. reporté fidèlement* ». Suçoir. 3* R»ebar't.intm. çuun
, l’efpace d’un in, pour quelques affaires. juun.

4. Camptcum. 5. Années, fi. Chaque*. 7. Mt 8, Exjva. 9. Hcrodiens Ou Faucons.

iiitpUu mon Perc , Mr. Marc, fou ùctc & moi'

(C *)
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cabanes dans certaines montagnes 8c val-

lées , où quelques hommes fe retirent
,
pen-

dant l'Eté. On trouve auflï en quelques

endroits des bêtes fauvages, fur tout des

ânes fauvages, qui y font en grand nom-
t.mmi in brc. ' Au rcûc toutes les fufdites Provin-

jwtaiM ccs 1 dépendent de la grande Province de
jqxiwUn. Tanrutb.
de Lâ |c*iuW

°

S5L CH A P. LI.
De la Fille de J Tarocoram ,& de Vorigine

de ta PU!fiance des Tartarcs.

Après avoir paffé le grand defert ci-

dcfi'us, on vient à U ville de Taroco-

ram du coté du Septentrion, d’où les Tar-
oiipft* Mtares ont pris leur origine. Car ilsont pre-

miérement habite, dans les Campagnes de
ce pais là, n’aiant encore ni villes, ni vil-

lages
, de campans feulement où ils trou-

voient des pâturages 8c de l’eau pour nour-
Uinoinu rir leur bétail. Usn'avoicnt point non plus

"““.^de Prince de leur Nation; mai» ils ctoicnt

a un nui Tributaires à un certain gi and Roi nommé
ïïïïït, Vncbam

, que l'on appelle communément
ait ruii»i- aujourd'hui le grand Prise Jean : t mais

™!d h.ak s'* ccrf>inans de jour en jour, & devenant
i^iwplus forts, le Roi Vnchim commença à

les aprehender, 8c qu'ils ne fe révoltaient
contre lui. Pour empêcher leur trop gran-
de puiffànce, il rcfolut de les fcparc. , &
de leur ailîgncr différons pais pour fe reti-

rer. Mais les Tartarcs ne voulans point le

im r<çi. feparcr, ils fc retirèrent tous dans un de-

•o**fer«r^
crt C* tl Cf!tc du Septentrion, occupans un

i!i«.up»« grand Pats; dans lequel ils crurent être en

piÏÏ'Pï<.
lurct®> & nc craindroient plus leur Roi,

iu ruui auquel ils refuferent dcslors de paicr tri-

but.

C H A P. LU.
f Les Tartarcs eliftnt un Roi d'entre eux, le

guetfait la guerre au AwUncham.j

Itl Titrts-

f*‘ clLfcnr

bis Roi Quelque? années apres, les Tariares é-

j

lurent un Roi d’entre eux d’un con-

i- 11 y a dans ce defert beaucoup de Uni. 1. 1,
ville de Soncitn , la Province de Camul, la Provin
ce de Ch-mchnuaUt

, la Province de Suatir. la vill

de C'jmfit»»& la ville d fruva. a. Careurm 4, D
quel tout le monde parle. 5- Du pitmierRoi dt
Sranarea Cbnibii, & fon different avec ion Ru

fentement unanime. C’ctoit une hommct«*»< te

fage êc prudent, nommé 6 Cinclus , &lui S'oSû,
mirent la Couronne fur la Tête, l’an de^î^*

s
nôtre Seigneur 1 187. Alorstoute U nation

accoururent de toute part, & lui promi-
rent volontairement delui rendre obeïffaa-
ce Ôc foumiilïon. Ce Roi

,
qui comme j’ai

dit, croit prudent, gouvernoit fagement
fes Sujets j 8c en peu de temps fournit à h» pea ir

fon Empire huit provineps. Et quand
il prenoie quelque ville ou quelque Châ-
tcau, il défendoit de tuer perfonne, ni dc

fool“f“1*

lui ôter fon bien, lorfqu’on fc foumettoi:
de bon gré à fa Domination} enfuite il s’en

fcrvoic pour fuuracnrc d’autres vilies. Cet-B-uaea*.
te humanité le fit aimer extrêmement dcfeft „
tout le monde : dcfovtc que volant fa gloire ta iwto.

lùflîfiment bien établie il envoia des dépu-
tés au Roi Vncbam, auquel il paioit au-
trefois tribut, pour le prier de lui donner «> mmc»
fa fille en mariage. ? Mais Untbam fort

indigné du Mcllagc lui fit réponfc avec ^
beaucoup d’aigreur, qu'il aimeroit mieux

K *

8
lacrifici û fi Ile à Fukaiu,} que de la don-

ner en mariage à un de fes Efciaves : 8c aiant
chaffé les députés il leur dit

, allés dites à
vôtre maitre, que puisqu’il cft affés info-
lenf

,
pour demander la fille de Ton Maitre

en mari'gc, qu’il n’efpere pas cela; carje
la ferois plûtôt mourir, que de la lui don-
ner.

C H A P. LIII.
9 Le Roi Uncham tfl vaincu far les

Tartarcs.

Le Roi Cbincbis aiant entendu cette ré- eu*u.
ponlc, affcmbU une grande armée , 8c J

fcdifpofa à la guerre contre le Roi Vncbam
,

dans le dell'cin de tirer raifon de cet af-
front; 8c alla fe camper dans une grande"**»,
plaine, nommée "Tanduc-, 8c lui envoia
déclarer, qu’il eut à fc défendre. Lequel
vint aufiitôc à la tête d’une très grande ar-
mée, 11 3c s’alla camper tout près des Tar-

- tares.

6. Ckimchit , toujours ainfi- 7. Ce fut cette arùniê
laoo- 8 . Jettcr û fille dar.i le feu. 9. Du com-
bat des Tatunt avec ce Roi , 6c. de leur vidoite.

'

i«. Qui elt appelle le TrHn Jun. 11. StaOrnb.
11 . Vingt mile»,
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4f VENITIEN. LIVRE I. CHAP. LUI. ficc. 4«

amu tarif. Alors Cbincbis Roi des Tartires , or*

~£££donna aux Enchanteurs & au* Aftrologues

fo ntïï de lui dire quel événement le combat de*

voit avoir: alors les Aftrologues rompans

un rofeau en deux morceaux, ils les pofe-

rent à Teire, donnans le nom d’Umbam à

l’un de ces morceaux ,
fie à l’autre celui

de Cbincbis, & puis ils dirent au Roi : Sire

fendant que nous ferons les invo allons des

Dieux , il ami-vera par leur putfamé que ces

deux morceaux de rofeau fe choqueront Pun
. l'autre :& celui qui montera fur l’autre mar-

quera quel Roi fera viRorteux dans ce Com
bat. Une grande multitude de monde c-

tant accouru à ce Speétaclc, les Aftrolo-

gues commencèrent leurs prières fie leurs

enchantement: fit auftitôt les morceaux du
rofeau commencèrent aufti à fe mouvoir

,

fit à fc combatre, l’un contre l’autrej juf-

Lei mc£i- qu'i ce que celui, qui avoit le Nom Cbin-

firnnMn i
tbis . prit le dclïus (ur celui qui avoit été

nommé Uncham : cc que les Tanares aiant

vû ils furent par là comme allurés de lavi*

ûoirc. Le combat fe donna donc le troi-

ficme jour, Ôc après un grand carnage de

cumkutn part fit d’autre, la viôoirc demeura à la

au Roi Cbincbis, d’où il arriva que les

k Rouumt -7drtares fubjoguerent le Roiaumc d'Un-

ix mfOZcbam. Cbincbis régna encore lix ans après

* <*• la mort d’Umbam ;
pendant lefquelles il

îui) mi» conquit plulieurs Provinces: mais à la fin

aflîegeant uncenain Château, fit s’étant

aproché de trop prés, il fut atteint d’une

Ëéche au genou , dont il mourut. 11 fut

mi.nojt» enterré fur une montagne nommée 1 M-
tAUhm.

toug ceux ^ fa r:lce le tous fes

Succcflcurs ont depuis choifi leur fepultu-

re , fie on y tranlporte les corps
,
quand ils

feroient à cent journées delà.

CHAP. LIV.

Catalogue des ÆsiiTartares (T de leur fepul-

tare fur la montagne 4’Alchai.

cmtoto. T e Premier Roi des Tartans fut appelle

L Cbincbis,
le fécond » Cui, le troifieme 1

1 Barcbim, le quatrième 1 Mau, le cin-
quième Afongu

, le fixieme l Cublai, qui f»s.v le

regneprefentement
,
5c dont la puiftancecft

plus grande que de tous les 4 predeccftcurs. ù“‘-

Car li tous les Roiaumes des Chrétiens 6c
des Turcs étoient joints cnfemblc, à peine
égaleroient ils l’Empire des Tartarcs: cc
que l’on verra plus clairement en fon lieu,

lorfque je ferai la Defcription de fa puif-

fance fie de fon Domaine. Or quand on
tranfporte le corps du grand Cbam pour ta pua,
l’enterrer fur la montagne d'Atchai, ceux
qui accompagnent le convoi tuent tousUm^.u-
ccux

, qu’ils rencontrent fur le chemin, fü-,
11 **

leur difans: allés fervir nitre Seigneur lS
Maître en Pautre monde. Car ils font telle cotome

ment poffedés du Démon, qu’ils croient

que ces gens ainfi tués, vont fervir le Rot fi“u

défunt en l’autre vie: mais leur rage ne s’é-

tend pas feulement fur les hommes, mais
aufti fur les chevaux, qu’ils egorgent quand
ils fe trouvent fur leur paflage , croiant qu’ils

doivent- aufti fervir au Roi mort. Quand
le Corps du grand Chain Monta, prede-
ceflëur de celui-ci fut mené fur la Monta-
gne d'Alcbai,po\sr y être inhumé, les Sol-

dats qui le conduiloicnc ont raporté avoir

tué de cette maniéré t environ] vingt mil- vtopmttk

le hçmraes. SïïE,.'

chap. lv. s£rî
to

Des mœurs & Coutumes des Tartarcs les

. plus generales.

8 T es femmes Tartarcs font très fidèles àM«n y
-Li leurs maris. C’cft une chofc égale-

ment ridicule , fie un vice tnfuportablc , d’at-

tenter fur l’honneur de la femme delonpro-
chain: fie c’eft à quoi ils s’attachent beau- «del» 1

coup qu’à ne fe point faire d’injure rcct-
tolnro*n‘-

proque fur cet article. Mais d’un autreAm
côté c’eft une chofc permife8{ honnête par-'»™ d»-

mi eux d avoir autant de femmes qu on enroua»

peut nourrir, fit de prendre pour femmes

™

leurs plus proches parentes, excepte lestïr.

Soeurs
,
jufqu’a la belle Mcre , û le Pcrc eft

mort.*™ 1»'* r»
pioip*

— dMft jitco*

t . Althur,. X. Cura. J.Suim. 4. R«». f.Cx-
1

Hui, 6 51. 7. plus. 8. Tout ce qui Cuit de qui 4

cil renfermé dans U pirenihcic, favOir juf^u'aa
*

demi Cercle , fe troare dans le MS. à la Sa du
Chapitre.
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47 VOIAGES DE MARC PAUL, 4*

mort. La première des femmes eft la plus

honorée. 11 cil permis d’époufer la veu-
j

ve de fon frere. Les hommes ne reçoi-
Ltifcmmpi

v
.ent point de dots de leurs femmes

,
mais

en donnent aux femmes, & à leurs mc-

•ui£!ÎMis
res ‘ Les Tartaret ont beaucoup d’en-

inmi.ii tans , à caufe de cette pluralité de fem-

«itSTines; & le grand nombre de ces femmes

™'f.mran
n

'

e^ P a' * charge au pais, parce qu’elles

iiLi™ft“font fort laboricufcs. Elles lont nremiere-

’.ra ratù«-
racnt f°rt foigneufcs du ménage & de pre-

y.
c

' parer le boire Sc le manger. Les hommes
vont à la chafleSc ne s’attachent qu’au de-

d.jtw., h°rs
,
& à l’exercice des armes.] Les Tir-

eu bcuii. tares nouriflent de grands troupeaux de
(

bœufs, de moutons, & d’autres beftiaux,

& les conduifent dans les lieux, où il y a

des pâturages: en l’Etc ils vont furies mon*
tagnes, pour y chercher la fraîcheur des

bois t< des pâturages, 8c en Hiver, ils fe

retirent dans les vallées, où ils trouvent de

Ü’.'fo™
L nourriture pour leursbétes. Us ont des

ànc^ic. Cabanes faites comme des Tentes & cou-
' vcrtcs de filtre, qu’ils portent par tout avec

»ooc rit eux; car ils peuvent les plier, les tendre,

ISraJ” drefier , & les détendre à leur fantai-
k midi, fie, ils les dreiTent de maniéré que la por-

te regarde toujours le Midi. Ils ont auflï

des clpeces de chariots couverts de filtre,

dans lesquels ils mettent leurs fcmtfics,

leurs enfans 8c toutes leurs utenfiles , où
ils (ont à couvert de la pluie, lefquels font

trainés par des chameaux.

C H A P. LVI.

Des armes fc? des vêlement des Tartares.

Les armes, dont les Tartans fe fervent

au combat, ne font point de 1er, mais
faites de cuir fort St dur j telle que le.

cuir des bulles, & des autres animaux
,
qui

!

ont le dos le plus dur. Ils font fort adroits

à tirer de l’arc, y étant exercés dés leur

jeunefle. Us l'c fervent auflï de clouds, St

d’epées, mais cela cft rare. Ceux qui font

riches, font habillés de vêteanens de foie

St d'or
,
qui ont des doublures de fines peaux

Aimes do
Tttrsrtt

fines de
cuit.

Lents t»a-

k»Uc:ac.i* »

lei tîchij

drttoScs

IWc 5t d*ot

•otiblcode
pum pic-

CÎMfts.

de renards on d’Armelines,ou d'autes-ani-
maux, appelles vulgairement 1 Zibelines ,

qui font le plus prccicufcs de toutes.

C H A P. LVII.
Du manger des Tartares.

Les Tartares fe nourriflent de viandes fort “»s«i <te

grofliercs} leurs mets plus ordinaires
font la viande, le lait & le fromage. U**®*™,
aiment fort la venaifon des animaux mon-
des ou immondes: car ils mangent la chair
des Chevaux & de 1 certains reptiles, qui
lont chés eux en abondance. Ils boivent^
le lait des Cavales, qu’ils préparent d’une ^ohuiï
ccrtamc manière, qu’on le prendroit pouripSf?

1

du vin blanc, qui n’eft pas une boiflon fi‘
cu“

mauvaifc) ils l'appellent J Cbuinis.

C H A P. LVIII.
De L'Idtlatric & des erreurs des Tar-

tares.

Les Tartares adorent pour Dieu une cer- idahuie

taine divinité, qu’ils le font forgée eux
mémes

, qu’ils appellent * Natagai , Ils rm dio,

croient qu'il cft le Dieu de la Terre, & ''*“<“•

qu il prend foin d’eux, de leurs enfans, de
leurs troupeaux, & des fruits de la Terre.
Ils ont ce Dieu en grande vénération, 8c
il n’y en a point qui n’ait dans famaifonfon
Image. Et parce qu’ils croient que Nata- m <mfa*
gai a une femme & des enfans, ils mettent
auprès de fon image de petites reprefenta- c™™ «*

lions de femmes Ce d’enfans, à (avoir ri-
4"

rnage d’une femme à fa gauche. 8c desima-
ges d’enfans devant la face de l’Idole. Ils
portent beaucoup de refp*a à ces Idoles,
furtout avant le dîner Sc avant le fouper:
car alors avant de mangdt ils oignent lata»,»*»,
bouche de leurs Images de la graifl'c des ra,ut-

viandes, qui font fur la table j & en met- x»*
tent une partie dehors la maifon à leur hon-
ncur, croians que leurs Dieux vont man-
ger leur offrande. Apres quoi ils vont man-
ger le furplus. S’il meure un fils à un Tar-
tan, qui n’ait jamais été marié, 8c qu’il
meure en même t;ms une fille à un autre

,

les

t. Gttelînn. 1. 1!, font nommés dans le MS.i
mus çn te jeut pas lue le nom. 3. cbtmimJ

4 . Katif4j.
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VENITIEN. LIVRE I. CHAP. LVIIÏ. Sec.

Mjmgs les parens de l’un Se de l’autre s’afiemblcnt

u'ÎLÏr'." & font le mariqgedes deux morts: & après

avoir dreffé le contrât, ils peignentle gar-

çon & la fille fur un papier; & a-

près avoir contribué quelque argent , &
quelques utcnfilcs & meubles, ils dédient

le tout à Fuleain , croians fermement que

les morts fonc mariés enfemble en l'autre

inonde. Ils font aulficn cette occalion de

grands feftins, dont ils répandent une par-

tie du manger par terre ça & là, croiant

que les mariés y participent & mangent ce

qu’ils ont répandu. C’cll pourquoi les pa-

rens font aullî perfuadés de la Réalité dccc

mariage, que s’il avoit été fait pendant la

vie de l’un & de l’autre.

CHAP. L 1X.

De la Faleur , &? de t Indujîrie des

Tartares.

T es Tartares font belliqueux ,
5c coura-

la geux dans les armes, 6c infatigables

dans le travail. Ils ne font ni mois nicffc-

"1. minés, n’étant point accoutumés aux de-

lices » mais ils font endurcis à la fati-

n, tbufKMguej & endurent facilement la faim. 11

uaun
’ arrive fouvent qu’ils feront un mois fans

manger autre chofe que du laiidesjumens,

& la chair des bêtes, qu’ils prennent à la

chaCc. Leurs chevaux mêmes, quand ils

vont à la guerre, n’ont point d’autre nour-

riture que l’herbe des champs: enforteque

cette nation eft fort laborieufe & fc con-

nu, tuf. tente de peu. Ils ont une rufe particulie-

pour prendre les villes & les fort s. Lors

i„ou“cîù- qu’ils vont faire quelque expédition dans

"“*• quelque pais éloigné ,
ils ne portent point

d’antres équipages que leurs armes & de

petites Tentes, pour fe mettre à l’abri, lors-

qu’il pleut. Chacun portcauflî deux petits

vaifleaux apclés communément flafeons :

dans l’un desquels ils mettent leur lait, Sc

l’autre efl pour cuire leurs éiandes. 1 Mai*
,ifion

iorj qu’ils veulent faire une promte marche,

» ils prenent leur lait, dont ils font une e-

Le* -/•'tau»

p-t IftuWI.

omehe
pour uo«
pcomtc
expédition.

i. Que nous appelions coinmuncmcnt un» Phr

ftuielU- i. Us s'abrtiendrent de toute viande cuij

te pendant dix jours. 3. Souvent faute de vin ou

fpcce de pâte
,
quand il eft coagule , &

qui leur fertdc boire Sc de manger. 5

C H A P. LX.
De la jujiiee 6? des jugemeus des Tartares.

C ’elt ainfi qu’ils punilfent les criminels!

fi quelqu’un a volé une chofe de peu r«*«*

de valeur, & qui ne mérité pasla mort, il rüSci?
1 “

cil foüeté de lept coups de verges, ou de o™“-

dix fept, de* vingt fept, quelque fois
t ^

de 47. ] proportionnant le nombre dcs,J,\«faw.

coups à la grandeur du crime; ce qui va

quelque fois jufqu’à cent , ajoutant tou-

jours dix: en forte qu’il y en a, quelque Aotttm».

fois
, qui crç meurenr. Mais fi quclqu un pK

a volé un cheval ou autre chofe, qui me- boulfe-

rite la mort, on lui ouvre le rentre: &: s’il

a de quoi rachcitcr fa vie, il doit réparer s^nipou,

le vol neuf fois autant de fa valeur. C’ell

pourquoi ceux qui ont des chevaux, des La t*™.

bœufs, des chameaux, fe contentent de les
ob
^

r‘

marquer au poil avec un fer chaud, Scies coutumes

envoient fans aucun garde à la pâture : ils

(ont feulement garder les petits animaux, nmir.mi;»

par des Pa (leurs, Ce furent là les premie-

res coutumes des Tartares-, mais commet™™-
ils ont été depuis mêlés parmi differentes SôTpri* le»

Nations, ils ont beaucoup dégénéré de

leurs premières loix, & fc font aflujcttis à

celles des peuples avec lesquels ils fe (ont

trouvés.

CHAP. LXI.
Des Campagnes de Bargu, 6? des Iles

,
qui

f«nt à rextrémité du Septentrion.

Nous nous fommes un peu arrête aux f

coutumes & mœurs des Tartares :

"l“'

maintenant nous continuerons à faircla de- t™km-
feription des autres provinces de l’Orient

,

J“e

en luivam la même ordre, que nousavons (>„

tenu ci-dcvanr. Aiant laide la ville de C’a- nm^is
rotarum, 6 de la montagne d’vfCéai du cô

té du Septentrion, on vient aux campagnes'””^
de Bargu ,

qui ont quarante journées de o—. <*-

I long. Les habitans de ces Cantons s’ap-

pellcm
* rti yivaci

-i —

,

d'eau, ils feignent leur» chevaux Si en boivent le

|
fang> 4. Vingt huit. 5. Cclau'eilpas UanslcMS.

1
6. et-

(D)
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pelîcnt ' Médités , & obeïflent au grand deCampith», Sc marchant du cote de 1 O-

Cbam , obfervans les coutumes des farta- rient par l'cfpace de cinq journées dcçhe-

«.«.a. r«. Ce font des hommes tauvagcs, & qui min* on entend,dam les lieux ? a moitié che-

«.nirri- nc ,jvent quc de leur chafle, particulier mm , j
des Voix horribles de Démons >oaacné

u^n"i» «i rement des cerfs,* dont ils ont en abon- pendant lanuit,jufqu à ce quon ait atteint
ilUifiom (ica

‘
'

“-dance, 8c qu’ils favent fi bien aprivoifer, le Roiaume » d'Enginml, Sc celui dcCer-i^
-, qu’ils s'en lervcnt commodes chevaux 8c guib ,

quifont de grands Roiauma ] fincti^^
des ânes : ils n’ont ni bled ni vin. En été au grand Cbam. On trouve là des Chrê- ta*.

ils s’exercent beaucoup à la chafle des oi- ixmNtftmnu des /-££*£
féaux & des animaux fauvages, dont ils dolatres. Il y a beaucoup de villes 8c

mangent la chair ,
pendant l’hiver : car châteaux. De là, fi l on avance entre

pendant cette faifon ils fortent du pais, à l’Orient & le Midi , on vient à la Provin-

caufede la rigueur du froid. Après avoir ce" de Catbay." II y acependant entre !c t „„, w
quitté ces lieux champeftres , on trouve Roiaume de Catbay 8c celui àcCergutk areJ"—?*
l’Occan, furies montagnes duquel les he- ville nommée Siitgut , J qui cft tributaire du it cr,~»,

rodiens & faucons ont coutume de faire grand Cbam ; dont les habitans profrflcni"""*

leurs nids, quand ils doivent pafler la mer. aufli les trois fusdites fcétes. On trouve

On prend là ces faucons Sc on le» porte à là des bœufs fauvages très beaux 8c grands,

la Cour du grand Cbam , & on ne trouve
(

comme desElcphans, aians le poil noir 8c

point là d’autresoifeaux quecesherodiens,

& une autre efpece qui (ervent de pâture

aux autres. » Dans les Iles de cette Mer
naiflent lesGrifons, en grande quantité,

blanc de la longueur de trots paumes. Il y
a de ces bœufs, que l’on aprivoilê, & dont cw'l«
l’on fe i’ert coni e d’autres bêtes de char-

ge: d’autres, étantrais à la charriie, font Nt/hrmu,

que lesChrêticns tranfportent enTertarie: en peu de tems beaucoup de travail. On^^i.
on n’en porte point au grand Cbam, par ce

1 recueille en cette Province ’ Jje plusexcel-^;^;
a..M a. .mit.. tnrtM .1 . i iv ru ntlanri r A.qu’il a de toutes fortes d’oifeaux en quantités

mais à cette partie- de la Tartaric, qui e(l

frontière des* Arméniens & des Cumans. Il

y a quelques lies dans ces parties Septen-

trionales qui avancent fi près du Septen*

trion, que le Pth /fniardijm paroit com-
me s’il joignoit le Midi.

C H A P. LXII.
Du * pan cfEcigimul \ PJ} dt la ville de

*Siqgui.

[1 nous faut retourner ici à la ville deCas»-
pition , donc nous avons parlé, un peu

plus haut, afin de prendre de là nôtrerou-

te, pour parcourir les autres Provinces,

lent Mule, qui foit en tout le monde : car ElîTtw-
ily a en ce pais là un certain bel animal de^p^
li grandeur 1* d’un chat, aiant le poil épais tt<rw
comme le cerf, & les pieds de même:
n’a que quatre dents, deux en haut 8c deux»m™
en bas, quifont longues de trois traversde^,""
doits. Or il a prés du nombril une veflïe

pleine de fang , en tre cuir 8c chair, 8c ce fang
eft ce Mufc agréable Sc précieux. Les ha-

bitansfont Idolâtres, addonnésàleurafenSjïZTïïi-

grasdecorpsScaiantunfortpetitnés, 8cfe

I
l nous faut retourner ici à la ville de Cam-

j

huilant croître 1
1 le poil fur les lèvres.] Les™°tmp^

puton, dont nous avons parlé, un peu
]

femmes font blanches 8c belles. Quand lesJj^Ü
hommes veulent fe marier, ils cherchent f*»»™
plutôt la beauté que la noblefle, ou la

qui nous relient à décrire. En partant donc 'cheffe : d’où il arrive fouvent qu’un grand rudl-

n . ShHMS
bei-bdtepnfc.

sfaua d-

I. Mttiiui. i. Le Manufc. ajoute: OtiCtrieinx- irain. 8- Après cinq journées. 9. Ere,
3. Oui font nommés BirpUch, ces oifeaui font mal qui eft dans la grande prorince de Et*.
ptandscommc desperdri», ils ont les pieds comme jath. 10. Ven Sinth. n. Cuhrt. 11. On trou-
lci papiesux, ou peroquets, & la queué comme vc cependant auparavant la ville de Sigai. 13. Mus-
les herodiens , ils volent fort vite 8c fort haur.jqué. 14 Dune chatte il- Les cheveux noirs.
4 Armttxm 8c Armununt. 5. Roiaume i'Erp (Les hommes font fans barbe, mais ils ont du poil
mut, t. S*ih. 7. Pluiieurs dans le chc- 1 fut les levres.

,M aai

Noble.
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fi VENITIEN. LIVRE

Sdgncor époufcra une pauvre fille, mais

qui fera belle, & afliencra de quoi vivre à

ta racre. On trouve là beaucoup de Ne-

n
^.gotians&d'arcifans. Cette Province peut

dpii.i.i- avoir zf. journées de long Sc cft fort ferti-

—JUS? le: il y a une grande quantitéde ' faiûns,

onc la queue de * 8. ou dix paumes

sS d-oi- de long. J On y trouve autfi plufieurs

toai
1

U
autres tortcs d’oileaux d’un très beau plu-

nS^‘.
r'J

"mage, mêlés de divciles belles couleurs.

C H A P. LXIII.
De la Provint! aTEgrigaia. s

*£' P«- TJ n allant plus avant vers l’Orient & a-

Lv'ukci- prés avoir fait » fept journées, on ren-

^Û'c'.u
-' conlre la Province d'Egrigaia, où il y a

tu. beaucoup de villes & de châteaux. Lite

dépend de la grande Province àcTingutb,
tdoUir» dont la ville capitale s’appelle Ca/ar/4 . les

habuansfont Idolâtres, excepté quelque'

VX.un'
Chrétiens Nejtorlens, qui y ont troi, e Egh

ii.Vnuoui Ils font tous fu|ets du grand Cbam.
“» On trouvedans la ville de Cahot des draps,

Onra dt qu'on appelle Zimbiloti, qui lotit faits de
^^^laincblanthcdtde poils de chameau; &qui
Sittiiu. iont aulli beaux, qu’on en puifle trouver

wctûcl”. dans tout le m ndc, ex qui faitque Icsnc-

gottans les tranfportcnt en divers Pais.

€ H A P. LX 1 V.

De la Prcvina de Teuduch
,

de Gag Si

Magog , & de la ville des s

Cianiganicns.

tw!’ ta n iortant de la Province d'Egrigaia &
<«*foK xh allant vers l’Oticnt, le chemin con-

duit à la Province de Teuducb , qui contient
chs.our. beaucoup de villes Sc de châteaux, Scott

ruf'etkbtt.cc grand Roi Sc renommé par toutclaTer-

rc ‘°us lenom’ vulgaire] de PrêtreJean fai-

r fÜfoù fcfoit autrefois farefidcnce : mais à prcicnt

c*116 province paie tribut au grand Cbam :

w‘™.uîba-elle à un Roi qui eft de la race du grand

®Ü*r Prêtre Jean .

10 Au relie tous les grands

, r. CHAP. LXIII. &c: f4

i
Cbams, depuis la mort dcccluiqui fur tué tria.».,

dans le combat qu’il donna contre Citubh,
ont toujours donné leurs filles en mariage » "'«y
à ces Rois là. Et quoi qu’il y ait dans le

pais quelques Idolâtra & quelques Maho-
metam

,

cependant la plus grande partie puiUt.*'-

des Inbirans de la province font Chrétiens ;

& les Chrétiens tiennent le premier rang OmtA.

dans la province, iurtout parmi une cer-

taine nation nommée Argon, qui fui parte

les autres peuple» en capacité Sc en exccl I

lence. 11 ya auflî deux Cantons nomme,
G*g & Magog

,
" SC que les gens du pais a-

pcllcnt Gug Magug. j On trouv.

dans ces pais la pierre nommée La rottll , mriolt

dont on fait d’excellent ,l azur. Ony fait

aufli des cioffes nommées ZamiUeti Je poil tti'u f .

de 1 >ch .meaux, qui font ires bonnes, de

même que des étofes de foie & d’or de*
plufieurs M façons. 'Il y a là une ville nom
méeSindacni

,

où l’onfiit de très belles&
bonnesartnes, de diverfes fortes, pourl’u- otfcklt

fage des gens de guerre. Il y a dans les

montagnes de cette Province de grandes »*" i™«

mines d'argent& grande quantitéde bêtes

lauvages pour la charte: le paîsde monta-
gnes cil appelle "•Tdifa. A trois journées polTde

de la fusdite ville on en trouve une autre,

nommée Ctatuganioram , ou il y a un boom»,

magnifique Palais apartenant au grand
Js

Cbam ; & où il fait fa demeure, quaod il e*ù*m *

vient dansla ville. Il y vient iouvent, par-

ce qu’il y a presde cette ville des Marais, na«>-r«-

où il y idc toutes lortes d'oifeaux, fur-

tout 1
: des Grues, desfaifans, des perdrix, «**£

*

Sc d'autres fortes. On prend ces oilcaux aTS?
avec desGnffaiqucs , hcrodicns ou faucons:

le Roi y prend un fingulicr plaifir. Ony
trouve de cinq fortes de grues

; quelques- 'TT' .fL

unes ont les ailes noires , comme les cor-

beauxid’autres font blanches aiarw ksplu- d«
mes Tentées d’yeux de couleur d’or, comme
nos Paons : ou en voit auffi comme chés

corol"'

nous.

t- Faaiaju, a. Neuf ou du , on hui: , ou fept
j

au moins. } Deux fois plus grands qu’en ha/i«,|

ils ont au® des laifam, qui font grands, comme
les nôtres. + Egfay* S' H Jit. 6- Bafiliqtics.j

7. Tmiatb. 8- Ogentamnau. J. Pat les Lriiw.f

m. Dont le nom efl Ctnjt. u Ils appellent en
leur langue Gag it/ug.- 8e At«g«| ; MuUml. i. L’or,

ij. ZaKSWiier.i, i Mamcie;. 15 . Tdfh. ié.

Cyeugemirihrt- 1 ; Des ciguës.

(D 1)
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rr VOIAGES DE MARC PAUL,
c;n.)&n»noiis,& il y en» d’autres plus petites, mais donne comme deux petites goutiereî, des- urww-

qui ont de longues plumes très belles de quelles U maifon clt couverte, 8c par les- r"0”'

couleur mêlée de rougc&denoir, lacin- quelles U pluie s'écoule , 8c ne caufe au-

quieme cfpecc ell de couleur grife, aiant cun dommage. Le grand Cbam demeure
les yeux rouges 8c noirs: 8c celles là font là ordinairement, pendant trois mois _de u Ci„,

fort grandes, llyaprcs dccette ville une l'annce, à favoir Juin ,
Juillet , 8c Août :

vallée, où il yaquantitc de Cabanes: dans car cet endroit a un air fort Tain, n’étant <kr.ùuc<..

rw*i« lesquelles on nourrit un grand nombre de point expofcauxardeursdufolei). Pendant sr* 11 '

fimik'aoî. perdrix ,
que l’on garde pour le Roi, lors- ces trois mois la maifon demeure furpied,

Utcae(fa
qu’il vient en cette ville. Scie relie du teras elleeft pliée 6c ferrée. Lci™. l»

Roi part de la ville deCiandu, le i3. d’Août,

8c va à un autre eadroit pour faire un faert- fcfe fatC H A P. LXV.
De la ville de 1 Ciandu de [on Dois-,

de quelques fîtes des Tartarcs.

fice folennelà les Dieux’, pour leur deman-
der la continuation de. la vie 8c de la famé.

1
1 y a trois journées en avançant vers le pourlui ,pour fcsfemmcs,fes enf»ns,6c

Septentrion depuis la ville de Cianiga- bdliaux. Car H a une grande quantité de

Mitnif<pw aiarHOT jufqu'à celle dtCiandie, qui fut bâ- chevaux blancs 8c de cavales blanches, 6c

'wl^n.tie par le grand Cham Callai, lequel y fit que l’on fait monter jufqu’à dix milles 8c

i,«ii« J. conftruirc un fuperbe Palais de marbre en- plus. Or pendant cette fête on prépare du
•

’ “
richi d’or. Prés de ce Palais il y a un Parc hit de cavale, dans de beaux vafes : 8t le

onc rotai Roial fermé de murailles detoutepart, 8c Roi, de fes propres mains, le verte par ter*

qui a i y. miles de tour. DansceParc, il reçàSclà, s’imaginant, inftruit àcelaparsjctCrt-

btey a des fontaines 8c des rivières, des prai- fes Magiciens
,
queles Dieux boivent ce lait P'“M‘

‘ 4 “,“. ries 8c diverfes fortes de bêtes; comme répandu, 8c que cela les engage à prendre

Ceifs, Daims, Chevreaux 8c des Faucons, foin de tousfes biens. Apres cet horrible

que l’on entretient pour le plaifir 8c pour facrificc le Roi boit lui même de ce lait de

htable'duRoi, lors qu’il vient danslavil- :
cavales blanches, ôc il n’cft permis à per-

ilm’i te. Car il y vient fouvent pour prendre 1c
\

lonne d'en boire cciour là, au moins qu’il

‘“"kw t*'vcr| ifrenicnt de lachaflc: îlmontcàchc- !
ne foit delà maifon toiale, excepté uncer-

S’,

J

d« f/ val 6c mène avec lui un Léopard aprivoifé, tain peuple de t es cantons là nommé * Ht-
',* qu’il lancelur tes Daims, 8c qui après avoir

j

nacb, qui a aufli ce privilège à caufe d’unej.™^,
^^pris la bête la porte aux Grifalqucs; à quoi grande victoire, qu'il remporta pour le fer-

**^
r

* |j
le Roi prend un fort grand plaifir. Au mi- vice du grand Cham Chincbis. Cette coûtu-
lieu de ccParc, il y a une Maifon bâtie a me eft oblcrvée des Tartares

, depuis unf<Mti|*>l-

vcc des rofeaux très magnifique, érantdo- tems immémorial, le z8. jour d’Août: 8Cu,d*.
icc dehors & dedans, 8c remplie de belles de là vient aufli que les chevaux blancs 8c

peintures: elle eft bâtie avec tant d'indu-
,

les cavales blanches font en grande vénéra-
ilric, que la pluie ne peut faire aucun dom-tion parmi lcpcuple. On mange aufli dans'”"1”1'

l-jtji, nu- mage. Cette maifon lé peut porter partout,- cette Province de la chair humaine de ceux, '•'r^iwïtL

Î.S*rtcotnmeune Tente: carl’on (butient, qu’ci-
j

qui ont été exécutés à mort, pour leurs

le cil attachée avec deux cens cordes de crimes: car pour ceux, qui meurent de ma- *io« c,«

foie: lesRofcaux, dont clic cil faite, ont. ladie.onnelcsmangcpoint.LegrandCêawî^Si.
quinze pas de longueur 6c trois paumes

t

a des Magiciens, qui, parleur art diaboli- J"®*0

d’epailTcur: dont font faits les Colomnes,
Jes tables , tes aflcmblagcs Sc tes convcrtu-

res. Car ccs Rofeaux font rompus à l'en-

droit des nœuds, 6c chaque partie fendue

que, oblcurciflcnt l’air, 6c y excitent des^ïé, J”
tempêtes, ne laiflant la clouté delà lumie-
rc, que furie palais roial. Ces Magiciens par
1e même ai t font, lors que le Roi cil à ta-

ble.

I. Cyandi,
|

X. Horiatk
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ble, que les vafesd’or,oùil boit, fe trans-

portent d’eux mêmes fur la table où il cil,

d'une autre table
,
qui elt au milieu d'une

Court, & qui fert de buffet : & ils dirent,

qu’ils font tout cela par une vertu fccrete.

tüj
0
''Quand ils célèbrent les fêtes de leurs Idoles,

siDcfcri- le Roi leurdonne des béliers, qu'ils offrent
r‘“1

' à leurs Dieux, brûlant plusieurs boisd'a-

locs & d'encens en facrifice, de bonne o-

deur. Après quoi ils font cuire lachairdu

bélier, & les préfentent à manger, à leurs

Idoles, avec des cris de rejouïflance: 8c en

répandent le jus par terre devant eux, afiu-

rans, que par là ils obtiennent de la clé-

mence de leurs Dieux
,

la fertilité de la

Terre. &c.

C H A P. LXVI.
De quelques Moines Idolâtres.

Moîm, /"\n trouve en ce pais là plufieurs Moi-

V/ nés dévoués au fervicc des Idoles; ils

dûîjôki. ont ungrand monaticre, de la grandeur à

i. Noire.

I. CHAP. LXVI. 5cc. fS

peu prés d'un village, qui contient envi-

ron deux millesmomes, qui vivent au fer- im, nu-

vice des Idoles, étant habillés écrafesd’u-^''^' 1"

ne maniéré differente des Autres. Car ils fe

rafent la tête 8c la barbe , 8c portent un
habit religieux : leur occupation cil de
chanter, ou plutôt de beugler, aux fêtes des

Idole): ils allument plufieurs cierges dans

le Temple , 8c font plufieurs autres ccrc-

montes ridicules ce extravagantes. 1
1 y a en oni«.»

d'autres endroits d’autres moines Idolâtres,

dont quelquesuns ont plufieurs femmes:
d'autres gardent Uchafteté à l'honneur de
leurs Dieux, 8c mènent une vie aullérc:

car ils ne mangent rien, quedufon bouilli r»™»*
dans l’eau. Ils font auffi vêtus de bure deîS^J'ji
couleur obfcure : ils couchent fur des

planchers fort froids. Cependant les au-îhi!.'

très moines, qui mènent une vie plus relâ-

chée , regardent comme hérétiques ceux
qui mènent une vie fi aullcre , difans ,

ju’ils n’honotent point Dieu comme il

aut.
, . ,

LIVRE SECOND

.

CHAP. I.

De la puijfunce 0? de la magnificence de

' Cublai \trhgrand Roi des Tartares.

Mapts-
T*' rek'u ^irc I* Dcfcription dans ce

I fécond livre delà pompe, delà magni-

rfâîuîUu'

f
ficcnce, delafomptuofitc, de la puif-

vijuj'tï’ fance , desRicheflés, 8c du Gouvernement
*m

de l'Empire de Cublai, Empereur des Tarta-

res, qui tient prefentement le feeptre. Car

il furpafië de beaucoup tous lés predecef-

féurs . en magnificence : 6c , dans l'cten-

duc de Ton Domaine, il a tellement éten-

du les limites de fon Empire, qu’il tient

presque tout l’Orient fous fa domination,*

c«ft w f- il J eftdcla r*cc de Cbincbis premier Prince

œua- des Tartans, ilellle fixieme Empereur de

cette Monarchie, aiant commencé à re-mrchk.iu

gner l’an de Nôtre Seigneur UfS. Scgou-J^^^
vernant fes peuples avec beaucoup dé f.i- l"*n dt jiô-

gefléêc deMajellé.* C’cft un homme V»il-”,*8M“I

tant 8c exerce aux armes , vigoureux de"'
corps 8c d

r
cfprit, 8c promt à l'execution:

homme de Confeil ,
avifé fc circonfpcél^ou'Si^

dans le Gouvernement de fes peuples. Car, *

avant de monter fur leThrônc, il a (ou- À.»,Vu
vent fait le devoir de bon foldac, endiffe-^™^,
rentes occafions, 8c donné des marques de i«<R> ->

fa prudence : mais depuis qu’il cil devenu
Empereur, il ne s’eft trouvé qu’à une ba-'1-*";

taille, & il donne le commandement dcfes^rTp^
armées à les fils i ou à quelqu’un de fesCour-
tifans.q fon as me c

*
«ju*une lui».

CHAP.

f. Celan'eft pas dam le MS. i.Mals c'en le grand
j

tous leur, efforts pour l'empêcherde régner; mais
KjÆm , favoir le Seigneur des Regnans. 3. Car ' cependant U dtoit dedroit le véritable fucccffeur du,
quelqucsufii de fes freres de de les pareûs firent Roilumc. 4 1 Ou Barons.
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C H A P. IL

De quelle maniéré le Roi Cublai à fottffri la

rébellion de fin Oncle du cité d» Pere ,

Naiam.

Nous avons ditque le Roi Cublai ne s'eft

trouvé qu’une fois àU tête defonar-

STSS-i* m^e » maintenant il faut dire à quelle oc-

enpcdbu- cafion. L'an de Nôtre Seigneur 1 1186

rùintfen f°n oncle du côté de pere, nommé Naiam,
c=deN.- étant âgé de trente ans, 6c fc voiant maî-

Î3A tre d’un grand peu pie 8cdepluGeurs païs,fe

mmLt trouva tellement enflé de vanité, qu'il rdo-

de fe révolter contre fon Seigneur Cu-

mena contrelui une grande armée i

(*>•• Amiîc pour mieux rcüflir dans (on eritreprife,

il s'allia avec un Roi nommée Caydu
,
qui

f»rtu étoit neveu de l'Empereur Cublai i & qui le
gume.

haïffoit, de force que, pour apuier fa Re
bellion, il lui promitde venir lejoindre en

perfonneàlatctedecentmille hommes. O
ils avoient refolu de s’aflemblcr dans une

certaine plaine avec leurs troupes, pour fai-

re une irruption fur les Terres de l’Empe-

reur. Naiam avoit environ * quarante mil-

le hommes de fes troupes. 1

C H A P. III.

De quelle maniéré Cublai fe frecautienna

(entre fes Ennemis.

i/Emt»- T 'Empereur Cublai n’ignorant pas ce que

faüftL, l—i fes parens machinoient contre lui, &

IkS'n'de'de
animofité ils s’étoient portés à

confpircr contre fa pcrlbnncôc fon Etat: il

J
ura Par Tête de par fa Couronne Impe-

wi «ou riale, qu’il vengcroit une fi grande infolen-

ce, & qu’il pumroit une lî noire perfidie,

•un.* Après quoi il aflëmbla en trois femaines u-

EÿS nenombreufe armée compoféedetroisccns

foixantc mille Cavaliers, £c de cent mille

hommes de pied
,

qu’il tira feulement du
voifintge de la ville de Cambalu. Et quoi

3
u’il eut pu lever une plus grande armée,
ne voulut pas le faite, pour être plutôt

en éut de furprendre fes ennemis, qui ne

s'attendoient pas à une fi promte marche,
6c de peur que fa refolution ne vint à être

(Sa

connue de Naiam fon Ennemi , 5c qu’il nej£|«««-

fe retranchât dans quelque lieu avantageux, n
L’Empereur avoit alors d’autres armées fur

pied
, qu’il avoit envoiées pour fubjuger

differentes provinces , & qu’il ne voulut

point rapeller
,
de peur que fon.delTein ne

tut découvert à l’Ennemi. Ç’eft pour-

?

juoi il envoia partout garder les chemins

brt exa&ement, afin que fes ennemis o’euf-

fent pas le moindre vent de fon arrivée. Car
tous les pafians étoient arrêtés par Ica gar-

des du Roi , afin que perfonoe ne put in-

former Naiam des dellcins de l’Empereur.

Les chofes étant ainfi ordonnées, le Roijf^j^,
L allai confulta les aflrologucs

,
pour (avoir p>» raie

à quel jour,& à quelle heure il devoit partir^^J.
pour avoir un heureux fucccs dans fon entre M*-

prife. Surquoiils l’aflurcrcnt tous, d’une.,.,

voix unanime, que Ion voiage feroit heu ««h*
reux, & que letems lui étoit alors favora-‘J "'*St'-

blc, pour triompher de (es Ennemis.

C H A P. IV.
De quelle maniéré Cublai vainquit

Naiam.

L’Empereur Cublai partit donc fur cette

aflurance, 6c fercndif»dsns lafusdite

plaine, où Naiam attendoii encore l’arri-

vée du Roi Caydu , qui devoit lui amener

du fecours. Cublai aiant fait camper fon ar-

roée fur une colline, il y parta la nuit avec

tous fes gens. Pendant ce tems li lcstrou-

g
es de Naiam, qui ne fc defioient de rien,

: qui ne croioient pas
,

qu’il y eut rien à
craindre, bâtoient la Campagne, Icsunsoi*»*

avec leurs armes , les autres fans armes :

mais la nuit étant parte , 8t lejour commen-
çant àparoitre, l’Empereur Cublai mon-
ta fur le plus haut de la Colline: il parta-

gea fon armée en douze bataillons s de trois

milles hommeschacun. Les bataillons fu-

rent ainfi ordonnés, à favoir, qu'en quel-

3
ues bataillons deux piétons couvriraient

e leurs lances deux fronts des Combattans.
! Le Roi étoit dans un château admirable

,

bâti 6 fur quatre Elephans , fur lequel ctoic

auffi

t. u8o. a. Quatre cens mille. 3. Et il arriva . Cayda.

a a lieu marqué , te il attcndoit l'arrivée du Roi
|
bols*

4- 19.jours, f. Trente taille. 6 . De
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i/A.t=u«<kao(Ji l'ctendart roial : mais d’abord que
l’armée de Naiam eut aperçu les enlei-

fnâ&igDagnes & les camps de Cublai , elle fur

î-^&fie d’un grand étonnement : car le fe-

Ma Mo. cours, qu'ils attendoient avec le Roi Cay
du, n’étoit pas encore arrive: ficfailïsd’é-

, u nm < pouvance,ils coururent à laTente de Naiam,
qui «toit couché avec fa Concubine, qu’il

cradUc»- avoir amené avec lui , & le réveillèrent. 11

ratû^a»-

f

e jeva j( mj{ |e p]a] promptement, qu'il

u fc put, fon armée en bataille. C'eftunc cou-

£!x&àa- tume generale parmi les Tanarts àc fonner

de la Trompette
, & de battre de toutes

SÛT fortesd’inftrumcnsde guerre, enchantant
g^jj^aperie d’haleine, avant que leRoiaitdon-

avant d en né le lignai d'attaquer l'Ennemi : de forte

JSÛT* qu’aprés cette ceremonie faite dans les deux
armées, le Roi Cublai ordonna de donner le

lignai aux Trompêtes , & d’attaquer les

troupes de Naiam. D’abord on joua des

mains, & le combat fut très fanglant: car

l’air fut obfcurci d’une grêle de flèches 8c

J5£“*£de traits: fie les machines àjetterdes pier-

&4'Sres, aiant été lâchées, ils fctuoientàl’en-

vi , à coups de lances & d’épées. Naiam
tuum étoit Chrétien de nom ,

mais il ne fuivoit

Pas *e* maximes de la Religion Chrétienne :

foün.Yi- cependant il avoit fait peindre fur fon prin-

ëûTfoî C‘P1 * étendait le Ggne de la Croix, Sc avoit

toa i<tn- beaucoup de Chrétiens avec lui. Lecom-

tZïuit ubat dura depuis le commencement du jour

^nisqu’i midi, il en re fia beaucoupdesdeux

3TiiiîraT armées; mais à la fin Tuf/si, fut vainqueur,

& mit l’Ennemi en fuite. D’abord que l’ar-

mmtft'ràtméc de Naiam commença à fuir, Naiam
”2.ù**' Al pris, fie une grande multitude des fiiiards

fut mis à mon.

CHAP. V.

De quelle marner

e

Naiamfut iltufé.

t» qvtüa T c Roi Cublai aiant fon ennemi entre fes

lîfa
1—r mains, il ordonna qu’on le tuât furie

roouri» champ
,
pour punir fa tcmcriié , d’avoir

lsSdm-
0fé prendre les armes contre fon Souverain,

fie fomenté une fi noire rébellion : mais

parce qu'il étoit de fon fang , il ne voulut

pas que le fang rnial fut répandu , ni quêtai
la terre en fut imbibée, ou que le ciel 8eC"j’^

i

î

l’air fulTcnt témoins de la mort houteufcfa-

de quelqu'un de la Race roiale. Il ordon-
na donc qu'il fut mis dans un fie , fie qu'il

jrfut lié fie fecoüé jufqu’à ce qu'il fut étouf-

fé. Après qu’il fut mort, les principaux

6c tout le peuple rebelles, qui avoient

chape du combat, parmi lclquels il avoit EJ,

plufieurs Chrétiens, fe fournirent de leur

bon gré à la domination Sc à l’obeïflance de
l’Empereur Cublai. Et pour lors quatre

Provinces devinrent fujettes ifon Empire,
àfavoir,' Funotia , Cauli

,

‘ Barfai Je i Sin-

ebinlingui.

CHAP. VI.
Cublai impofe /iience aux Juifctf aux Ma-
hometans

,
qui mipriftient la Croix do

Jefus-Chrift.

Or les Juifs fie les Mabometam qui é-
lrl Mft)c

toient dans l’armée de Cublai, corn- i*>

roenccrent à reprocher aux Chrétiens, qui

étoienc venu avec Naiam
,
que Jefut Cbrtft , * .

dont Naiam avoit fait porter le figne dans ii TvJJÛÛ.

fon étendart, n'avoit cependant pu les fe-

courir : fie ils reïteroient tous les jours ces .«n
reproches, pour couvrir de honte les Chrê-^fJ^”
tiens, fie tourner en mépris leur Religion,

aufli bien que la PuifTancc de Cbtifi : or les^'j^
Chrétiens qui s’étoient fournis àl’obeïUan-****»

ce du Roi Cublai, ne pouvant plus fupor-

ter ces outrages , furtout parce qu’ils re-

tournoient contre l’honneur deJt/us Cbrtft,

en firent leurs plaintes àl’Empercur. Sur - chu
quoi il fit afTcmbler les Juifs &c les Mabo- J^* s -

mtsaus, fie s'étant tourné du côté des Chrê- u dira»»

tiens, il leur tint cedilcours enprefcncedejj^ 1™^
tous: Vitro Dita (ftfa croix n'a pas voulue,

donner aucunfccourt à Naiam s mais vous no

devis pas pour cela vous en chagriner, ni avoir

bontéde vitre Religion: parce que Dieu, qui

tft bon, t/l jufte aufft, Ift qu'il ne peut par

confequent favorifer le trime (J rinjuftico.

Naiam était traître i fon Roi, il avoit exci-

té une rébellion contra tout droit juftict ; à
pris

IM

I. tuturdO, a. Btrfd- 3. Silbmsin^y.

. *
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6i VOI AGES DE MARC PAUL; H
prés etla il implorait leftcours de vitre Dieu ,

dans fa malice : mais lut, tomme un Dieu fui

ejl ben 13 juftt , n'a point voulu favoriferfes

mauvais deJfeinsLLnlustc il ordonna auxJuifs,
& aux Mabametans

,
& à tous les Ennemi j du

nom Chrétienne ne blafphemer d’avantage

contre le Dieu des Chrétiens ,
ni contre la

iototm" croix: & de cette maniéré il leur impofa

lilcncc. CnWa/aiant ainfi appailé Ictumul-

itmnr* !c s’en retourna ,
rempli de gloire fit de

J joie de fa viâoire , à fa ville roiale de
c

Cambalu.'

C H A P. VIL
De quelle maniéré legrand Cham recampenft

Jet foldats après avoir gagné la viBoire.

eMui<*- T e Roi Cublai étant retourné vainqueur

*“/ recompcnla les Generaux , les Capi-

raines & les foldats de fon armée en cette

fooratnic. manière. Celui qui comrrt.indoit avant ce-

la à cent foldats , il l’éleva à un plus haut

rang, le faifant chef de mille, & ainli des

autres chefs: il leur fit auffi prcfentde va-

^ fes d’or 8c d’argent, des tablettes roiales,

îl™,' tT. fur lefquelles étoient graves des privilèges

Hw™ 6c des exemtions. D’un côté de ces ca-

blettes étoit écrit: Par la vertu toutepuif-

fanle du grand Dieu
, & à caufe de la grâce,

qu'il a accordé à l'Empereur., le nom dugrand

Cham [oit béni. De l’autre côté cil gra-

vée la figure d’un lion, avec le foleil ou la

lune, oul’imagc d’ungriffon, ou dcquel-

u4jfet0.quc autre animal. Orquiconque aune de

et ces Tablettes avec le foleil ou la lune cm-

T*?t»>. preinte defius, lorfqu’il marche en public,

orrlui porte le pallium, pourmarque défit

grande Autorité: celui qui a la figure du
Griffon , il peut conduire 6t mener avec

*«a«i r lui, d'un lieu * un autre, toute la milice

de quelque Prince que ce foit„- 8c de cette

manière ces tablettes montrent le degré

,.c5ré d’honneur Si de dignité de ceux, qui les

polfcdent , fuivant les differentes chofcs,

itiyo&î*' qui y font gravées, 8c qui font figmficati-

w'r£n»-
ves ^u Pouvo ‘ r

»
qu’elles reprefentent. Et

hc. fi quelqu'un rcfufoic d'obeïr à la viie de ces

Tablettes, fuivant l’autorité, qui y feroit

exprimée , il feroit tué comme rebel aux

ordres de l’Empereur.

C H A P. vin.
Portrait du Roi Cublai ,

de[et femmes ,

de fes fils , £ÿ de fes concubines.

Le Roi Cublai efl un fort bel homme,
d’une médiocre taille, ni trop gras,

ni trop maigre, aiant le vifage rouge 8c ou- {“r*-

vert, de grands yeux, le nés bien fait , 8c
“

tous les traits & les parties du corps fort

bien proportionnés : lia 4. femmes, qu’il 0.4,

regarde comme légitimés -, 8c l’ainé de la

première efl fon fucceflcur à la Couronne.

Chacune de ces quatre femmes tient fa Cour
particulière , dans fon palais , aiant envi-

ron trois cens filles pour la fervir, grand
nombre d’Eunuques , 8c pluficurs autres

domefliques.* Le Roi a outre ces quatre

femmes pluficurs Concubines : car il y a

parmi les fartarts une certaine nation, que Lia»«a
l’on appelle » Ungrac, oui produit de très

belles femmes, Ce bien clevées, dontilen- 1»

tretient dans fon palais une centaine desÈ^ïle
plus accomplies, il y a des matrones éta- !»

blies pour avoir foin de ces filles, princi- cotnmrâ,

paiement lors qu’elles ont quelque incom-
modité ou quelque maladie: parce qu’alors

elles font hors d’état d’approcher du Roi.^J^'
De ces Concubines il y en a fix qui gardent *
la chambre du Roi , 8c qui font relevées l\£<Ib

dans cet office, au bout de trois jours 8c de
trois nuits, parfix autres. Quand le Roi usi, Om
va fe coucher, ou qu’il fe lève, elles lui*£5^
fervent de valets de chambre, 8c dorment mcdik

S
our cet effet dans la chambre du Roi :

t quand elles ont fervi toutes cens, cha- «.îiiS^

cunc à leur tour, comme il a été dit, les

premières recommencent toujours de mê-
me. Au reile, le Roi Cublai a de fes qua-
tre femmes légitimés vingt deux fils: l’ai-

né de la première s’appelle Chinois, qui

devoir lui fueceder à l’Empire, s’iln’étoit

pas mort avant fon pcrc. Ce Chinois a laif-

fé un fils, nommé Temur
,
qui cil prudent

8c exercé aux armes, qui fuccedera à C«-
blai fon Onde , à la placede fon Pere. Au

' relie

1. Le MS. ajoute ce qui feuouve à lafin duChap. I 3. tutti. 4- Cbimibini.
premier, a. Hommes U femmes environ 900. I
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cJUit- reftc le Roi Câblai a bien ' vingt fept gar-

«* *7
'a Sons k* Concubines ,

qui font tous de

f<<"c2uu'gi .inds Seigneurs à fa Cour.
IMAC*. *

CHAP. IX.

Defon Palais dans la ville de Cambalu
, (ÿ

de fa bellefituation.

Le Roi Câblai demeure dans la ville

roialc de Cambalu, pendant trois mois

tïiie roiJeje par.née.à favoir Décembre,Janvier, &
ïaiSen- Février. Son palais eft d’un artifice admi-
se de Ce. rable> il aquatre miles détour, ilcltquar-

to.'i2“*rc» amfi c’cll un mile de long & de large

ÜSt\'e?'"L‘es murailles en font élevées de dix pas & [font rempli* de bêtes fituvuget, comme de
Sioriei'. fort cpaifiessellcs font blanchies ficrougiesj Cerfs, de ces animaux qui portcm le s Mafc,

iSTp”ûu en dehors. Achaquecoin de ce quarré, ilya Je s chevreaux , de daims fit d’autres ani-

nusnifi- un magnifique palais, comme autant de for- -maux de diverfes efpeccs. 11 y a du côté

Xw*
û

tere(I'csi St au milieu de chaque mur de l'en-
' ~

ceinte eft un autre palais Ibroptucux: cn-

C’eft dans

8c le toit en eft auffi fort haut, St orne de
belles peintures .- les murailles des Cours fie

de l’enclos brillent d’or fit d’argent, elles

font peintes de différentes maniérés: mais
particulièrement on y voit plufieurs traits

d[Hilloire dés guerres, qui font repréfen-

tccs avec de vives couleurs, & tout y eft

éclatant d’or. Dans la grande Cour de ce
Palais, il y a une table, où fix milles hom-
mes peuvent manger cnlcmblc. Entre ces

deux murailles, qui entourent cà Palais, il fi* ».r.-

y a plufieurs parcs, plufieurs prés, fie plu-
lwmm,,‘

lieurs arbres fruitiers ôc autres. Ces parcs

forte qu’il y en a huit en tout

ces palais que l’on garde les Armes, lesin-

fttumensde guerre, les Canons, 8c autres

machines fervans à la guerre , les Arcs,

Scs flèches, les Carquois, les éperons, ‘les

brides, les lances, Icsmafiucs, les cordes

des arcs. Tout cela eft ferré, chaque e-

fpccedans un Palais particulier :deforte que

c’cft proprement l’Arfenal roial. La face

du Palais, qui regarde le Midi, a cinq por-

tes, dont celle du milieu cil plus grande

que les autres-, on ne l’ouvre que pour le

Roi. Car il n’cft permis qu’au Roi d’en-

trer par celte porte; mais ceux, qui ac-

compagnent le Roi, entrent par les qua-

tre autres, qui font aux côtés de celle là.

Chacune des trois autres faces n’ont qu’u-

ne feule porte, au milieu
;
par où il eft per

mis à tout le monde de paffer.

du Septentrion des Viviers, où l'on nour-

rit le meilleur poifion du monde; il entre
dans ce lac une riviere, qui en fort auffi :

mais l’entrcc 6c la lortiefont fermées parde*
grilles de fer, de peur que le poiflon ne
s'échape. A une lieue hors du Palais il y
a une petite montagne de cent pas élevée,

qui peut avoir un mile de tour, fit fur la-

quelle il y a en tout temps un plantage d’ar-

bres, toujours verds. Le Roi a loin de
faire conduire fur cette montagne les meil-
leurs arbres de toutes forte* d’endroits les

plus éloignés, qui font charges fur desEic-
phans: car on les desracine fie on les trans-

plante fur cette montagne. Et parce que
cette montagne cfttoujours vcrdoiante,on
l’appelle la montagne verte. Il y a fur la,“S"'
pointe un magnifique Palais où le grand”' 1 '-

Cbam fe retire fouvent pour vaquer à fcs^nT*^
affaires, il eft peint auffi de verd. Il y aî^f-’i"'

trê celle, dont nous avons parlé: qui a

comme la première, huit Palais, tant aux

angles qu’au milieu des côté*. Dans ces

Palais font gardes les vafes précieux fie les

bijoux du Roi : or au milieu de l’Efpace

de Carré intérieur eft le Palais, où loge le

Roi. Ce Palais n’eft pas bien éclairé: car

fon Pavé eftclevéde dix paûmestn dehors,

Au reftc, 'auffi un autre grand Palaisou Château, pro-a,'

che celui du grand Cbam

,

dans lequel Te-'
mar fon fils ainéfic fonSucceflcur tient une

Rcfîicnce

Tema*

il v a une fécondé muraille intérieure, ou-jche celui du grand Cbam* dans lequel
* , 1 . : _ 1 r n \ >#./• n rr> ? X. pe-

C l.li de

Car il « unc^â.Cour roùile 6c magnifique,

très grande autorité, 6c même le feau im-ïTaüv
periul,quoi qu’il foit fujet au grand Cbam t'"'

comme à fon Seigneur.

CHAP.

ij. i. Selles. 3. Alafut. 4. Comme il a été dit dans le premier livre.

(t;
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XL
Des Fauxbourgs 6? des marchands de I

*

•ville de Cambalu.

ors de la ville de Cambalu , il y a idou-
_ . ** tooUTft de

Uf
Ptetiftion

ksi cca«
viUt,

C H A P. X.

Défit iplien de la Fille de Cambalu.

m,„ i
T a ville de Cambalu eft fituée fur le bord

»•“** Lj d’une Riviere dans la Province de C'a-
! TT.,

—

—
v»,,, Jc

tbai: clic clt fort ancienne, & depuis long- LjL ze; grands fauxbourgs, cjui font con- SSL.,

rems le fitge des Rois: le mot de Camba -
, t |gUS aux * douze] portes, où l’on trouve

un " U lignifie, 1 Fille du Seigneur, en langue beaucoup de marchands, & où logent or-
'

qjr 6tni- ju pal
-, Le grand Cbtm la changea de

; dinairetnent les etrangers, Car à caufe de ni a,«

” place, Si la transfera à un autre endroit
| a Cour du Roi fit de l'afflucncc des mar-

Je la Riviere, aient appris par les Allrolo-

l

chandifcs
,

qui fc trouve dans ces Faux- uofxfc

gucs, qu’elle devoit être rebelle à l’Em-
^

bourgs, on y voit tous les jours une gran-^‘^|;

sa f,»urc.
pire. La ville efl faite en quqrré, &i peut de quantité de peuple, qui y vient nego-

avoir 14. miles de fuperficie, chaque côte c ier. Ces Fauxbourgs ne font pas commet.',

aiant fix miles de long. Ses murailles font aux autres villes : car ils égalent en biti-®** 1^*-

blanchies, elles font de ao.pas de haut , dix mcns |c, plus beaux de la ville même,**-
de large, elles font bâties eotalud. Cha-! Ccpté le Palais Roial. On ntnterre aucun

que long côté de U muraille à trois portes corps mort dans l’enceinte de la ville, mais

principales, qui font douze en tout: au-
j feulement hors les Fauxbourgs: les Idola-

presde chaque porte il y a de magnifiques [[CJ 6 brûlent leurs corps morts, mais les

Palais: il y a auffi de beaux bâiimcns aux autres Seftes les enterrent.] Et 1 parce 11 T , Am
angles des murs, qui lcrvent à garder les qu’il y a toujours un nombre prefque infim^"^
•armes de la ville, il y a dans cette ville des d’étrangers,] il y a bien dans les Fauxbourgs «"«s.

Rues & des places tirées au Cordeau» en- xes. milles femmes de joie; car elles n'ofe-S^,*.
.itnomkî forte que l’on peut voir d’une porte à l’au- roient demeurer dans l’enceinte de la ville. •“<*« i°»

rm '

tre, tout le travers de la ville. Ces rues cil impoflîblc de dire combien de fortes «'<>•

sàannu- font ornées de belles maifons de chaque jc marchandifcs & d’ouvrages on tranfpor-aS^^

tomf,, côté: au milieu de la ville il y a une nui- tc dans cette ville: on diroit qu’il y en au-^““ u

tîtot
’ *on ’ °ù *1 y a une très grofic cloche, > roit affez pour en fournir tout l’Uni-

“* Fi ' dont on donne le lignai tous les foirs, par vers .
» Mais on y aporte des pier-j^™-

.

trois coups, pour avenir que pcrlonnc res precieufes, des perles, delà foie, & di-
c

n’ait à fortir de fa maifon, jusqu’au len- verfes fortesdeparhims ?AcY Inde ,àc Man-
demain: à moins que ce ne foit pour fc- gi, dcCham, & d’autres Pais : 1 car cette

fw»™ courir les malades & 1
les femmes en tra- ville clt *° comme le centre, où viennentc-rft le

vail. Car ceux qui font obligés par ne- aboutir toutes les Provinces voi(ine>}]& il

ccflité de fortir la nuic, doivent porter de ine palTe pas un feul jour en toute l'année,rms»
la lumière avec eux. Chaque porte de 'que les Marchands étrangers n’apportent

la ville elt gardée s par milleSoldats, non ibien prés de mille 11 chariots chargées de
pas tanr pour la crainte des Ennemis

, foie , dont on fait des étoffes 11 admirables]

que pour les voleurs & les brigands : dans cette ville,

car le Roi prend beaucoup de foin à ce I (yjg

que cette maudite race foit exterminée.
1

«btttvé* 1

CHAP.

I. En nôtre langue. ». Pour une femme en' fe. 8. atiiE. 9. lai»]. Manu le Cathuy le plu-
couche. 3. Le MS. ajoute : imtet Ut nain. a. Ce-

1

fleurs autres pais fans nombre, to- Comme au
la n'eft pas dans le MS. 5. Cela n'eft pas dans le milieu de plulieurs provinces. u.Cbvuti. ai-En
MS. 6. Cela n'eft pas dans le MS. 7. Cette rai- grand nombre,
fon clt raportcc dans le MS. au precedent paragra-
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C H A P. XII.

Le Grand Chain a une fort grande Garde

Le grand Cbam a douze mille Cavaliers

pour fa garde, que l’on appelle 1 £hte-

f:tt ou le» fidèles Soldats du Roi, 1 qui gar-

dent fa perfonne]: cette Troupe a quatre

Chefs; dont chacun commande trois mil-

le hommes: leur office eft, comme nous

avons dît, de garda- le Roi jour & nuit:

C’eft pourquoi ils font nourris à la Cour.

!.<**.<* Voici l'ordre qu’ilstiennent à la Garde.-cha-

'”2, que Commandant fait la garde avec fes trois

K.u mille hommes; après quoi il eft relevé par

un autre Commandant avec aufli trois mil-

le hommes, & ainfi alternativement pen-

dant toute l’année. Ce n’cft pas qucl’Em-
mais pour faire

licence.

73

pereur ait rien à craindre, n

éclater davantage fa Magnif

CHAP. XIII.

Du Magnifique appareil de fes Fedins.

V oici de quelle manière on proccdedans

la pompe 8c la fomptuoûté des feftins

s.»»*-
<iu Roi, J.orfque pour quelque fête, ou

pour quelque autre railon,!©Roi veutdon-

ner un féttin, ce qui fe fait ordinairement

‘“"•"“" dans la grand’ Cour de fon Palais
,

la ra-

j,, ^ ble, où il doit manger, eft pofée à la par-

Anré Jâa*tjg Septentrionale delà <-oar, & plus clc-

“ wu“-
vce que les autres tables. Quand le Roi

fe met à table, il a le vifage tournéducôté

du Midi, aiantàfa gauche la premicreRci-

ne, & à fa droite les fils 3c fes neveux, &
tous ceux qui font de la maifon Roialc.

ceivmo- Leur table eft cependant plus batte, en-
I'i<3' forte que leurs pieds touchent prefquc leurs

têtes: les Barons 6c Courtifans, & autres

Officiers de Guerre font encore dans un

lieu plus bas, aiant chacun leurs femmes à

leur gauche: chacun lient fon rang, 8c les

femmes fuivent le rang de leurs maris. Car

tous les Nobles, qui doivent diner à la

Cour,un jour de fête, amènent leurs fem-

mes avec eux : & l’Empereur même ,
pen-

Chacun
cime foo

caug.

dant qu’il eft à table, patte en reviie des

yeux tous les conviés. Hors de cette Cour in 6m-

Roiale , il y 3 d’autres Cours à côté, dans^J^"”'
lesquelles, un jour de folcnnitc,il yaquel-*'*-

qucfois julqu a quarante mille convies î les

uns font des Courtifans, d’autres viennent

pour rcnouvellcr leur * dépendancede l’Em-
pereur. Il y a grande quantité de farceurs, n: >'na'-

« de baladins: a G eft pourquoi au milicud»t «c

de la Cour Roiale, on pôle un vafe d’or
>2tum*î*

=

d’où découle le vin , ou quelque autre li-

queur, comme d’une fontaine: 8c il y a

quaire vaill’eaux d’or placés ça 8c là, pour

recevoir cette douce liqueur, d’où ou la

puife cnfuicc pour enfervir à tous ceux qui

liant à table. Tous ceux
,
qui font traités

danscetteCour,boivem dans desvafcsd’or:

on ne peut exprimer le grand appareil, ni

la quantité des valesd’orSc d’uccnttles, qui

font emploies, quand le grand Cbam donne

une fête publique. Les Princes qui fervent

le Roi à table ,
fc couvrent la bouche S,

d’une érofe fort fine.de peur que leur fou- p‘tat”-

fie ou leur haleine ne donne fur le manger
& le boire du Roi. Et quand l’Empereur Micitcfll

levé la Coupe pour boire, tous les joueurs j./”,

d’inrtrumens 8c les Trompettes, commen- *•

cent à faire entendre une agréable Mufi-^S"o«
que, 8c tous les Courtifans fe mettent à ge- “
noux. 11 n’eft pas befoin que je farte la Motion,,

defeription des mets de la table du Roi, de

leur dclicatcttc 8c de leur Magnificence, ni

avec combien de pompe 8c de fplendeur

ils font fervis. Le repas étant fini , lesg»^
chanteurs Sc les joueurs d’inftrumens, les ap:;. ic

Negroraanciensoc les farceurs viennent fai- Ktf“-

re leurs concerts 8c leurs grimaces devant

la table du Roi: ce qui contribue à le met-

tre de bonne humeur 8c à lui faire une agréa-

ble digeflion.

CHAP. XIV.
Avec quelle magnificence on célébré le jour de

la Naiflancc du Roi.

Les Tariares obfervent tous la Coutume
de cclebrer avec beaucoup d’honneut

le

J. fiu/lc*. 1. Cela n'efl pas dans leMS. 3. Ceuichofcs partantes , nouvelles & différentes & di-

qui tiennent des Tetres Sc'dcs Gouverocmens delà vertes,

libéralité de l tmpercut- 4. Et qui «portent des _ .

(E
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XV.
joer N

le jour de ki naiflancc ' de leur Prince
]

j

C H A P.

«il Celui de la Naiflancc de 1 Empereur (.u- • qu prcm:erjottr \-an ^ jour foleitml fat mi
Septembre: Se il cclcbrc

ptift.-nmc ce jour avec plus de folcnnité ,
qu’aucun de I

les Tartares.

L>r'.V toutc l'année, excepté les Ralenties de T e premier jour de Février, qui eft

us c*- Février qui eft le commencement dcl'an-)JL_i commencement de l’année des far- «romen

i’rpclît.^. née. 1 Le Roi au jour de fa Naiflimee eft
.
tares, ils celcbrent avec beaucoup de fo-fSSî

*

Knimot
revctud’im habit d’ctoffcd’or trésprccicu- lennité, en quelque endroit qu’ils foient:

iimu." fe: tous les Courtilans 3 font auili habillés S; tant hommes que femmes, ils s’habillent

Prtfett*

RC’i

le plus magnifiquement qu’ils peuvent: le
j

ce jour là de blanc, appellans cette fête

m.1 Ttti‘
^°i lcur donne à chaçun * des Manteaux caufc de cela 8

la (été des blancs', car ils c/joi u
d’or de grand prix, & des fouliers faits de 1 croient que l’habit blanc eft d’un bon pré- km**,*'
peau de ' chameaux , & coufus de fil d’ar-

1

fage. C’elt pourquoi ils s’habillent le pre- 4i««>.

enforte que chacun tache de faire mier jour de l'an de cette couleur, efpc-^J*^'genc :

honneur au Roi par fa magnificence, cha-

cun des Courtilans niant l'air d’un Roi.
6 Cette pompe ne s’obferve pas feulement

rant que cela leur portera bonheur, toiît

le relie de l’année : les Gouverneurs des côita
Villes & les CommanJans des Piovinccs, 800 P"6*-

pour le jour de la Naiflancc du Roi , rnaisi pour marque de leur foumiflion, envoient C« lund.

dans toutes les fîtes, que les fartâtes ce- ce jour la des Prefens à l'Empereur, à

lebrent, pendant l’année, & qui font au ' voir de l’or, de l’argent, des bijoux, dcsp'Utinre

nei« f*. nombre de treize: à toutes lesquelles le Roi
j

perles, des étoffes prccicufes & des che- '^S,
u

"‘itTdu-fait prefent, aux grands de fa Cour, des! vaux blancs: d’où il arrive quelquefois que fimf*-

• habits précieux enrichis d’or, de perles £c
!

le Roi ce jour là reçoit cent mille chevaux ITîoTS*
'/.• io l’ir- d’autres pierres pretieulés,dc mc-mcqucdcs blancs: les fartâtes fc font aufll des » P re’"^‘°"Uc

robbes, Sc des fouliers, comme nousavous, lens les uns aux autres au commencement
déjà dit. Et tous ces habits des Courtilans

; de l’année : & ils croient que cela eft d’un
J;'”

1"

font de même couleur, que celui jlu Roi.
|

bon prefage pour eux pendant le relie de u* uim
C’cft auili une coutume parmi ksfarures,

i c oua-b que le jour de laNniflance du Grand Chant,

1» ü«
F
ie'cs Princes & les nobles defon Empire, cn-

t.-w U in voient des prefens à l’Empereur : & ceux

fo^tlr.qui ont deflcin d’obtenir de lui quelques fa-

l’anncc. Enfin ce jour làon mené a la Cour
tous lcsElephans du Roi, qui font au nom-
bre de IO cinq mille, couverts de tapis: iur STm«.
lesquels font peintes les figures de divers “ **“ u

animaux tant cclc Iles que terreftres,& por- lîuita't”
<U

%vt^l Chrétiens, Juifs

& autres paiens,font obliges de prier leurs

Dieux pour la vie, la confcrvation, & la

ptofpcrité du grand Cbam.

SS?

nombr* ét

niiüe

D
T’ uT.

vcun s’addrefTent à douze Barons établis
j

tans fur leurs.dos desCoffies-remplis deva- [JJ“*
“ST* pour celas dont la reponfe eft comme li

1 les d’or & d’argent
,
qui fervent àlacele-fc«i

fEmrcrcur même avoit répondu. Tous les - bration de ccttc fête magnifique des blancs.
mil

tjittupori- peuples, : de quelque Seélc qu’ils loicnt.lOn amené auili beaucoup de chameaux ,
m

~ Mahometans. Tariares, couverts de très belles c iodes, ôc qui font^
chargés de toutes les provifions neceflai- Oo > ““*

res, pour un fi grand tegal. D’abord queîhÜL
I

le jour des blancs commence à paroitre
,
gjOg'j»

;

tous les Rois, les Ducs, les Barons, letfescw

|

Officiers, les Médecins, les A Urologues, les {j*^*
i
CommanJans des Provinces 8c des armées, *» fane.

i. Son. i. Car le mois de Février eft le premier , thébit du Roifait plus pretüux , eeptndtnt teux dofit oÆ-
niois de leur année. 3. Barons, & des Soldats au rien fout fi maçniJûjHet , ytii y en Avait

, qui ««.
rfom 5rc de n. mille que l'un apelle les fidèles , par- r«wtf plut de dix nulle buAn«i d or. 7 Le MS-ajou-
cc qu'ils aprochctit de plus prés la pcifonnc du

;

te t au nombre de rt.ôc 50. fix mille. 8. La Fête blan-
Pricce- 4. A toutes les Ictes qui font 13. fois par che. 9. Des prefens blancs. 10. Il y a ainfi dans
an* 5. CjwnUj. 6 • Le M. S. ajoute

, fuet q*e Ile MS* CV. M.
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fie tous les autres Officiers de l’Empereur

fe rendent à la Cour. Et comme cette pla-

,

ce ne peut pas les contenir tous, a caufe de

la foule du peuple, ils fe rendent dans les

Cours voifines. Chacun étant en ordre fui*

jwcy«“vant fa dignité, Sc le rang de fa charge,

ivwt Si nu de latroupc fe 1ère au milieu de lamul-
"r"' titude & crie à haute voix j inclinés vous

& adorés. Cela étant fait, tout le monde
fe met promtemcnt à genoux : Sc mettant

le front contre terre, ils font comme s'ils

adoroient Dieu: ce qu'ils font par quatre

fois. Cela étant achevé, chacun va à fonj

rang à l’autel, qui cil pofé dans la Courf
fur une très belle table peinte en rouge, fie

fur laquelle cil écrit le nom du grand Cbam:
& aiant pris un fort bd cncenlnir, ils bru-

j

lent diverfes fortes de parfums fur l'aurclSc

fur la table, il l’honneur du grand Cbam,
& cnluite ils retournent à leur place. Cet

.

cncenfement infâme étant fini, chacun of-

fre les prefens , dont nous avons parlé ci-

i

diffus. Toutes les ceremonies étant ache-

vées, on dreffie les tables, fie l’on fert un!

magnifique feftin, où tout le monde fe rc- !

jouît tant qu'il veut. Après le repas les

Mufïcicns fie les farceurs paroilfent
,

qui:

achèvent de les mettre de bonne humeur.
Dans ces fortes de fêtes l’on amène au Roi
un Lion aprivoifé, qui fc couche à fes pieds

doux comme un petit chien, ;qui reconnoit

fon maitre.

C H A P. XVI.
Dis Elles Sauvages que Fon envoie de tous

côtés au grand Cham.

P endant les trois mois, que nous avons

dit que le grand Cbam demeure à C,jib-

balu, .à favoir Décembre, Janvier, ficFe-

vricr,tous les cba(Tcurs,queleRoi a ' dans

wôùt i toutes les Provinces du voifinage de Ca-
CÆ
~uda *bai,~] s’occupent à la chaffic, & envoient

bno'ôu'l-aux Commandans toutes les grandes bêtes

l
"i£ r«: 9U’*1* peuvent prendre,comme Cerfs, Ours,

de Chevreaux, Sangliers, Daims 8c autres b£-
toute* le»

pJKcei He
fan Eiufirç.

tes fauvages : Sc quand ces Commandans font

éloignés de moins de trente journées de la

Cour de l'Empereur, ils envoient ccs bc-
tes * par des Chariots , & des Navires]
après les avoir éventrés auparavant : mais
s'ils font éloignés de plus de trente journées,
ils envoient feulement les peaux, dont on
fait des couvertures d’armes.

C H A P. XVII.
De quelle maniéré le grand Cham fait

prendre les hôtes fauvages avec les

aprivoijèes.

c grand Cbam fait nouiir diverfes bêtes, 2îS„
dn

J Si quand elles font apprivoifécs,il s’en

fert à la chafTe, 8c il prend un grand plaifir

à voir bâtre une de ccs bêtes aprivoifêcs™™'^'1'

contre une farouche. 11 a furtout des Lco- tf.r.c ^
pards aprivoilés, qui font fort propres à lajj^ **

chaffic, fie qui prennent beaucoup de bêtes. c*».

11 a desLinx.qui ne font pasmoins adroits

à ce: exercice, fie des Lions très grands fie

tics beaux.-
ils font plus grands que ceux

de EabtUne , fie ils oni des poils de toutes
fortes de couleur , blancs, noirs, fie rou-
ges, Sc ils font auffi drcffics à la chaffic : car
les chaffieurss’cn fervent le plus fouvent pour
prendre des fangliers, des ours, des cerfs,
des chevreaux , des ânes fauvages Sc des
bœufs fauvages. On a coutume de mener '

deux lions lur unc’cfpece de Jtrainaut,]

pendant qu’on vachafficr
j
qui font fui vi cha-

cun d’un petit chien. L’Empereur a auffi

plufieurs aigles aprivoifés
,
qui font fi s fa-

rouches,] qu’elles prennent les lièvres, les

chevreaux, les daims fie les renards. Il y
en aparmi ccsAigles delà audacieux

,
qu’ils

fe jettent fur les loupsavccimpctuofité; îc

les fatiguent tellement, que les hommes
peuvent les prendre après cela , fans peine

Sc Tans danger.

C H A P. XVIII.
De Perdre obfervi quand le Grand Cham

va à la chaÿie.

Le Grand Cbam a deux Barons, s qui^'^j
font comme fes grands veneurs t ch.v k

Cbeu* v» i
CUn l* clmît.

i. Pour 6o. jouir,ccs autour delà Province de
:
Atiemandt , font tmt itftlU Baya , cr tauen Nur..

Ctthty a. Dans uu CarolTc, ou vaiffcau- 3. Ca-|gara,
rode, a- féroces, s- Le M. S. ajoute

,
qui {tnt

(E })
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ctu«>c cun de ces Barons a bien dix mille hommes
pa*fo« lui, qui ont l’intendance de toutes les

ai,
'

rr.uic chofes ncccftaircs à la chiffe: car ils nour-

r'lTent de grands chiens, * & les dreflent .

1

Et quand le grand Cbam veut prendre ce

divertilTcmem & faire une partie de chafte

extraordinaire, les deux Barons, dont nous

avons parlé, mènent avec eux les vingt mille

hommes, qu’ils commandent, & une gran-

de troupe de chiens, qui font ordinairement
r-iTiton 3 environlcinq mille, Sc fe vont placer dans

sh..aide I endroit, ou le Roi veut chaHer, oc le

UuUt
' font en cette manière. Le Roi fc tient avec

fa Cour au milieu de la plaine , & les deux

grand Veneurs avec leurs gens fe tiennent à

tnnmj„droit & à gauche du Roi : l.i troupe de l’un

de* de ces grands veneurs cl\ habillée de rouge

v^run h,- Sc celle de l’autre l’eft de iblcu. Les hom-

T£lt- mcide chaque troupe fe tiennent côtéàcô-
i», j«r«i-tefur une ligne, Scccux de l'autre font de
,

f

'* J,IO“'méme vis-à-vis: ils occupent un fi grand

terrain de cette maniéré, qu’il faudrait bien

emploier un jour entier
,
pour pouvoir al-

ler des premiers jufqu’aux derniers. Ils ont

leurs chiens avec eux, & après qu'ils font

rangés, comme nous avons dit, ils lâchent

leurs chiens, lesquels, courant de cette ma-
nière par tant d’cndro,ts,ne fauroicnr man-
quer de prendre un grand nombre de bétes.

Car ce terrain eft fort abondant en béces

fauvages , fc il eft prefquc impoflïble, qu’au-

cune puifle éviter lea lacs ou les chiens.

C H A P. XIX.
Di h Cbajfe a*» ci/raux du grand Cham.

Le mois de Man aprochant , le Grand
Cbam quitte la ville de Cambalu , &

<T,j>« u s’en va vers les Campagnes, le long del’O-

cll»rî.. ce.in, menant avec lui un grand nombre de
mouJti Chalfeursaux oifeaux, environ aux mille}

“*"
qui ont des Faucons ,des

6

Eperviers,J des

? Griffons, & plufieurs autres fortes d'oi-

feaux de rapine Sc propres à cette chafTe :

il y a bien autour de cinq cens de ces oi-D^.
leaur. Or ces chafteurs fe répandent dan*J“jj"*h

ces campagnes , & ils lâchent leurs 8
fau-ouiui,**

1

cons Sc leurs éperviers fur les oifeaux, qui^
|

‘«

font là en abondance: Sc tous les oifeaux, pi.

qui font pris, ou du moins la plus grandes-
partie, font portés au Roi. Le Roi le fait t, Rjiefl

porter dans une petite maifon de bois,pof-r|jn^iw

tee par qnatre Elcphans, couverte depeaux
de lion, & dorcc en dedans. Le Roi a,^1

^
pour lui tenir compagnie, quclqucs-unsdes fumai-

principaux de fa Cour ,& douze 9 cpçrvicrs] 8*™*-

des meilleurs. Autour R à côté des Ele-

phans qui IO portent le petit Château roi-

al] il y a plufieurs nobles Sc officiers ache-
vai, qui des qu’ils aperçoivent quelques
“ faifans, grues ou autres oifeaux en l’air,

avertirent d’abord les chafteurs, qui font

auprès du Roi: & ceux-ci en avertiflent

l’Empereur, Sc découvrent la petite mai-

ion Roiale, où il eft, Sc lâchent les fau-

cons Sc les éperviers; & de cette manière,

le Roi peut voir cette charte , fans bouger
de fa place. Ces dix mille hommes, qui

font emploie à cette chafte & qui font ré-

pandu par la Campagne deux à deux pren-

nent garde , de quel côté les faucons Sc les

éperviers prennent leur vol , Sc ils les fe-

courent en casde befoin. Ces fortes de gens Ul
s’appellent en langue Tartare,' " l'ofcanr

qui veut dire , Garda ,
Sc ils ont une

^

certaine maniéré de rapcller les oifeaux,

quand ils veulent:] Sc il n’cft pas neceflai-

rc, que le chaflcur, qui lâche l’oifeau, la

fuivc
,
parce que ceux , dont nous venons

de parler, ont l’œil, 8c doivent prendre

garde
,
qu’aucun nefc perde ou ne foit bleflë.

Ceux qui font le plus prés d’un oi l'eau, pen-

dant le ccxnbac, font obligés de le recou-

rir; les oifeaux, que l’on lâche ainfi, ont
une petite tablette d’argent attachée à un

pied:

i. Que nous apelons }!cs mallins. t.C'cft pour-
quoi on les apeile en langue Tartare, Coéii c'ell

a dire les Intendant des grandi xbimt. 3, Au de là

4. De couleur d'or, que nous apcions communé-
ment Ht», cthfit. 5.ralconeticns. 6.Et un nom-
bre innombrable de fagrcs.- 7 . Mail ils ont des'

grandes Autruches îc des Grifaucons, jusqu'à cinq!

.cens. 8. Des Autruches, des Griffons, & des fau-

cons. 9. Grifaucons. to- Ils portent une petite

cloifjn couverte d'dtofe de foie 4c d'or. 11. Des
faifans. il. Rpfcanùnt ou OarMent d'djiaux. Cha-
cun d’eux a d'une elpece un mllrument pour ra-

pcler les oifeaix 4c pour lea lâcher.
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77 VENITIEN. LIVRE Iî. CHAP. XX. Kc. 7«

Mmtneie pied : fur laquelle eft U marque du Prince trois Coloranes de bois de lenteur, orné»

kTw&Tu, ou de Ion chaffcur : afin
,
que fi elle venoit de (culpturc, couvertes de peaux de lion

s’égarer, on put la connoitre & ta repor- 0 rouge & noir: car il y a des lions, dans

ter. Que fi on n'en fauroit connoitre la ces pais là, de differentes couleurs. Ces
r»<»

j
.pi-marque,onlaporteàunBaron,c|ue l’onap. tentes ne fauroiem être endommagées par

pelle, àcaufcdecdajenlangocduPaïs'Æfl- les vents, ni par la pluie: parce que les

Urgaci,c'c&-i-dtre,g*rditndes’ cifevtxjper- cuircs, dont clics font couvertes, font allez

fkîÏÏfcdwt&a les garde, jusqu'à ce, qu’on les lui
,

forts, pour refiller à toutes les injures de
•““*•"1 demande. Il en eft de même des chevaux ou l’air. Les dedans des tentes font tapiffes
botu

' u- des autres choies perdues à chaffe. Et qui

tapifTéî

de riches peaux ? d’hermines, & de zifae-
r*’* • .

|

î^fTri-
conc

i
ue ne porte pas fur le champ à ce Baron fines: quoi que ces peaux foient très rares

quelque chofe
,
qu’il a trouve à la chaffe, 8c Sc trescheres en ce pais là : car la garniture

s’en ferc pendant quelque teins, il cft puni pour une feule Robt y coûte, quelquefois,
t.o. qu.i. comme voleur. C'eft pourquoi ce Gardien jufqu’à deux mille “ bizantins d’or. ® Les

uthïâci des chofes perdues fait mettre fon étendard
,

cordes, qui fouticnnem ces trois Tentes,
“ i* p

'rli

*ur c
i
ue *<

l
ue eminence pendant que la chaf- font de foie. Autour de ces trois Tentes T*01» *•

iTttTnp^ fcfc fait : afin qu’on l’aperçoive de loin, & Roiales , il y en a plufieurs autres pour lcsfj,’^/^

&T Lttu au mdieu d’une fi grande multitude de mon
tviîoo., de, qui le trouve lai 6c que par ce moien on

g’-’f!’’ lui puiflè rapoiter les choies perdues.

CHAP. XX.
Des Tentes megaifijtut du grand Cham.

T)cndant que l’on le divertit à lachaffedes

femmes, les fils & les concubines du Roi :

il y en a encore pour les faucons, lésine"

Epcrviers, les hiboux , les grifâucons] 8c lcs
bLl^

autres oiféaux, qui fervent au plaiûr de L
chaffe: car il y a une fi grande quantité de
Tentes, qu’on diroit, quand on aprochc

oifeaux , on arrive dans une 5 plaine] du Chsnp, que c’eft une très grande ville.

nommée * Caciamordim : où il
y

a des Tcn-

JJÏÏg^tcs drclîées, tant pour le Roi, que pour
ou a,*m. toute fa Cour, au nombre d’environ dix

bwâre«- œuDc, qui font rangées dans l’ordre que je
dr, vais dire. Il y a premièrement une grande

jll'raT* Tente fous laquelle * mille perfonnes peu-

vent aifemcm loger , Sc dont l’entrée re-

garde le Midi, t ’eft où logent IcsBaronv,

ks Nobles & les Officiers ; auprès de celle

là il y en a une antre vers l’Occident, qui

cft comme la Cour 8c te Confeil du Roi ,&
’ où il entre , lors qu’il veut parler à qucl-

T(nrtRoi
qu't*o. Il y adans unquartjcrde cetteTen-

jKVii te un lit , où le Roi couche : il y a encore
co“' d’autres Chambres, cours

-

èc apanemens,
Coaunot auprès de ccttc Tente Roialc. Voici

,
cora-

tÜLtü».. ment font bittes les Tentes du Roi , c'tfl-

à-dtre celte , où cft fon lit , fa Cour 8c fon

Confeil: cites font foutenues chacunes par

il y vient suffi une grande multitude de cu-
rieux

,
pour être les témoins d’un fi beau

fpc&acie, outre ceux qui font deftinés aux
offices du Roi, 8c qui ont teursTerstes tout Tmm
comme ils ont leurs iogemens dam la ville

de Cambaiu-, par exemple, tes Médecins,
;

1 "' Ma-

tes Aftrologucs, ‘ 1 & tes autres Devins] duih.il^,*'

Roi. Le Roi demeure dans cette Plaine,

pendant tout te mois de Mars, 8c pendant a«.

ce tems la on prend une infinité. de bêtesJ^JJ^
& d’oifcatix : autrcmcnc il n’eft permis àijaiiii pcn.

petfoone de chaffe r "dans toutes ces Pro-^,'“ :'

vinces de ce Roiaume là, du moins à vingt

journées d’un homme de pied à 1a ronde
, ] ïkcufa

i

ni auffi d’avoir aucun chien ou oifeau dcJ’g'J0"

1

-

chafic: mats il cft principalement défendu ,nnd< .u

depuis le commencement du moisde Mars
jufqu’au mois d’Odobre, de prendre, de»»* m-

quelque manière que ce puiffe être, «tesSaoiT’

Cerfi,* ‘‘isifc

i. Bepemy. i.- Des choie». 3. Province. Voies Or les animaux, dont on tire ces pour, font apc-

vr. peu phi» bai. 4. Céâemerüya. 5 Environmil-jlés , St font extrêmement grandi etc.

le. 6. De diflereme coulent, à lavoir blanc
,
noir, 10. Des Grifaucou» , des autruches , as des fan-

& rouge. 7. Herminti H Cemhlaui 3 Biunce cons. ti. Des ftuconier» gt autres Officiers,

d'or- ÿ. Si elle efl farte de peaux : mais fi elle elt iï. Dans toutes ks Provinces à aa- journées a fa.

commune , cite peut valoir nulle Bir ances d’argent, ronde de celle de Celte].
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Cerfs,des Daim», des Chevreaux, des liè-

vres St autres bêtes de cha fie.
1 C'eftpour

cela suffi que ce païs là abonde en toutes

-fortes d’animaux , & la plufpart font fi fa-

miliers avec les hommes, qu’elles paflent

fouvent auprès d’eux fans s’effaroucher. Le
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qu’elle n’a point cours en leurs Païs
,
quand comme*

ils veulent s’en retourner, ils en achètent
des marchandifes, qu’ils emportent en leurs «n»»*
pats. Ce Roi commande quelquefois a ceux, a,

qui relient à Cambalu, qu’ils aient à por- "•

ter leur or, leur argent, Sc leurs pierres

Roi après avoir traité
,
pendant trois jours, precicufcs

, fans retardement, entre les mains

tous ceux qu’ila invité à cette chaffe, fe

retire à fa Maifon 1
fie permet à chacun de

fe reiiierchcz foi.

C H A P. XXL
De U Monnoie 1$ de la Ricbeffe du grand

Chain.

de fes Officiers; & en recevoir la jufte va-

leur, en la Monnoie fufdite. Delà il arri- MoUxaic
ve, que les Marchands 8c les habitans n’y a“~“

peruent rien: oc que par ce moien le Roi .cr>.o*a,

tire tout l’or& l’argent, & fe fait degrands^^î^
Threfors. L’Empereur paie suffi, en cette

Monnoie, fes Officiers & fes troupes: &
dû'*ua4 ï a Monnoie du grand Cbam « n’eli ni enfin, il en paie tout ce qu’il a befoin pour

e'J^i JL d’or , ni d’argent , ni d’aucun autre : l’entretien de fa maifon fié de fii Cour. De-
^‘•“••“mctal: mais] s ils prqncnc d’une certaine lorte, qu’il fait d’une chofc de rien beau-

c.orce du milieu d’un arbre nommé Afa- 'coupd’argent : Sc qu’on peut faire auffi beau-

m, qu’ils durcid'cnt : J après quoi ils la cou-

pent en plufieurs pièces rondes, furlefqucl-

coup d’or 8c d’argent avec cette mifcrable

monnoie. Ce qui fait, qu’il n’y a point de^{^‘
utfrrwnti 1rs ils impriment les armes du Prince. «Les Roi au monde plus riche quclegrandCiax». “<*»•«-

car il amaffe des threfors immenfes d’or fietffccet- plus petites de ces pièces peuvent valoir des

fous Plurnoïs , fie les plus grandes un demi
gros de Penift : il y en a encore de plus grands

de la valeur de deux Vénitiens, de cinq,

& même de dix: il y en a auffi,qui valent

un Btzance d’or, deux, Sc même jusqu’à

d’argent, fie il nedepcnfe rien.

C H A P. XXII.
Des douze Gouverneurs des Provinces &

de leur Office.

cinq.] L’Empereur fait bâtre cette mon. T e grand Cbam a douze Barons à fa Cour, d<*k*

noie dans la ville de Cambalu, d’où elle fe J—(qui commandent en l'on Nom à 54. Pro- SüüTJj,

répand dans tout l’Empire: fie il cfldefen- vinces.- leur office efl d’établir deux Re-r«»i0i“

du, fous peine de la vie, d'en faire, ou d'en

expofer d’autre dans le commerce, par tous

les Roiaumcs 8c Terres de fon obeïffàncc;

éteurs dans chaque Province, pour avoir
l’ceil aux armées, que le Roi entretient dans
lès lieux de leur diflrit, & les pourvoir des

& même de refufer celle là. Il n’cfl pas choies neccflaires. Ils donnent avis au Roi uurpou
permis non plus à pcrlbnnc, venant d’un de tout ce qu'ils font; qui auffi tout cela'

,“‘
(

f^
autre Roiaume,qui n’cft pas lujct au grand confirme par fon autorité: 6

ils accordent

rauaoou Cbam, d'aporter d’autre monnoie dans l’Em- beaucoup de grâces & de Privilèges. C'eft
rem- pire du grand Cbam. D’où il arrive, que pourquoi ils font fort confidercs, Scieur

les marchands, qui viennent fouvent des païs, faveur fort ambitionnée, ils logent dans

Difelfc

d'jpcncc

éloignés, à la ville de Cambalu , aportent

de l’or, de l’argent, des perles fii des pier-

res precieufes
, qu'ils troquent contre de

cette monnoie impériale : mais
,

parce ,

un grand Palais dans la ville de Cambalu ,

qui leur efl defliné, fie où il y a plufieurs
Cours Sc plufieurs chambres pour eux 8c
pour leurs Officiers. Ils ont auffi des AfTef-

fetm

1. Que fi quelqu'un pretendoit faire autrement vaut un fol tcxnuit ; il y en a de plus grandci, qui
H ferou tué. a. Dans la sille de Cantal». 3. Ce- valent jufqu'i un Bizami chacune, Sc d'autres qui
la n'etl pas dans le MS. 4. Cela fe fait de cctic peuvent valoir Tune deux Biunti, l'autre trois,
manière: iis prenent Jcs écorces du milieu de qua- faune cinq, ïi l'autre dix fuivant leur grandeur,
tre ccorccs d'un arbre, dont ils font comme une c- 6. On les apcllc ,firnp, ou franJiOfitun de UCtw
fpece de papier. 5. La pins pptite de ces pièces I i» Kaam-
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Si

feursic des Notaires, qui font de leurs Con-
fcils ,

Sc qui ont le foiu d'cnfegiltrer leurs

Rcfoiutions.

C H A P. XXIII.

Des Courieri& des Meffagers dugrand Chain,

y des maifons qui leur font definies fur
les Routes.

Hors dc la'villedeCafflfcWtfilyaplufieurs

grands chemins, qui mcnem dans les

n»rel«i« Provinces voiGnes: ilya fur chacun de ces

'“chemins des châteaux ou hôtcleries avec

pjJTtc, de tresbeaux palais 315. miles de lavilledc

Caabalui où lcsCouricrs du Roi fe repo-

fent. Ccsdemcures s’appellent en languedu

pais, 'Janliy comme qui dirait logis des

chevaux: car il y a toujours, dans ces mai-

fons là, trois ou quatre cens chevaux du

Roi, qui font préparés pour lescouriersde

î°miîeiMi fa Majcftc ; Scainfi, de ip. miles en if. mi-
rntmiin- ieSj ils trouvent de pareilles hôtcleries, juf-

Diimiir
qU’à l’extrémité dci’Empirc: & partoutes

les Routes, il y a bien * dix mille de ccshô-

telcrics, danstous leschemins de l’Empire:]

c™?»»’ & le nombre des chevaux, qui y font entre

-^^tenus, pour lelcrvice des couricrs, monte
^“poai u«à deux censmillc. Dans lesendroits inha-

lé
1"’

bit es il y a auffide cesfortesdc cabarets, juf-

qu'à > 50.] & 40. miles éloignés, à la fus-

^uU^Tdiie diftance , les uns des autres. Les
cou? a, villes voiûnes l'ont obligées de fournir à la

nourriture des chevaux, Sc àl’entrctien de
u
“‘i

l”«ceux, qui en ont foin: les hôtelcries, qui

font (îtuées dans les deferts, reçoivent leurs

Provifionsde la Cour du Roi. Dclorte donc,

quequand le Roi veut être informe de qucl-

«^^que chofe, fût ce d'un bout de fon Empi-

1C à l'autre ,
il envoie des Cavaliers

, qui;
*“' portent fon commandement: & qui font en

un jour des 1.8c $00. miles de chemin, Ce

en peu de jours parcourent une grande par-

ût <socik tje delà Terre. Cequi fc fait en cette ma;
'

nicre : on envoie deux hommes à cheval,'

ot«aP.inw«qU i courent fans s’arrêter
,
jufqu’à la pre-

micre hôtcleric : où étant arrivés ils biffent

leurs chevaux fatigues, & en prennent de

81

frais : &cnfuitc ilsfc rendent au fécond ca-

baret. C’eft ainG qu'ils en ufent, foitcnal-

lant, ou en revenant $ & qu'en très peu de itoiea—

tems ils portent les ordres du Roi à l’cxtre-'^^"
mité dcl'Empire; ou qu'ils lui aportent de$n«»»=:ki

nouvelles des endroits, les plus reculés. En-to^“.
1*

tre ces hôtelcries il y a cncorcdcs habita- «**«••

lions éloignées, de trois & quatre miles les

unes des autres: où il y a fort peu de mai-
fons, Sc où logent les coureurs à pied, les-it?,»®

quels portent une ceinture remplie dcdfon- d, ‘

nettes. Ces coureurs font toujours prêts,
1 *

quand il vient des lettres duRot, de les por-
ter avec une extrême vîtelTc à la première
habitation: & auparavant qu’tls arrivent, le

lôn de leurs clochettes les annonce, fait que
d’aurres dcftincs au même Emploi fc pré-

parent à porter les lettres plus loin. De for- 1™
teque ces lettres pafTcnt d’habitation enha-”'”^.^
bitation, par plulîcurs coureurs différons ;

a™ u,

Sc vont ainG jusqu’où elles doivent rcfler.*
1"”'

Et il arrive fouvent, que leRoiaprcnd par AT„osti

là des nouvelles en trois jours, ou reçoit s»'

des fruits nouveaux, d’un endroit éloigné

de dix journées de Cambalu. Or tous ccs

courcursfont exenusde tout tribut ou im-cju.ïîlK!-

pôt ,
s Sc reçoivent outre cela une bonne re-

compcnfe du Roi.] cum.

C H A P. XXIV.
De la prevoiauce de l'Empereur dans U tems

de la 6 cherété desyivres. 1

Legrand Chtim a coutume d'envoier tous scie te

les ans des meffagers en diverfes Pro-

vinccs de fon Empire, pour s’informer. Geô-
les fautcrcllcs ou les infères n’ont point CiMm '

caufc dédommagé aux bledsj ou cnGn s'il

n’cft point arrive quelque obflacle à la fer.

tilité de la Terre. Et lors qu’H api enJ que
quelque province a Ibufêrc un dommagecon-
Gdcrable, illuiremet le tribut, qu’cllcde- l’.n hunu

voit lui paicr cette année là: & envoie du”**’
1 bled de les greniers pour la nourriture de

I

ce peuple , Sc pour cnfcmcnccr les ter-

res pour l’anncc fuivante. Car dans le tems
de l’abondance le Roi acheté une grande

quan-

i. Jtmk. 1 . Plus de dis mille.
J.

Trente cinq. ' compcnfc de 11 cout du Roi. 6. De fterilité de

4. Des Bagues
,
que nous appelons imuj/ti. $ Les chcreté 7. Et du fou autour envers les fujets 9e Ici

icmccs u.oivcm de lent travail une bonne re-

1

pauvret.

(F>
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quantité de froment , afin de furvenir ainq gardent le feu pendant quelque teros: com-
f1 aux Provinces qui n'auront pasfait lare-, me G, par exemple, on les allume le foir.

coite ordinaire: le Roi vend fon bled à un

prix quatre fois moindre, que les Mar-
chands. De même, quand la pelle a détruit

les beftiaux, il remet le tribut de cette an-

née là, ôélcurcn donne d’autres à bon mar-
ché: Outre cela, pour que les Voiageuts

ou les Coui icrsne s’égarent point des che-

mins, il a fait planter des arbres d’efpace

elles durent jufqu’au lendemain. On ufc

beaucoup de ces pierres, furtout dans les en-

droits, où le bois eû rare.

C H A P. XXVII.
De la Rivière de s Pul ifachniz defoufont

magnifique.

en cfp.icc: enforte, qu’en luivant U routejT^Tousavonsmarquéjufqu’à prêtent, ence
marquée par ces arbres, on ne fauroit fc

1
l.>

,romPcr

fécond livre, la Gruatton , la gran.

Il cil incroiable combien le Roi deur, 8c le négoce de la wlle de Cambalu * p

nourrit de pauvres en toute l’année, 8c corn- nous avons aulli fait ladcfcription de lama-
bien de pain il fait dillribucrdu bled de fes Jgnificencc, de la pompe ScdelarichifTcdu

pJbÛxL** grcn,crs,
pour leur tubGllance. Ce que je \grand Cham : L’ordre veut à prefent, que

1». peux dire, c’eil quele nombredes pauvres fejnous parcourions les puis voifîns , 8c

^‘•'montc environ à trente mille, à qui il four- que nous tatliuns mention, en peu de
ii«i rtçai-nit du pain tous les ans: 8c qu’il n’y liiflê mots, de ce qui s’y trouve, ou de ce que

manquer perfonne. C’eft pourquoi aufli les! l’on y fait de plus particulier. I.e grand vnu,mit

j

Cbam m'aiant donc envoie Moi Marc
, dans^j4^

les pais éloignés de fon Empire, pourquoi-
! qncs affaires, concernant fon Etat, 8c qui

manquer perfonne. C’eft pourquoi
ri mm, on pauvres le regardent comme un Dieu

C H A P. XXV.
De quelle loijffon on ufe dans la Province

' 1 Cathai , à la place du Vin.
1
111’ont retenuquatre moisenchcmin: j’ai ex- £<•>{**.

laminé toutes chofes avec foin, foit en al-
Gondert-

P^'rtbn au

ulïiituoi- Tls font dans la Province de Cathai une! luit, ouên revenant. Etant doncà dixmi-J iej,j dil
““L*

. 1. fort bonnebmflon compoféedcris^dc! les de la ville de Cambalu
, je trouvai unc mil '> dé'

1

fci*FaiiiÈ (a'pluGeurs parfurns , laquelle 5 par fa dou-j grande rivière, appcllée 6 PuUfacbmz-, quic,»^*
* J

" ccur fU ipa(Tc la bonté du vin. Et ceux qui le décharge dans l'Océan, 6c qui tranlportc 500

en boivent trop, ou qui n’ont pas la tctc beaucoup de navires marchands. Il y a,
forte, en font plûtôt enyvrcs, que s’ils a-, fur cette rivière

, un pont de marbre trrâéTœwb*.

fennecdu
vin.

V ffTH qui

fenilcm
comme le

voient bû du vin.

C H A P. XXVI.
Des pierres qui brûlent comme te bois.

P ar toute la Province de Cathai , on tire

des pierres noires des montagnes
,

qui

étant mifes au feubrulcnt comme dubois:

8c lors qu’elles font une fois allumées, elles

beau, long de trois cens pas, 8c large de
huit, 7 compofé de 24. arcades,8 Sc^aiani
deslions, aufli de marbre, pour baze du pa-
rapet un à chaque extrémité.]

CHAP.

1. U a fait foire un autre ouvrage, qui n'eft pas

noms digne de louange, à favoir qu'il a fut mar-

quer 8c cnregiflrcr les noms des familles de la ville

de Cansh*lu , qui ne recueillent point de grains , 6c

qui n’ont pas le moien d'en acheter , & qui font en

grand nombre, & auxquelles il fait donner tous les

ans de fes propres magasins tout le bled, dont ils

ont bcfompuur leur fubfiftancc i Cashay. 3. E:t

fort claire, furpallc la douceur du vin, 6c enyvrc
plus aifement quek: vin. 4:: fulijMjnh. 5. Et la

Province dcCar/adv 6 . rulifanimm. 7. Sur la lar-

geur duquel dix fo.viats peut eut marcher de front. 1

8. Et dansl'eau autant de piliers de marbre, j. La
courtine dupont ou murdel'élevation cftainüià 1»

tête du pont d'un coté efl une colonne de marbre
aiantuu lion pour ba7 e, & pour chapiteau un au-
tre lion de marbre: à l'autre boutiljr a unefembla-
ble colonne de marbre foutentte par des lions aufS
de marbre, entre chacun des autres colonnes il y a
unpasdcdiitance La courtine qui joint ccs deux co-
lonnes des extrémités et) de marbre gris, 6c toutes
les autres Colonnes aufli de marbres, ornés de lroa; ce
qui tend ce pont très magnifique.
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C H A P. XXVIII.
* Det endroits au delà de la riviere de

Pulilàchniz.

Apres avoir parte ce Pont fur cette rivie-

re, & en allant trente miles défaite,

. on trouve plulicurs châteaux & maifons

«luaWe-
tnagnifiques, de même que de beaux vi-

«I" ' gnobles et des champs très fertiles. Après

avoir fait ces trente miles, on vient à une

villenommée ‘ Geogui ,qui elt gra nde& bel -

Btüt*aic. le, 8c où il y a plulicurs Monailèrcs con-

facrésaux Idoles. On fait en cette ville de

très bonnes & bellcsccoffcs de foie 8c d'or,

,a!

r * J & des toiles très fines. 11 y a suffi beau-

coup d’hôtelcrics pour les etrangers , ôt

pour les Voiageurs: les habitans lont bons
mtiüi», art ifans 8c addonnés au négoce. EtanOfor-

ti de cete ville,] on vient à un certain dou-

blechcmin, dont l'un conduit par la pro-

vince deCatbai , & l’autre au pars de Mau-
’î cï*'ft vers la mer- * Sur celui , qui conduit à la

c^a»,m iot> province de Catbat , on trouve J des cha-

K°v1ût
<* tcaux ,

des villes, des vergers, des champs,

bu. paû qui font peuples de gens addonnées aux
«tjbonon

art, je au négoce, 8c fort affables , 8c d'un

commerce de vie ailé.

C H A P. XXIX.
Du Roiaume de » Tainfu.

pefcriptfco \ dix journées de la ville de a Geogui,on

îwîwn». A vient au Roiaume de 7ii/'»/ir, qui eft

grand 8c bien cultivé , car il y a beaucoup
ri n'r^ devignes: mais dans la province de Catbat

il ne croît point du tout devin, mais on y
cnpon*. en porte de cc Roiaume ci. t On y exerce
cr»aj ne- beaucoup de fortes de marchanüiles

, 8c

Koumc" d’arts : Scc’cftlà, où l’on fabrique toutes

u- fortes d’armes ,
pour le fcrvicc du grand

Cbam. De là en allant 8 vers l’Occident, on
in forant entre dans un païs fort agréable, orne de

wm'.buit pluGcursvillcs Si châteaux: Ce païsabhn-

st s«od« je en toutes lottes de marchandifes. En
à*™» en fortant de la, oo trouve, a 7. journées, une
fuit.

'
1

8s

où il
|
très grande ville , nommée » Pianfu ,

y a de la foie en abondance.

C H A P. XXX.
Du château de Chincui , 13 de fin Roi

pris par fin Ennemi.

De la ville de Pianfu'Ay a deuxjournées «<w
jufqu’à un château magnifique, nom-

mé Chincui : qui a été bâti par un nommé
Darius-, 8c qui étoic Ennemi du grand Roi,

, sc

que l'on nomme vulgairement le Grande***'

Prête Jean. Ce château cil fi fort par art

8c par nature, que Darius

,

quiy comman- 7>*ri«<re-

doit,ne craignoitpas lcplus puilfant Roi :

de quoi les Seigneurs defon voifinage n’c- imu i u«
toient pas fortcontens, parce qu’ils lui c-*"

IoU,“*

toient comme fournis. Or leGrand Prête Hinoirt ^
Jean avoit à fa Cour fept jeunes homme: fis»)-.**

fort courageux, qui lui promirent avec fer-

ment de lui livrer le Roi Darius : il leurjjjj^*

promit dcgrandesrecompenfes, s’ils en ve- p» r, c>i-

noient à bout. Ils s’en vont donc à la Cour
J”,’

1'

dulboi Dr.rtus

,

8c lui offent leurs ferviccs,

pour mieux couvrir lcurdcrtcin: il les re-

çut à Ion fervicc, comme de fidcles Ser-

viteurs, ne craignant rien, ou làifant mi-
ne de ne fe point méfier d’eux. Or dcux IiiriKI1.

ans fe partirent ; fans qu’ils vident jour

exécuter leur entreprife. Et comme lfSï a”
Roi auboutd’unfi longtems, les regardou
comme de fes plus fidcles Serviteurs: unjour
ilforticavcc eux, Sc quclquesautres, pour
s’allet-promcner à un niilc du château. A-
lors

, les traitres, profitais de l’occarton, mi-
rent l’épce à la main, 8c s’étant faifide lui )l{

ils le menèrent au Grand Prête Jean, pour P"<< un
s’aquitter de leurpromeffe. Celui-ci, ravii“t!ôn»«

de le tenir entre (es mains, le fit brin

der , 8c l’envoicr garder les bêtes des*n
champs : 8c apres l’avoir laiffé, pendant

deux ans, dans cet cfclayage, il le fit ha- an.. »». .t

billcr en Roi, 8c, en cet Equipage roial

,

le fit amener en là prelèncc, » lui parla 1'""**;

ain trou lait U-

Beremon-
UVKt ,l«

rtnvo>t-

i. Courte deferiptfon d’une partie de !ap:ovin*|

cc de cétbaj. î- Cynfutm. 3. A un mile de cer-

te ville. 4. ParlaP.cvincctleGtf/tay on va à cette

plage en dix jours de chemin, Ce l'on y ttouve con-

tinuellement. &c. 5. Tsmfi*. Ô.CjeMpHtn. 7. Où
y a beaucoup dcmcuncis, à cauie de la foie» doni

1^*

il y a là en grande abondance. 8- Par iepr jour-

nées. 0. Pyamj«•

I
(Fi)
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aînfi: Fous avêsprefentement aprisparexpe-
[

gers, & de très belles campagnes. La ter-

rtcnct , combien l itre puijfance émit peu de

ckoji: puisqueje venu aifan prendre dans vi-

tre château, (fi queje vous aifait vivre, de-

puis deux ans, avec les têtes: je pourrais à

prefent te tuer
, fije voulais , (fi per/inut des

mortels ne peut vous tirer de mes mains. A
quoi le Roi captif répondit -, celâtfi vrai,

ilefiainfi. Alors le grand Prêtre Jean , lui

dit.- parce quevous vous êtes humilié devant

Moi, (fi qae vaut vous étés regardé comme
rien, auprès de Moi: je veux à l'avenir vous

traiter en ami ; (fi je fuis content d'avoir pû
vous tuer , fi j'avoit voulu. Et alors il lui

fit donner des chevaux& des domotiques,
pour le retnener àlcmchâteau. Depuis ce
tems là, ila porté honneur au gtanl Prête

Jean, toute fa vie, & il a obéi à tous les

comiuandemcns.

C H A P. XXXI.
Delà grande rivitre appellêe Caromoran,

(fi du pats voifin.

A vingt miles du château de 'Cbincui

on trouve la rivière de Car<smontn,Uic
j

laquelle il n'y a point de pont,àc.iufe qü'cl-

Ic cil trop large 6c trop profonde: elle fe

DtftTîpiiondccharge dans l'Océan. Il y a piuficurs

villes, bâtieslelong decettenvicre, dans

lesquelles on exerce beaucoup de trafiques.

Ce pais abonde, en gingembre, en foie, 3c

f/«r.»iit«cn oifeaux, furtout cd tailàns:* au delà de

fou cette riviere, 8c après deux journées de
“'“Ju“k

chcmin,on vient à la nnble ville de 3 Cianfti,

où l'on fait de magnifiques étoffes de foie

is.ii.M- 8c d'or. Tous lcsbabitansdecepaïslà,8c
."ibm i- s presque] de toute la province de Cathas
(L'Lao- , J I _

*

font idolâtres.

C H A P. XXXII.
Delà ville de s Qucnquinafu.

Cênmtfên
«unie 0C

I-»rge ri»»**

te.

«lu pu.

^u'eiicü

foie.

Ma piïi

Émèn
àc feuJe.

A huit journées de U ,
on trouve quan-

tité de villes 8c de villages, des ver*

rc abonde en foie, aulfi bien qu'en bêtes,

8c en oifeàux pour la chaffe. 4 Que fi vous al-

lés encore huit journées plus avant, vous

trouve! es la grande ville de? Qucnquinafu )

8 qui cibla capitale d’un Roiaumc, qui por-

te le même nom: J lequel fut autrefois fort"ÿ.“|*
r

.

riche 8c fort célébré. C’eft Alangala, un m, ju mt-

des fils du grand Chant, qui le gouverne

aujourd'hui. Ce pais produit de la foie cn&n<iinwa

abondance, 8c toutes les chofes neceflaires^Jj^JJJJ.

à la vie.1 on y exerce aulfi plufieurs trafi-**.

ques. Les habitans font Idolâtres. Il y a

hors de la ville un Palais roial, bâti

une plaine
,
dans lequel Mangala tient fa r„ , c„.

Cour. Il y a encote une autre maifon roia-

le très magnifique, au milieu de la ville * u.» bai-

dont les murailles font dorées en dedans l.cfffi*'.

Roi pafle fon tems à la chaire, avec fes Cour- .mil.

tifans, 8c à prendre des oifeaux -, dont il y a

une grande quantité, en cepaïs là. ““k-

C H A P. XXXI1J.

De la Province de 9 Chunchi.

En s'éloignant de cette ville 8cdu palais,

8c apres trois journées de chemin, on

*

,cui1*'

va par une tiès belle pl ine, où il y a pla-

ideurs villes 8c châteaux, Sc qui ell fort fer-

tile en foie. Aprèscela on vient dans unSj£îj.
pais de montagnes, où l’on trouve, tantu,f<vcu-

iur les montagnes, que dans les vallées,*”'

quaniitcdc villes 8c de villages, dependans

de la province de 10 Chuttcht. Les habitansLaïutiaM

font Idolâtres 8c adorcntla Terre. Onfàiil^JJ” 1*

aulfi en ce pars là lachafic aux lions, aux?». a.

ours, aux cerfs, aux chevreaux, aux daims”"®'

8c autres fcmblablcs animaux. Ce pais peut

avoir vint journétt de long , 8c comme
nous avons dit, il cft compolé de monta-
gnes, dcvallées, & de beaucoup de forêts:

mais il y a partout des bôtclcrics pour

Voiagcûrs. • <

CHAP.

r- Caron. a. On vend là fia faifan, pour une ijume fut aune foi, riche & confidcrablc , liant des
petite pièce d'argent, qui peut valoir la rnonuie muraille, fort cpaifles, dont le circuit peut avoir

d'un rn.fi etc. j Cafiamfn. 4 Cela n'eft pas dansle cinq miles. Il y a , dan, l'cRCcitiie de, murs, des

Manufctii y. tljonfu de mrmc'uujou:,. Et rivic.es, des lacs, & des fontaines. ÿ.^Cbimcfiym.

une infinité de meurierl,à came de la foie Leshom- 10. Chmtkrn.

me, tunt Idolaucs- j. oy<ui/u. 8 . Lequel Roi-
!
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VENITIEN. LIVRE II. CHAP. XXXIV. &c.

C H A P. XXXIV.
De la ville * cfAchalechmangi.

ço

journées de cette ville.] Les vaiffeaux
chargés de differentes marchandifcs mon-

4* état
Ptoviace.

L* villeO
citait pont

U mi

^HCU

Tl y a une Province, qui eft «ntigue à'"™ P« «tteriviere en grandnombre II

1 celle, dont nous venons de parler, & $.%
un Pontdc P'M.

e àxmhvùlc de î;»-^"A v.viiv % UU1IL 1IUU» VWIU 1H ut. **
-J. f I r ./il I.

qui s’apellc Jcbaleebmangi

,

du côté de ’ ï1"»
l'Occidcnt: ella ell peuplée de villes & de

j«'le, & large de huirpas. &
j

fur ce pont cmecivra.

, wo- châteaux. La ville capitale s’apcllc Jeta-
1

,

on deve
> tous

J
es matins, des boutiq

-

^ techmangi, & clic eft frontière de la provin-
d' t°u‘“ for

1

t
.
esde marchandifcs, que l

“«*- ce de Mangi. Cette province a une plaine
° c e olr

' fl X a aufli une maifon bâtieau aoi». ce de Mangi. Cette province a une plaine
mkJaw-

jc trojj j
ourn£cs d’etendiie : apres

upc- oui j un mt*

,
U de Ion*.

on

fi Ut. IIVJU IUUI livu U wtuiuuw . «pis.» quoi D . . . I

tcprjfon pon trouve des montagnes, des vallées, & ’ P?ur rc
Ç
eT°,r un droit de tous ceux

C£“j S: des forêts. Le naïs nenr avoir vinetiour-
<
i
Ul

P*®"*», de même que pour toutes for-

ce pont ; ou demeurent les Officiers

furCe pitft
,

£l(ni de
uUboüda

ESpîîii. des forêts. Le païs peut avoir vingt jour- • * , -, .-r —------ —
U.* .innées de long, & a beaucoup de villes & de

tc
.
s d* denrees. »En avançant àcinq jour-

Villages. Quant au relie, elle ned.ffcrc s "^dc "ttev
!

Ic
- on paffe par une plaine:

vmx le c«û« en rien, de l’autre province: car ilyabeau-
ÜU 1 a ^X.1 es, des châteaux, &bcau-

i dTS^coup d’artifans, de negotians& de labou-
c

.

ouP de ma,fons de campagne: ou il y a

*«• reurs. Le païs cil bon pour la chaflc de
de* '«îles, en quantité; on trouvcla aufli

toutes fortes d’animaux (auvages : ‘entre,
caucol‘P d animaux lauvages.

lesquels on entrouve de ceux , qui portent

le Mule II croit en cette province du gin-

gembre enquantité, ) de même que du ns,

& du bled.

CHAP. XXXV.
De h Province de * Sindinfu.

< CHAP. XXXVL
De la Province dïsTcbcth.

Après la plaine, dont nous venons dec™ pis.

parler, ,0 on vient à la province de
Teieib

;

laquelle le
" grand Cham ] aaffic.vmîcLm.

gée 8c dclbléejon envoie les reftes par les Oot

ville
<»- de Mangi. La ville principale s’appelle aiant presque plus d’habitans: il faut que

iic .'a- auffï Sindinfu

,

qui fut autrefois très grande, les Voiageurs portent leurs provifions en

uà lidic: elle peut avoir lo.milcsde chemin, pourvingt jours: & aprésque les®*”1”*

»ince. tour. Elle a eu aufli un Roi très riche & hommes l'ont eu abandonnée , Ici bêtes fc- .“«ï,
1

.

'o'
11
* très puiffant : lequel aiant laifle trois fils foces s’en font empalées. Ce qui fait que^*1" fa“'

«n>i«<i« pour lui fucccder, ils panagerent la ville les chemins y font fort dangereux, lur-

f^t'iidic, en trois parties, faifant ceindre chacun fa tout la nuit: mais les marchands & autres
Inreftrion

Voij-

en trois parties,

Part de fortes murailles: mais le grand Voiageurs ont inventé “un retnede] con-j£

glTS ' Cbam à réduit lous fon obeïffance
, ÔC-la tre ces dangers 11 croit en ce païs ià dcgiuHwt

f*,

j^ ville, & le Roiaume. Il parte une rivière, trèsgrands rofeaux delà longueur de quin-|,J8î*»

grmVL a», nommée f Quianfu, par le milieu de cette ze pâs,& épaisde trois paumes; d’un nceud M""“'-
ville. Cette rivicre a un demi mile de lar- à l’autre il y a trois paumes de di llancc :ÎTi»£.

'

finconquinge: clic ell fort profonde Si fort poiffon- de forte que quand les Voiageurs veulent fc

voe'h'î** neufe : il y a plulicurs villes & châteaux, icpofcr, pendant ht nuit, ils ramaffent
^tn-pumi bâtis fur les bords®; fon cours s'étend à po.; beaucoup de ces rofeaux, & y mettent le

lieu, fort * ' feu.
fcofbndefic — .— - - 1 _ —; —— — “

poiflonacu- x. JrcbtU&imAngi i. Les habitans du pais font foirlnte dix journées vers TOcean. 7. Un demi
fr* Idolâtres: il y a là des lions, des ours, des cèrts, mile. 8 . Qui montent tous les jour*, i ce que

desdaims, des chevreaux, des linx , &de cespiti- l’ondit à miüc Bi/anctt d’or. Les habitans de ce

tes bétes, qui donnent du mue, dont ila étépailé pais là font Idolâtres, y. Ihtbnh. to. Aiant fait

plus haut j Que Ton po;tc par 4a province de les cinq journée^ lui'dittct. il , Kaum.
'

Cdtbjj. 4. bjflJ.Ja. 5. * <> Car clic s'étend a 11. Une Invention.

fF 5)

^41 -

y
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feu. D’abord qu'ils Tentent le feu, ils font

de grands éclats : 6c cela fait un fi grand

bruit, qu’on le peut entendre de quelques

miles. Ce quiécartclcs animaux, quiont

peur de ce bruit, & les empêche d'apro-

cher. C’cll ainfi que les Voiageurs traver-

fent en fiueté cette province. Les chevaux

& autres bêtes de charge,que les marchands

mènent en Voi.ige, font aufli épouventes

du cliquetis de ces rofeaux : & pluficurs

ontéchapé à leurs maitres, delà peur qu’ils

ont eu, 6c qui leur a fait prendre la fuite:

mais les plus avifés Voiageurs, leurs lient

les pieds de devant* afinqu’ils ne puiflent

pas s'enfuir.

C H A P. XXXVII.
D'un autre Pa'i de Tcbeih £jf de la coûlu-

me honteufe
,
qui j efi vbferv/e.

A pres vingtjourneesde chemin,8c apres

avoir traverfé la province de Ttbtib,

on rencontre plufieurs villes & maifonsde

campagne: dans lesquelles on obfcrve, au

f
00"*1 fuiet des Idoles, une très méchante coû-

•bfetvce tume. C clt auc pas un homme ne veute-
Aimctpjii.poufcr une fille vierge: il faut qu’elle ait

été connu auparavant de plufieurs autres;

foutenant qu’une fille n’clt point propre au'

mariage, à moins qu’elle n’ait été violée.

C’e II pourquoi
,
quand ilpnfle parce païs-

là quelque étranger, qui veut palier la nuit,

fiüJ-Ie. femmes du lieu, où ils s’arrêtent, qui

vriHno? ont des filles nubiles, les mènent aux Voia-

gcgrs ; quelque fois une vingtaine, quel-

quefois unetrentaine, ou' plus,] iëlon le

nombre des Voiageurs , les priant d’en

prendre chacun une
,
pour coucher avec

eux, pendant lel’cjour, qu’ils doivent fai-

re là. Ces gens là
,

prefiés de cette ma-
niéré, en choififiènt à leur fantaific , & Ici

mettent en état d’etre femmes. Et lors

qu’ils s’en vont, il ne leur ell pas permis’

d'en emmener aucune avec eux : mais ils

tfSiiem-les vendent à leurs Parcns Lesfillcs exi-

**"" f" 1 ' cent de ceux, qui leur ont ainfi ôté leur

ptcicnt. virginité, quelque bijou ou petit pi elent :

qui leur fert, comme de certificat
,

qu’el- oa vou.

tes ont perdu leur puccllagc. Et celle, com'rti „
qui actcconniie déplus d'hommes, 8c par

confequent plus corrumpuë, & qui mon- ‘uoi»,,»;

tre le plus de pareils certificats, cil repu-
jjjjjjjj'

tée plus Noble, que les autres, & mériter

d’être mariée plus honorablement. Et nm « 11»
quand elles veulent fc mettre fur leur lu-

"
lire, elles fe pendeut au col les faveurs de

leurs amans: Sc à proportion, qu’elles enL^koo».
ont, à proportion elles font honorées. Mais <fa-

lorsqu'elles font mariées, il ne leur cil plus

permisde connoîtred’autres hommes: mais

elles font obligées de garder fidelité à leurs

maris : £c la plus part des hommes de ce païs rjü

là obfervcnt exattement , de ne fe point

fairedetort, furcepointU. llsfontldo-wa
’

latres& cruels, comptant pour rien de vo-

lcr &dc brigander. Ils vivent de la ebafle,

6c des fruits, que la Terre produit. On£üüj.““‘

trouve aufli dans leur pats de ces animaux,
qui portent le mufti que l’on appelle* Gai- pJn< 1,

deri. Les habitans vont à la chaflede ces

animaux avec des Chiens; ce qui fait, qu’ils neufai

ont beaucoup de mufe. Ils ont une langue SJomcà*
8c une monnoie particulière: » ils font ha- p*iia,u

billes des peaux des bêtes, qu’ils pren-

nent, ou * de groflè bure.] Ce pais cil mœt-

de la dépendance de la province de Tebetb t;

car Tebetb cil une province fort étendue
: Qa

elle comprend huit Roiaumes, qui font

remplis de villes & de villages. Le
rain cil montagneux: il y a quelques en-

droits & quelques rivières, où l'on trouve coni.p*.

de l’or. 6 Il le fervent de corail pour mon-
'^"eVce

noie: car cette pierre ell fort eftirnée par-p*'*-

mieux: les femmes en portent descollicrs,

& en mettent aufli à leurs Idoles comme
quelque chofc de beau. Il y a dans ce Païs
là de très grands chiens

,
prelque aufli hauts

que des ânes: dont ils fe fervent à lachaf- ™«< Ja

lé des bêtes làuvages. Us ont aufli des
? faucons 8c autres oifeaux derapine:] il y
croit beaucoup de cinamomesêc autres aro-

matesen quantité. 8 Cettc Province ell fous

la domination du grand Cbam. c« p*. ù-

1* Quarante, i. Cuir. 4. De faucons lanenens, des fiêrodiens en quantité & fort
bougrain ou de grofle bure. f. bile eft frontière 1 l>ons. 7. Qu’on n'aporte pas chès nous & qui ne font
de U Province de M*r.gi. ù. Appel lé D*pt*pl* l p»s *ûs auprès de nous- 8. On taie la beaucoup de
7. Et d autre* chiens de charte de diverfes fortes, dw, caue’ots ùc autres dores de foie 6c d’or.
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CHAP. XXXVIII.

Sicu)(i<M

à* cent
Ptovinrt.

De la Province de ' Caniclu.

La Province de Caniclu cil contiguë à

celle de Tcbeib à l'Occicicnt : elle a un
iiit.unimRoi

, mais il eft Tributaire du grand

Qham i H y a un lac, où il fetrouve une

fi grande quantité de perles: qu'elles fe-

L“uo«nroicnt * v
‘*

P

r ‘ x ’ ** ‘-‘co ‘ t PcrtniJ * tout I®

pînj. monde d’en prendre. C’cll pourquoi il cil

S^^jjdéfendu, lous peine de la vie, dépêcher
uàidcfcn des perles dans ce Lac, que parla pcrmif-

du grand Cbam. Il y a aulfi dans

^-•cette Province en quantité de ces Animaux
^nommés *Giddert, qui portent tic tnufe.

U m£mc Ce Le , où l'on pcche des perles, cllaulli

ISmodm abondant en poillons : & tout le païselt
œpoiiib<i»-j,iCin de bêtes fauvages; comme ne lions,

d’ours.de cerfs, dédions, dclinx,deche-

pkfoiw-vrcaux,& d'autres fortes d’oncaux. il n’y

y&tTmTCf°it P°’nt dev > n: mais iis font à la place

tunci d-oi-unc boilTbn très bonne Je grains de diverfçs
tattU

fortes. On trouve là en quantité du gi*

ît n> > r°fflc que l’on cueille des arbres qui ont de
(fluide - petites branches, & la fleur blanche, dont

biûmfcn* *e bout en raporte une grande quantité de
ncboutôii ces clouds Enfin il y croit de gingembre
fort bonne. , . ,

J o ° ° r
11 y (luit cnabondance,descinamomcs et autres for-

î^ta de bois de lenteur, que l’on netrouve
S^intcm. point chez nous. On trouve aufli dans les

â'VÎniMHmontrgnes de ce païs lades pierres nommées
oui nuu> t Turquoifes, qui font fort belles: mais qu’il

n’eft pas permis, de tranlporter hors du

o-i^païs. Leshabitans de ce pais là Ibntldola-

M(n<l de» très ; & dont ils font li entêtés, qu’ils

£££• croient, quec’cft un mente auprès d’elles,

h» rone quede proltiiufer leurs femenes Si leurs filles
laoimei. aux pa(panSi Car lors que quelque Voia-

cooium* geur vient loger chez eux, auflitôilepcre

(»

J
'rrfc

t*c Emilie a(Lmb le tes femmes, les filles,

païufuc êc les autres qui fc trouvent dans (à maitbnj

Si leur commande d’obeïr à leur hôte 8c

àfes Camarades, en tout ce qu’ils voudront.'

& ilfortdeiamailon, & y lailîe le Voiageur

& les Camarades > &n’y retourne pas,jus-

qu’à ce, qu’ilsfoicntpartis. Le Voiageur,

pendant qu’il cft là , attache fon a manteau,
ou quelque autre choie pour marque, de-

vant la porte delamaifon: 5c quand le po-
re de famille voiteette marque, rlconnoit

que fon hôte n’cft pas encore parti, 8c il

n’entre pas dans fa maifon: maisil reilede-

hors, en attendant qu’il parte: Scdccec-
te manière un Voiageur peut refter, deux
ou troisjours,dans Ion gîte. Cette coutume
s’obfervc par toute la province de ^ Caniclu, JjJSi’dSl

fans que peilbnne y trouve rien à dire, de

donner fa femme ou fa fille à fon hôte: puis^'^.
qu’ils font cela pour la gloire de leuis fo™* h

Dieux, 8c dansl’cfperancc, qu’ils leur fc- nuaraift.

ront propices. Leur monnoie principale

confntc en grains d’or
,
qui vaut luivanc fon

poids. Ils ont une plus petite monnoie s

qu’ilsfontde la manière fuivantc: ils cui-Aumnwn-

lcnt du fcl dans une chaudière, ïi »-?““•

prés cela ils en font unccfpcce de pâte,
c

d'où ils font delà monnoie. 8 Aprés avoir

quitté cette province, on rencontre, au

bout de dix journées de chemin, des châ-

teaux & des villages en grand nombre: donc

lethabitans ont les mêmes coutumes, que
laprovincede Caniclu. 9 Et enfin l’on vient u-it-

a une rivière nommée Brtus, qui fert de bor- "Juvc'jc

|

ne à la province de Caniclu: on trouve dans

i cette rivière de l’or en abondance, que l’on <pc ion'

! appelle 10 Pagiota -, & H croit furies bords *g?
:* t-

du cinamone en quantité.**

CHAP. XXXIX.
De la province de Caraiam.

Aprésavoir traverféla rivière de Brius 5 -UKCfuiri. f'

on vient à la province de Caraiam ,*•“

qui contient fcptRoiaumes: cllcclt lujct- P« £/;-•-

te au grand Cbam, “dotât le fils, nommé
* 3 EJentemur , ctoit Gouverneur de mon
tems. Les habitant font idolâtres: m le

{JJJjJJJ*

païs nourrit de très bon chevaux. Ils ont •

une langue particulière, & difficile. Laî™atpaI

vilie capitale s’appelle *5 Jaci, qui cil unej™.^
grande ville ôccotiüdcrable, 8c où l’on fait .uhc^W»-

beau- u

I. Caynàm. x. Il y a li beaucoup de ville. ît de

châteaux. 3. Gu.tiUri 4 ^lmcat- ç Cbarfb’ji.

6 . Chapeau. 7. Cayiuta. S. Su de ces fctils de-

niers (Av-"» s sien .ne petite pièce d'or sa il y a

auliili des élude» i 1 exemple des bêtes Sc des or-

Im*. Gtjn-
«Ic.* ct'tilt-

fcm. io- Dcpa$ü!a ïi. Ce fleuve Ce

daust'Ocw». n. Cmùlay 13. CMjmumut
alUnt au delà du fleuve pendant nn-jjGu nees , ou
trouve plutiemi villes de clûuaui- 15. Jstf.
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beaucoup de trafiques: il y aquclqus Chré-
tiens Ntfiontm fie pluficurs Mabomelans.

piin* tii. fis ont du bled fit du 'ris en abondance:

îiürjuoi. quoi qu’ils ne ta (lent pas leur painde bled,

parce qu’ils ne fauroient le digérer, à caufc

de lafoibleficdeleurcflomac : roaisilsfont

«.aï»», leur painde* ris. Ils font aufli leur boiffbn de

pluficurs fortes de grains, 6c qui lesenyvrc

plus facilement quclevin nepourroit taire.

Monook. jis fe (frvent pour monnoic s de certaines

coquillcsd’or& blanches ,] que l’on trouve

dans la-mer.* On fait en cette ville beau-

couP de f«dj de l’eau des puits} dontleRoi

(i'„.
tire un grand profit. Les hommes font— cn C*P**S R fi lots fit fi ftupides, qu’ils 11c

rj«.‘ s’embaraflent pas, fi .quelqu’un voit leurs

femmes, pourvû qu’elles fouftient leur a-

“1"^“ proche. Il ya aufli un lac fort poiflon-

itoncu. neux, qui a bien cent miles de circonfcrcn-

lkIim». ce. Les hommes mangent la chair crue,
• mais préparée comme nous allons dire:

nuiras* premièrement ils la mortifient, & enfuite
plûtes iis y mettent t d’odoriferantes & ex-

n.
“
1Jmc

ccllcntes huiles] de diverfes efpeces 6 très

bonnes ] ôt api és cela ils les mangent.

C H A P. XL.
D'un pa,s fitut dans la Province de Caraiam,

eu il y a de très grands ftrptns.

En s’éloignant de la ville de ? Jaci-, 00
vient à ce Roiaume, aprésdix jour-

nées de chemin, 9 d’où la ville Capitale

it.knkmr s’appelle Caraiam:] fie où commande ?Gs-
**“ gracam , fils de l’Empereur 10 CMai

:

St

tout le païs tire ton nom de cette ville.]

Mràm où Les rivières de ce païs là produifent beau-

STrôi” coup d’or, que l’on appelle ‘ 1 Paglola. On
trouve aulfidans les ** marées,] ficdansles

‘i ‘ ‘

montagnes, de l’or, mais qui ell 1 > d’une au-

tre efpecc. ] Les habitans font Idolâtres,

at On trouve en ce païs là de très grands fer-

T-' .TTn Pcns »
d°m il y cn a de dix pas de long fit gros

trouve mS. de dix paûmes. lly enaqut n’ont pas de

JJJjJUJ
pieds, mais feulement des ongles, àlama-

«aiod. r»r- nicredcslionsou desfaucons: leurtétc cil
fe^i.dcfcri-

fort grofle ; ils ont de grands yeux , 6c

largescomme deux pains: ils ontlagueu-
le fi grande, qu’ils peuvent engloutir un
homme d’un feul coup , quelque grand
qu’il foit; ils ontaufli de grandes dentsbien

aigues, qui leur fontd’uu grand ufage: Sc

il n’y ani aucune homme, niaucuneautre
animal

, qui olc s’aprochcr ni même regar-

der ces ferpens. On les prend de cette J^*"*
manière; cette fortede ferpens a coutume pteod.

de fe retirer quelquefois dans des Cavernes

fouterraines,ou autres retraits dans les mon-
tagnes; ilfort pendant la nuit, 8t va par-

courir la demeure des autres animaux, cher-

chant à cn faire fa pâture: car il ne craint

aucuneforted’animaux: il mange les grands

fie les petits, mêmes les lions fie les ours.

Et quand il ell laoul, il retourne à fa Ca-
verne. Et comme le terrain ell fort fa-

blonneux , c’clt une chofe admirable de
voir la profondeur des vefligcs de cct ani-

mal: on diroit que c’cft un muids de vin,
1

qu’on auroit roulé fur le fable. De forte

,
que les chafteurs, pour lui tendre des piè-

ges, drclfcnt des pieux ferrés par le bout,
qu’ils cachent fous le fable: cn forteque la ,

bête ne fauroit les apercevoir : & ils cn met-
tent en grand nombre, furtout autour de
la retraite delà bête. Et quand la nuit el-

le vient à fortir, félon fa coutume
,
pour

chercher à repaitre , St qu’en marchant el-

le enfonce fur ce fable mouvant, ilarrive
' louvcnt qu’cile donne du ventre dans ces

|

pointes de fer attachées aux pieux, dont
nous avons parlé, 6t quelle fe tue de cet-

te maniéré, ou du moins qu’elle fe blclîe

|

mortellement. Et alors les chafleurs, qui
font cachés , accourenc pour achever de
[tuer labétc,fi elle vit encore: fit ilsenti-

j

rentic fiel, qu’ils vendent fort cher: car
il cil fort racdccinal. Car quiconque auroit

été mordu d’un chien enragé, s’il en boit

la pe&nteur d’un denier, * il ell d’abord
guéri: Scies femmes en couche, beuvant
tant foit peu de ce fiel, elles font fort fou-

lagées

1. Ris. a- Idem- 3. Des pierres blanches. 11. DrpL^LId ta. Autres fk vci. 13. Or Dt-

a On donne io- pour un Saju n argent , ce qui :UrUi4 On donne une once d'or pour fis d ar-

v ru valoir un Sag» d'or. 5 d'Ails. S. Et plu !

t ars autres. 7. Jtiy. 8. Par la Province de c'a

’.w » 9. CtîJjm. io Cela n cS pas dans le MS.

gent. Ils ont une plu^petlte monnoic de coquil-
les. 13. D'un petit.

I
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qui r<

PcteflibSc

c.Kituœe.

lagéeldat» leur accouchement-, ou fi quel-

qu’un a les
1 bemcrre'des , ou le fie ] 8c

qu'il fe frotte le trou du cul de ce fiel, il

fera guéri en peu de jours. On mange la

chair de ce Serpent ,8c les hommes en font

fort friands. 11 y a auffl dans cette Pro-

vince d’exccllens chevaux, que les mar-

chands achettent pour porter dans YInde.
Si «i Les gens du pais ont coutume ,d’ôt«r aux

chevaux deux ou trois qs de la queue, afin

quw. qu’ils ne puilTent pas en courant rompre
leur queüc,ou la remuer çàfic là .-ce qu'ils

seuil*- trouvent de mauvaife grâce. 1
Ils fc fer-

ra»- vent à la guerre de cuirafics, & de bou-

cliers faits de cuir de buffles, & de flèches

& de lances: Se auparavant, que le grand

Chtm eut réduit cette Province fous lado-

mination, il y avoit une dctcllablc Coû-
tumc,que quand quelque etranger de bon-

nes moeurs, prudent, fie honnête, venoit

loger chez eux, ils le tuoient pendant la

nuit} s’imaginant, que fes bonnes moeurs,

fa prudence , fon honétctc, en un mot
l’amc de cet homme demeurait dans la mai-

fon: & cette perfidie ou ignorance a fait,

que plufieurs Voiagcurs ont été tués en

icfu»l',cct endroit: mais le grand Cbarn aiant Ibu-

mis ce Roiaumc à fa domination, a dé-

truit ccttc impiété 8c cette folie.

CHAP. XLI.

De la Prcvince cT 1 Arcladam.

En fortant de la Province de Caraiam
,

après avoir marché cinq jours, nous
cme r». trouvâmes la Province d’jiicladam,(\ü\cft

g?*- auffl luieitc au grand Gbam. La Capitale
chsm. s’appelle -t Unchiam : les habitans fe fervent

Lad/ Uim de l’or au poids, dans le commerce : car

le u>at- on ne trouve point d’argent dans ce païs

peine d'at- là, non plusque dans les païsvoifins. Ceux

qui en aportent d’ailleurs, ils le troquent

contre de l’or, fie gagnent beaucoup: > ils

boivent une boiflon faite de ris & de par-

ia, de fums Les hommes 5c les femmes de ce

"'if.'u» pais là fc couvrent les dents de lames d’or

4tl>W.

fort délicates: enfortc qu’on diroit, qu’ils

ont naturellement lesdenrs d’or. Les hom-
mes font exercés à la guerre, ne s’addon-
nans qu’à cela, ou à la charte des bêtes fau-

vages fie des oiléaux : 8c les femmes gar-
dent la maifon, £c s’attachent à leur mé-
nage, aiant des Efclaves pour les fervir.

C’cft auûi une coutume en ce pais là,queoi4t.d«

lors qu’une femme acrifiinté,cllcdoitquit- c‘"“"™-

ter le lit le plutôt qu’elle peut, pour va-
quer au Gouvernement de fa maifon: fie

pendant ce temps là , le mari fc met au
lir

, l’efpacc de quarante jours, pour avoir
loin du nouveau né. Car la mere ne fait

autre choie à l’enfant
, que de lui donner

le téton: fie les parens ou amis viennent
rendre vifiri au mari, quoi qu'ils ne foient

f

'as venu voir la femme, lis difent pour*.iC'” *
cursraifons, que quand la femme a mis'Jïï*"

1'

bas fon paquet avec beaucoup de peine fie

de douleur, il efl julle qu’elle (e repofe,

pendant quarante jours, du foin de l’en-

fant} quoi qu’elle foie obligé d’aporter à
fon mapi à boire fie à manger dans le lit.

Il n’ya point d'autrcsIdolcsdanscettePro-uiHii;-

vincc, fi non que chaque famille adore le£T* ï"!

premier de la race. Ils font leur demeure 1™

la plufpart dans les montagnes ou dansdeslTtiLû«
lieux deferts: les étrangers n’aprochcnt * ““ “•

point de leurs montagnes: parce qu’ils ne'
'

font point accoutumés à l'air qui y regne,
8c qui cil fort corrompu. 4 Ils n’ont point

l'ufagedc l’Ecriture: mais] ils fe fervent Tu. i.

pour faire léurs obligations d’une certaine “
marque} dont le debiteur fie le créancier

lf *”

garde chacun la moitié, qu'ils rejoignent

cnfcmble fuivant certains indices, pour
preuve de la vérité de la chofe. 11 n'y apoimi.

point de médecins en cette Province, non
plus que dans celle de Camclu

, fie de Ca~
raiam

:

mais lots qu’il
y a quelque malade,

ils aflcmblent les M agiciens ou Minilhcs MJSiciau

des Idoles, fie le malade leur cxpole lama- 1".™ *
ladic. A prés cela les magiciens font une
danfe fielonncnt dcccrtains lnlhumens,8e

Apoftume. ». Comme font nos Gtilkimi. i once d'or pour j. oncei d'argent,

a. ArdemUm. 4. Once- 5. Car ils changent une I pas dans le MS.

(G)

(. Ce'a n tft
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invoquent leurs Dieux en criant à tüe

tête: jusqu’à ce qu’enfin un de la troupe

des Sauteurs & des Joueurs eft infpirc du

Démon. Et alors, la Ceremonie finie, ils

confultcnt lemaltdc, qui eft couché par

terre: Sc lui demandent, comment cette

maladie eft arrivée au patient : & cc^ qu'il

rrermi- faut f|j rc p0ur le guérir; Iç Démon répond

vau.’’ par le mahdc, que c'eft parce qu’il a fait

telle ou telle chofet comme par exemple

pour avoir offenfé un tel Dieu, que cette

maladie lui cil lurvenuc. Alors les ma-

giciens prient ce Dieu de lui pardonner,

promettant au nom du malade, que s'il

recouvre (a lamé, qu’il lui fera un faciifice

de Ion pioptelang. Que file Démon voit,

que la maladie l'oit d’une nature, qu’il ne

puille pas la guérir, il a coutume de ré-

pondre: Ctlut là a [ grièvement offenfé ce

Dieu, qu’il ne /aurait fappaifer pur aucun!

facrifices : mais s’il doit en réchaper, ils

j

ordonnent au malade d’offrir tant de bé-

liers à têtes noires, & telles ou telles boit-

ions} 8c qu’il invite tant des magiciens avec

leurs femmes pour offrir parleurs mains ces
' Sacrifices: & qu’alors il fera agréable au

Dieu, * D’abord les parons & les amis ont

loin de faire préparer ce que le Démon a

ordonné. Iis tuent des béliers Sc en jet-

tent le lang en l’air vers le Ciel: Sc niant

fait apelicr des Mages avec leurs femmes,

ils allument beaucoupde Lumières, & brû-

lent de l’encens par toute la Mailon : ils

biulcnt du bois d’ * /ilôts, ]& jettent lejus

des viandes en l'air, de même qu’une boif-

fon faite de parfums. Ce qui étant ache-

vé, dans tous fes points, ils fc mettent de
nouveau à chantrr dans Tafiémblée , à l'hon-

neui de l’Idole Gahcnne: ce que le mala-

de prend pour la caufc de fa guerifon : mais

ils trient fi horriblement cnchantanr, qu’on

du oit qu’ils vont s’cgoiiller. Cela étant

fait, ils interrogent de nouveau le Magi-

cien, pour favoir fi l’Idole eft contente;

s’il répond que Non | ils fe difpolent à

faire ce qui leur fera ordonné pour Tap-

is En haut. a. Et de la vidfoire des Taruru.

31 117t. 4. Vniia , Sc quclqucloir r«ia, 5 . tirfmr-

paifer: s’il-réponJ, que l'Idole eft fatis-

faitC} alors les cncjjanteurs Sc les magi-
ciens fe mettent à table, & mangent en
grande joie les viandes, qui ont été facri-

riéesà l’Idole, & boivent les boifibnsqu'on
lui a confacrées. Après que le Repas eft

fini, chacun s’en retourne chés foi :ôc quand
le malade a reçu la banté par la grâce du
Dieu puifîant 1 ces miferables aveugles en
rendent des aétious de grâces au Démon.

C H A P. XLIL
Du grand combat donné entre les Tartares,

W le Roi Mien.*

L’an de Nôtre Seigneur taSl.J il yeut
unc grande guerre à caufc du Roiau- dLidT

me de Ciraiam, dont nous avons parie au
chapitre precedent , Sc du Koiaume de
* Botiam .] Car le grand Cbam envoia un
des principaux de là Cour nommé r Ne-
fcordim'y avec douze mille Cavaliers, pour S.

””*1 **

mettre a couvert la Province de Caraiim
de toute- infulte. CcNefcordim étoit un
homme vaillant Sc prudent, Sc il avoit de
bons Soldats Sc bien aguerris. Les Koisr«*«><k
de Mien Si de Bangala fur ces Nouvelles, s
lurent fort épouvantés, croians que cette' i"“' r».'-:

armée venoit pour envahir lcursRoiaumes;i£" ,“‘

& ramaficrent leurs troupes, qui fe mon-
toient,- tant en Cavalerie, qu’en Infante-
rie, environ- à 0 loixante] mille hommes
Sc ? deux mille Elephans. Us campèrent
de cette manière, aiant mis douzeou quin-
ze hommes bien armés dans un certain châ-
teau : 6c le Roi de Alien s’avança avec
fon armée vers la ville de Focia

,
8 où étoit

l’armée des Tari 1res : 6c campa dans les

campagnes , à l’entour
,
pendant troisjours,

ne le méfiant de rien. N-fiordim aiant ap
pris, qu’il venoit une fi grande armée con-

,

tre lui, il eut grand peur .mais il diffimuiaS,
"

la crainte, fc repolant fur ce que fa petite
armée étoit compofce de vaillans guerriers.
Etant donc forn couragcufemcnt, pour
prélcntcr le combat à l’Ennemi, il fe cam-
pa proche d’un grand forêt

> qui étoit rem-
pli

“b", toujours ainfi. <5
. Quarante. 7. EarairoB.

u. A 3- miles de i'tfua.
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J?uh

loi

pli de très grands arbres: n’ignorant pas en prirent environ deux cens. Depuis ce su -, ^
que les Elephans avec les Châteaux, qu’ils i Combat, le grand Chan commença à fc

v ‘a°“'- -

portent fur leurs dos, ne pourroient pas ve- (ervir des Elephans dans fes armées; ce

nir l’incommoder là. Alors le Roi de Mien qu’il n’avoit pas fait jusqu’alors. Legrand
aprenant que les Tartares paroifToicnt , il 'Cham reJuifit,peu de temps après, le Pais

fe refolut d’aller à leur rencontre : maisies 'du Roi de Mien fous fa domination.

Chevaux deiTartares Tentant les Elephans,

qui étoient à l’avant-garde de l’armce de

Nefcndim ,
furent fi épouvantés, qu’il fut

impofliblc, par quelque moicn que ce fut,

de les menerdu côté des Elephans : del'orte

que les Tartares furent obligés de mettre

pied à terre, 8c de les attacher aux arbres

CHAP. XLI 1 I.

D'un certain Pa>s Sauvage, (ÿ de la

Province. 1

jp
n fortant de la Province de Caraiam on
vient à une defccntc,qui conduit pen- •

dant prés de * trois jours dans fa pente :8c mkJum
du pais, 8c de venir à pied combattre les où il n’y a aucune habitation, quoi qu’iir*"-

Elephans. Et parce que les Soldats du y ait une plaine fort étendue: dans la quel-
r Ait ’nitnt A.t ,Ia Mai/arViiH'inni. 1 n n-nie */\n rr Am la lambina la., at»al> tn Inpremierrang del’armée de Nefcordim vta\-

ent tous des machines à jetter des pierres,

8c qu’ils étoient bons albaleflricts: ils fi

le, trois jours de lafemaine,lcs marchands
tiennent une efpcccde foire, de toutesfor-

tesde marchandifes. 11 envient beaucoup,
rentune fi grande déchargé de flèches, fur qui defeendent des montagnes de ce pais

l'Ennemi, que les Elephans lé fentans bief-
J

là, 8c qui apportent de l’or, qu’ils echan-
'

fés, 8c par la douleur de leurs bleflùrcs , ‘gent contre de l’argent, donnant une on- va. on*

fe mirent en fuite, îc fe retirent dans le ce d’or pour cinq onces d’argent: ce qui

Bois,avec beaucoup de vîtefle j leurs con- fait, que plufieurs viennent de divers en-r"-

duéleurs s’efforçans de les faire tourner droits, qui aportent de l’argent pour avoir

contre les Ennemis, ne purent en venir à ’ de l’or. Perfonne des etrangers ne peut

bout: car ils fc difperfcrent çà 8c là. Et

étant entre dans le bois prochain ils rom-
pirent les fortifications du camp, 6c chaf-

lèrcnt les gens qui le defcndoicnc. Ce que

voians les Tartans , ils courrent à leur*

chevaux : 8c étant monte dclTùs, ils fe jet-

terent fui le camp du Roi avec beaucoup

de fureur 8c d’impetuofité.' ils fe défendi-

rent tant qu’ils purent. Le combat fut fan

monter fur ccs hautes montagnes, qui por-

^

tent l’or: car le chemin eft fi rabotteux CciMccwS-

fi difficile, qu’on 1c perdrait plutôt foi-mé-
ble,‘

me
,
que d’y déterrer aucun habitant. Après

cela on vient dans la Province de Mien,
qui eft frontière de l’ Inde, du côté du Mi-
di, s Cette Province eft fort fauvage, ] amtaw-
8c remplie de forêts 8c dç bois, 8c où il y
a un nombre infini d’Elephans , de Licornes

glant: 8c il en tomba beaucoup de partie
;
8c autres bétes làuvagcs : mais il n'y a point

d’autre: le Roi de Mien fut enfin mis en
1

là d’habitation d’hommes,
fuite avec lcsSicns; 8c les Tariamies pour-

j
_

fuivans en tuèrent encore beaucoup, 8c ob- !
^ ** A P. XLIV

tinrent une entière viftoire. Les Tartares

après cela firent leurs efforts pour prendre

les Elephans, qui étoient dans le Bois: mais

comme ils fc mirent à fuir, ils n'en auroi-

ent pris aucun; fi quelques-uns des gens,

De la yille de Mien y du Terniea»
du Roi.

A quinze journées de chemin on vient

à la vilfc que l'on appelle Mien, qui

r ... „„wv..., .. ,, , a , eft grande 6c belle. C’eft la Capitale ducirfiiitj*

qu’ilsavoicnt fait prilbnnicrsdans la batail-
1 Roiaumc de même Nom: elle eft fujettej™^-

le, ne les avoient aidé: ce qui fit, qu’ils au grand Chant : les hab; tans font ldola-wm.

très.

j. Mym. i. Pendant deux journées le demie.
|

3. Par laquelle on marche pendant quinze jouis, I

pat des lieux ûuvajes.

(G z)
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10} VOÏAGES DE
i«hiw trct , Sc parlent une langue particulière.

u>Um. U y a eu en cette ville un Roi fort riche,

VMUnpw lequel, étant près de mourir, fc fit faire

KSui, un tombeau, dont je vais donner la deferi-

•g*» P1 '00 - 11 fi [ bâtir uncTour de marbre de

beju.

°
'
la hauteur de dix pas, & épaifle a propor-

»iUaf™ llon ) àchaque coindu Maufolée: les Tours

étoient rondes par enhaut, 6c couvertes

d’or partout: fur le Commet de la Tour,
on devoir mettre plufieurs petites cloches

d’or, qui dévoient fonner, par le fouffic

duvent. On dcvoitcouvriruneautreTour

d'argent , 8c mettre fur le fommcc des

clochettes d'argent, qui dévoient auflî ren-

dre un certain ton, par 1a feule agitation

du vent. Il fit bâtir ce Tombeau, pour

immortalifer Ton Nom Sc fa mémoire dans

• le monde. Le Grand Cbam aiant fubju-

gué la Province de Mien, il défendit d’en-

dommager ce Tombeau, qui étoit fait à

l'honneur de fonNom:çar c’ell une Cou-

an T,n*.tume obfervée parmi les Tartans , de ne

’nâ'dn P°>nt troubler le Repos des morts. Il y
S»», a dans cette Province beaucoup d’Elc-

phans
,
des Bœufs lauvages

,
qui font grands

& beaux; des Cerfs, des Daims, 6c plu-

sieurs autres fortes dcBctcs lauvages.

C H A P. XLV.
De la Province de Bangala.

a*®» T a Province de Bangala eft frontière au
i.oo.

Midi de celle de YInde. Le grand

Chant ne l’avoit pas encore fubjugucc, lors

que j’étois à faCour; mais il avoir envoie
u-r» ti Unc armée pour cela. Le pais a un Roi 8c

oui.n^

u
un Langage particulier. Tous les habi-

tans lont Idolâtres; ils vivent de viande,

de ris, 8c de Lit: ils ont de la foie en gran-

de quantité; 8c on en fait bçaucoup de

ce oo'ctlt grands Trafiques. 11 y a suffi des Epices,
noJait. ju Qd(aaga ^

du Gingembre, 6c du Sucre-

en abondance; de même que diverfes fortes

BcuA «-de parfums. Il y a auffi de grands Bœufs,
moidiiyi-

q ul égalent en grofleur les Elephans
,
mais

non pas en grandeur. On fait beaucoup
lamijÊte. d’hommes Eunuques en cette Province,

. '

MARC PAUL,, - >04

que l’on vend pour mener en diverfes Pro*
vinces.

C H A P. XLVI.
Di la Province de Cangigul

Apres la füfditc Province, & avançant
vers l’Orient , on trouve celle de

Cangigu
, qui a auffi fon Roi , 6c unc lan-^

l

„
p^,-

guc particulière. Ses habitans font Idola- F* fo-
ires oc tributaires du grand Cbam: leur Roi
a environ trois cens femmes On trouve^*^*
beaucoup d’or dans cette Province, 6c

beaucoupde parfums: mais on ne peutpas 1^*^
les tranfporter aifement; parce que ce pais produit <n

là eft fort éloigné de la Mer. il y a suffi
1 beaucoup] d’Elephans

, 6c de grandes*1

'

1'^"1

chartes de toutes fortes de bêtes fauvagcs.£,ttava-

Les habitans vivent de chair
,
de Lit îc dci°-

ris: ils n’ont point de vin; mais ils font^^T’'
1*

une boiflon de lis 6c d’Aromatcs, qui eft

tort bonne. Les hommes & les femmes
ont coutume de fc peindre le vifage avec
des couleurs, le cou, les mains, le ventre
8c les jambes; reprefentans des Lions, des
Dragons , 8c desOifeaux 1

: & ils les gra-
vent fi profondément

,
qu’il eft très diffi-

cile de les éfacer : 8c plus ils ont de ces

gravures, & plus on les trouve beaux, ou
belles.

C H A P. XLVir.
- / De la Province d'Amu. J

La Province à'Jmu eft fituée à l’Orient,

8c fujette au grand Cbam-, dont les ha-"
0"-

bilans font Idolâtres & ont une langue par- luiioo»

ticuiicre. Ils ont beaucoup de troupeaux
de toutes fortes d’animaux : 6c ils ont cn<i"f

u'

abondance tout ce, qui eft neccflairc à la

vie, 8c de très bons chevaux, que les né-
gociai mènent dans Y/nde. Ils ont auflî

des chevreaux & des bœufs en quantité :

parce que les pâturages y lont excellons.
I ant les hommes que les femmes portent
dans leurs bras, des braffèlets d'or 8c d’ar-
gent de grand prix.

CHAP.

i. Grands, a- Fort finement. 3. ainyn. toujours ainfi.
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CHAP. XLVIII.

De la Provins de Tholoman.

cependant des chiens dans le païs. Ci fortscbi™

& Ci hardis, qu’ils ne craignent point de^Jjy
“

les attaquer: 5c il arrive louvcnt, qu’un
• T a,Province de TbolomeneCt éloignée de homme achevai avec fonarc Sc deux chiens

1' 1 L,J“'

JLi celle *d’jtimu de huit journées du alTommcnt un de ces Lions. Car lorfquccomt»t

côté de l’Orient, & fujette au grand Céa», les chiens l'entent le Lion, ils courent fur ,"“' w
aiant un langage particulier. Si adorant les lui en aboiant: furtout lorsqu’ils fe voient

la

Idoles. Les hommes & les femmes font foutenu du fccoursdc l’homme, ils mor-
le peu fort bien faits, quoi qu’ils aient lp teint dent le Lion au derrière Sc à la quciie. Et
Mm ton

b, U n. La Terre cil fort fertile, & elle quoi que le Lion les menace de les griffes,

csi*uuj

,

polfede pluGeurs Châteaux, & des villes le tournant de côté & d’autre, pour le»

très fortes. Les hommes font exercés aux attraper Ce les déchirer : cependant les

Coutume

fotu les

armes, 8c acoutumés à la guerre. Ils bru- chiens s’en donnent de garde, 8c n’en font

lent les Corps morts, 8c ils enterrent les pas aifement bleflcs. Car pendant qu’il

cendres 8c les os dans des Cavernes fur les
J
cil occupé des chiens, le Cavalier prend

montagnes: pour qu’ils ne foient point
j

fon tems pour lui décocher une flèche: ce-

pendant le Lion s’en fuit
, craignant que

l’aboiement des chiens ne falTc venir d’au-

tres chiens 8c d’autres hommes fur lui. Et
lors qu’il peut trouver un Aibrc, il fe mec
à couvert derrière,comme dans un fort:8c

fe tournant du côté des chiens, il fc dé-

fend de toute fa force contre eux. Le Ca-
valier s’aprochant lui tire encore des flè-

ches, jusqu’à ce qu’il foit mort. Le Lion

foulés aux pieds des hommes ni des bétes.

Il y a beaucoup d’or :8c s ils fc fervent pour

monnoie des grains d’or ,
que l’on trouve

dans la Mer.J -

CHAP. XLIX.
Dt la Province de tGingui.]

e la Province de * Tholoman] en al-

lant vers l’Orient on rencontre celle

d 1

•

d’ecorcc
«Tarbcc-

Grande

D
de Ginrui -, 8c l’on marche pendant douze ne voit pas les coups qui lui font tirés, jus

jours ® le long] d’une Rivière jusqu’à ce qu’à ce qu’enfln il tombe. Le pais abon-

que l’on trouve une grande ville nommée ' de en foie, que les marchands tranfportcnt
- — — * ,’t-— 'en diverfes Provinces.

CHAP. L.

Des villes de rj Cacaufu, de Canglu, y
de Ciangli.

soictie io i Sittuglu. Elle eft fujette au grand Cbam
k££'i£-demcme que tout le Pais: les habitans

Un». font addonnés au culte des Idoles. On fait

,
en cette Province de belles étofes d’ccorcc

d’arbre, dont ou fait des habits d’été. 8
11

y a des Lions enquantité.-enforte que per-

.pionne n’oferoit fortir la Nuit hors de fa

2Ï”5‘. fcmaifon : car ils déchirent & dévorent tous
fott*ct«n- CCUXj qu’ils rencontrent. Les navires, qui

montent 8c qui defeendent fur la Riviere,

ne (ont point attachés au Rivage, à caufc

de ces Lions: mais ils fe tiennent à l’An-

_taj
cre au milieu: autrement les Lions vien-

droient pendant la nuitSc entreroientdans

r"“‘.'Æes vaiflèaux , 8c mangeroient tout ce qu’ils

t«m.' y trouveroient aiant vie. Mais quoi que

ces Lions fuient grands 8c féroces, il y a

Après la Province de Gingui on trouve

pluflcurs villes 8c Châteaux, 6c apres

qu’on a fait quatre journées de chemin, on
rencontre la très belle ville de Cacaufu

,
qui

ell de la Province dcCalbai, fituée au Mi- sfr,
,1^''

di, 8c abondante en foie; dont l’on fait’*0"-

de belles étoffes, Sc des toiles, mêlés d'or.

A trois journées de cette ville du côté du
Midi, on trouve une autre grande ville A«neb*iw

nommée 10 Canglu ,

]

1
' qui abonde en fel :

car le terrain cfLfort falineux. Voicicom- Abon.ti..i«

roc ils tirent le Ici. llsamaffent la terre”
**

en " monceau,] puis ils verfent de l’eau

pour

iCeltmon toujours- iXni. 3. Aulieu delipe- jim. 8 Ils font viiüaai ïc hardii guerrier!. 9. Cacefu,
' ' ”«» d inde. ïjU*tl*,6cFjiéM:U 10. CwjIj*. u- Qui clt de la;

tite monoie ils fc fervent de forulUmet

4,Cy"C«i,toujQunami. j.OCimon. 6. lut. j.stunn Province de Caibay• 11. Une petite montagne.

(G î)
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pourattirercnbas l'humeur falée de laTer-

rc,puis ils tirent cette eau une fécondé fois

fur cette 1 élévation de terre: 3 & la cui-

fcnt devant le feu
,
jusqu’à ce, qu'elle foit

tout à fait coagulée, St réduite en mafle de

fcl. Crr.q journées par delà la ville de

imn «îUc
* Canglu] on trouve encore une autre ville

nommée 5 Ciangli : J au travers de laquel-

le le il pafTc une grande Rivicre, très com-
mode pour l’abord des vaifleaux chargés

de marchandées:.car il y a une foire con-

fidcrablc.

C H A P. LL
Des vilki Je s Tadinfu, £j? Singui-

matu.

commet

tenomr.!

|>.tr f«

Lilli

T+linf»

munce-
nam fj-

jene au

Ckstm.

Elle com-
mande à
40. aune»

En avançant plus avant vers le Midi on
trouve à lïx journées de là une grande

Tttu
vdlc nommée Tadin/n, qui a eu autrefois

Roi
, auparavant qu’elle fut réduite

r'n'aoiT'l°us *a domination du grand Chain. Elle a

quarante autres villes dans fa dépendance

,

qui ont toutes de beaux plantages. s En
continuant d’aller vers le Midi, apres
avoir fait trois journées de chemin s on ren-

contre une autre ville remarquable nom-
mt"’c Singuimatu : prés de la quelle 6

il cou-
lej une grande rivicre, venant du côté du le ’ 8 Cergangut, Sc l’autre '9 Caigui. A-
Midi: " que les habitans ont partagé enjprés avoir travcrfécc fleuve,on entredans
deux bras; l’un qui va à l’Orient, vers la magnifique Province de Mangi

, dont
Mangi ; Sc l’autre à l’Occidcnt, vers Ca- nous ferons la defeription dans les Chapi-
thai

.] 11 vient par ces deux 8 Ruifléauxj très fuivans.

un nombre infini de petits bateaux char-!

gés de m.irchandifes. De Singuimatu fi
C H A P. LIH.

vous faites » douze] journées vers le Mi-: De la Province de Mangi 10
, & de la pieté

di
, vous trouvés continuellement des vil-

1
& de la jnjuce du Roi.

les & des villages, où l’on fait beaucoup T aProvincc àc Mangin eu unRoi nom- umde foires. Les habitans de ces pais là font L me 11 Facfur, qui étoit riche & puif- '

C H A P. LII.

Du grand Fleuve 10 Caromoram {ÿ des vil-

les " Corgangui y Caigui.]

E n fuivant le premier chemin
, dont nou»

avons parlé, on rencontre un grand
fleuve nommé 11 Caromoram

,

que ' J l’on c<

dit prendre fa fource] dans le Roiaume duf,*
1*1 a“ -

grand Prhejean. M Il eft large d’un mi- aSukù

le,& fi profonde qu’il porte les plus grands kaSiSï
Navires: il cft aulfi fort poiflonneux. Pas*’'1 *r“i

loin de l’embouchure de ce fleuve, & àu.Sto’
l’endroit où il fe déchargé dans l’Occan

,

il y a bien quinze mille Navires : qui eft rrwde
une flotte, que le grand Chant entretient

là: afin d’être toujours en Etat de mener
une armée dans les lies de la Mer, qui font

**“"

de fa Domination, au cas qu’il en fut be-
foin. ’f Parmi ces vaifleaux] il y en a de rww •

fi grands, 10 qu ils peuvent porter quinze 85 « ru.

chevaux& autant d’hommes pour les mon-
ter, fans compter les vivres Sc le fourage
neccflaires pour les uns Sc l’autre»-. Il y a
outre cela environ vingt matelots

, dans
chaque Navire. Tout prés de cet endroit,
où fe tient cette flotte, il y a deux villes

bâties fur le Rivage, dont l’une *7 s’apel-

ldolatrcs, Sc obciïïcnt au grand Chant.

C-Y3
Vf«

fant: Sc excepté le grand Chant il n’y cn£sa£t,
avoit pas de plus grand que lui, dans tous
ces pais là. Son Roiaume étoit bien for-
tifié, Sc il le croioit inexpugnable, Sc ne

crai-

1. Une perite faute. 1. Cyanrju. 3.

4. Tndynf* . (i Sin^Mmata r. Et il y a là grande
c,....- u- .1. _ a r».i* 1

0 „

vers Câlhey. 8. Fleuves, p. iû. 10. Ctramiram
il. Cujjam & Cjy£ni- n. CArmtram, 13. Cou

le. 14. Le long de laMerOceane à une journée.
1 < Ces vailictus. rd. Dans chacun d’eux. 17. Oui
etl grande de bâtie fur Je bord du fleuve 18. cj».
i*m - ' 9 - Q“> «1 P«ite «c de l'autre -côte du
fleuve. 10, Mangy

,

toujours ainfi. ai. Seaue S;
au Chapitre 54. à ia fin, luf.r.
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craignoit point lesirrupticnsdc fesvoifins: [de Mangi, s’en rendit le maître de la fa-

upKfom-cc qui fit que tant le Roi que les peuples çon que nous allons dire: il cnvoia une

roTu5«
U
tombèrent dans la mollefle, dedans la Non- giandc armée compofce de Cavalerie

it ûchalance, par trop de prefomption. Les d’infanterie, » dont il donna lecomman-
t0"' villesétoicnt mumesde larges fblîés, pleins dément à r Baian-Cbinfan -, lequel nom

d'eau. Ils manquoient de chevaux

parce qu’ils croioient n’avoir rien à crain-

dre: ce qui faifoit, que leur Roi vivoit

dans de continuelles delices. Il entretenoir

environ mille parafites'. Se il avoit une

nombreuse garde. Il exerçoit cependant

i. la lufticc, eonfervoit la paix, St aimoitla

milcrioordc: perfonne n’oloit offenlcr ion
“* prochain, ni iroubler l'amitic fraternelle;

te, hati- autrement il auroit clé puni. Il regnoit

dans ce Roiaumc là une fi grande Concor-
de se ami- de, que les attifant laifToicnt Couvent leurs

boutiques ouverte», pendant la nuit, fans

smriiiniCraimc des voleurs. * Les Voiageurs Se

u, est- les étrangers] pouvoient voiagtr le jourSe

la nuit, par tout le Roiaume, fans rien

craindre. Le Roi étoit pieux, Se bien

faifant envers les pauvres; 8c il fecouroit

tous ceux , qui ctoicnt dans l’indigence,

n ti«va stC’eft pourquoi il avoit foin de faire re-

nouiti
'[“JJ

cueillir touslcsenfanstrouvés,qui femon-

«porm. ""toiem quelquefois , dans une leulc année,

jusqu’à vingt nulle: 8c il les faifoit non-

rir à fes dépens. Car en ce pais là les pau

fignifie, lumure à centyeux
; cou,me G Baiart

eut eu cent yeux : ] celui-ci en entrant

dans la Province de Mangi commença
par aflîcgcr la ville de 6 Ccningangui

,

Sc

la fomma de fe foumettre à l’obcïllàncc de
l’Empereur fon Maitre; mais les habitans

aiant refufé de le taire , il fc retira fans a-

voir fait aucun dommage
,
Sc alla faire la mê-

me fommation à une Iccondc ville. Celle-

ci refufant, comme l’autre, il alla à une
troifiéme, Sc delà à une quatrième, Sc à

une cinquième, aiant été refufé par tout:

mais étant venu à la fixicmc ville, il l’af-

fiegea avec beaucoup de hardielfCjSc l’em-

porta. Après quoi il en fit autant des au-

tres, enlorte qu’en fort peu de terns il en
fournit une douzaine. Car fon armée étoit

compofée de vaillans Guerriers. Le grand
Cbam lui envoia une autre armée, qui ne

cedoit en rien à la première: ce qui jet-,

ta une grande épouvante dans le Cœur des

habitans de Mangi, Sc qui leur fit pcrdic

Courage. Or Baian fit marcher fon armée
vers la Capirale nommée Quinfai, St où

vrcs femmes abandonnent communément le Roi de Mangi tenoit fa Cour. Le Roi l, r„: it .

leurs cnlans; afin que quelqu’un les pren
j

voiant l’aud.icc Sc le courage des Tartans,

fut dans une extreme peur; Sc fe retira
”

avec une grande fuitedans de certaines lies

inexpugnables, aiant mené avec lui bien

mille navires-, Sc laifi'ant à la Reine lafcm-

n oblige Ui ne Scies nourriffe. Le Roi cependant don-

de cesEnfans trouvés aux Riches de fon

Roiaume pour en avoir foin, prmcipale-

ment à ceux qui n’en ont point : Sc il leur

îu'Lm «ordonne d’adopter ceux’ là. A l’egard de me, en qui il avoir beaucoup de confiar.
*»'• ceux, qu’il nourrit à fes dépens-, il les ma- ce, le loin de défendre la ville de ffhinfai.

rie enfemblc, Sc leur donne de quoi vivre. La Reine le comporta d’un courage au- uarinea.
[dcfliis de fon Sexe, Sc n’oublia rien de tout

O H A P. LI v .
! ce qu’elle crut ncceffairc pour la défenfe de a. ai.

De quelle maniéré J Baian, General de l'/fr- la Ville; Sc aiant entendu, que le Genc-
JjjJ*

ta -

mie du grand Cham, a réduit la Pre- ral de l’armée7ar/<ircs’appclloitiîi»i<i» Cbin-"
- mince de Mangi /tut la puijjfanct de fon Jan ou Cent yeux ,

clic en fut fort étonnée.

Maitre.

L'an i va»

le Chat»

Roiaume
de

8t fon courage commença à fe ralentir:

. T 'an de Nôtre Seigneur t l68. le grand Tur tout aiant été informée par fes Afirolo-

JL Cham Cublai convoitant la Province IguesSc les Magiciens, que la ville de Quin--
u fai

Il i
i—

r
..... . - , i ii - — - 1

-

i. Parafites. a. Colporteurs. voituriers. j.Ptjjm. I ç. B*iam Cbin/am

,

qui veut dire en nôtre langue-*

4 . Le MS. ajoute; un psr.d nmlu* dt xmflianx. • Bxi*m À (tnt yatx. 0,
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ni VOI AGES DE MARC PAUL,' n*

Jai ne feroit jamais prifc,que par un hom-> point d’autre, pour entrer dans la Provîn-

mes cent yeux. Et parce qu’il fcmbloit ce de Mangi. De cette ville de Panchi jus-

contre Nature, qu’un homme put avoir qu’à 6 Chain, il y a une journée de che»

ov.igi* decent yeux; . St que le nom de ce General min: c’eft suffi une belle ville : il y aquan-

£'”ï'ni-devoit lignifier le pronoftique : elle le
,

tité de poillon
,
de bêtes fauves& d’oiiéaux

ft.Hmun. manda, üi lui remit volontairement lavil-
!
pour la chaflc. 1

le & le Roiaumc.ne voulant pas d’avaota-

gc refirter aux deftins. Ce que les habi*

iira"î<
tans t* c ** vdlc&du Roiaume aiant appris,

n'^iaii ils le fournirent auflitôt au grand Cham -.ex-
fiit. ccptcc une feule ville, nommée ' Sanifu;

laquelle ne put être foumife en trois ans.

La Reine alla fe rendre à la Cour du grand

<ij c*,«. Cbam, qui la reçut avec beaucoup d’hon-

neur: Le Roi Ion mari * demeura dans

fes lies, où il acheva le relie de fa vie.

C H A P. LV.
. De la •ville de 3 Conigangui.

La première ville qui fc prefente à ceux,

qui vont dans la Province de Mangi.

rviu.puv. s’appelle Conigangui. Elle cft grande, &
je at tid»con(idcrable par fes Richcfles: elle cil bâ-
’ uit

‘ tic furie fleuve de Carotnoram : elle y a là des

Atmriint vaifleaux en quantité: on fait aulfl làbeau-
•" oi .tilt coup de fcl: enforte que quarante villes en

tirent leur proviCon: de quoi le grand Char»

tire un grand profit. Les habuans de cet-

«aMidoùi. te ville, 8c des lieux circonvoifins, font

Idolâtres, SC brûlent les corps morts.

C H A P. LVI.

Dr! villes de Panchi 8c Chain.

P ar delà la ville de Conigangui, apres une

journée de chemin, & allant vers le

Septentrion, on trouve la ville dePancbi,

grande , belle St bien marchande : elle abon-

u« mu.' de en foie & en toutes chofcs ncccflaires à

la vie: la monnoic du grand Chant a cours

dans cette ville. Le chemin qui mène de

- Conigangui i Panchi e(l pave de belles pier-

res, i à droit Si à gauche:] Si il n’y en a

C H A P. LVIÏ.
8 De la ville de Tingui.]

A une journée delà, on vient à la vil-

le de * Tingui: qui, quoi qu'elle ne
Toit pas fort grande, a cependant en abon-«
dance toutes les chofcs ncccflaires à la vie; dwfet

car il y a ici beaucoup de vaifleaux j parce
ptl|oi|) ^

qu’elle n’ell pas loin de l’OCean.) Danst, m«.

l’intervale de cette ville à la mer, il y a

pluficurs “ Salines : I auprès desquelles
11 ccttcvillecft bâtie. Enfortancdc 1

1 27»-

gtti, à une journée de chemin, en allant

vers le Septentrion, on trouve une fort Autre wie

belle ville, fituce dans le plus beau païs^-”,
du monde, Sc qui a vingt fept autres villes cotnxturw

fous fa dépendance. Et Moi Mari j’ai com- ^,*2,
mandé dans cette ville, pendant *i trois*1»-

ansl par ordre du grand Chant.

C H A P. LVI1I.
'6 Comment la ville de Sianfu/a; frife

far machines.

A l’Occident il y a un pais nommé
,8 Navigui, qui cft riche 8c agréa-

ble -, où l’on fiîir une grande quantité d’é-

toffes de foie 8c or : il y a aulfi du froment
en abondance. La ville principale de ce
Pais là fc nomme Sianftt : elle a douze au-
tresvilles,quifonc de 1a dépendance. Cet-
te ville a été afliegée, pendant trois ans

,

ar les Tartans, fans qu’ils aient pu lapren-
ic “ ï‘',fc

rc, du temps, que toute la Province de
Mangi fut fubjugée. Car elle eft entourée
de tous côtés de Marais.- enforte que l’on

n'en fauroit aprochcr, que du côté du Se-
pten-

1. Syjxftt. 1. Fir.fur. 3. Ccyg*nfin. ^.chtym. [ui- lo. A trois journées le long de l'Océan,
e A doute il cft fur: grand. 6. Cujm. 7, Que il- Palmes. 12.. Palmes. 13. Tipy. 14. r«i»i.
l'un en donne trois crcellcns faxiam pour amant i{. Cela n'ell pas dans le MS. i& De la »ille de
d'argent qu un Vmuun peut avoir. 8. De quel- Smguyto d'une très grande Risiere,nommée§»«B,
le manière b ville de Cj4»/* a cré priic avec des & d'une grande multitude de vaideaux.V. le tu du
Machines- Voici le titre du Chapitre 58. jr Cyn- lChap.59. 17. cyonj*. 18. Suyngui.
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Machina
iiurftéf*

par l'A®-

«eitf, qui

Amu âu£
Je Ureiîli-

don dt la

ritk.

ntcntrioo, Car, pendant que les Tartares

l’affiegéoient, ils revevoient continuelle-'

ment des vivres, & autres rafraichiflemens,

par mer : ce qui chagrinoit beaucoup le

grand Cham. Ce tut dans ce tems là que

j’allai à la Cour du dit Empereur, avec mon
perc, & mon oncle: 8c nous lui donnâ-

mes un Confeil, pour prendre, en peu de

tems, cette ville, par lcmoiende certaines

machines , dont l’ufige n’étoit pas connu

en ce pais. Aiant aprouve nôtre Confeil,

.nous limes faire, par des Charpentiers

chrétiens, trois machincsü grandes, qu'el-

les iettoient des pierres de trois cens livres

pefant. Après en avoir fait l'épreuve, le

Roi les fît mettre fur des vaslïcaux , 8c les

envoia à fon armée : ils les dreflerent devant

la ville de Sianfn, 8c commencèrent à les

faire jouer, avec tant d’impetuofité, con-

tre la ville
t
que la première pierre étant

tombé fur une mailon, clic l’ecrafa pres-

que entièrement. Les Tartans aiant vu

vaiiïeaux, qui vont 8c viennent, enfigran- ciu^t*

de quantité, quel’on diroit
,
qu’en tout le

monde on n’en pourvoit pas trouver un fi

grand nombre. *11 y a dans cette ville une
foire très célébré , 8c où l’on amène des

marebandifes de toutes fortes d’endroits,

par le moicn de cette rivière. U y a en-
virons deux cens autres villes, fur le bord
de cette riv icre; car ellearrofe feize provin-™ dri**

ccs j 8c il n'y a pas une de ces, quin’aitp.

raille navires. Les plus grands vaifleaux

de ces païs là font couverts d'un feul pont: ran dû

& chaque navire n’a qu'un mats, pour^i,,•

mettre voile. J Ils ne fe lët vrac point des

cordes desCanabicns, li ce neft pour® le

malt J 8c les voiles : mais ils font les man-
œuvres 8c les autres cordes de grands ro-

zcaux, dont on tireordinaircmcnclcsvaif- E, c».

lêaux furie fleuve. Ilscoupcnt ces rozeaux, bl“-

qui peuvent avoir quinze pas de long: 8c

ramaflans lesdébris de ces rozeaux, ils les

tordent , Sc en font des cordes très longues.

l'effet de ces machines, en furent fort é- dont quelques uns font de troiscens pas de
tonnés: mais ceux de la ville, voiant le

danger, où ils fe trouvoient, vû qu’ils n’é-

toient plus en fureté dans leurs maifons ni

fous leurs murailles, ilscapitulcrent, 8cfe

rendirentau grand Cham, pour éviter une

ruine totale

CHAP. LIX.

De la ville de' Singui £*? d'âne certaine

grande nvicre.

Si Cra*.

t» rto.
gMQOt d-
vktt du
caoud«.

long : & ccs manoeuvres font plus fortes,

que les cordes mêmes des Canabiens.

CHAP. LX.
De la ville de 7 Caigui.

La ville de Caigui eft une petite ville bâ-
tie fur le Rivage de la riviere vers le

j-Sudeft, dont nous avons parlé.
-

11 croit

[dans fon terroir une fl grande provifionde

i bled 8c de ris t qu’on en porte jufqu’à la a«« rssk

Cour du grand Cham* 9 Car il y a plu-

On compte quinze miles de la ville de fleurs lacs, que le grand Cham a fait reü-

*5iiia/« à celle de qui, quoi nir, 8c qui donnent un paflage convena-

qu'clle ne foit pas grande, poflede nean- blc à qui vont Sc qui viennent : quoi que
moins un grand nombre de vaiflcaux. El- fouvent plufleurs vaifleaux ydoivenc char-

lc eft bâtie fur le bord d’une très grande gcr& porter du froment, par toute la ter-

rivierc, tellcqu’il n’yen a point de pareil- re, jufqu’à un autre lac, où il y a d'autres

le dans le monde, nommée iQniam: elle navires pour les décharger, & qui vont

eft large, enqueiquesendroits, dedixmi- plus loin.} 11 va présde la ville deCaigui

les, end’autres de huit, 8c en d’autres de une certaine ville bâtie au milieu de la ri-^g'“^.

flx, 8c fa longueur eft de cent journées de viere: où il y a un roonaftere rempli de“ ,l,"*d»

chemin, il y a fur ce fleuve quantité de Moines, qui fervent les Idoles: 8c c’eft lcSSSs,
prin-

-

r. Syafifi t. Vert le Sudril ou vent d'Amont. paflenr decet endroit i la province de Ce/éay par

3. jtmat. 4. Moi Atari
,
j'ai vû dans le port de

j

des rivières & des canaux : car le grand Ciura a tait

cette ville de Sinj*> jufqu'a 5. M. navires, j. La
j

faire des canaux en grand nombre
,
pour que les

charge d un navire morne a 4. mille de hanaps îe navires puifeit venir de cet droit de riviere en ri-

quclqne fois jufqu'a douze mille Arc. 6. La valeur.
|

viere julqu'rïa province de Curiay 1 ion peut auifi

7. Cuxg1»*. ». AU Tille de Comtal*. p- Car ils
j

aller par terre de tdony 1 Ctthoy.

4n Idokfc
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I a du
CWttaii

ujonaucrc oc to^s ccnk ^ * •**

donnent au fervice des Idoles.

C H A P. LXI.

De la ville de ' Cingianfu.

Gingianfu eft une ville dans la province

de Slangi, où l’on fait beaucoup d’ou-

’vnigcs d’or& defoic.LcsChictiens Nejlo-

Xtïidiin,ricw y ont des* Eglifcs ,
qu’un nommé

1 Afafàrcis Neftorien y a fait bâtir: qui com-

mandoit en cette ville là, de la part du

grand Cbam, l’an de nôtre Seigneur 1188.

C H A P. LXII.

De la ville r/e * Cingingui , & du maffacre

de fe 1 habita»!.

Apres être forti de la ville de Cingianfu ,

àtroisjournées, on vient à la ville de

Cingingui : & l’on trouve , fur la route,

beaucoup de villes 8c de villages s où il fc

fait un grand trafic de toutes lortes de mar-

chandilcs ; 8c où les habitans s'adonnent

à toutes fortes d’arts. La ville de Cingingui

granc|c & riche, & abondante en tout !

<Jr& ikbeCC qui clt ncccllairc a la vie. Lois que
j

TÜ1*' Baum Gencial des Tartarei affiegeoit la,

»tir<(>« province de Mattgi , il envoia de certains

^'^•“Chréticns, que l’on appcloit > xfhins, con- ;

tre cette ville: qui l’afiiegerent (I vivement o

e,

.

uî arts
t
l
ue 'e! habitans furent obligésdefc rendre.

Étant entré dans la ville, ils ne firent m .1

***•
à perfonne : parce que tout le monde fc

fournit de ban coeur au grand Chat». Com-
me ils trouvèrent en cette ville de fort bon

vin 6c en quantité, ils burent fi copicufe-

ment
,

qu’ils s’cnyyrcrcnt : & accablés de
j

fommeil, ils ne longèrent point à pofer des
j

gardes, pendant la nuit. Ceque les habi-

tans aiar.t remarqué, qui les avoient refus

d’abord de bonne volonté, ilsfe jetteront

fur eux, pendant qu’ils dormoient, 6c les

tuerent tous , fans en excepter un feul.

Buitim aiant entendu cette nouvelle, il en-

voia une autre armée contre la ville, qui,

IIS

s’emparant bientôt de fesdéfenfes, mit à
mort, fans mifcricorde, tous les habitans,

pour venger leurs Camarades.

C H A P. LXIII,

De la ville À 6 Singui.

S
ingui cil une belle & grande ville, qui

peut avoir loixantc miles de circuit:

elleeif fort peuplée
,
de même que toute ^

la province de Mangi : mais les habitans ne nLvL
font pas belliqueux : ils font bons marchands
8c bons artifans: Sc il yabeaucoup dcMe-amicmp
dccinsêi de Philofophes. Il y a dans la vil-

le de Sangui des ponts de pierre, au nora- pbiW»-.

bre de lix mille : dont les Arches font fi
th“'

hautes, que les plus 7 grands navires,]
8 fans bailler leur malt,] peuvent palfcrKlL
defious. >11 croit en cette province de la[“

1

“£?
rubarbe 6c du gingembreen quantité.‘°Cet- hûàœ?
te ville a tous la dépendance " Icizc autres

villes, fort marchandes: les habitans font

habillés d'étoffesde foie.- car l’on y fait do >

ces étoffes en quantité. Le nom de Singui jw» „
lignifie en leur langue, ville de la Terre

\
*»*•

de même qu'ils ont une autre ville nommée
Quin/ai, qui veut dire ville du Ciel : qui n

font deux villes trèsconfidcrab!es,dansccs2t

pais Orientaux.

C H A P. LXIV.
De la noble ville de Quinfai.

'* \ cinq journées de. la ville de Sin-
I X gui

, il y a une autre ville confi-

dcrable nommée J Quinfai
,
qui veut direSktu

ville du Ciel: elle ell une des plus grandes
du monde.' J Moi A/urr,j'ayété dans cette
ville, 6d'ai examiné diligemment, cnre-
marquant les coutumes 6t les moeurs du
peuple. C’eil pourquoi je raporterai cn ,aDrfci‘

peu de mots, ce que fy ai vû 8c remarqué.
P°,,L

Cette ville a cent miles de circuit; 'selle

a douze mille ponts de pierre j 8e dont
les arches font fi hautes, que les plus grands ?““*•

vaifieaux peuvent pafferdeffous la ns bailler

leur rnaft.
' s Lavilleeft bâtie dansunma-

reti

cacA-

1 . Sy’ianfii. 1. Deux. 3. MariarcCT
.

JT chtm-

thîtngxi J. Alarms. 6. CyngM 7 . (iaaajft

8; Cela n'eft pas dans le MS <> Et deux GaUeffti

peuvent palier de front foos les arches des ponts

fufdits. ro. On a pour un Vtnnnn d argent tlo-li-

VKS de gingembre nouveau de très bon , 11. 15-

11aAprès avoir quitté la ville de 4«g«on va pen-

dant cinq journées , & l'on trouve en chemin piu-

ficurs grandes ville*, où l'on fait beaucoup de né-
goce: apresquoi l'on a 1a très noble ville degyna.
fay- 13 C'clt la plus confiderable de la province
de Mangi 1

4- On avoit ajouté dans le MS. a* drxx
am , mais il étou rué. 15. Le MS. ajoute ; i

.

(tu frit.
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9

2ht

Gttftd

nombre

rets , à pco près comme Ptnift : enforte

2
ce fans le grand nombre de Tes ponts, il

-roitimpoüiblc d’aller d'une ruëà l’autre.

• Il y a des arcifans, 5c des negocians, en

fi grand nombre, que cela paroitroic in-

dt mu. croiable, G je le raportois. Les maures ne

travaillent point , mais ils ont des garçons
i c< batt- pour cela. Les habitans de cette ville vi-

£?ik.'S'rent dans les délices, mais lürtout les fera-

*“**• mes : ce qui les fait paroitre plus belles

sontBiiM qu’ailleurs. DucôtéduMidi,ilyaungrand
feuimu. lac,* dans l’intérieur des murailles de la

ville,] qui a trente miles de circonféren-

ce: (ur lequel on voit 5 plufieurs mailons de

Gentilshommes, ornées dehors fie dedans.

11 y a là aufli desi Temples des Idoles. Au
milieu du lac il y a deux petites Iles, où
l’on voit danschacune un tics magnifique

château ou palais, dans icfquels on garde

tous les utenfilcsncccftâircs à Je grands te-

Itins : car tous les citoiens donnent de
grands repas, 8cilsmcnent là leurs invités,

pour les recevoir avec plus d’honneur. Il

y a , dans ccttc villcde Qusnfai , des mailons

très magnifiques : il y a aufli dans chaque
rue des l'ours publiques, s où chacun reti-

re fes effets dans les incendies. Car ccttc

Sujette ia x ville a beaucoup de maifons de bois : ce

j
ggjÜS^ qui fait qu’cllccll fujetteau feu. Les habi-

tans font Idolâtres.- ils mangent la chair de
cheval ,

6 dé chien,& d’autres animaux im-
purs : ils fe fervent de la monnoie du grand
Cbam. Le grand Cbsm y a mis une forte

Garnifon, pour la tenir en bride: St pour

vmooiiie empêcher les vols Stlrs homicides, il y a

r>m i. fu-Une patrouille de i dix hommes, la nuit,
««pubi.-

f-ur chaque pont. Ilyaune montagne s dans

l’enceinte de ccttc ville,] quifouiicntune

Tour, fur le hautdc laquelle il y a des ta-

bles de bois, que l’on y confcrve: afin que

les Gardes, qui font li fcntinellc toutes les

nuits, d’abord qu’ilsapcrçoivemlc feu eu

quelque endroit de la ville, ils frapentfur

ces Tables avec des maillets de bois: dont

le bruit fe fait entendre par toute la ville ,& reveille les habitans, 8c les. met en état latwita.

d’éteindre le feu. On frape aufll ces Ta-
blés , lorfqu’il arrive quelque fedition. T““,- *
Toutes les places de la ville fonc pavées deSS «.
pierres, ce qui la rend très propre. On yvmro&at.

voit aufli plus de trois mille® bains, qui
fervent aux hommes pour fe laver : car
cette Nation fait confiller toute la pureté
dans celle du corps. Cette ville elf éloi-

gnée del’Ocean de vingt cinq miles à l’O-
rient: où lavillc de 10

C.’»»/» cft bâtie furie
bord de la mer. il vient en cet endroit là

une infinité de vaifl’eaux del’fmte Scdes au-
tres pais. La rivicievient dc^«i*/iiiàce
port là : fur laquelle on amène toutes for-

tes de marchandées. 11 Comme la provin-
ce de Mangi cil fort étendue, le grand
Ciiia l’a partagé en neuf Rouumcs, aux
quels il adonncàchaeun un Roi. Tous ccx”" ,

l

”J
Z.

Rois font puiffans, ma s ils Ion: fujets auxoi,

grand Cbam : c’ell pourquoi ils lui rendent
compte tous lesans Je leur adminiflration,

&

lui paient un certain tribut Undeces Roisv„j.m
(

demeure dans la ville de ôccom-^™"'^

,

mande à cem quarante villes. Toute la pro-S^Ü£;‘
,,

vince de Mangi contient mille & deux cens

i

villes : dans chacune desquelles il y a dcscn.,

\

Garnilons de la part du grand Cbam

,

pour^Jf,^
tenir les peuples d ms leur devoir. Les fol- vui*.

dats-ou gardes de ces villes font comme le

|

rarruflîs de plufieurs nations, 8c tirés des
1 armées du grand Cbam.' 1

Il y a dans cette

province, 8c principalement dans celle de
Mangi, une grande attention pour le mou- g»»* *-

vcment des Allrcs.- par le moicn defquels

ils obfervem l’horofcop des enfans,aujour s»P«fiM'»

de leur naiffance, remarquant exactement
le jour 8c l’heure, que 1’cnfitnt vient au 6"-

monde, 8c la nature de la Planète qui pre-
(idoit alors. ^ Ils fe règlent par ces Juge-,
mens aftrologiques dans toutes les aélions

de la vie , 8c lurtout dans leurs voiages.

Ccd aufli une coutume en ce païs là, quand
qucl-

t. Les arts principaux .que l'on exerce dans] plufieurs autres pais. i». Dan»cettevillcde$!«/i«-

cette ville, font au nombre dcdouic.Scc. î.Dansj/ii, de dans tome la Province deAfMji, auiiiôt

cette ville. 3. Plufieurs Palais , ïcc. 4. Eglifes. '
qu'un enftnt ell né , fes paréos font écrire le iour

». PictTcs. 6. Et de tous les ire. 7. Quatre-

1

«f l'heure de fa naiffance , & fous quelle I’iandte

n. Dans ccttc ville. 9. Ctritu
. lifex Thtrmts. ' il cft né.

10. «u/n- u Laquelle nrierepaffe encore par

(Hx)
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c™»™ quelqu'un meurt, que Tes parens Te couvrent

mJ" de gros facs, & portent le corps mort en

chantant.' & ils peignent fur du papier les

Images de Serviteurs, de Servantes, de che-

vaux, &de monnoie j 8c brûlent tout ce-

la avec le cadavre , croians que le mort
jouira de tout cela réellement en l'autre

mondes & qu'il aura autant de ferviteurs,

qu’ilyaeu de peintsfur ces papiers. Après
cela ils font Tonner plulîcurs Inftrumens

de MuGque, difaos que leurs Dieux rece-

vront le mort eo l’autre vicavcc une pareil-

le ceremonie. Il yadans la ville de Quinfai
FiitUtu- un Palais fort magnifique, où le Roi ' Fat-

Zffi&fnr faifoit autrefois fa rcfldence:

1

le mur
extérieur, qui défend ce Château, cft de

figure quartce, 6c contient dix miles de cir-

conférence , 6c cft large à proportion.

Dans l'enceinte du mur il v a de beaux ver-

gers, qui donnent d’cxcellens fruits : il y
a aufli plufieurs fontaines 6c viviers rem-
plis de poifTon Aumilieueft le palais roial,

dont nous avons parlé, qui eft très ample
6c très beau, aiant vingt Cours d'une égale

grandeur: dans chacune defqucllcs dix nul-

le hommes ppurtoient fc remuer. T outes,

ces Cours font peintes 8c embellies roiale-

«xtOT ment. J Aurcfte on compte dans la viliede

Gx cens mille * familles, en com-
A* ptânt pour chaque famille le pore, h mere,

les cnfàns , les domelliqucs Écc. * 11 n’y a

coutume ft
u

'
une feule Eglife de chrétiens Niflcriem.

«MlCJiC. C’eft aufli lacoutumedans cette Province,

8c dans toute celle de Mangi, que chaque

chef de famille écrive fonnomlur la porte

de fa maifon, celui de fa femme Sc de lou-

er fa famille, jul'qu'au nombre des chevaux
qu’il a: 6c lors qu'il meure quelqu’un de

la famille, ou qu’il change de logis, il ef-

face le nom du mort, ou de celui qui a

changcdclicu: 6c il écrit aufli lenomd’un
enfant nouveau né ou adoptif. Parce moicn
là on peut (avoir ai fernent le nombrede tous

les habitons de la ville. Les Cabarcticrs

écrivent de même, fut leur porte, les noms
des Voiagcurs 8c des hôtes

,
qui logent 1

chés eux , 8c quel jour 8c en quel mois ils

font arrivés.

e H A P. LXV.
Des Revenus que le grand Cham lire de la

ville t/r Quinfai (ÿ de la Province de

Mangi.

Le grand Cham exige tous les ansdufel, oraoJrw».

que l'on fait dans la ville de Quinfai

8c dansfonTerritoire, quatre vingt®

riadesd'or: des autres chofes, 8c furtout

les marchandifcs, il tire une G grande forn-****-

me d’argent
,

qu’elle eft innombrable.

Cette province produit une grande quan- asmUA
tiré de fucrc, & d’autres efpeccs d’aroma-“<CK

'

tes. 7 Legrand Cbam reçoit de centmcfu-
rcs d’aromates trois 8c demi: il en fait de
même de tous les biens des marchands. Il

lire aufli un grand revenu du vin fait de ris 8c

d’arofnatesrlesartifansjfunout une douzaine
de fortes,lui rendent un certain profit. Il tire

de cent aunes de foie, dont il y a dans la

province de Mangi une grande quantité, dix

aunes de cent. Moi Marc
, j’ai une fois

entendu faire le récit de tout ce que retire

le grand Cham de 1a province de Quin/ai,

chaque année s & qui n’elt que la neuviè-

me partie delà province de Mangi: lalom-
me montoit , excepté le revenu du Tel,

.

à 8 quinze millions d’or, 8c fix cens mil-

le livres.

C H A P. LXVI.

De la ville Tampingui.

En partant de 1a ville de Qainfai
, 8c al-'

tant vers le Septentrion, on trouve

continuellement de beaux plantages 8c fore

bien cultivés: jufqu'àce, qu'à une jour-

née de chemin, on vient à la très belle 6c

très

i. relue, a. Premièrement il y i un grand lac.

3. Il y a dans cc palais environ mille chambres.

4. Ou fut*. Iclonfe vulgaire Italien- s. Il y a au

MS. tfio 1temumi , 8c il ajoute qu'un Thenum vaut

dut mille, 8c unit le nombre des familles feroit de
dit mille mille; il y a aufli beaucoup de beaux pa

j

lait dans cette tille. 6. 80, lememi d'or , dû-

t
ue Jnuis vaut 80 mille fagies; 8c il ajoute, que
uTmumi d'or font 5 mille millet 8c 60. millet de

Mitiadei d'or : chaque Mirîadc d’or vaut plus qu'un
florin d'or. 7. ht de Charbon , ou pierres ar-

dentes. yeux. U dufil. 16. 8. rj. mille pièces ou
onces d'or; celui qui avoit revu IcUric amisj—
ueuu mille. 9. Ttmfiinr

Digitized by Google



ZaM p»«»

b>tn peu-

VENITIEN- LIVRE II. CHAP. LXVI. &c;i«

très remarquable ville de Tampingui. ' A
trois journées ] de cette ville, allant tou*

jours vers le Septentrion, on trouve des

villes 8c des châteaux en quantité : 6c qui

font G prés les uns des autres, qu’on ai-

roit de loin ,
qu’ils ne font tous qu’une

grande ville. Il y a grande abondance de vi-

vres en ce quartier là: il y croit aufli des

rofeaux de la longueur de quinze pas , &
de 4 .

paumes decirconference. Allant plus

avant , & * à trois journées de là , on ren-

contre la ville de } Gengui ,
qui eft une belle

8c grande ville : au delà de laquelle conti-

nuant toujours Ton chemin ,
s du côté du

Septentrion, on rencontre beaucoup d’au-

tres villes 8c de châteaux. Il y a aufli dans

ce pais là beaucoup de Lions
,
qui l'ont

* grands 8c fcroces: mais l’on n’y trouve

point de moutons, ni dans la province de

Mangi: mais il y a une grande quantité de

bœufs , de
6 chevreaux,de boucs, de porcs,]

8c de bétes à cornes. À quatre journées de

chemin^ on rencontre une autre belle vil-

le, nommée Ciangiam, qui eftbâtiefur u-

ne montagne: laquelle montagne partage

une riv iere en deux parties; lefquellcs pren-

nent leur cours, par des chemins tout op-

pofes. A troisjournées plus loin, on trou-

ve U ville de 7 Cugui

,

qui cil la dcrnicre de

la ville de Quinfai.

CHAP. LXVII.
Du Rsiaume de 8 Fugui,

Aiant laiffé derierre la ville de’ Cugui

,

on entre dans le Roiaume de Fugui:

où, après avoir marché '"lis jours, il faut

aller par des montagnes & des vallées, où
l’on trouve beaucoup de villes & de châ-

teaux. Ce pais là a en abondance tout ce

quieftneccffaircà la vie: lachafiey cftauffi

abondante, tant pour les bétes iauvages,

que pour les oifeaux : 2c il y a des Lions en

quantité. Le gingembre croit là en abon-

dance: ‘'il y croit aufli une certaine fleur

us
allez femblableau faffran : mais c’eft d’une
autre cfpecet quoiqu’on s’enferveau mê-
me ufage. L'on mange de la chair hu- c™»™.
maint, en ce pais là, avec grand plaiCr

:

pourvû que les hommes ne foient pas morts
P*"

de maladie. Quand ils vont à la guerre,
ilsfe font à chacun une marque au front, a-
vec un fer chaud .• & il n’y a parmi eux

,

que le General fcul, qui aille à cheval. Us
le fervent de lances,8c de boucliers.-8c quand-

ils ont tué quelqu’un de leurs ennemis, ils

en boivent lefang, 8ccnmangent la chair:

car ce font desgens très cruels.

CHAP. LXVIII.
Des villes de " Quclinfu

, fÿünquen.

A prés avoir fiait les fix journées, dont wtt >îlltxV nous avons parlé, on vicntàunevil-&«»<bi<.

le nommée Quelinfu-, qui eft grande 6c con- <>u*-

fldeiable, bîtie fur le bord d’une rivière,

qui pafle prés des murailles. 11 y a trou

ponts de pierre, fur cette rivière, ornés dc<=»imfi-

colonnes de marbre très magnifiques: ces’"- ’

ponts ont huit pasde largeur, 8c mille de

long. Cette villea en abondance de la foie,

du gingembre 8c ’igalanga: les hommes Sb.,rfw

j8c les femmes y font beaux. On y trouve
jjjjjy

•*'

des poules, quiontdu poil au lieu déplu-

més, comme les
1
* chats ; leur poil cil noir;' 6

mais elles pondent de fort bons œufs.'?

Et parce que ce païslà eft rempli de lions,

les. chemins
y

font fort dangereux. A et»™»,

quinze miles de cette ville, on en trouve ”Vs‘cï*-

une autre nommée Utujuen: il croit dans t"tau<l“*

fon Territoire quantité de fucrc, que l'on

tranfporte à laCour du grand Cé.;*;, à fa-

voir àla ville de CamMu.

CHAP. LXIX.
De la ville de •* Fugui.

,

A quinze miles plus loin on rencontre

la ville de Fugui, qui eft la Capitale

& l’entrcc du Roiaume de Centba : qui eft

s. A trolsjouméet «fila ville de V'*i , & à deux
autres journées- î. Il y asuM.S- deux jmrnm
a- i 4. Quitre journées- 5. Dans ce pals

(en blanc) il n‘y a point (encore en blanc 1 mais

cm bœufs, îcc. 6. Des Chcvres 6c des Cochons.

7. Cmiut. ». Smjus- 9. Cw£hs, 10. De Scssgw.

ri. Le MS. ajoute: fm mttketl Fo. lèvni ,
peur «*

Vemiim ier. il. §1utinifm ta. Un mile. ta. Ga-

lemt. tt. L'Autheur du MS- a hefité suffi lut ce

mot, qu'il a iaifté en blanc. 16. Tout. 17. Sem-
blables ans œufs de nos poules. 18 s«j*i

< (H i).
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II} VOIAGES DE MARC PAUL,' ti4

un des neufRoiaumes comprisdans la pro-l

f^ncpai- vince deMangi. Ilyadanscette ville une
x’

très forte garnifon pour défendre la pro-

vince& les autres villes, ûcpour reprimer

lesfcditieux, qui veulent fe rebeller contre

l’Empereur. Il pafle une grande riviere a

VùèévT travers de cette ville, quiabienun milede

largeur: & parce que cette ville n’eft pas

fort éloignée delà mer Oecanc, il s’y tient

•SonUace une f°i rc conlîderable , où l’on aportede

npoie-fc \'Jade un grand nombre de perles& d’autres

r:^': pierres precieufes : il y a auffî du fucre en

<“• abondance, ti toutes lottes de vivres.

.
«niJIc de
Urjt-

La foii*

C H A P. LXX.
» Des villes de Zarten de Figui.

i \ prés avoir traverfe la riviere ci deffus,

X\. & * à cinq journées de chemin, on

va * à la ville de Zarleis
: ] l’on ne trouve

jufquclà ni villes ni châteaux. Ce pars eft

abondant en tout ce qui eft neceiTaire à la

.“*» vie, j & ily a des montagnes & des forêts:

raju.it. des * arbres des forets on ramaflcUa poix,

n jf a un La villcdeZi»r/r«rll fort grande: clleaun
bou(K"t

fort bon port ,
oùilvientuocgrandequan-

tité de vaifleaux Indiens , chargés dediver-

(es fortes de marchandées. 11 y x un des plus fou,

beaux marchés, qui foient au inonde: car

le poivre £c tous les aromates
,
qui vont vu bd*

à'Alexandrie dans tous les pais chrétiens, 6"*'*

font tranfportés de cette foire à Alexandrie.

Legrand Cbesm tircun fort grand revenu de

cette ville : car de chaque vaifleao il a un
certain droit, qui monte tics haut . car peu»,™,
s’en faut , qu’il ne tire la moitié de cha-
que cfpece de parfums. 6

11 y a auib en ce
pais là une autre ville nommtel Figui, qui

eft conlîderable , furtout par les belles é-

toffes, que l’on y fait. * Cette province a
une langue particulière. Ce que nous a-

vons du jufqu’ici delà province de Mangi,
fuffira : & quoi que nous n’aions fait la de-

feriptiou, quededcuxKoiaumesdesncuf*
qu’elle comprend : nousavonsjugé® à pro-

pos]] de palier Jes autres fous filence, pour
parler de Y Inde: où nous avons demeuré.
i# pendant quelque tems , & nous avons vu
plulieurs chofcs admirables ; & que nous

avons, pour aioû dite, touché du doigt.

I. De la ville de Cnim «c de fon nort magnifi- i le detail ) 7- Tnexs. », De laTeric qu on appel-

que 1 Pat le Septentrion. X. Cela n'eîl pas Ile PeruUme- 9. Pour abréger, 8c ne point rendre

dans le MS. 4. Beaucoup, j. Camphre. 6- Le ce livre trop gros , comme je ferais , fi je devoia

MS. ajoute : len paie it «1 rmfurti , dm 30. .

faite la delcription de chacun de cea Roiaumes.

40. 4. /ilea U nnsun des mnrihemJifti. f&il en fait 10. Plus longtcms.

LIVRE TROISIEME.

i** r»if-

fraux dd

C H A P. I.

Quelles fortes de Navires il j a dansVInde.

Nous commencerons ce troificme livre,

où nous traiterons de YInde ,
par

les vaifleaux qui y font en ufage. Les plus

grands navires, dont les Indiens fc fervent

fur mer, ' font faits ordinairement de bois

de fapin : ils n’ont qu'un pont, ‘que nos

tm *. matelots appellent ,
Couverture: ] fur le-

faifticu.
qUC j ü y a environ » quarante barraquesj

De Y Inde JL. Couverts chés nous J. De I nail , vulgairement dit Time».

petites Chambres au nombre de 60. 4. Gouver» I méat.

pour les marchands. Chaque vaiflèau a un s

Gouvernail
,
quatre mats,£c autant dévoi-

lés : les planches en font jointes avec des

clouds de fer. Scies fentes en font bien c-

toupées. Et par ce que la poix ou Goudron

eft rare dans leur pais, ils godronnent leurs

vaifleaux avccdel'huilcd'uncertain arbre,

mêlée avec de la chaux. Les grands vaif-

feaux peuvent porter deux cens hommes,
qui les conduifent en mer avec des rames.*

chaque navire peut outre cela porter « en-

viron

5 Commune-
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*51

vifon] fix mille cjifTcs de poivre. Ilyade
petites chaloupes 1 attachées à la qaeüe de

ces grands vaiiïeaux, qui fervent à la pêche,

& àjetter les ancres. *

CHAP. II.

De Pile Je Zipangri.

'Hc de* Zipangri, qui cfl fituée^dansla
*” fo" 1~j haute mer, eft éloignée du rivage de

Mangide quinze cens miles: elle eft fort

grande : lès habitans font blancs, 8c bien-,

faits: ils font Mabemetans, & ont un Roi
qui eft indépendant de tout autre. Il y a

dans cette île > de l’or,] en très grande a-
(

îod^ca-°' bondancc : mais le Roi ne permet
,
que fort

difficilement, -qu’on en tranfporte nors de

jfi fi>i*

gr*c<J«.

Lttbibi-
uiu font

bUnciBc
bien ùi».

pour l'affieger. Ces Generaux étant parti*

,

du port de Zarieit 8c de Quinfai , avec plu-
fieurs vaifleaux , chargés de Cavalerie 8c
d’infanterie, mirent à h voile vers l’ile de
Zipangri: & aiant mis pied à Terre, ils ra-

vagèrent le plat pais, 6c derruifirent tou*
les châteaux

,
qui fe trouvèrent à leur ren-

contre: mais avant que defubjuguerl’Ilc,
il furvint entre eux un fâcheux different , teffom

touchant la proéminence : ni l’un ni l’autre

ne voulant ccder le commandement à fon r«ai« s.

Compagnon : cequi caula un obftacledan-
l’”“^',ft'

gereux au fuccés de leur entreprife. Car
Us ne prirent qu’un feul château: lequel é-

tant pris, ceux quiavoient été chargés de
le défendre par le Roi de Zipangri

, furent

coupd'ot. rilc; C’cft pourquoi auffi iln’y a guerede coodamncs parlcGcncral à natter par le fil

v«u fie- i. — . : 1 1 r> , : u ui : 1 -,

- ^marchands, qui aillent négocier dans cette /de l’épée. Parmi ccs milerabîcs il s’en trou-

le* çttiû- lie. Le Roi a un Palais magnifique, dont, va huic, cnn avoient •‘de certaines pierres

K'd« m>- 1® couverture eft de lames d’or pur, de attachées:! leurs bras:] dont l’efficace é-

4‘même <

«°>. i-r
dcfatpiâoa. I"

• _ _
8c les chambres font auffi couvâtes de ce

J

ne maniérée
précieux metsl. On trouve en cepaïslà des tuer avec le fer : enlorte que l’on refolut éôiïpa

a cvurviiuib vs. ww »uivd u vi pu i , uv
^

«..«viivvo •. ivuu ui flj . J uum j suivavv v
itrae que chcs nous les grandes 6 maifons]

J

toit telle, fans doute parles enchantcmens
ïfont deplomb,ou de7cuivres].'I.esCours( diaboliques, qu'il fut impoffible en aucu-

ne les bleflcr, bien moins deles AŒimiBfli i

min ioo- perles en abondance , rondes
,

grofles
, 8c

S'.foTô de couleur rouge, qui font bien plus efti-

pRunft>. nnées que lesblanches. Il y a auffi d’autres

pierres precieufes j lesquels » jointes à la

grande quantité d’or,} qu’il y adans cette

lie, la rendent très riche.

CHAP. III.

De fatlle maniéré le grand Cham ratnie un‘

Armée peur s'emparer deNie Zipangri.

Le grand Cham Cubfoi aiant appris, que

l’Ile de 10 Zipansri ctoit fi riche, il fon-
dtui j . il -

Mmi«pootgea anx moicns de s en rendre le maître.

de les alTommcri coups de leviers.

CHAP. IV.

Lesvaijfeaux des Tartarcs fe irifent,

(ÿ pluf.curs perijfent.

I
l arriva un jour, que s'étant levé fur mer,*;,,*

une furieulè tempête, les vaifleaux de: «miôeoui‘

“ttutares ,
furent jettes fur les côtes: fur-u,",is'^ut .

quoi les matelots aiant prisconfcil, ils c- T*Mr"t
loignerent de Terre leurs vaifTcaux, furies

quels ctoient les deux armées 'fartâtes.

Mais la tempête augmentant, plufîeursde

navires s’entr'ouv rirent
, 8c beaucoup de

UerTù'dr C'eft pourquoi aiant envoié deux 11 Chefs, ] ! monde futfubmcrgé.Il y en eut parmi ccux-

dont l’un s’appcloit 11 Abatan, 8c l’autre ci
,
qm fe fauverem fui

‘J Nenfaebum ,fi\ leva deuxgrandesarmées .autres débris

fur des planches, 8c

, à une petite lie, dont ils

n’é-

t. Ccs navirea ont de grandes rames, 8c on les

conduit fouvent en remorguant 11 y a quaire

matelots 1 chaque rame , chaque navire a deux bar-

ques, une plus grande 8c l'autre plus petite: mais

chacun porte mille cailles de poivre; 8c a quarante

hommes d'equtpagc, qui foutent â torcc de bras

'témoignent le vaifleau avec leurs barques qm font

attachées au dit vailleau Ces barques vont 1

voiles 8e à rames
,

quand il efl neceiTairc

s. Que nous appelions bateaux, f il y a dans le

Manufctit quelques autres chofcs.) 3. Zif-ory», 8e

plus bas , Zypunt* 4- à l’Orient. 1 I)c la loie.

6 . Eglilcs- 7 . Cela n’ell pas dahsleM. S- b Les’
lenfrres de ce palais font garnies d’or, 8e le pavé

des Cours 8e des Chambres cfl couvert de plaques •

d'or, les quelle' plaque- font cparfles eedeu- d. iis.

9. Cela u'cli point dans le MS ro* zipvut. pres-

que toujours ce même). » I. barons rx ..fur-n».

-

13. HjtKthim. 14. Une pierre piccicuk enuo -

cuir 8e chu.
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n’étoient pas fort éloignes, 8c qui e(l
1 af-

fesprés] del’lle àe Zipangri. Ceux qui é-

ebaperent avec leurs vaifleaux s’en retour-

J'^
u nerentehéseux : ou compta jusqu'à trente

Ami ira mille hommes de ceux, qui s’étoient fauves

du naufrage dans ccuc petite Ile» apres que

leurs vaifleaux furent rompus. Et comme
ils nefavoient comment faire pour fortirde

là;& que l’ile, qui étoit inhabitée, ne pou-

voir pas leur fournir des vivres.' ilsn’attcn-

doient plus que la mort.

C H A P. V.

De quelle maniéré lei Tartares évitent U
danger prefent de la mort , & t'en re-

tournent à me de Zipangri.

I
a tempête étant apaiféc ,

les habitant

j de l’ile de Zipangri vinrent avec beau

coup de vaifleaux « en grand nombre ,
pour

«" ^.attaquer les Tartares, qui étoient fans armes

• dans cette petite lie j bien refolusde les cx-

ruê*ifto™terminer , ne pouvant là recevoir du fe-

cours de perfonne. Aiant donc mis pied a

terre, 8c laide leurs vaifleaux prés du riva-

ge, ils allèrent chercher les Tartares-. mais

ceux-ci uferent de prudence, 8cfe cache-

svîir!. rent pas loin du bord de la mers en atten-

dant qu’ils fuflentpafTés 8c qu’ils fuflent un

«£‘ peu loin. Alors ils fortent de leurs retrai-

tes, 8c étant entré dans les vaifleaux des

Zipangriens , ils fe fauverent adroitement

du danger, 8c laifferent leurs Ennemis dans

l’ile. Etallans de ce pasal’llede^r^W

avec les pavillons 8c les enfeignes Zipan-

griens, qu’ils avoient trouvés dans les vaif-

ï^feaux, ils fe rendirent dans la principale vil-

rWiAc le de Vile : dont les habitans, voians les

enfeignes de leur nation, crurent que c’é-

toient leurs gens, qui revenoient vi&orieux:

& fortirent au devant d’cux,8c les introdui-

firenr, fans les favoir leurs Ennemis, dans

leur ville. Ceux-ci y étant, les cbailcréât

tous, excepté quelques femmes.

« C H A P. VI.

De quelle maniéré /«Tartares font cbajfês à

leur tour de la ville qu’ils avaient furprife.
j

O r le Roi de Zipangri aiant apris tout ce
j

qui fe pafîoit, il renvois d’autres vaif-

1

féaux pour délivrer fes gens, qui étoient

enfermes , comme nous avons dit
,
dans

la petite Ile: 8c il afliegea la ville, que les

Tartares avoient furprilc : ôc il en fit fer-

mer toutes les avenues , avec tant de dili-

gence, qu’il ne pouvoit fortir ni entrer

perfonne. Car il jugeoit très neccflaire,

que les Tartares afliegées ne puffent pas

donner avis de ce qui fe pafloit au grand
Céans leur Prince: autrement ç’euc été fait

de toute fou lie. Le fiege dura fept mois:

au bout desquels les7<srr«r« voians, qu’il

n’y avoit pas d'apparence de fecours, ils jjj**r°«

rendirent 1a ville au Roi de Zipangri: 8c au Zii.

s’en retournèrent fains 8c faufs chez eux.

Ceci arriva l'ao de nôtre Seigneur * 1189.

C H A P. VH.
De rIdolâtrie &? de la cruauté des habitane

de Vile de Zipangri,

Les Zipangriens adorent plufîeurs diffe-

rentes Idoles: car les unes ont la Tétei^1^
d’un boeuf, d'autres d'uni cochon,] d’au- ‘«r*
très d’un chien, 8c enfin d’autres de di-

°

t“k‘

vers animaux. Ils en ont qui ont quatre cuiu
faces dans une même tête, d’autres trois, u-

lW“'

neà l’ordinaire, 8c les deux autres àcôté,
fur chaque épaule. Il y en a enfin, qui

ont plu Gcurs mains, les autres quatre, les

autres'* vingt ,] 8c d’autres jufqu’à cent f;

celles qui ont le plus de mains, font efti-

mécs plus véritables. Et lorsqu'on deman-
de à ces gens là, d'où ils tiennent cettetra-

dition, ils répondent qu'ils imitent en ce-

la leurs pères : 8c qu’ils ne doivent point

croire autre choie que ce qu’ils ont reçu

d’eux. Les Zipangriens ont une autre cou-

tûmes quand ils attrapent quelque étran- <*• «usa-

ger, s'il peut fe racheter de leurs mains par

argent , ils le laiflcnt aller : mais s'il n'a^uopu.

point d'argent, ils le tuent, dclefontcui-

rej après quoi ils le mangent, avec leurs a-

mis 8c leurs parons. 6

w
1. à quatre miles, a* S169, ,

51 Et plus. 6. Qui mangent plus twobücss ccs
3. Bcilier. 4. Dix.

|
viandes là , difans que la chair humaine cft detou-
tes les viandes U meilleure ic !s plus délicate.

» CHAP.
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C H A P. VIII.

Des differentes lies de ce Pais là, £•? des

fruits qu'elles produijent.

’

le bord de l’Océan, où finit ducô-
J té de l’Orient la Province de Mangi,

il fe trouve plufieurs petites lies autour de
l’ile de Zipangri ;] qui au raport des Marins
font au nombre de fept mille, quatre cens

quarante huit: dont la plus grande partie

font habitées : Sc il n’y a pas une , où il ne

croiflént des Arbres odoriférant, & des

Moris, qui rendent une odeur fort agréa-

ble. On y trouve autîi des parfums en a-

bondancc: ‘ mais les Etrangers n’y vont

fîutéa. point négocier. 11 n’y a que les habitant

de la Province de Mangi, qui J vont dans

ces lies, pendant l’biver, Sc qui en re-

viennent pendant l’Eté; parce qu’il n’y a

£üi°Js« que deux fortes de vents, qui régnent dans
« iccau ces quartiers là, Sc qui font direftetneni

Æ«
u
i «n. oppofés; Sc dont l’on fe fert pour aller Si

rrntfep.
ven 'r - L’un regne pendant l’hiver, &

pain. l’autre pendant l’Eté, s Mais comme je n’ai

pas été dansccs Iles, je n’en faurois parler:

dcfortc que je reviendrai au porc de s Zar-

ien ,
pour delà parcourir d’autres Pais.

CHAP. IX.

De la Province de 6 Ciamba.

En partant du pou de 7 Zarten, & na-

vigeant vers Garbinium
, on vient à la

Province de 8 Ciambit-, qui eft éloignée de

ce port de mille Sc » cinquante] miles.

Elle eft fort grande 8c a des moutons
i lifcîuisi en abondance. Les habitans font Idolâtres,

IjwSv*’ & 01U un langage particulier. L’an del’in-

carnation du fils de Dieu ti58. le grand

lepœd Cham envoia un General nommé Ségalu,
• et,.— co-

avec une püiflante Armée pour fubjuguer

. A<mf« cette Province: mais lorfqu il lut arrive

dans le pais, il reconnut que les villes y
iMuyince. étoient fi bien fortifiées, Sc les châteaux

G forts, qu’il étoit comme impoffible de le»

prendre. Il brûla cependant toutes les mai-
Ions de Campagne, coupa les Arbres, Se
caufa tant dedommage dans cette Provin-
ce, que le Roi (e rendit de lui mêmeTri-
butaire du grand Cham : afin qu’il fit re-

tirer ceGeneral horsde fes Terres. Ilsfi-
l'u*“’

rent un Accord, à favoir, que le Roi de
Ciamba enverroit tous les ans au grand
Cham vingt 10 Elephans des plus beaux.
Et Moi Marc j’ai été dans cette Province,
dont le Roi avoit alors une fi grande mul-u *
titude de femmes, qu’il avoit 1 ‘ troiscens viiict droit

Sc vingt fix fils ou filles :6c dont centcin-
1

'î‘, ',m,

quantedefes filsctoient déjà en âge de por- .«at»

ter les Armes. 11 y a beaucoup d’ Elephans
en ce pais là, & du bois d’ Aidés enabon-frome,*
dance: on y trouve aufli des forets 11 d'E -' u ' tl1’

btine.

CHAP. X.

De Vite de > Java.

Après avoir biffé la Province de Ci-
amba, on navige ’> vers le Midi ]

pendant quinze cens miles,jusqu’à la gran- '

de ville nommée ,6 Java: qui peut avoir

de circuit trois mille miles. Elle a un Roi, vn *<><

qui n’eft Tributaire de perfonne. Il y a du KS.»,
poivre en abondance, des noix mufeades, *” •?“«-

des Epices, des '7G.ilanga 6c autres Aro-"'
1'

mates. Plufieurs march inds vont là tra-

fiquer : car ils gagnent beaucoup fur les

marchandées, qu’ils en aportent. Les ha- lt! w..
bilans de l’ Défont Idolâtres : & le grand
Cham n’a pu jufqu’ici les réduire fous fit u tü.»

domination. f'
junqti ilu**

CHAP. XI. ’ Hqsl*

De la Province de ,8 Boëach.

En navigennt deTIlcdc Java t on com-
pte fept cens miles jusqu’aux Iles

nommées Sandur
, } & Condur : par de U

les—

i. Cette Mer, ou eft File de zifangu, c'cftl’O-

cean; elle eft appelléc la MerCy», Mer de Man-

gi: parce que la Province de Mangi eft fur fon Ri
i

vage. Dans cette Mer où eft zipangu , il y a beau-

coup d'autres lies. x. Le poivre y eft blanc com-

me fa Neige, du noir en grande quantité. 3. Sont

toute l'innée fur 1a Mer; parce que. 4» Et ce pais

1 eft fort éloigne de X Inde. j. Ztyten. 6. Cayamla.
Znyttm. 8. Cyamla f (& de même enfutte ) y.

cinq cens. 10. Très belles bile phan tes. n> 316.
ix. Grands. 13. La grande Jana. 14. Cyamla.

Iv entre le midi & le vent t^*. Jana, 17.

G 'Lengj, Cubtbu , Cloux de Gtrefit, Sc AUtïtfS. J 8.

UMCO, IQ, <Jtndur 8c Gendar,

(U

f

<
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TJt VOI AGES DE MARC PAUL,

lesquelles en avançnnc entre le Midi &
Garèinium, ou compte ’ cinquante 1 mi-

les jufqu'à la Province de J Boeacb, qui

ri» ttchr. cn trè s riche & très étendue: elle a fon
Kcpcira

jeun langage particulier. 3

îoi" s habitans font Idolâtres. 1 L’on nour-

cuiir! » utt rie v en ce pais là, des Ours, dans le do-

t2i
L"mc®' (

l
uc - qui font auffi grands, que des

idoiiuti. Lions.] 11 y a suffi beaucoup d’Élephans,

fie de l’or en quantité. Ils fe fervent, pour

monnoic, s de grains d'or.] llyapeud’é-

Cm motrangers, qui abordent dans cette Provin-

CC; 6
Parcc <

l
ue *es Êcns > font trop inhu-

Jcumains.
cruauté fie

ÎÆt C H A P. XII.
lu“'- De r/le de Petan.

En s’éloignant delà Province de 8 Boïacb,

on navige l’cfpaccde cinq cens mi-

les vers le Midi jusqu’à l’Ilede Petan-, dont
PiïiCiafa-je Terroir cil la plus grande partie cnFo-

rets & en bois : les arbres y font o:lo-

riferans fit rendent un grand profit. A foi.

Xante miles entre la Province de? Bvcaeb~\

& l'Ile de Petan, 10
la Mer cil fi baffe, que

les Matelots font obligés de lever le Gou-
vernail des vaificaux : car à peine a-t-elle

en cet endroit quatorze pas de profondeur.

De là on vient dans le Roiaume de " Ma
letur ; où ilya une grande abondance d'A-

«wtL'i
r0CT,atfs: 'cs habitansyont une langue par-

ticulière.

C H A P. XIII,

De Nie qui eft appeUcc la petite Java]

P ar delà l’Ile de Petan en navigeant par

le vent dit Sirecb, on trouve U petite

Java , éloignée de Petan de cent miles.

On dit qu’elle a de circuit deux mille mi-

«ÏÏSÎkoI**- C£lte llecftdiviféeenhuiiRoiaumes:
«oujun- * J & les habitans ont une langue porticu-
*"•

licre. Elle produit divers paifums, qui

ne font point connus en nôtre Pais. Les
habitanslont Idolâtres. Cette lie cil fia-

vanccc du côte du Septentrion, que lePo-

le Ar&iquc & fes Etoiles , ne peuvent

être viies. Moi Marc j’ai été dans cette

Province: & j’ai parcouru fix de fes Roi-
aumes, à favoir celui de Ferlecb

, celui de
Bafntan ,

•» celui de Samara, celui de ,c

Dragoiam, celui de Lambri , & celui de *<’

Fanfur: je n’ai point été dans lcsdcuxau-

très.

C H A P. XIV.
Dit Roiaume de Fcrlcch.

Les habitans de ce Roiaume, qui occu*
pent les montagnes, ne fuivent aucu-

ne Loi > mais vivent en bctcs, adorant la it
première chofe, qui fe rencontre le matin cnpmpU»,

dans leur chemin. Ils mangent la chairdes

Animaux purs fie impurs; fit meme celle

des hommes, à l’égard de ceux
,
qui ha-

ibitent le long de la Mer. Ils font.\fa-

bottetant
, aiant «pris cette Loi de» Mar-

chands Saraceniem
, qui viennent là.

Les chofus qui font au commencement te à h
'

fin de ce Chapitre fe changent dans le MS.

C H A P. XV.
Du Roiaume de Bafman.

I
l y a dans ce Roiaume une langue par-

ticulière: & les habitans vivent en bê-
tes. Ils reconnoificnt legrand Cbam pour
leur Seigneur: mais ils ne lui paient au-
cun tribut, fi ccn’cll, qu’ils lui envoient
quelque fois des préfens de bêtes fauvages.

On trouve là une grande quantité d’Ele-

phans,Sc de Licornes: Sc ces animaux font

un peu plus petits que les Elcphans, aians

le poil d’un bufle & le pied comme un E-
lephant: ils ont la tête faite comme un
langlier, ,l> & ils cherchent, auflibicn que
les Cochons, la boü;’s& l'ordure:] ils por-

• tcnc

j. cinq cens.- a. Lunch. 3. ne rendant Tribut
àperfonne, li non i fon propre Roi. car il eft fou,

& ne peut être bieffé de Perfonnc- 4. Us croiffcnt

dans cette province. .... qui font aprivoifés te

(panés comme des Lynx ; qui font fort bons ;.

Porcelaines, dont on a parle plus haut. 6 . parce que

lé. pais ne Sec. 7 . Tentent. 8 Lcuuh. !j. luntb.

,10. la mer n'a pis plus de quatre pas de profondeur
6tc. 11. Ulaltan. ta. Jeu». 13. éc autant de Rois.
14. à favoir cette Etoile, que fou appelle vulgaire-
ment trnnfrmnlant I Ç- Snmarin. 10- XSajtgiu». 17.
Fanfur. li. qu’il tient toujours baillée vers lajtci-
re. 19. Autrement il eft foit (aie.

1
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tent une grofle Corne

1

noire] au milieu dont il fort une liqueur ou'ils ramalTent.

du front: ils ont la langue rude, 8c ils en Elle coule en fi grande abonJance, que
blclîcnt Couvent les hommes 8c les Ani- dans un jour 8c une nuit ils peuvent rem-
maux. Ce pais abonde auffi en Singes de plir du flux d’une feule branche, unccru-
diverfes «fpeces, de grands 8c de petis, qui I chc: apres quoi iis en empliflent un’ au-
lbnt très femblables aux hommes. Les,' tre, jusqu’à ce que la branche ne coule

r.nr« <u- Chaflcurs les prennent 8t les cpilent, ex-
i
plus : 8c c’cfl là leur vendange. Ils ont un

îi«*Ef
ceP,é * l'endroit de la barbe 8c des parties moicn de rendre ce flux plus abondant par

Lîl.'
"J

naturelles: 8c apres les avoir tué, ils les ‘ les arrofemens des eaux
,

qu’ils répandent

afl'aifonncnt de plufieurs herbes odoriferan-
j

fur les racines de l’Aibre, lors qu’il pleure

tes: 8c après cela ils les font fecherj & ils trop lentement.- mais alors cette liqueur

des vendent aux Ncgocians, qui, lespor- n’ell pas fi agréable, que lors qu’elle cou-
tans en divers endroits * de la Terre,] font le naturellement. 8 Ce pais cil auffi tresa-

accroirc ,
que ce font de petits hommes, bendant en noix d'Inde. »

quci’on trouve s dans les lies de la Mer]*. _ „U H a r. a VII.
CHAP. XV I. Du Roiaume de lo Dragoiam.

Du Rouante de Samara, T es hommes de ce Roiaume font aulfi

J’aiétémoi Marc dans le Roiaume de Sa- JLr fauvages la plus part: ils adorent les

I mura avec mes Compagnons, pendant' Idoles, ôc ont un langage particulier 8cun
** cinq moisi mais ce ne fut pas fans beau- Roi. llsont une coutume parmi eux, qui

coup d’ennuï: car nous attendions là , que cil, que quand quelqu’un efl malade, fes

le tems fut propre à naviger: car les ha- amisfc lesparcnsafTcmblent " lcsMagiciens

fiitans y vivent comme des bêtes, man- 8c les Enchanteurs, pour leur demander fi Mhmj,
géant la chair humaine d’un grand apetic., le malade en rechapera: 8c ceux ci •* ré- «nit*m«t

- C'cll pourquoi méprifansleur Compagnie, pondent ce que les Démons leur fugge- .ij,' ni,:™'

nous nous bâtîmes de petites baraques de rent. S’ils difcnc qu’it n’en cchapera pas, ils’
1**-

bois, tout près de la mer: où nous nous fcrmentlabouchcdupatientpourluicrnpê-
tenions fur la défenfive contre les ïnfùltes cher la rcl’piration, 8c ainfi le font mou-
de cette Canaille. On ne void point dans I rir, pour qu’il ne meure pas de maladie,

ce Roiaume là, s ni la grande ni 1a petite
,
Puis ils dépècent fa chair

, la cuifent 8c

Ourfc, comme les Allrologues l’appellent: la mangent: 8c ce font les paréos Scies

tant cette Ile cil avancée vers le Septcn-j meilleurs amis, qui font cette horrible

trion. Les habitans font Idolâtres: ilsont' aéfion. Ils difent pour leurs raiIons, que
là de fort bons poilTons, 8c en abondance: fi là chair pourrifloit, clic feroit convertie

mais il n’y croit point de bled: Ils font du
(
en vers: 8c que ces vers enfin ne trouvans

painde Ris. Ils n’ontpoir.t devignesnon plus à fc repitrç fur ton cadavre, mour-
l'ottron u* plus; mais ilstirent une boiflon de certains roient à la fin de faim : de quoi l'Ame du
•**-. Arbres en cette manière. Il y a en ce pa'is défunt fouffWroit de grandes peines cnl’au-

là beaucoup d’arbres 8c petits,

6

qui n’ont tre monde. Ils enterrent les os dans les Ca-
que r quatre] branches; lesquelles ils cou- i

vernes des Montagnes, de peur qu’ils ne
pcr.t dans uneccrtaine faifon de l'année, 8c (biens foulés aux pieds des hommes 8c des

I. Cela n’clî pas dans le MS. ». de L'hult j. J

rcfTcmblcnt au* Palmiers- 7. cela n'cft pas dans le

I>sm ce Roiaume. 4. on irouve beaucoup d'Au-
:
MS. 8. qui cft cependant <ftm fort bon goût: il

lie:ci noires comme des Corbeaux, & qui pren- y en 1 de btmc îc de ronge, comme du vin- 0.

nent fort bien>cs oifeaux. s- ‘c Pôle Arctique ne après cela le MS. ajoute quelque chofe de leur

peut pa» tue su, qui efl appcllêo vulgairement 1 manger. il . ks grandi , u. les rtugi-

1rammMianc. Les grandes Ourfes paroilkat, que clcns-

l'on nomme vulgairement friront cbarioi. 6- qui
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r

cnu-iifi animaux. Et lors qu’ils prennent un hom-
mc d'un Pais ^(ranger» s’il ne peut pis râ-

chctter fi vie avec de l’argent, ils le tuent

& le mangent.

C H A P. XVIII.
Du Roiaume de Lambri.

1 y a encore une autre Roiaume dans la

fufdite Ile nomme Lambri

:

où il croit

beaucoup de parfums, (urtout des biresen

grande quantité : & lors qu’ils ont poufl'c,

ils les tranfpkntcnt Ci les (aident trois ans

*» umtri. en terre j après quoi ils le .déracinent de

nouveau. Moi Marc, j’ai «porté de ces

graines avec moi en

1

Italie -, J & je les ai

fait femer: mais ils n’ont pas poulie, faute

de chaleur fuffifante. * Les habitant de ce

Eaïs là font Idolâtres. On trouve > en ce

pals là quelques hommes,qui ont une queiie

comme un chien, de la longueur d'une
Paume; mais ils feiretirent dans les mon-
tagnes. Il y a aufli des licornes, éc plu-

Heurs autres fortes d'animaux.

C H A P. XIX.
Du Roiaume de Fanfur.

Iles '

3

Necuram, & /inganiam. Le peu- II» virent'

pie de l’Ile de Necuram vit tout à fait en
bêtes ; il n’a point de Roi: ils vont tous «Ui.'iî.

1”

nuds, tant les hommes que les femmes,*0^" 1

fans rien cacher. " Ils ont des parcs, rem-
plis d’arbres, des 11 fandalcs ,] des Ru-
ieens, des noix à'Inde Se des clous de giro-
fle: ils ont aufli des ') Birciem

] en abon-
dance, & quantité d’autres Aromates.

C H A P. XXI.
De nie d'Angania.

L ’Ile d ’Angania eft grande : les habitans

y vivent en bêtes : ils font fauvagesSc hj»™,
très cruels: ils adorent les Idoles, & vi- Jj"*s'‘-

vent de chair, de ris, & de lait; ils man- Eïî2',
ld“'

gent aufli de la chair humaine. Les hom- %£££,
mes font mal bâtis: car ils ont la tête faite nuta.™'

comme celle d’un chien, ’f de meme que^tUT^'
les dents] Se les yeux. Il y a dans cette Ile

une étrange abondance de toutes fortes de
parfums, de même que des arbres fiuiticrs

de toutes les fortes. M

C H A P. XXII.
De la grande II» de Seilam.

1
1 croit dans f le Roiaume de Fanfurd'cx- ! VAcpuis la lufdile Ile du côté de Garbi-
ccllcnt Camire, qui fe vend au poids] nium, on compte mille miles jusqu’à,

de l’or. Les habitans font du pain de ris; Pile de ScUam : qui cil ellimcc pour une
car ils n’ont point de bled, s 11, font une des meilleures Iles du monde, aiant deux
boiflon dç la liqueur des arbres, comme mille & quarante miles de circuit. Elle
nous avons expliqué ci-deflus. 4 n - - 1 A,A — r'~ - ’• -- *“”•

aah*]- cn ce pars là de certains arbres,

"“«•. qui ont l’ccorce fine: 8c fous 1

trouve une efpecc de farine excellente vent du Septentrion fouflant avec irope-
0*"’

qu'ils aprétent fort bien. C’eft un mets; tuofité, pendant plu'ûeurs années, lesva-u— *gUCsde la Mer ont tellement empiété fur
cette Ile; qu’avec le temps elles ont en-
glouti jufqu’à des montagnes,& beaucoup
d’autres Terres. Cette Ile a un Roi très uiui m
riche, & qui ne paie tribut à perfonne: les
habitans font Idolâtres, Sc vont tous nuds, '»“« i po-

lice n’ell qu’ils cachent les parties hon-

tWlfcS^01 MoU-*

délicat, £c dont j’ai quelquefois mangé,
avec deleélation. 7

C H A P. XX.
'

De L’Ile de Necuram.

n compte par Mer de Plie de 8 Java
9 cent cinquante] miles, jusqu’aux)O

i. A Vtniftt, î. Le Roi. te. 3. De» hommes
anciens. 4. Le Unième de cene 1]*. n» ont
du lait en abondance , dont ils vivent la pluipart
du temps. 6. Dans le pais dc-Samara. 7. je n’ii

r?t été dans Ici deux autres Roiaume» de «Ul Ile,

.
Vom no

ainfi je ne'n pillerai point. 8, Jaaa. 9. ,40,
10. Ptcuram

( ainfi toujours mais dans le tire il y a
Mnurtm) 1 r. Et ils font Idolâtres. 11. Sraada,
In. 13. Burfini. 14. Cela n'cft pas dans le MS-
ij- Le MS. y ajoute quelque chofer
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teulès d'un morceau de drap ou d’étoffe.

Us n’ont point d’autre bled que le ris , dont

*1* '’'ven*ï 2e de lait. Ils ont en abondan*

*tii,ao«cc de la grainede ' Stzim] ,
dont ils font

jff"*
d
“de l’huile.

* Us tirent leur boiffon desar-

î», botr-bres, fuivant la manière expliquée ci-def-

ÎSwï fus.] Cette lie produit plufieurs pierres

S" P""
Prec i£‘u fes , entre autres des Rubis, des Sa-

Laoi.it/Arr;, des Ttpafes, & des * Ametifles.] Le

&..**! Roi de cette lie a un Rubis, que l’oncroit

*w>*«- être le plus beau qui foit au monde : car il

cil long d’uné paume •* fit de la grofleur

de trois doits:] il brille comme le feu le

plus ardent, fit n’a aucun défaut. Le grand

Cbam a voulu donner à ce Roi une 5 belle

ville} pour ce Rubis: mais il ne voulut

pas le donnerions prétexté qu’il letenoit

i« rueu- de fes prédeceffcurs. Les habitans de cette
'*™“l

lie ne font point guerriers: mais lorsqu’ils

5w"
et

font obliges de faire la guerre, ils pren-

nent des etrangers à leur lbldc, fur tout

des Mahometans.

CHAP. XXIII.

Du Rtiaume de Maabar, qui ejl dans la

grande Inde.

P ar de là l’Ile de Seilans, St à foixante

miles, on trouve la Province de Maa-
bar, qui eft appellée auili la grande Inde.

C’eit une Terre 6 ferme J St non pas une I-

le. Il y a cinq Rois dans cette Province,

qui eft très riche. Dansle premier dcces

Roiaum es, nommé i Far, règne 8 Sena'er-

ba:on y trouve des perles en grande quan-

tité; car entre ce continent fie une cer-

taine Ile, il y a un bras de Mer, presque

à fcc, fie valeux : en quelques endroits il

n’a pas plus de dix pas de profondeur, en

quelques autres il n’en a que 9 trois Semé-

vîth.dtt «ne deux: qui eft où l’on ramafle les per-

pni«. les. Plufieurs marchands viennent là, avec

beaucoup de vaifTcaux grands fie petits: fie

& frk'font defeendre des hommes au fonds de la

Mer, Se pêchent des coquilles de mer,

dont on recueille des perlés. Ces Pé-
cheurs, quand ils ne peuvent plus relier

fous l'eau, reviennent deflùs en nageant:
apres cela ils replongent de nouveau : ce
qu’ils font pluûeurs jours de fuite. 11 y*
aufli dans ce bras de mer de grands poif-

fons, qui tueroient facilement un homme;
fi on ne fc fervoit contre eux de l’Artifice

fuivant. Les marchands amènent avec eux
de certains Magiciens, que l’on apelle 10

Abrajamim : ces Magiciens conjurent ces

poiffons par leurs cnchantemens, fit leur

arc Magique
» enfortc qu’ils ne peuvent

f

ilus faire de mal àperfomic. Or pendant
a nuit, qui eft le tems que les negoci-

ansfont la pêche des perles, ces magiciens
interrompent l’éffét de leurs conjurations}

•

de crainte, que les voleurs, fentant qu’il

n'y auroit pas de danger, ne fc jettafl’ent

dans la Mer, St n’enleveni les coqtiillcsa-

vcc les perles. Or il n’y à perfonne ,
que ces

Enchanteurs Branjamin, qui fâche les paro-

les de cette Conjuration. Cette pêche désir, n» fc

perles ne fe fait pas, pendant toute l'année »

mais feulement pendant les mois "d'Avril fit

deMai:!maison pcche une très grande quan- St 'it v'“'

titédcpcrlcsdanscepeudetcms. Les mar-a

chands rendent au Roi le dixiéme, aux Ma-
giciens le vingtième» St recotnpcnfenr libc- i» *<» «
râlement lesPêcheurj.Au relie, dcpuisla Mi- Le!

J" c

mai on ne trouve plus de perles en cet en-

droit: mais on en trouve dansun autre,qui eft

éloigné de trois cens milesde celui là: fit on anr. pi-

les pêche là pendant les mois de Septembre
St •d’Oélobrc. Lcshabitansde cettcPro- s«»ms»e

vince vont tous nuds, excepté les parties

naturelles, qu’ils couvrent; le Roi vanud L«

tout comme les autres, portant au col un i* *

Collier d’or, orné de Saphirs , de Smara- *”*•

gdes, de Rubis fit d’autres pierres prccicu- ndicai»."

(es. Il a aufli pendu au col un cordon de
foie ; où il y a cent fit quatre pierres pre-

cicufcs , à lavoir des perles de moienne
grofleur} *s qui eft comme un efpccc de

ch»--

ssy

i. Scfimam, a- ils ont dei ni.ma: les meilleurs valeur d'une ville,' C. car die cR forme. 7.Via'.'

du inonde
,
qui croiflem dans le pais, Us oniauf-i 8. Sau&riu- 9. 11. & en quelque autre endroit

fi- un «in , dont on a déjà parlé, en failant la de- plus. 10- jttromjom- 11 rendant tout le mets
feription du Roiaume de Stm-iru. 3 dc> Atnétti J Avnl , & jusqu'à la Mj-Mai. il. jmrptfâ 1a Mil-
ler- 9. gros comme le bras d'un liummc. 1, la , Octobre- 13. ou nuits.-

Cl J Le

«a
*

,
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chapelet, fur lequel il récite pendant lajour- nent un Gngtilicr plsifir. Ges Ceremonies tom m».

ncc autant d’oraifons qu’il ' marmotte à fes étant achevées, les filles s‘en retournent

Dieux. 11 porte auflià chaque brasôc à cha- chez elles. Elles continuent de fervir ainli

que jambe trois cercle» d’or: où il y a des le» Idoles jusqu’à ce qu’elles foient mariées,

pierres prcciculés cnch.iflccs. Les doits de
;

On oblervc encore en ce prïs*là une Oou-^J’J^
fes pieds 5c de fes mains font aufii ornées de tume, que quand le Roi cil mort ,5c qu’on nai ara.

petites pierres très precieufcs, enchaflccs le mène pour être brûlé, pl'ufieurs de fes

tHW , aullidans de l’or, fl a environ * cinq cens] .Soldats le jettent dans le feu, dans l'efpe-

femmes: & il n’y a pas longtemps, qu’ila Irance que daos l’autre vie ils ne feront

Sa™ enlevé celle d’un de (es frères: ce que ce- point feparés de lui: les femmes font U
lui-ciaété oblige de dtdimulcr. I même ehofe, torique leurs maris doivent

lêtre brutes, dans l’cfperancc qu’elles feront
C H A P. XXIV.

1 leurs époufes en l’autre monde. Et ceux.
Du Roitvume de 3 V’ar des diverfej erreurs qui n’obfcrvent point cela, ne font aucu-

ne fes babitans. oement efttmés, parmi les gens du pais,

t-bf 'T'ous les habitans du Roiaume de Var 11 y a encore une autredamnablc coutume Amas*,

'i'.'.rti A font Idolâtres: pluGeurs adorent un en ce pais là} que G quelqu’un cft con-[^
a» boeuf comme une divinité: c'eft pourquoi damné pour crime, il regarde comme unetvJSN^

Uüdccn- ils n^cn tuent aucun: & quand il en meu- faveur, de s’égorger lui meme à rhonneur““"“'lfc

quelqu’un, ils oignent leurs mail’oos de de quelque Dieu. Car G le Roi lui accor-

la graifîc. Il y en a cependant parmi eux, Je cette grâce là, alors tous les parens 8c

à qui
,
quoi qu’ils ne tuent point de bœufs, lès amis s’aflcmblcni ; & dix ou douze lui

en mangent cependant bien de fa chair, mettent le couteau fur la gorge: & ils le

quand ils ont etc tués par d’autres. On mettent fur une chaife, 5c le mènent par

dit s que l’Apôtic Sr. Thomas a etc mis à toute la ville en criant : cet
6 homme fe doit

mort dans cette Province -, & que l’on y a tuer à l’honneur de tel ou tel Die». Après
confcrvclbn corpsjusqu’à prclent dans une quoi il fe perce lui-mctnc,cn criant ,je me

capnij*! Egide.] 11 y a beaucoup de Magiciens dans lue en Vhonneur d’un tel Dieu. Ce qui étant

££$*-« paîs-là
,

qui s'adonnent aux Augures dit, il écarte fa plaie, 5c l'achcvc lui roê-

aux divinations. 11 y a auflt beaucoup
:
me avec un autre fer: 6c il le fait tant de

toriKrc de Mooaltcrrs, où l’on lert les Idoles : & plaies, qti’cnGn il en meure. Les parens

rwei^con*-
il y en a ,

qui leur confièrent leurs Glles: brûlent loncorpsauxbeaticoupde joie. Les
r-.tci mi quoi qu'ils les gardent dans leurs maifons, hommes de ce pais là font G impurs, qu’ils
iJUo. excepté les jours que les Prêtres des Idoles ne croient aucun a été d'impureté être pê-

veulent faire leurs indignes folcnnités. Car clié.

alors ils font venir ces filles, 6cilsci>an-j C H A P. XXV.
tent avec elles à l’honneur de leurs faux Dephtfieun differentes Coutume, du Rota«-
Dieux d un ton audi drplailant que force. mt je yir
Ces filles ponent audi a manger avec elles,

1

£c qu’elles prélcntcnt devant l’idole. Et ’efï une Coutume en ce pais là, quccoumn»
pcndantqu’ils chantent 6c trépignent, ils le Roi suiii bien que fes fujctss’alTcient

s’imaginent que leurs Dieux mangent de à tare: Sc lors qu’on les reprend de ccue bai’t*

t
ce qui leur a etc piclcnté: 6c fur tout ils Coutume, ils ont Coutume de répondre :

répandent en leur prcfcncc le jus des vian- nous Jomtnes nés de la Terre, (J nous devons i“ mee,

ces: à quoi ils croient que leurs Dieux pren- retourner enterre-, c'e/l pourquoi nous vou-

Ions

J Sur ejneun. 1. cinq. 3. l’uur. 4. Qui font Ipcut entrer dans rEgtile,où repofe fo» corps : dit
appelés G'ari. ç. Qu'il, tont de la race de ceux , 'homme, ne rnaurroicnt pas en taire entrer un deux
«pu tucren: Se. ’lhsmui Aporie : car aucun d'cui ne en cette Egide. 6. Cet homme de bien.
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Ions honorer ht Terre. Ils ne font point ac-

coutumés à la guerre :& quand ils y vont,

ils ne fc revêtent point d’habillemcns pro-

pres à fe garentir des coups: mais ils por-

n>M u« tenit des boucliers Sc des lances. Us ne tuent

aucun animal -, maù quand ils veulent man-
«uiuiis. ger de la viande, ils font enforte que des;

gens d'une autre nation tuent les animaux,
j

Tant les hommes que les femmes fe la-
j

vent ' les corps] deux fois par jour: fie fi,

quelqu’un vouloir fc difpenfcr de cette re- ;

gle, il feroit regardé comme 1 un hereti-j

tous: que. llspunillent vigoureufement les vols

*es h°mic 'Jcs - Ils n’ont pas l’ulage

ïimmi pu- du vin: & fi quelqu’uh avoit été furpris à

&>V« du
en boire, il {croit regardé comme un in-

vin iiifiOTfame, 6c comme incapable de témoigner

Ï^Lau*en Juftice. On refufe aufli comme te-

v°
?'£« moins ceux qui ont ofés’cxpofer aux dan-

tTimn'
1

. k gers de U Mer: car on les regarde comme
pounjwi)

j]CS defeiperés.

CHAP. XXVI.
De quelques autres cirtonjiances de ce

pi'i là.

I
l ne vient point de chevaux dans le pais:

mais le Roi de * Par , ht. les quatre nu-i
daniicN<> très Rois denenfent une grande (brome d’ar-

venir d« gent , tous les ans, pour en acnetter. C,ar;

uuiariM.ji n-y a point d’année, qu’ils n’en achè-

tent plus de dix milles: que les Negotians^

amènent de Curmes, de Cbift , de Durfar,

_ de Sar,ht nà.'Eden\] fie dont ils tirent un!

grand profit. » On achète plufieurs fois

des chevaux dans une année .-parce que les

lln’r »

point de

vaux lie vi- chevaux ne (auroient vivre longteras,dans'
vent p** cc pj-jj jà . & que

6

ceux qui en ont foin ne

d*n»tep*i*. uvent
,
pnr quel moicn guenr leurs mata*

font mal*- - - J • • —. .

de*
Cavale* Q»

poulinent

pat bien-

“
“ladies; 3 & quand quelques Cavales mettent!

bas leurs poulains, ils ont toujours quel-

ques defimts, qui les rendent inutiles ; car

ils viennent avec les pieds tortus au quel-

ques autres incommodités. 7 II ne croit

aucun bled dans cette Province, excepté r.,jn,<ic

du ris, *dont il cft impolfihle de nourrir

les chevaux, fin’cft ce qu’on leur donne ce,,", „un.

ris cuit avec de la viande. 11 fait un trcsVJwjk^Ju

grand chaud en cc pais là: fie il n’y pleut Jj viande,

sucre, que dans les mois de Juin, Juillet,

K Août: fie fi il ne pleuvoir pas dans ces fufjuobia.

mois là,perfonne ne pourroit vivre àcaufc
de l’extremc chaleur. Le P.;ïs cil fertile

.. i. r •. Otfeaur
en touiC5lon.cs d oileaux

,
que I on necon* «dwa*

noit point en nôtre païs. 9

CHAP. XXVII.
De ta ville ou eft enterré le Corps de Sr.

Thomas. 10

Dans la Province de M.iabar, qui cft la

grande Inde, on confcrvc le corps de
Saint Thomas Apôtre j qui a foulfcrt le mai- f

*-
T*—"

me en cette Province, pour rjmour ck'iMcui

Jefus Chrift. Son Corps repofe dans une au*

petite ville, où il y a beaucoup de Chré-
tiens fie de Mahomerar.s, qui lui rendent

l’honneur qui lui cft dû. Il vient peu de tjte cn nej

marchands en cette ville là: parce qu’il y*»»»»^.

a peu de négoce. Les habitans du païs r (

dilent,que cet Apôtre a été un grand l’ro- tûi..,?J‘

phete: fie ils l’apcllent 11 Àvorjam
,

qui £££ „„
veut dire faint homme.’] Et ies Chrétiens i-< >-

qui viennent de loin pour honorer Ton cor pSjjJ
1"

emportent avec eux, quand ils s’en vont,' 11 * du-'-

de la Terre, où l’on dit qu’il a été mis àS
mort: &cn donnent à boire dans

11

la boif-«
fon des malades pour leurguerifon ,croians Smcmfo<i

que c’eft un rcmede fouverain. Ils difcnt,““ yf,

que l’an jJ 1*77- il fut fiait le miracle fui -Ton «mI
nt 1

* «ni liilfj,

fin bsjue

av« n»la-

i. Les cuirs ou U peau- s. Fanatique- a. Pimr.

4. Edem. 5. Car ils donnent la plulpait au terni

un Cheval pour cinq cens fagies d’argent, oui mon-
tent à la valeur de cent marques *6- Ils n'ont

point ou très peu demarchaux pour leurs chevaux,

&il n'en va point en cc pats la des autres pais; ils

s'addreflent aux Marchands paiTagcis.- car pour eux
ils font incapables d’avoir foin de* chevaux; le cli-

mat cft fort contraire aux chevaux- T- On donne
en celte Pxoviace des viandes cuites avec du Ris

à manger aux chevaux, & plufieurs autres chofeî

„

cuites. 8. Pa;ce cu'tl fait en ce pais là une ctran-

gc chaleur, y. Il y a en ce païs là des Auflira

noirs, comme des Corbeaux
,
plus grands que les

nôtres fc qui prennent fort bien les oifeaux. 11 y
a aufli des chauves-louris ,

grands comme des An-

fiera. 10. Et des miracles qui s'y font par fes mé-
rités. Il- Axarnam

, c’eft à dÎTC kcvtmt SeuM*.

il. De l'eau ou du vin- j 3, ixSb-
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MiiaOt. vant à Ton tombeau. Le Prince aiant une
grande moilfon de ris à faire ,& n’aiant pas

affésde place pour le ferrer: il s’empara de

l’Eglifc,& des maifons
,
qui depcndoicnt de

cette Eglifc, dedice à Saint Thomas-, & y
ferra fon ris, malgré ceux, qui gardoient

ces lieux. Or il arriva quelque tems après,

que le Saint lui ' apparut, la nuit, tenant

une verge de fer à la main : & 1a lui pre-

1

Tentant au gozier, le nienaçoit de letuer,

en difant : fi mous nt fartés au plutôt de mes

maifons ,
que -vous avés lemerairemenl occupé,

vous mont rés d'une mort bonteufe. Lors qu’il

s’éveilla, il quitta fuirant le commande*
nient de l’Apôtre fon Eglife: de quoi les

Chrétiens furent fort confolés, & remer-

cierait 1 Dieu & ] fon Saint. >

C H A P. XXVIII.
De l'Idolâtrie des Paient de ce Rciau-

me là.

ù” rwt" 'Tous les habitantdu Roiaume de ^A/oa*
uom.&fe X bar,'] tant hommes que femmes, font

f“"
noirs : mais ils emploient quelque moieti

pour cela,$’imaginans que plus on eftnoir,

& plus on cfl beau. Car ils frottent lesen-

fans trois fois la femaine d'huile deSozime;

ce qui les rend rrcs noirs; Ce celui qui par-

n, mi eux cft le plus noir cil le plus eftime.

^es folâtres tendent aufli noires les ima-

h ges de leurs Dieux, difans, que les Dieux

in’
1

*î"mmt
(ont noirs Ce tous les Saints: mais ilspci-

icDiSu gnent le » Démon] blanc, nffùrans que

les
6 Démons) font de cette Couleur. Et

Noin h lors que ceux
,
qui adorent le boeuf, vont

s^doI™ à la guerre, ils portent avec eux du poil

riv«.i^ii d’un boeuf fauvage. Ce le lient au crin de
jdortnc i«j

curs cheV!lux . J_.es gens de pied l’atta-

chentà leurs cheveux, oit à leurs boucliers,

ieidub^uf. croians que cela les garantira de tout dan-

ger: car ils regardent un boeuf fauvage,

comme ires faint. ?

S?

>44

C H A P. XXIX.
Du Roiaume de Murfili, ou.Ton trouve les

Diamant.

Par de là le Roiaume de Matiar

,

%à mille

miles, on trouve celui de* MurfiU\t\n\ rokuuir.

ne rend Tribut à perfonne. Les habitans
J;'

**“'*“-

vivent de chair, de ris Ce de lait, & font t« km-
Mahometans. On trouve en quelques mon-XmÜ
tagnes de ce Roiaume là des Diamans; car

lors qu’il pleut
,

les hommes vont aux en-

droits, où les ruiifeaux coulent des mon-* '*•

tagnes: Çc ils trouvent beaucoup de Dia-
mans. dans le gravier. En été ils montent u”jû'ou!

auffi fur les montagrtts,quoi qu’avec beau
coup de peine, à caufe de l’extreme cha-
leur qu’il fait ; Ce s’expofent à un danger
évident à câufe des grands Scrpcns, qui™’” .

font là en grand nombre: Ct ils cherchcniii-fx'^
dans les vallées des montagnes, Ce dans les

autres lieux caverneux
, des Diamans j Ce

quelquefois ils en trouvent en abondance.
Et voici comment: Il demeure dans ces
Montagnes des Aigles blancs, qui mangent
les Scrpcns, dont nous avons parlé: Ce les

hommes allant par les montagnes, Ce fou-
vent à caufe des chemins difficiles, 8c des
précipices, ne pouvans pas defeendre dans
les vallées,jettent des morceaux de viande
fraiches ce que les aigles apcrcevans, ils

viennent pour les prendre: Ce de cette ma-
niéré, ils prennent pluffeurs Diamans. Ils

prennent garde, où l’aigle porte 1a viande,
Ce ils accourront Ce fc lailiffent de l’aigle

,

& ramaflent les petites pierres, qui font au-
tour de fon nid: mais fi les Aigles mangent
la viande fur le champ, les chaffeurs pren-
nent garde, où il fe retire la nuit pour dor-
mir: Ce ils vont chercher les Diamans, au
milieu Ce parmi leur fiente. Les Rois Ce
les gens de qualité achètent les plus beaux
Diamans, Ce ils permettent aux marchands
d’emporter les autres. Cette Province a-
bomlp en tout cc qui cft neceflàirc à

,4r root ce

* qui eft «e-

«flÜttaiâ

vie;

i Deux fois. i. Cela n*eft pas dans le MS. 3 . Ce- lau MS. 8. Allant avec le veut que I on appelleh cft ajouté au MS. 4- Cela n’cft point dans le iTranfmeruam 9. MttihJiU.
**

MS. 5. DuàU. 6 . Diikla 7. Cela a été ajouté
j

*

;
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vie :
1
8c furtout il y a un G grand nombre

d
* de Bcîiers

,
qu’il ne s’en trouve pas de plus

grands en tout le monde.]

CHAP. XXX.
Du Reiaume de Laë. ,

Après avoir quitte la Province de Mau-
bar, Sc allant vers l’Occidenr, on

trouve la Province de Laë, qui cil habitée

parles* dbrajamins
,
qui ont en horreur tout

vnwUWtomenfonge. Us n’ont chacun qu’une t’em-

me: ils ont en abomination le rapt & le

vol; üsne fe fervent pour la vie ni de chair,

sentbpx-ni de vin, & ne tuent aucun animal. Ils

üuctéiiufoHt Idolâtres, & s’attachent aux ' augu-
au;»,... res.] Quand ils veulent acheter quelque

chol'c, ils confiderent premièrement leur

' ombre: & luivant le jugement, qu’ils for-

ment, ils paient la nr.irchandiië. Ils man-
gent peu, ôc ils font de grandes r b ilmen-
tes. Ils ufent dans leur boiffon d’une cer-

taine herbe, qui aide beaucoup à la dige-

llion. Ils ne ie font jamais faigner. U y
a parmi eux quelques Idolâtres

,
qui vivent

tresauftercmem à l’honneur de leurs Idoles.

voKtooi Us vont touts nuds fans couvrir même les

** parties honteufes: ils Uifent qu’ils n’oritpas

quoi in «de honte de ce qui cil fans pechc. llsado-

rent s les boeufs,]' 8c le frottent avec beau-

coup de reverence le corps d’une huile
,

qu’ils font de leurs os. Ils ne fc fervenr

rup«nn«ic pomt de couteaux en mangeant: mais ils

"P" mettent leur manger furdes feuilles fcches,

qu'ils prenent des arbres, qui portent les

pommes, dites de Paradis , ou de quelques

autres arbres. Car ils ne mangent pas fur

voorqoni des feuilles vertes, ni ils ne mangent de

fruits ou d’herbes vertes: car ils ditenr que
îrebc. m-iouies ces chofes, comme elles verdiffent,
"*•

• elles ont vie & arne. C’cll pourquoi iis

ne veulent point les tuer, de peur de frire

cacheoi

lien.

un grand pêché en privant de la vie aucu-
ne créature. Ils dorment fur laTcrre nue,
& ils brûlent les corps morts.

«art».

CHAP. xxxr.
Du Reiaume 6 Coilum. .

'»

E n allant duRoiaume àcMaabar à l’au-

tre partie du monde, ? on trouve à

cinq cens miles le Roiaumc de Coilum : où t« h«U-

jil y a beaucoup de Chrétiens, de Juifs & jJJU;

jdePaicns. Le Roi de ce pais là ne paie tri- a pàm.
'

.but à pcrlonnc .• 8c les peuple, ont un lan-

gage particulier. 8
11 y croit beaucoup de <*ef**®-

j

poivre: car les forets, 8c les iieux cham-

i

pétres font pleins de ces petits arbres: ou£,nJ'0t*

le recueille dans les moi» de Mai, Juin, 8c

Juillet. 9 11 croit aurti là une herbe, dont

[

les Teinturiers t il ent unccotilcurjaunc. On
la trempe d’abord dans un vafe piein d’eau,

8c apres cela on la fait fccher au Soleil :8c

icllcsferamaflcnten petite» parties, qûc l’on •

aportc ainlî ennôtie'païs. Il ya eu ce pais

ici de G grandes chaleurs, qu’il eil impolii-°J“[j£

j

ble de vivre. Les Rivières même y font

G chaudes
,
qu’on peu: y cuire un œuf. On n™

fait beaucoup de fortes d'ouvrages, en ce 6
'”'

pais là, à caufc du grand gain, que IcsNc-
gotians, qui viennent les acheter, y apor-

tent. On trouve aulîi la beaucoup d’am- *« :™i
maux tous extrordinaires aux autres pais.

Car on y trouve des Lions gris, des 10 Pa- D“‘-

' pagaux, qui ont les pieds blancs 8c le bec

!
rouge, " des poules toutes differentes des

(Nôtres. '* lis croient que cette diverG-

té vient de la grande chaleur du climat. II u

n’y croit pointde froment, que du ris. IlsS^it
font une boiffon avec du fucre au lieu de

i

vin. ' Il y a pluGcurs A Urologues 8c Me-
decins. lis vont tous nuds, tant hommes
que femmes, cachant feulement les parties8*""*-

naturelles. '* Ils iont fort addonncsala lu-^,^.
bri-i»**.

t. On fait en ce paii là . du Bmcaram , le plus

fin 8c le plus beau qu'il y ait au monde.' i. Mra-
jtm. 3. Pronoftics. 4. Le Boeuf (comme ci-def-

fus) s
1 -c MS. ajoute quelque chofe. f . c»y-

lum. 7. Vers Garhm*m. S. lierait en ce Pais là

de grand) bcrcci , & dci limiDt fort bons. 9 Le
peut aibte qui produit le poivre, efl orduuitedans

tous les jatdins. iv-Papagaux ou Epimachs. si- 11

y a aalïï d'autres Papagaut de diverfes maniérés,
bc plus beaux .que ocua la : qui chez nous feticny
nent prés de la Mer. n. Ce pais eft different en
toutes chofes des autres; comme les oifeaua .les bu-
tes, les aromates. 13. Il y a une grande abon-
dance de toutes fortes d'auuci vivres. 14. Cela

n'qft pa» dans le MS.

(K)
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w.-in te bricité. Ils deviennent noirs A: difformes
ttfoima. par la trop grande ardeur du Soleil : mais

ils croient au contraire ,en être plus beaux.}
1

-«Murets Ils prennent pour femmes de leurs parens,

EÎiiL au troifiêmc degré: ils époüfcnt aufli leur

belle mcrc, quand le pereeft mort, 6c ' leur
[

belle fccur, quand le frere eft mort: * ce

qui le pratique dans toute YJade.

C H A P. XXXII.
De la Province de Comari.

•• T e païs de Comari eft l'Inde, où le Pôle
J

Arélique s peut être vû: mais on ne

peut pas le voir, depuis l'Ile de Java ,jus-
;

qu’à ce païs là: parce que tous les païs, qui

lont entre deux , font au delà de la ligne

rüt ùura- Equinoxiale. •* Ce païs eft fort fauvage:
*•’

il y a beaucoup d’animaux
,
qui nous font

inconnus, 8t dans les autres pars} furtout

a des Singes, qui rcffemblent parfaitement

^ &™‘- aux hommes : il y a auffi des Lions 6c des

Sa uefai*

piton 5c

fcuwikWL

muni- i Léopards, en grand nombre.
nuut

,
qui

*

C H A P. XXXIII.
urui font

•tvjnnui.

Du Roiaume -6 d’Eli.

En forçant de la Province de Comari ,&
allant vers l’Occident, on trouve à

* 3ipa
un

,ro ’ 5 ccns m^cs *c Roiaume d 'Eli, qui a

Ton Roi particulier, & une langue parti-

culière. Les habitans font Idolâtres. Lela h»hi-

IdoUtra, Roieft très riche, 8cpoffede degrandsTre-
fors.'mais il n’a pasungrand pcuple;quoi-i

que le païs foit fortifie par Nature. Il y
. croit une grande quantité de poivre, de

1

«•nutum, gingembre, & d’autres aromates. Si quel

rmtréT que Navire chargé eft obligé de relâcher

•i“j t-^jo-dans cette Province, par tempête ou par

"ô.pètfîi ncccliitc; les habitans s'emparent de tout

\”^ce qu’il y a dans le vaiffeau, & difent aux

U raifut» Commandans : vous aviis refolu d'aller ail- !

«eut de^icni
leurs avec vos marchandées

; mais nôtre Dieu
|

funnitio- (fi la fortune vous ont aüdrejfé ici : c'efifour I

quoi nous profitons de qu'ils nous envoient. Il

ya dans le païs beaucoup de Lions & de bê-
tes de champ.

C H A P. XXXIV.
Du Roiaume de Melibar.

Apres le Roiaume d’£/r , on vient au
Roiaume de Melibar , qui eft dans la

grande Inde vers l’Occident : qui a fonRoi*°[ f»;.

particulier, qui ne paie tribut à perfonne, «*£££*
& a une langue particulière. Les habitans^RJ
t font Idolâtres.] Il y a beaucoup de Pi-a^oo,
rates en ce Roiaume, de même qu’en celui

^

de 8 Gozuratb, qui lui eft voifin.qui tous
les ans écument la mer avec cent Navires,’

6c prennent tous les vaiffeaux marchands, 1-™ bu.

qu’ils trouvent. Ils mènent aveceux leurs,™ '£V

femmes 6c leur enfans,8cpaffint toutl’été^"^
fur mer , fermans le partage à tous les mar-
chands.- enfortc que très difficilement ils

peuvent s’cchaper de leurs lacs. Car avec

vingt Navires ils tiennent les paffages de
cent miles, mettant un de leurs vaiffeaux

de cinq miles en cinq miles: 6c lorsqu’ils

aperçoivent un vaiftcau chargé de marchan-
difes, ils donnent un lignai avec de la fu-

mée, pour avertir le plus proche de leurs

navires :6c ainG de l’un à l’autre ils favenc

dans un moment
,
qu’il y a un navire à pren-

dre^ alors on détache autant devaiffeaux,

qu’il cil neccffairc pour prendre celui
, qui

arrive. Ils ne font point d’autre mal auxc-Damé*

hommes de ce Navire, que de les mettre
à Terre; 8c ils les prient d’aller chercher qu-iiipra.

d’autres marchandifcs, 6c qu’ils viennent”01’

par le meme chemin. Il y a en cc pars là

une grande abondance de poivre, de gin- Abonda,

gernbre, & » de noix d'Inde. &tnSm
lu.

SSÉF

CHAPr

r- Leurs frères étant morts, ili epoufent leurs comme s'il touchoit b fupcrficie deh Mer , à deux
Veuves. 1 . Cela n'cft pu dans le MS. ]. C’cft a braffes prés. 8. Cnurseb. 9 De Courges; & l'on
ilii c l'Ktoilc apelléc Traufintmam, 4. Quelque choie y fait aufli de très beau Bcutarum. Je ne dis rien
ajoutée au MS. r. Des Lionceaux. 6. Htly. des villes de ces Roiaumes, parce que je gtuiîirots
7 . Ils adorent des firaulacres. On voit en ce Roi- trop ce livres •

aume là \LuiU sreufmtmaiii ou le pôle arâiquc, 1 -
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CHAP. XXXV.
Du Roiaume de ' Gozurath.

•i»

Ml»

Milice

I
l y a auprès du Roiaume de Melilar un
autre Roiaume nommcGVz<fra/à,qui a

ad f«ii- un Roi paniculier & une langue particu-

^t^liere. Ce Roiaume eft dans la ‘ petite] In-

de, vers l’Occident: on y voit lcPoIear-
l
*nd»*

ftique 3 fur l’horizon fix brades de hauteur:

piu. ce qui fait fept ou 8. degrés celeftes.] 11

P
y a cn cc Roiaume pluüeurs pirates, qui

itoc ™- quand ils ont pris quelque Navire mar-

cc5"chand , ils les obligent de boire des tama-
i.i.pira.

r i nc)cs avccdei’eau delà mer, quilcurdon-'

k.
“ ne d’abord le flux de ventre. Ils le font

exprès, parce que quand les marchands a-

perçoivent de loin les Pirates, ils ont cou-

tume d’avaller les perles,8c les pierres pre-J

cieufcs, qu’ils portent} de peur qu’ils ne
les prennent : mais ceux ci

,
qui n’ignorent i

pas leur finefle , ils les obligent de rendre

les pierres, qu’ils ont avalles. Il y a cn ccl

pais là grande abondance de Poivre fau-

vage, & de gingembre. Il-y a aufli ccr- i

tains arbres, dont on recueille une grande
Arbre por-quantité de foie.] Cet arbre croit de la

£^,
d,u

hauteur de fix pas, 5c raportc du fruit pen-

dant vingt années : apres quoi il ne vaut plus

rien. On préparé aufli en ce Roiaume du
cuir très beau, 8c aufli bon, qu’on cnpuiflc,

trouver ailleurs.

CHAP,' XXXVI.
Du Roiaumes de tTana, de 6 Cambacth,

1 £sf de quelques autres
.

j

D u Roiaume, dont nous avons parlé
1

ci-deflus,on va par'Mer auxRoiau-

mes de Cambaetb, de Semenatb ,& de Ref-

macoram , qui font fituésà l’Occident; où
l’on fait pluficurs fortes d’ouvrages. Cha

%oi . St cun de ces Roiaumes a fon Roi , & fa lan-

twj»» p«- gue particulière.
8
Je ne peut pas cn dire

beaucoup de chofes; parce qu’ils font dans
la grande Inde: dont je n’ai pas deflein de
parler, fi ce n’ell de quelques endroits fi-

tués fur le bord de 1a Mer. j

CHAP. xxxvir.
De deux lies , où les hommes (j les femmes

vivent feparement.

A cinq cens miles par delà leRoiaume
de Refmaciram

, du côté du Midi, il

y a deux I les cn haute Mer
, éloignées l'une

de Taut rc de trentem ilcs:dont l'une les hom-
,|t ^ s

mes demeurent ; & elle eft, à caufc de ce- »'r 1 s»' •

la, appellée » lie des Mâles: Si l’autre, lcs^'^iï^
femmes y habitent > c’cft pourquoi on l’ap

pelle VIle femelle. Ils font Chrétiens, tant n‘jra<jueticf

les hommes que les femmes, & fe marient ^“”7^
enfemble. Les femmes ne viennent jamais aro**!

3*

à l’Ilc des hommes: mais les hommes vien-
****"“’

nent à celle des femmes : & ils demeurent
pendant trois 10 mois defuite avec elles,

à

lavoirchacunaveclàfemme,Scdarts Tannai-
,

fon. Apres quoi ils s’en retournent dans
leur Ile, où ils demeurent tout le reftede

l’année. Les femmesgardent Iesfils,qu’cl-

les ont de leurs maris
, julqu’à l’age de ,Tm.

quatorze ans :aprés quoi elles les renvoient
a leuis pères. Les femmes ne font pas au-
tre choie, que d’avoir foin de leurs fils,&
de recueillir les fruits de la Terre: mais les

hommes travaillent
, pour nourrir leurs

femmes & leurs cpfans. Ils font addonnés
à la pêche, 5c prennent des poiflons, enf,Ü££®'
quantité; qu’ils vendent, étant deflèichés,

aux Marchands, Ôcdontils tirent un grand
profit. I Is vivent de chair, de poiflon, de
ris, & de lait.

11 Cette Mer abonde cn
baleines

,
& cn grands poiflons.] Les hom-

mes n’ont point de Roi; mais ils ont unft»*fc
Evêque, qu’ils regardent comme leurSci- y^'

£,,_

gneur ; & qui eft luffragant de l’Archcyê-
que de '* Seoiru.

um '

CHAP.

* Oimireik. 1. Grande. 3- Sur Mer à la hau- .ou de quelques llcs.qui font dans cette Mer : par-
teur de fia brades. 4. Bombafin- j-CarU. 6- Ctw Ice qu'il ferait tort difficile dcdcciirc lesTcrresqut
*•**. 7. Smunéih U Rtfmacorem. 8- Et ils font (font dans Y Inde proche la terre; Ht que cela grof-
dans la grande tait, il n'y a pas autre chore que I lirait trop notre livre, g. En leur langue to Jours
ce que nous avons raportes dans nôtre liste. Je ou. it. Il y a dans cette Mer une grande quanti-
fi ai point fait non plus la defeription de la ^rsndt I te d*Ambre : parce qu'on y prend de grandes ba-
Indt t m des Roiaumes, qui font prés de la Mer, jleiiics. ia Scer1a t 8< ils ont un langage particulier,

,
- • (K i)
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Ift VOIAGES DE MARC PAUL, ifi

C H A P. XXXVIII.
;

viande, que celle de chameau ilaqtielle chair

De l'Ut de ' Scoira. I cft fore faine aux habitans .• il y a une mul-

E n avançant ver$lcMidi,àladiftancedc titude prefquc infinie de ces animaux dans
cinq cens miles, on trouve une autre Ile' cette lie. Il y a outre cela dans cette Ile

nomméeéVMM.'dont les habitans font Chrs- des forets de ^Sandales,] St de Rubccns;
cjkM«h«. tiens , £t ont un Archevêque. * On fait en donc on fait plufieurs ouvrages. On prend

Cette 1 te beaucoup d c forces
d
'ouvraies : car

~

.
elle abonde en foie, ficen-poiflons. 1 1s n’ont

bi<d, niji point d’autre froment que le ris. Ils vont
tous nuds, St vivent de chair, de lait, &
poifions. Les pirates apportent beaucoup
de biens dans cette lie, qu’ils volent, &
qu’ils y viennent vendre. Car les habitans

fachaiu que toutes ces chofcs ont été en-
levées aux Turcs & aux Idolâtres: ils les

achètent volontiers. 11 y a dans cette Ile,

auffi dans la mer 'de grandes baleines, d’où
l’on tire de l’Ambre. 11 y a des Lions, des

Léopards, des 8 Cerfs , des Daims, des
9 Chevreuils] & plufieurs autres fortes d'a-

nimaux & d’oifêaux, propres à la chaflc.

Enfin on y trouve divcrfescfpecesd’oifeaux:

dont on n’a jamais entendu parler chez nous.

Plufieurs marchands viennent en cette Ile,

à la faveur du flux de la mer. 10 Car on
peut venir, en vingt Jours de la Province

*w!'ti"™iP
arm ' *cs Chrétiens, beaucoup d’Enchan- [Je A/aaéar àccttc lie de Madaigafear ,avec

te* cm- tcurs,qui peuvent par leur art conduire les lie flux de la mer: mais on ade la peine à /'.'*•

ft piiutla
v a 'flcaux en Mer comme ils veulent » quand

;

“ r— *’ • 1 r- 1—e-'- ~ ' ’ — ’ ’ 01

^méroc ils auroient un vent favorable: car

‘“'alors ils peuvent leur donner un vent con-
traire, te amener les vaiflcaux dans l'Ile,

malgré eux.

C H A P. XXXIX.

en fortir: & il faut quelquefois trois 1 ' mois,] m«.

pour furmonter les difficultés de ce flux:

parce que la mer porte toujours vers le Mi-
di, avec beaucoup d’impetuofité. 11

C H A P. XL.
'> D'un iris grand oiftau , nommé Rue ]

Delà grande lie de > Madaigafear. Tl y » encore d’autres Iles par de U Ma-

Après avoir quitte l’Ile de Scoi>a,8c na-
1

JL daigafiar: mais l'accès en cft très diffi-

vigcant du côté du Midi, pendant'
' - . ... -

mille Miles, on vient à Madaigafear , qui

^‘£eft mile au nombre des plus grandes Se des

- - ,
** «Jdoi-

eîle, à caille de rimpetuobie de la Mer.*400»

Il paroit tans ccslles,en un certain Tems
de l’année, une elpece d’oilêau fort fur-

MM»

(wdn «plus riches lies du monde. On dit qu’elle prenant, nommé y?«f,aiant la figured’un Rue

:^Piti‘conticnt ftuatre miles de tour: les habitans aigle, mais d’une grandeur extraordinaire. 1'* 11 '

’& *°n
-

* MtiAjmeSans.] Ils n’ont point de
1

Ceux qui ontvu de ces oifeauxdifent,que
^°L' mais ils font gouvernés par quittera plufpart de leurs plumes font de dix pas
des plus anciens. Cette lie produit beau- de long, qu’elles font grofles à propor-
coup d Elephans, Se plus qu’aucun p. fs du I tion : Se que tout leur corps répond à cc-
mondc. 1

1 y a dans cette lie une autc Ile, la. Cet oilcau cft fi fort, qu’il prend fans
nommée J Cuzilet ,qui fait un grand Tra- aucun fccours, que de fes propres forces,
fie d’ivoire: car en tout le monde, je ne un gros Eléphant, & l’eleve en haut:]
pcnlc pas, qu’il y ait une fi grau ic quan- puis le laifTc tomber, ’f pour en faircla pâ-
tité d’Elephans, que daos ces deux lits. turc. Moi .VJan aiapt entendu parler de
On ne mange point dans ente Ile d'autre cet oifeau, je penfai qucc’étoil un ‘^Griffon,

qui

i. Sierra, i. Oa fait eu cette Ile une grande flux impétueux de la Met en cet endroit- ri Ce-
quantue d'Ambre .«ton y tait de ucs belles écof- !a r. en pu dans le MS. ta. ht jamais ce flux ne
fet te l'oie, y Miitigefcar. 4 Saraumau

5 Can- restent par ua autre coté. 13. De très grands 01-
A - Scandales. 7. Capadolcs de. 8. Lion- féaux nommes Une. 14. En l’air. 15. Pour rompre

veaux. 9* Chèvres. ,0. Aux autres lies par de- iri. VryfUi, dei^ueis on dit qu’ils rellcmblcut par
'•

lu le mid: , peu de ni»ires y vont de meme qu'a tic à un oücau ic paîtie à une béte.
VC..C-CI , excepté à M!e de Camûiar, à caufe du
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>n VENITIEN. LIVRE III. CHAP. XL. fcc) >54

qui eft un animal à quatre pieds j
quoi ces. Pluficurs marchands débarquent ci

qu'il ait des plumes, il eft en tout fern- cette Ile, àcaufe qu’il y a del’yvoire 8c de
blable au Lion, fi ce n’eft qu'il a la mine

(
l’ambre en abondance: car il y a beaucoup *

d’un Aigle :] mais ceux, qui avoient vû de baleines & d’Elephans. Ces Inlulaires côTiXu-

de ces Rues, a(Turotcnt condiment, 'qu’il font forts & hardis: & quoi qu’ils n’aient {£„*£
n’avoit rien de commun avec tous les autres point de chevaux, cependant ils fè fervent
animaux } ] & gu’il n’avoit que deux pieds, à la guerre de Chameaux& d’Elephans -, bâ-
comme les autres oifeaux. Démon tems, tifiansfurccs derniers des châteaux deboisir™"',™

11*

l’Empereur Cublai avoir an certain Cour- qui peuvent contenir juïqu'à 6 quinze] & t!"

ricr, qui ctoit détenu prifonnier dans ces vingt hommes tous armés. Leurs armcswmt.
11'

Iles, jufqu’àce qu’on leureut donne fat is - con fi lient en des lances, des poignards, &
faôion: cet homme aiant été relâche, il

! des pierres. Cesfortcs dcchâtcauxporta-
raconta à fon retour des chofcs furprenin-

j

tifs font coavcrts de cuir. Quand ils vont
à la guerre, ils donnent un breuvage à l’E-
lephant, qui les rend plus hardis. Ce»c Clltvt

lie abonde en Lions, Léopards,? & autres

tes de ces Païs-)à
,

6c des diverfesfortes d’a-

nimaux, que l'on y trouve.*

CHAP. XLI.

De nie Je J Zanzibar,

an trouve là aufii nne autre Ile, qui
" contient deux millcmilesdecircuit,

stoi pmi- aiant un Roi particulier, & un langage

diftingué. Les habitans font Idolâtres} les

F« luUiùs hommes font gros 8c courts : 6c s’ils étoient

îlhimTOa grands àproportion, ils pourroient palier

otootü pourdes Géans. Ils font li forts, qu’un de

îafijurt, ccs gens la portera la chjrge de quatre ou
tu. " "

O’

cinq autres. ^ Ils font grands mangeurs} 6c

un repas d’un de ces hommes là pourroit

fuffirc à cinq des gens de nôtre païs.l Ils

font noirs, & vont fous nuds, couvrans

feulement les parties honteufes.llsont beau-

coup de cheveux
,

6c fi crépus, qu’il faut

lesmouïller, pour pouvoir les étendre. Ils

ont la bouche grande le, nar,nés larges
c„ „es cft fi ^raml, que l’on nefauroic le

Serctroufics, les oreilles grandes, &le«-| dite ,u jufte . f Si nous en croions le,Pilo-
affreux. Les tcmmcs lotit aufli lai-

des, aiant les yeux affreux, la bouchegran

bêtes fauvages, 8c que l’on ne voit point 4“i

dans les autres pais.® Ils ont encore une
efpece d’animal, qu’ils appellent Grajfa
il a le col long de trois pas: il a les jambes
de devant bien plus longues que celles de
derierre: il a la tctc petite: 8c ilcftdeplti-

fieurs couleurs, commeblanc, rouge, 8c

marqueté par le corps } cet animal elt doux

,

& ne fait de mal à perfonne.

CHAP. XLII.

De la multitude des lies
,

quifont dites

l’Inde.

Outre les Iles ci-deffusmentionnccs, il

y en a pluficurs autres dans
qui font fujettes 8c dépendantes des pre-

: mieres 8{ des principales. Le nombre de
que n jui

jufte. »Si nous en croions les Pilo-*’™!
H*"

tes, 8c ceux qui ont navigé longtemsdans
ces mers là,] ces lies font au nombie de

Point de
in.

de, 8c 1= nés gros.» Us vivent de chair, de douze mille fept cens } en comptant cei-
ns, de lait, 8c de dattes, Ilsn ont point de

| qu j nc font PM habitées: avec c<-lli-«

vin: mais ils font une certaine boiflon,lqu j

faite avec du ris, du fucre, & autres épi-H
CHAP.

I. Qu'il ne refleinblent en aucune maniéré aune i

bête. î Qu'il y a là de grands fonciers , & des
|

bufics » fk que fon y trouve auflj des giraffes en
grande abondance, de plusieurs autres fortes d’an»

maux, qui font nom inconnus- 3. zamxiiAr. 4. Un
d'eux ; un clpacc blanc .. 5. biles ont les mains
cinq fois aufij greffes que les femmes de* autres

nations. 6 . 16- 7. Lionceaux, fl 11 y a li des
moutons blancs , aians une grande tête- 9. Les
Mariniers aflurent de meme que les grands Pilote»

de ccs pais là C’eft ainlt qu'on le trouve dans

lEtnture & le nombre des, Compas de la mer /»"

j

dunr.t, *

(K- j)
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Cme Pro-
vwx« com-
prend lept

Ruiiumii,

Cmmonie
île* Chtê-
(>«'»* «u Su
l'Jpiànr.

MthoDK*
MU*.

luUx.

St- Ta*rntt.

ct«|D*on en
Oie U.

C H A P. XLIII. ment, parce qu’il falloir palTet ,eapluGcur*

_ , „ , r endroits, fur les Terres des Mahometans ;

De D Province oVAbaGa. mais ils lui confcillercnt d’y envoier plutôt

Nous avons fait jufqu’à prefent la De- quelque Evêque en fa place, & de lechar-

feription despaïs différons de V Inde, ger de quelque Prêtent pour Hieru/alem.

Majeure & Mineure. La grande Inde corn- Le Roi agréa ceConlcil, & envoia un E-
mcncc depuis la Province acMaatar,&i finit vêque en fon nom, avec une offrande. Or
auRoiaumcde* Refcomaran-.^hpetite Inde, cet Evéqucvcnant danslepaïsd’a^rs, qui

commence depuis le Roiaumc de ’ Crawia
,

ell habité par des Mahometans, qui haïf-

& finit au Roiaumc de * Murfili. Mainte- fent Jcfus Chrift d’une haine implacable; il

nant nous parlerons du milieu de l'Aide,com- fut pris par ces InGdcles, & mené au Roi
inc qui diroit dupais, qui fepare la grande à'/lden. Le Roi aiant apris de lui, qu’il

Inde de la petite \ & qui clt proprement étoit envoie de la parc du Roi d'Abafcia à la

nommé Mafia. C’eft un pais très grand ,
Terrefaintc, il le chargea de menaces pour

Sc divifé en fept Roiaumes, qui ont cha- lui faire renoncer le nom de JefusChriil,

cun leur Roi : dont -il y en a quatre Chré- & embraffer l'Alcoran. L’Evêque perle-

tiens & trois Mahometans. Les Chrétiens verant avec fidelité dans la foi, répondit

portent i une croix d’or] fur leur front, qu’il aimoit mieux mourir, que d’abjurer

qui leur eft apliquee au baptême: les Ma- JcfusChrift, pour fuivre Mahomet. Alors

bomerans de leur côté ont une marque, qui le Sultan rempli de rage, ordonna qu’onlc
leur tient depuis le front jufqu’au milieu du !

circoncit en mépris de Jcfus Chrifl & du
11 y a aulfi beaucoup de Juifs, qui Roi d’Abafcia-, après quoi il le renvoia au
i

’ “ “ — . .

deux 6

païslàunc autreprovincc nommée Adtn:~\
où l’on dit que St. Thomas Apôtre de Nô-
tre SeigneurJcfusChrift a prêché la foi,&

font marqués avec un fer chaud fur leslRoid'Abafcia. Ce que ce Roi aiant appris,
6 mâchoires .

t

11 y a tout prés de ce; & voulant vanger l’injure faite à Jcfus vaxcmcc
~ Chrift

; il leva une grande armée d’infàn-*
terie , de Cavalerie, & d’Elephans portanslXc^M
des châteaux fur leur dos; & déclara laS^?
nilSTIP «lt O Al e4 f /t/lata R laqu’il en a converti plufîeurs: après quoi il guerre au Roi d'Aden. Mais le Sultan,

alla trouver le Roi de Maabar, où il mou-
!

aiant fait alliance avec deux autres Rois,
rut pour la confeffion du nom de Jcfus

' s’en alla à la rencontre du Roi d'Abafcia.
Chrift. 6

C H A P. XL1V.
D'un certain homme ,

qui fut circoncis

par ordre du Sultan.

Iliftolte.

jLe combat s'étant donné, beaucoup des
jgensduRoi d'Adeny furent tués, Scie Roi
I d'Abafcia demeura victorieux. C’eft pour
quoi, il entra dans lcpaïsd'^drx, avec fon.
armée ; & commença à le ravager d’une

rf*»"“r ÿf ChM

*K$jliS^&E5ëZ \

*• d™ •»**““ » »»» «**•• »-
dévotion i

“

rufilem :

deffein à I

d entreprendre cette Voiagc , lui reprefen -

1

tant lcsdangersdeschcmins} particulière-
1 CHAP

I. Abefu. ( toujours ainlil. ». tu/mecorem.
3. CymU. 4. Mitfili. j. Une marque d'or en
Forme de croit. 6 Mamelle- 7. Le plus grand
Kei cft Seigneur de tes deu» Provinces 1 Les Ma-
"niciam habitcBidaai 1er extrémités delaProvin-

ce ven la province à'Aim. 8. Et où renofe fort
très faint corps, dans cette Province les Chrétien»
font bons foldats 8c gens de bien. &c ». n88.
10. Barons,
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»f7 VENITIEN. LIVRE HI. CHAP. XLV. &c. »fS

CHAP. XLV.
Quelles fortes de differentes biles on trouve

dans la Province r/Abafia.

Les habitansd’y/fd/a vivent dechair, de

lait St de ris. Ce pais a pluficurs villes

8c villages , où l’on fait pluficurs ouvrages:

on ytrouvedetrésbon' Bouracam ] Scdes

étoffes de 1 foie J en abondance. La Aba-

/miens ont auffi beaucoup d’Elephans : ils

ne naiilènt point dans le païs, maison les

y a > des autres lies. Les giraffes,les lions, les

léopards, s les chevreaux, St diverfes autres

efpeces d’oifeaux, quel’on netrouve point

ailleurs, y naiffenten quantité. Outre ce-

la il y aenccpaïslà de très belles pou les, &
de J grands ftruthions, prefque auffi gros

que des. ânes,] 8c pluficurs autres bcccs &
oifeaux propresà lachaffe. Il y a suffi des

epitacs, & desepimacs, trèsbeaux. 6 En-
fin l’on y trouve des chats de pluGeurs

efpeces j] dont quelquesunsontla fàccrcf-

fcmblantc à celle de l’homme.

CHAP. XLVI.
De la Province d'Aden.

l, ad Si T a Province d'Aden a un Roi particu-

lier
,

qu'ils appelent 7 Sultan,] aiant

jio>pi«fo.n fous fa domination des Mahometans, qui
Miiw.nt-

ont ips Chrétiens en abomination. Ce païs

eft ornée de beaucoup de villes & de châ-

teaux, & a un très bon port : où viennent

Î

iluficurs Navires, qui y apportent diver-

es fortes d’épiceries. Les Marchands d’y/

lenandrie viennent acheter ces aromates

,

jMrfcmi *& les chargent dans de petits bateaux, qu’ils

conduifenr par une certaine rivière pendant
o-j£. fept journées de chemin : après quoi ils en

55,.
* chargent des Chameaux, qui les portent à

trente journéesde là, jufqu’à un autre fleu-

' ve, appelle 8 d’Egipte. ] Où étant arrivé,

ils les chargent de nouveau, fur des vail-

feaux
,
qui les mènent à Alexandrie : 8c il

n’y a point de plus court chemin, que ce-

lui là, pour aller de ces pats orientaux à

Alexandrie. CesNegotiansamenentoutrc
cela beaucoup de chevaux, quand ils vont
dans l’Inde, pour trafiquer. LcRoid’/f-
râr» exige de ces marchands

,
qui partent

par Ton païs, & emportent des parfums &
autres marchandifcs, un très grand droit;

ce qui lui raportc un grand profit. Lors-
que 1c Sultan artiegeoit la ville d'Acone, 9 à

lavoir l’an de Nôtre Seigneur lioo.] le

Sultand'Adenlui envoia ‘“trente mille Ca- ruiÆrrr

valicrs, 8c quarante mille Chameaux :]' ce,"*™'1’'''

n’eft pas, qu’il fut ravi, qu’il rcüffit dans

fon entreprifè ; mais parce qu’il fouhaitoit il fontua*

la deftruftion dcsChrêticns. A quarantes

miles du port d'Aden, en allant vers le chiitUtu.

Septentrion , on trouve la ville 1

1

d'Efcierf]

qui a fous fa dépendance pluficurs autfès

villes 8c châteaux, 8c qui apartiennent tous

au Roi d'Aden. Il y a auffi prés de cette

ville un très bon port , d’où l’on tranfpor- .

te un nombre infini de chevaux dans i’/n-

de. Ce païs abonde en encens blanc
,
qui

eft très bon: qui découle de certains |>c

tits arbres, peu différons des fapins.
DcqurU*

CS n»anic>c 1*8

habitans ‘ 1 font des ouvertures dans l’écorce

de ces arbres, pour en tirer l’encens: &
malgré la chaleur, qui eft là fort grande,

‘

lrl

il en coule beaucoupde liqueur. 11 y a auffi

en ce païs là des dattiers 8c des palmiers:

mais il n’y a point de froment , fi ce n'cft

un peu de ris : il y a en recompcnfe de très

bons poiffons, (urtout des ’J Tons, qui

paffenc pour excellent. Ils n’ont point den,

vin; mais ils font une très bonneboiffon

vec du ris, des dattes 8c du lucre. Les Luüw
|

moutons, quel’on trouveencep.iïslà,font
1

petits ; 8c n’aians point du tout d’oreilles,

ils ont feulement à la place deux petites

cornes. Les chevaux, les bœufs, lescha- t« *»•;-

mcaux, 8c les moutons vivent de poiffons :

c’cft leur manger ordinaire, vû qu’à caul’e pôiubn. ae

de l’cxtrcmc chaleur il eft impoffible de
'

trouver de l’herbe fur terre, lliéfait trois

mois de l'année une pèche, où il fc prend

une

î.BeueKrem- a-DcBombali. 3 De \ JuJe 4 Lion- le MS. 10. Mil* Chameaux. 11. Efytr. ta. Ils

ceaux* 5. De grandi chiens . Vomrnc des ânes l'ont Mahometans &c 13. De grands Tons , que

6- Il y a là des Utuifaxln , de de, c.aumijytnsmt nous appelions vulgairement Tenu».

j. ieUen I. D'eUexaxJrk- 9- Cela n'cft pas dans*
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«FP VOIAGES DE MARC PAUL,' tfio

une fi granJe quantité depoiflon, qu’il eft

impoflible de l'exprimer .' ces mois font.

Mars, Avril & Mai, Ils fcchentees poif-

fons , fie les gardent

&

ils en donnent , tou-

id'année, àleurbêtes, au lieu de pâtura,

ge. Ces animaux mangent plus volontiers

de ccs poiflonsfccs
,
que des poilTons frais,

nu Les habitans font auflîdubifcuitdepoiflon
depcttuB ecc } gç voici comment : ils coupent le

poilfon fort menu, ôdereduifent en pou-

dre: apres quoi ils en Font une pâte, &la
JaifTent fcchcr au foleil ; fie ils mangent,

eux & leurs bétes, de ce pain là, toute

l’année.

C H A P. XLVII.

D'un certain Pws habité par lestaxtaxes.

]

de •* très grands ours , 8c de fort beaux t re-

nards: maisl’ony trouve des ânes fauvages,

en grande quantité. Entre les petites bê- j*""*

tes, ilsenont une certaine efpcce

,

6 domonf„ pliXj_
tire de très bcllcspcaux, appcilées vulgaire-

xcmcnV Zibelines. J
8
11 y a aufli plulieuisLio.

‘

autres fortes d’animaux fauvages; dont ils ti-

rent de la viande fuffifaroent pour fe nourrir.

C H A P. XLVII!.
D'un autre Paitpresque inacceffible à caufe

des btitts y des Glaces.

I
l y a encore d'autres Puis, danscctte par-

tie du Septentrion; mais plus avant,

que celui , dont nous venons de parler: dont
l’un eft plein de montagnes , 8c produit di-

vers animaux, comme des Rhondcs, des

Annclines,-» di verfes fortes d’Erculiens, des

ufqu’a'préfent j’ai parle ' des Païs Orien- Renards noirs fie d’autres: dont les habi-

taux, qui font du côté du Midi.'J je tans tircntdefort belles pelleteries, ficqueii-'T**

toucherai à prefent, en peu de mots,

quelques contrées fituéesàToppolite; c’cft

à dire auSeptentrioA; aiant oublié de les

inférer danslcprcmier livre. 1 Danslcspais

feptentrionaux il y a beaucoup de Tartes

les marchands y vont acheter pour appor-
ter en nos Pais: mais les chevaux, les bœufs,
les ânes, les chameaux fie autres gros ani-

maux pefans, ne fauroient aller dans ccs
! endroits là : car c’eft un païs plein de ma-

res ,
qui ont un Roi de la Race des Empe- Irais, 8c d'etangs; à moins oue ce foit en

«'“
. .reurs dcccttc nation: ils gardent les mêmes' hiver

, lorsque tout eft gelé. Car dans

dtl-Kj^E coutumes fie lesmémes maniérés de vivre,': d'autres tems, quoiqu’il y ait toujours de

^"i^j^’que les anciens Tarlaret. Ils font tous Ido-
|

la glace, fit qu’il y fafle un fort grand froid;
* laircs: & ilsaJorcm uncertain Dieu, qu’ils

f

la placen’elt cependant pasafTez forte, pour

«•»
«'* appellcBi > Natigai-, 8C qu’ils croient Mai- porter uncharrior, ou des bêtes pefantes :

- '*
'

tic fouverain de la Terre, fie de cour ce puilque les hommes ont bien de la peine à
qu’elle produit, llsfont beaucoup d'Ima- ! marcher fur cette Terre; tant il eft fan-

ges 8t de fimulacrcsdc ce Dieu. Ilsnedc- geux 8c marécageux. Ce Païs peut avoir

!i™a? meurent point dans les villes, ni dans les, vers le Septentrion treize journées d’éten-
Tinw&c villages; mais fur les montagnes, fit dans! diie: fie c’eft là que les habitans ont de ccs

les campagnes de ce païs là. Ils font en' animaux, dont ils tirent ccs belles pcllete-

grand nombre: ils n’ont pointdeblcd; mais ries, dont ils tirent un gain contiderable.

lu vivent «ii ils vivent de chair 6c de lait. Ils vivent Car il vient là des marchands de toutes for-£j£*'if"

enfcmblc en bonne intelligence, Sc obcïf- tes de païs pour acheter de ces peliOes;fic qui
fem de bon gré à leur Roi. Ils ont en emportent tous les ansune grande quan^uS^
un nombre prefque infini de chevaux

, tiré. Voici comment ccs Marchands font'",m *t“‘

de chameaux, de bœufs, de moutons, . introduits dans ce païs là: ilsont dcschicnsjw^!
fie d’autres bêtes à corne. Ils ont aufli I grands , comme des ânes; qui font accou-

tumés

' Inàt & de quelque* paï* de YEtkùpk. suffi là de fort grands animaux que l'on appelle,
Pa T delà le pôle acétique. 3. tiatiyn 4. lilancs les Ratt di Phar/ton 1 dont ils prennent en été une fi

n grande multitude, de U longueur la plufpart de grande quantité, quiis ne mangent point d'autre
.0. paumes, ç. Entièrement noires & très grandes, viande, pendant tout cc tems là. ytUmnts.
1. Qui font appcilées fyntUt, 7. ZAwltlnw. S.Ily a l'arrins.

r- De 1.

1 . Par delà

en
ao
6

.
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lit VENITIEN. LIVRE III. CHAP. XLVIII. &c. Kl

tumés à tirer ' des CarotTes : ]
ces voitures

;
d’autres dommages. Et comme ces bri-

n'ont point de rôties, & font faits de bois gands font en fort grands dangers, dans leur

mauHit fort léger, & fort unis: deux hommes peu- irruption, à caufc de la nuit, qui tombe
flunimon yent tenir dans ces traîneaux, fans crainte de incontinent', 8c qui pourrait les furpren-

SjjJJÛÙ renverler dans la boue j
parce qu’ils font fort dre; voici la rulc, dont ils fc fervent, pour ,u,

largesd’afliette. Quand il vient donc quel- l'éviter. Quand ils font refolus à faire quel

que marchand, il le fert d’une pareille voi- qu’une decescourfes, ilsaménentavcccux i

ture, à la quelle on attache fixdeceschiens des Cavales avec leurs poulains
j qu'ils laif-SrîÏM.

d'une certaine manière; &cn quelque en fent à l'cntrce du p.iïs avec desgardes, nc b"t*»J *-

droitquclesconduifeleConduûeur,quicft: menans aveccuxquc les Cavales. Et quand

aflïs dans le traineau avec le marchand, ils ils reviennent avec leur butin, & que la

trainent ce petit engin, au travers de l’eau & nuit ies furprend, alors, par le moien de

delà bouc,fans aucune rclillance. Et comme leurs Cavales, qui s’emprert'ent de rctour-

ils ne pourraient fuporter ce travail plus ner à leurs poulains , ils retrouvent leur

d’un jour, àlafin de la journée on les deta-j chemin fans aucune difficul.é. Carils lâ-

che, 8c nn en reprend d’autres: y aiam dans
;

chenr , dans ce teins là, la bride à leurs Ca-

ce pais là beaucoup de villages
,

qui nour-

rirent de ces chiens, exprès pour cet ufa-

ge: Scde cette manière un marchand peut

aller jufqu'au fond de ce pais là. Ces trai-

vales , & les lailTent aller à leur volonté.

En quoi je trouve qu’ils ont raifon de leur

faire cette gratieufeté, vû le (ervice con-

lidcrable, qu’elles leur rendent. Carlana-

rcaux ne fauroient porter de lourds far-
j
turc les porte tout droit à l’endroir, où font

deauxjlcs chiensnc pouvant pastrainer plus 1 leurs poulains. Et parce moien les hom-
que le marchand, le Voiturier,& un paquet

de peaux. Le marchand eft donc obligé de

changerdc pareille voiture , touslcsjours,

jufqu'à ce qu'il loit arrivé dans les monta-

gnes, où l’on vend ces pelilfes.

CHAP. XLIX.
Du fats des Tencbres.

ï,t, Tcnt-.Tjy aencore un autre pa'is,bicn plusavant

1 dans le Septentrion ,
que ceux dont

nous venonsde parler: car c’efttoutà fait

à l'extrémité. On appelle ce pais làtcne-

hrru .

fKnjr^JO*

*«oiî ap-

pelle.

texhibS-

tjm vivent

m bétei.

mes retrouvent leur chemin, qu’ils n’au-

raient pû trouver fans l'alfiltancc de ces

bêtes. Les habitans de ce pais là ontaufli

diverfes fortcsd'Animaux, 1 dont ils tirent

de pretieufes pelilfes: * qu’ils portent dans

les autres pais, Sc dont ils tirent un grand

probe.

CHAP. L.

De ta Province de s Ruchcni.

Les Rucbeniens occupent une très gran-

de Province, qui s’étend prcfque juf- Süiuü»

breux :
parcequelefolciln'yparoit pas une| qu'au Pôle arâique. Ils font Chrétiens,

grande partie de l’année : dcfortc que les lelon les rites des Grecs : ils font blancs 8c u«a.

tencbres n’y régnent feulement pas, pendant beaux, tant les hommes que les fcmmes; b"‘“’

la nuit, maisaulli pendant lejour. Ilnepa-, ils ont les cheveux plats, lis paient Tribut Tnbunkn

roit qu’un foiblecrepufcule fort obfcur: les au Roi àaTartaris\ auxquels ils font voi-** “*"*

hommcsdecepaïs la font beaux, grands, de' fins du côté de l’Orient. 11 y a auffi chez

bonne corpulence, mais pâles de couleur, eux une grande quantité de pelleteries pre-

Ils n’ont point ni Roi ni Prince: ils vivent cicufes,s8c ils ont beaucoup de minesd'ar-

en bêtes, & font tout ce qui leur plait, fans gent: maislepaïseft trèsfroid: parce qu’il

s’ctnbaralTer de civilité, ni d'humanité, s’étend du côté de la mer 6 glaciale.] 11 y a

Les Tartans ,
qui font voi fins de cette na- cependant quelques lies dans cette mer,

tion, font Couvent des comtes dans ce pais où l’ontrouve des Griffons, des Herodicns,

ténébreux; leur en lèvent leuri bêtes, 8c tout Sc des Faucons en abondance : 8c que l’on

ce qu'ils rencontrent; 8c leur cauft-nt bien tr.infporte en differentes parties du monde.
-

1 . Des traincaui i. Erimhnci , Varrms , Her- ücçramis profiTT 4. iuttmait ou Hufmt. 5. Ar‘
cuiras, Renards St lunes ammaus. 3. Ils les por- . melinrs , Herculiniens

, Vanms , Zimbclinei S

c

tent aui Terres voitirics 4e la lumière , où ils font , Renards. 6. Ocvan.

F I N. (L)
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INDICE
PREMIER HISTORIQUE, ou TABLE ALPHABETIQUE;

Dans laquelle on trouve toutes Remarques de l’Auteur
, & plufteurs autres

chofes qu'il n’a pas obfervées.

Il efl: à remarquer,
I. Que M.S. ftgnijie ce Manttfcrit ,

qui ejî une autre traduction Latine de i'Htfaire d: Marc Paul Vénitien, & qui

différé en beaucoup de cbêfet des autres Verfans,
II. La Chiffres marquent les Colonnes des pages de cette liifloire.

A befia, le MS. met Abafcia C’cft une
d\ Province d’/wrf/ entre deux voifine

d '

a

dent. Elle contient fept Roia urnes,
qui onr chacun leur Roi. 153— clic abonde en Bmhsram très bon.

155— & en Chats , qui ont la figurehumai*
ne, en Chteut presque auffi gros que
des ânes. tbid.— en Eltphaus qui portent des Tours
fur le dos, ma» qui ne font pas origi-

naires du pais. 154
en tpimac , Peules extraordinaires,

Gtrajfcs , Liens , Lionceaux , Léopards.

IJS
•- en Chevreaux OU plûtôt Anesfs*vaut

— en étoffes de Soie. iiid— en Papagaux, Autruches, 6c en diffe-

# rens autres Osféaux. sltd— Le* habitans vivent de chair , delais

8c de ris. dnd.— iis lont partie Chrétiens 6c partie Ma-
hometan 1 : les Chrétiens occupent
quatre Roiaumes ; les Mahotnetans
les trois autres. Il y a des Juifs di-

fperfes ça 6e là-. Les Chrétiens font

marqués au baptême d'une croixSor au
‘front.- les MaLometant d'une marque
qui leur ticnttout le front : lei^«jfî

font marques aux deux mâchoires
.h 3

Voiés l’Hiftotrc d‘un Roi d Abafia,
& d*un Evêque qu'il cnvoioii à Jem-
faits» , qui fut violemment circoncis

en chemin. 153. 154
Abafcia. voiés Abafta.

Abatam. voiés abatan.

Abatan. le MS met Abatam, chef de
guerre dcCuhlai, qu'il avoir envoié
arec un autre nommé Nanfocho pour
fubjuguer Zipangri. rrç

Abuses , del’lnde, 6e navires- voies

Savirti indiennes de bois do Sapin

Abrajamt». le MS. Abrajam. Magiciens
de Ataabar , qui entre autres choies

1

conjuraient les poiilons
,
qui empé- !

Choient la pêche des Perles. 1 38 1

—- Il y a a u Iii des idolâtres de ce nom
j

dans le Roiaumc de La*. Us ne man-

gent point de viandes, ni aulfi de tout»

ce qui a vie, ni boivent du vin.Ils ado-
j

rcr»! le bœut.ilsfont addonnés auxAu-
gures, ils brûlent les corps qjorts, ils

mangent peu , ils dorment fur la Ter-
re nue , & ils ont en abomination tout

vol, 6c Brigandage : ils difent que
les herbes vertes lont en vie. C eft

pourquoi il ne faut pas les arracher,

de peur de commettre un grand cri*

me Ils fc. fervent cependant d'une

certaine herbe ftiedecinate , qui oit

bonne pour l'EfioiTiic : üs font Ido-

lâtres , ils ont le menfonge en hor-

reur par deflus tour , 6c ils vont
tous nads: ils ne fc fervent point de
napes pour manger, maisdc fceuil-

Ics icchcs d un arbre nommé de P*
radis. Ils négligent le faigner &
l'eftiment pour rien, ils devinent par

l’ombre le fuccès pour acheter- Us
s’oignent d'un onguent fait des os

de beeuf : ils n om qu'une femme.

MJ
Acata, Vice Roi dcïIuJe. 10

Acbalechmanf Eft une Province à

l'Occident delà Terre de Chuucbi, la

ville capitale porie le même nom.
Elle eft frontière du Roiaumc de
Mar:

p

.* elle a vingt journées d éten-

due i elle abonde en champs , tu ans-

maux qui fartent U ntstfc , en villes ,

en ris , en bled cgmeembrt- 89
Aàor- Mines dAcierdans le Roiaumc
de Ck'mchintalas . 40.

— prés de la ville de Cobinam. il. 23— & de Creerman. id

Acm prife par le Sultan de Bahiloue. 15 6
Aden. Province voifine d ' Aba'ia Les
habiians font Mahcmetans : le Roi

.

porte Je titre de Sultan
, L'un de fes I

Rois du tems de l’Auteur avoit pris
j

la ville d'Acen avec le feours du!
Caliphe de Babilone. La ville capitale

j

de cette Province porte le meme
nom ; il y a un très bon port Saint

Thomas a prêché en cette ville. 15 5

Ij6
adoption. L'Empereur Tacfur obligea 1

les riches d'adopter des caftans trou-
j

vés 6c expofés , furtout ceux qoi
n’en avoicnc point eux mêmes. 109

Adorer . Les Abrajamim adorent les

bœufe. ï4
*— de même que les habitans du Rot*

aume de Var 133. 141— ou là première chofe qu’ils trouvent
le marin dans leur chemin: les habi-
tans du Roiaume de ferUeb en font
autant. xj*

Adultérés, en horreur aux Torture* 46
staumotlul , Cercle. 14

j

Agyron. votés Artyren.

Aigles . apprivoises 6c propres à la

chafle.
1 7— blancs dans le Roiaume MssriÜi.

142
Asr , obfcurci par Enchante mens, votes

Lischanteun
— Des concerts de Mufique entendus

en l’air , de même que des fons d in-
ftrumens 36.37

Alaim, Peuples Chrétiens. n<-
AUodim , Seigneur de Mulette, grand

6: cruelTiran , furnom tné U vieux dt
la montagne. '

14— détruit par Allan. *6
AUh0 s

,

montagne dcr.nr/4>», où G/n-
gt/can a été enterré , 8c les Succeffeurt
de même que toi» ceux de fa race.

45-4*10
AlexandreU Grand l'endroit où I on dit

qu't! vainquit Danses. 13— qu'il epoufta une fille de Darius. 17— Le Roi de Baiafcsa defeend de lu i 18
Alexandrie. Tt{„tç7
Allau, Koi de Tanarie, le quatrième des

Ginfiftani.it}, il eft Vainqueur d'un au-
tre Roi de Tertarte, nomme Farda 1— U envoie un Ambaftadcur auRcjide
Lechar

a

3“ il p.enci Ba'dath. 14 jy— fon Amb*!?adeà Cublai, grand Chem
des Tartares.

3
Aloet • Les bots d’Alocs croiflent ea
abondance dans la Province deCiwn*
bu 130. voiés autfi pag'99

Amatede ,vo\xr AmethyfteMS- 137
Ambre, il fc tire des baleines proches
Hic dcMadatgafcar. îyo

Am-
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Ambre prés l’Ilc MafcultneMS,. 148
— comme tolQ près de Zanzibar. 1 ra

Ambajfadê. la première du Cham au Pape

4 5— h féconde- 10
— 8c à quelque* autres Chrétiens

ibid

Ametby/le, vient dans Pile de StiUm.

H7
Ampluflre , ou gouvernail

,
pour clef

ou tirtaon d'un Navire. ta). 114

Arax, MS. Anyn Province à l'Orient

fujette au grand Cham : elle abonde
en boeufs , buffles , & dp très bons
chevaux 6fc- Les habitans font Ido

latrcs : ils font ornés de bagues d'or

8c d'argent : ils ont une langue pai-

ticulicre. *04

Ancres, leur «fage. *95
Anes vendus chèrement dans la Perfe

. 17

— fauvages, en *bafeia 155— autour de Cambalu- 74— entre Crterman 8c Cchinam. 22

— & entre Creerman 8c Jafdi. il

— prés d Ezina. 4?— dans la Tartane Septentrion ale. Hh
Antarua

, Ile, voi fi ne de Plie Necuram,

éloignée de Java ou Jana de 15c.

miles ou 140* 1 36— clic eft grande , fes habitans vivent

comme-, des betes , font idolâtres

,

difformes, & ont 1a tète faite com-
me celle d'un chien: il* vivent de
ris. de lait, & de chair, même de celle

des hommes. ibid.

Animaux, qui ne vivent quedepoiffons
'

fecs & de bifeuit. 156. 157
Année Lunaire

, des Peuples de Tanguxh.

41— commencement del'année Tanare,

le premier de Février. 71.71
Anthropophages, voies ailleurs.

Anyn. voiés Amu.
A nres

,
portans de la Farine, voiés

Farine

— portans de l'huile, dont on gaudro-
nc les va 1 fléaux des W/j. 124

— portans de parfums. 129. 13

1

— les arbres appellés du folcil , ils

Tiennent dans le Roiaumc de Time-
eham : ils font fort grands.lcs feuilles

font blanche» d'un côté 8c vertes de
l'autre, 8c les fruits jaunes , comme
du buis. 23— il y en a pour marquer les chemins
dans le Roiaumc dcCathaj; que eu-

blay a fait planter à ce deficin. 8x
Arche de Noif. où elle arrêta après le

déluge. 13
Archevêque de Seoirans. 148— fous lux l'Evêque de Pile mafcuünc.

149
ArcLdam, Provirc:; elle cft éloignée

de la Province de Cataiam de cinq

journées , la viue Capitale s'ap-

pelle Unehiam. On y ufe de mon-
noie d'or. Les habitans n ont aucun
ufage des lettres , ni de l'argent.

>- 97*9®
Argent. Mines dan* la Province de ha

lafia. 19— 'en Kuthtnis. 162— Ttuduch. 54— Les habitans de A rcladam n'ont point
d'argent. 98

Argon Ci) un certaine nation de Tenduch

54— ( \ ) un Roi des Indiens 9— & même de Plie de Java ou Jana
10— celui* là aiant perdu fa femme,

nommée Salgana , envoie demander
par trois Ambafladcurs à l'Empereur
Cul lai, une fille de fa race pour l'é-

poufer. 9— Cublaj lui envoie une jeune fille

homnsé Gogatïs

,

âgée de 17. ans; il

lui donne 14 vaifieaux pour la con-
duire, bc aoo-honjmes puurl'accpm
pagoer: eue eil rcmife entre les mains
dufils dccc Roi par Argon. 10

Argyron, le MS mit Agiron, c'eft une
ville de la gTande Arménie. 1 a

Armée de 40000- Chameaux 8c de I1IM.
Cavaliers 156

I— LXM Cavaliers & Piétons , &1IM.
Elephans. portans des Tours de bois

fur leur /-os. 100— CM. fous le General Caydu. 59— CCCCM. fous le commandement
de Najam. ibtd.

— CCCCLXM fous le commandement
dcCnblai, qu'il avoit levé feulement
aux environs de la villa de Cambaln.

-

ibid

ArmeUnes- Les Tartares qui font riches .

fe rouvrent de ces peaux. 47. 48— les Tentes dû grand Cham en font
doublées en dedans. 77— on prend ces bêtes dans un certain

|

pais Septentnonal , dont le nom eft [-

inconnu à l'Auteur. 158.159— le .MS. dit que c'eft dans le pais T,,
j

nthreux. l6l. J6i .

— & des Ruthemtnt. jô 3 J

Arménie , il y a Arménie Majeure

,

&
Mineure

,

MS. •
1

II

(l) L'Amunie Majeure , cft tributaire

des Tartares : la ville capitale s’appelle

Arzhsga, 8c après A rgyron 8c Darzirim.

Elle eft enrichie de BucinramSc d'une
fontaine , qui coule de l’huile en
abondance : enforte que l'on en
charge beaucoup de navires pour les

pais voifins , fans que pour cela la
f

fource dimijule; en montagnes, oui
l'arche de Sa* s'arrêta 3prés le déluge»

en pâturages que lesTartares recher-
;

. chcnt 1 en| bains. 11.13

(1) L‘Arment» Mineure eft enrichie de
l’abondance de routes chofcs ; d’un air
fain,depluiîeurs villes 8c de beaucoup
de bourgs, du Port de claeia 1 votes
Gai**, d'unjuûe-dc droit Gouverne-
ment, d'un Terroir fertile, de chaffes.

11— mais les habitans ne répondent point
à tous ces avantages; ils fontTribu-
butairesdes Tartares; MS. 1 1. il— il a des Arméniens dans la Turchït. n

Aromates , ou Tarfkms

,

il y èn a grande
abondance dans les pais d'An^oi*.

13*— de la petite Java. iat
— 8c dans les Iles qui /ont autour de

Z}pan*rim. 129— a Lamiri. 13Ç— ÏMaletnr. 1 13 cT 8e a Necuram. 136
Artijam• de douze fortes» 110
Arxinga

, ville Capitale de la grande

Arménie. 12
AJfaQms- 24- aç
Aflrologie- Les peuples de Quinfai font

fort addonnes à cette fcicnce. 118— de même que les habitans de CoHsern.

*44— de Sacbion. 37— confuhés par Cb'mcit. 45— par CubLi. do. 78— ilsorcdifcnt la dcftruâion de la ville

de Cambalu. 67— 8c que ia ville de Quinfai ne feroit

point prife fi non par celui
,
qui auroit

cent yeux. iro. ut
Audanicum

, fc tire prés de la ville de
Creerman 18— de Cobinam . 12— 8c dans le Roiaumc de ChinchintaUe

40
Autruches, ou Aujîeres de Zorzanie MS.

.
'

' I*— clics font noires en Bafman MS*

. , *33— & a Var MS- 140
— propres à la chafteMS. 76-78
Auxiliaires dugrand Cham, toutes fortes

de nations ramaffées 117
Azur

, fc fait d une pierre nommée
Lazul. 29.54

B.

Baian 3c Faian Chmfxn , qui veuf dire

en Latin l'homme à cent yeux ,

c'étoit le nom d'un General des

troupes de Cublai II tenta de fe ren-

dre maitre du Roiaumc de Maugi:
m ais il raitinutilementlefiege devant
fix villes de ce Roiaumc/ & à la fin

il s’empara de la ville de Quptfai,

comment 8c par quelle prednftion

109. 1 10— il prit aufli la viUédcCnr£/*g«ri par

compofition: mais anres les habitans

aiam nuffacrés fes foirais
,
qui étoient

( L 1 ) enfe-
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cnfevelis dans 1c vin

f
il la prit de

force, .& fit j>aflcr tous les habitans]

au fil de l'epée : il prit auffi le refte

de U province àetiamgi, nç
BaUch. V ille autrefois magnifique, mais

enfuite détruite par les Tartans ; elle

eft voifine au Septentrion de la Ptrft.

Ce pais là cft defert, pendant deux
journées jufqu'à la Taie , à eau le

des vols 6c des brigandages
,
qui s'y

commettent. Il-y a des Lions 6c d‘au

très animaux propres à la chaffe.

26.17

Balais. Rubis ainfi appcllé de la Province

de Balafcia. lH- ap .

BaUfein. Province éloignée de trois

journées de la ville de Stûfftm t cjie-

min abandonné des hommes 18
—— ce pa is abonde en mines d'argent,

en chevaux, qui ont la corne du pied
|

fon dure , en pierres prccieufes ap-

pellécs Balafei (en François) balau:

ôc qui appartiennent au Roi feul;

lequel en donne ou en prefent ,

ou en paiement ou en trop contre

d'autres marchand! Tes- 11 abonde aulli'

enherodiens, en bled, en pierre La-

xml, dont l'on fait Yastmr, en millet,

en noix , en froment. L’entrée du
païs cft étroite, ils n’ont point d'olives,

jls fe fervent <Thuile de Sefamint t il y a

beaucoup de Gibiers 6c de chalfcs Les
hakitans font Mahomedans , ils cha f-

fent avec Tare, ils font vetusde cuir,

ils ont un langage paiticulier. z8-ip— on dtfoit que le Roi qui regnoit

alors Jefeendoit de la Race d Alexan-

dre le Grand. z8
taUaeb. Vi’le voifine de Mofuli, fujette

à un certain CaUtée Saraunûn

,

prife

par Alia» l’an ne nôtre ftlut iiço*

qum qu'elle fût defendüe par cent

mille nommes de guerre. Elle cft

éloignée de 1 8-journées derembou-
cliurcde l'Oeean deYJnde ; daru le-

quel va fe décharger la rifiere, qui

t/nverfe cette ville, à favoir par le

Sein Perfitjme. Cette rivière a fa four*

ce prés la ville de Cbifi. Cette ville

eft nommée Sq/fr dans l'Ecriture, elle

cft riche en étotes de foie , elle cft

aufli voifine de Bafcia. 1415
Farine, il

y
en a en abondance dans la

mer, qui environne l’Ke mafculine.

148— à Madaigafcar. 150— à Zanzibar. iji
—— voici Ambre.
Belgana

,
jeune fille Coufinc deGtbUi ,

ôc deftméc à être l'Epoufc d'Arg**»

Roi de YInde; mais il la céda à ion

fils- 9.10
Batnbafîn ou Bembafin production d’un

arbre MS. 147— dans la Province d’Abafcia il y a

grande quantité d étoffes faites de Bibtnuieni

,

ou peuples de Taicam. itiê

cette (oie. MS. l{$ Birct , Buttent ou Bnrÿtnt. Les Lam-
Banrala, Province frontière de YInde

,

* trient abondent en Birccs. Ijç
elle avoit un Roi particulier. ioj — demêmequeftoaram- 13Ô— qui faifoit la guerre i CubUi. 100

1— SeHam MS. 137
rot •— de quelle manière on les tracs-— CubUi l’attaque & le défait. Ce plante L’auteur en a aporté en /ta-

pais abonde en foies, en boeufs très
j

lie; mais ils h’y font pas bienvenus,
gros , en ennuchs ,

galanga , lait, 13e
ns, fucre, epice, gingembre Les Bitanct ou Bizantm d’or. 79
habitans font Idolâtres , ils ont an — d’argent MS. 78.79
langage particulier, & vivent de lait. Blanc. La couleur blanche attribuée au
de ris& de viande. 103* diable 6e la noire à Dieu par les ha-

Baratb, Roi de Becbera. 3 bitansde l’Ilc de biadagofear, 141
Barchtm , Roi de Tartarte

,

le 3«- de 1* la fête des blancs, qui cft le cora-
Racc dos Gingifcanidet. 46 mcncement de l’année parmi les

Bargu, Pais au Septentrion de laMon-
~

tagncd’A/rfcux, long de 40. journées.'

Les habitans font appelles Médités ,

.

" ' M
- 71-1

Tortures, qui cft le premier du mois
de Février. Alors ils s'habillent tous
de blanc , & ont cette couleur en
bonne augure. 69-70ils font iujets au grand Cbom, ils ri

vent de leurs chaflcs : ils n'ont point :— voicz Chevaux
de bled ni de vin .* il cft borné au Bled, il y en a en abondance à Balafàa.
Septentrion par l'Océan. S°' 5

X
| 19

Barka , certain Roi de Tartarie

,

qui fut
.
— dans la Ptrft. 17

vaincu parAlUa. I. 2-— à Achalrcbmaugb 89
Barque, petit vailfeau. MS- ï a ç

1— à Carajom. çç
Barfcel, Province de la Domination de — au pais qui cft entre Crwman 6c

CubUi. 61 Cormos. za
Bafcia { t) uneProvincc diftantede Ba-

1

—- il ny en a point à Tanfur. 135
lofeta de dix journées, il y fait fort

chaud , les habitans font Idolâtres,

& enchanteurs* Ils font noirs, por-

tans des pendans d'oreilles de diver-

ses lortes, ils ont une langue parti-

culière, & vivent de ris ôede chair.

*9 3®— (1) Une v ille fituée entre Baldach &c

Chtfi ,
elle abonde en palmiers &

en dattes, qui en eft le fruit.

Bafile, St. Bafile martirifé a Sebafie

Bafma», Roiaume de Java mmettre
, il

y a beaucoup d' Autruches noires,

MS d'Klcphans, de Singes 6c dcLi-

—— ni à Samara- 13

j

— le Terroir de la ville de Catgut a-
bondc en bled. H4— de même qne les Terres de la Do-
mination de CubUi. 83— les habitans des Terres de Bargm
n’en ont point- 51— de même que Seilam. 137— & vor- 140

1 f; Barbara. Ville de la Ptrft

,

où coru-

mandoit alors le Roi Baratte. Nos Verni»

tient ont demeuré 3. ans en cette
ville. a

Beeacb. MS. Lestb. Province» elle eft

cornes. Les habitans vi vent en bêtes,

ils l'ont fujets du grand Cbatn , ils

paient leur Tribut en bêtes fauvages

;

iis ont une langue particulière- 13a.

>33
Baudoin

,

Roi de Confiantinople. 1

Brun , ou Moutons, aulli gros que des
ânes 19

i— fauvages. 31
i— de plus grands, qu'il y ait an mon

-

/ de dans le Roiaume de MurfiÜ.

i >43
Belles meres, prifes en mariage parles

j

en fans apres la mort du mari- 41
j

[
Beler. Pais litué au barrafuhott. 31.3a}— il y fait un continuel hiver ; il Bæufi, AeCatbai, gros prefque comme

a 40 journées d’etendue & cft prefque des Elcphans. 5a
tout inhabité, excepté les monta- — de même que ceux de Bengata,
gnes- Ceux qui fc retirent dans ces quant à la. grofteur , mais non en
montagnes, (ont Idolâtres & vivent hauteur. 103
de la chaflc 3a — adorés & tenus pour Dieux. 137

Benveursi Les peuples de Ta^am. 23 j 141-143
»-oc:

éloignée des Iles Sendur 6c Condor ,

de jo. miles- (ou fuivant le MS. de
cinq cens) de Java de 7$o. miles,
(ou félon le MS. de noo-} Elle cft

très étendue 6c très riche , elle abon-
de particulièrement en or , en el>
phans, en ours, 6c suffi aprivoifés,
qui font aufli grands que des lions.

Les habitans (ont Idolâtres êc fort

cruels : e’eft pourquoi on y va fort

rarement- Us ont un langage parti-

culier , leur monnoie eft de petits

grains d’or, ( ou félon le MS. )
de

porcelaine ; leur Roicftabfolu 130.
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ordinaires 104

—— bolliis 8c plians les genoux pour le

laiiïèr charger. 19 i— Septentrionaux. 157 I— fauvages. 74' *03!
Bais- Qbatai en manque. 84

j

Beife», tirée des Arbres. 133. 134.

*33. *37— Faite avec du lucre* 144
'

— avec du ris. I

S

1

J— 8c des daties. IJ6
—— des peuples d'ArtUdam. 9V

j—— àcCéutülM. 93
de Cary4m. 9 S— de Catbai. 81— de Fan/ur. 135

—— de Samaré. *33* *34

Befpbere. *

Bmam, ou Vetiam, Roiaume, aufujet

duquel il y eut guerre entre le grand
Cbam 8c le Roi de Mit». 100

Brins. Rivière, qui ferme la province I

de Caniclui on y trouve de l'or. 94
Brun, \tslhalomans font bruns de cou -

leur. 105

1

Bubons ou Hibmu
,
qui fervent au plailir

de la cha (Te. 78
But Liras» , dans le MS. Bueuram. On

en fait de fort bonnes étoffes , fur-

tout à A rrjnpx dans YArménie Majeu-
re. il— 8c en quantité dans Atafia. 155

B*t%at MS. pour Ungrac. 64
Buis, couleur de Bais. 13

C.

C abarets des Tartans. 83— même au milieu des deferts-

ibid,—- du tems de Cublai XM. ibid.

8c 8$. 88.

Caeaufu, ville confiderable du Roiau-
me de Catbai , éloignée de la Pro-

vince de Gmgut de 4. journées , &
au Septentrion de Yatuelu. Elle

abonde en foie 8c en en ryfende-

tes. 106. ro7

Cachet Impérial de Cublai commun à

fort Nevea. 76
Caeiamtrdim

,
ville Roiale , où refide

l'Empereur Cublai, pendant l’Eté. 77
Cafarét. ville de Turchit. 1

1

Cétigni (r.) ville X l'embouchure de la

riviere de Caremera

n

8c yoifinc de
la ville de Corianeuu 108

—— (a ) petite ville fur 1a riviere de
Qusam vers le Siroc , en venant de
Singui : elle abonde en bled & en
ris » il y a une ite dans la riviere de
Quiam, 8cil y a unMonattere. 114

Calacia, ville capitale d'Eirifaia. 53
Caiiphe. les Saractment ou Mahometan i

traittent ainfi leur chef pour la rc-

ligion ; tel étoit celui, qui périt a

prés qu'A/At» eut pris la viile de
Beldaeh. i4

Camand» ville grande autrefois, mais — elle à 12. fatzxbourgs, c’cft à dire

I enfuire (8c du tems de l'Auteur ) de- autant quelle portes. 68
I

truite par les Tartarcs; je pais en Camphra , autour ce Zarten MS. rai

porte le nom. Ce pa\s abonde en — fort bon troqué contre de l'or dans

;

béliers grands comme des ânes, en le Roiaume de fanjur. 135
1 fort grands bœufs, boffus comme les Campitto» , ville Capitale de Tançasu.

chameaux , 8c le mettans à genoux 41. 4a

j

comme eux pour recevoir leurs — elle ert éloignée de 11. journées
charges! en dattes, en pitaches en d'ttina. 4a
pomcvdc paradis, en Voleurs 8c en — les habitant font partie Mahomc-
Kochantcurs, 8c en oifeaux Sincolins. tans, partie Chrétiens, 8c partie ldo«

18. 19 latres. ai
Cambaeth. MS. Cambaecb. Roiaume de Camul. pais entre Tan^uth 8c deux dc-

Ylnde Majeure. ^IS. 147 fcris, lauvage, fujet au grand Cbam:— à l'Occident de Gexjeratba. Elle a les habitans lotit desjotieuis. Idolâtres,
un langage propre 8c fon Roi parti 8c proftituent leurs femmes aux Voia-
culier- » ibid. leurs ; ils ont une langue propre,

Cambalu. ville du Roiaume de Cbaui. 38. 39
67. 7î CamuUe M S. 71

!— par de la YInde, 8c Marine 68
, Canabien. les peuples de Tbelttb fecou-— 8c Catbai, MS* ibid

.

j

vrent de ccttc groflicrcétofe. 9a— le long de l’Océan. 75 - ufage que les Matelots de Smçuè
*—* Elle a 14- miles de circuit. 67

|

font des Cordes faites de ccttc matte-— ou y enterre les morts hors de la
|

re. 1 14
ville. 68

j

— les peuples dcQumfai fe couvrent— il y a une doche au milieu de la d'un lac de cette étoffe lors qu'ils

ville , laquelle fonce trois fois tous 1 pleurent- 118. ny
les foin: après quoi il n'efl plus per- Canaux , ceux de Cublai, MS. 114
misàpctfonne de foTtirdcfamaifon. Confie. Ville fur le bord de la merOcca*

67 ne, qui a un port fort commode.— il y a des Canaux entre les villes 118
de Cambalu 8c ceigni. 1 14 Cangipe. Province à l'Orient de Banga-— elle cft ditlante delà ville de Ceegui U, elle cft abondante en or, en tic-
de 40. miles. S5 phans, en betes fauvages 8c autres

- les peuples de Qui»fai fe couvrent
d'un lac de cette étoffe lors qu'ils

de 40. miles. S$ phans, en betes fauvages 8c autres
—— de la riviere de Tuftlatbnix1 de 10. chofes , clic cft fort éloignée de U

miles- 84 mer, elles un Roi particulier, 8c u-— du Roiaume dtTainfu de 40. miles ne langue propre. Les habitansfor.t
8c de dix journées par de la. 85 Idolâtres : elle eft Tributaire du grand— la ville cft quarréc. 67 Cbam: ils vivent de lait, de ris, 8< de— Icjncgocc y florifloit fi fort, que vin fait de ns; ils lé peignent le viu-
la ville fembloit fournir 1 toute la ge

,
8c le col Ôcc. d’images de Dra-

terre dequoi s'entretenir. 68 gons 8cc* 104— on y entretenoit vingtmille fera- Cantin , ville du Roiaume de Csebai;
mes publiques dans les Fauxbourgs4 clic abonde en fcl , qu'ils tirent de

ibid la Terre
,
qui efl falée. 106.107— les murailles de la ville font blan- — Voici ciangls.

ches, hautes de vingt pas 8c épaiffes de Genidn Province à l’Occident de Teïetb-,

dix , mais elle va en rctrécillant par le Roi ell tributaire du grand chat* ,

en haut. 67 elle abonde en perles
, que l'on pc-— il y a beaucoup de palais autour chc dans un certain lac. 93 9

f

du port dans les Angles de la murai)*
5

Cana/alim , château prés de Rtobardarn.

le,du palais roial .ibid.voits aufip. 65.66 19—» les places font très régulières. 67 Canfu ville fur le bord de la merOcca-— elle a doute portes, 8c chacune eft ne à 15. miles de §jù*[ai: elle a un
gardée par mille foldats ibid. beau marche de pluiieurs fortes de— elle étoit autrefois une ville roiale, marchandifcs des indu 8c autres, r 1

8

8c même de Cublai. 59.63 CapadelesM.S. 149— à favoir pendant l'hiver. 76 Cordent, c’cft ainfi qu’on appelle les vo-— elle fut enfin abandonné par Cu- leurs de Rtabardu, ils font Encban*
liai , 8c rebâtie nouvellement parlai teurs auffi 19
de l'autre côté de la riviere, à carafe Caraiam (1.) Provinceprès delarivie-

qu'il y âvoit une prédication des A- re Briur , aiant fept Roiaumcs tousou’ii y âvoit une prédication des A-
Itrologucs qui difoit quelle le rebcl- luicts au grand Cham

,

de très bon*
chevaux , une langue propre 8c très

difficile , la capitale eft Jaci : «lie

/(L 3) aboi*-
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abonde en ris. en froment, ils font . 9“ machine de gjerre In-
1

poiffons, & en aenaifon. lit

ho.flun leur nain cil fait de ris;
' ventée par nos Vtmtirm , & par le CW. , humaines meilleures 1 man-

rehii^u' ls font dc'fromcnt n ell pas moien des quelles QutUi fournit à ger que toutes les autres au feari-

fain * ^ur m^nole fontdes
n
coquU- fon obeiüance 1. ville de

\

_men, des hahitan. 4e »8

ik nuits"' ils miriaenui 'chiu'c'rue! CMlui. Province fituée à l'Occident OuluUm

,

pierre precieufe trouvé en

”.L““J J^?»an, préparé?* d'«gr»«,à l'Orient du Roiaume d*- quelques Rivietea. 34

aîfaifonnée i leur manière. .1 y a r.,W & deCr^.r^ JM* CUUwr,

.

très violente, du Pas. de

11 un lac noilTomieux- oe.ort — entre ce dernier & Cariai fe trou- *9 ' 3°

_ le grand CW a la guerre avec le i ve la ville de Cette Province UiW .44- MJ
o „ 5, ktun nmir ce Roiaume 11 . eft très abondante . longue de 15. — C.r«/., 10
Roi de Mien pour ce Roiaume U.

100.101— fiS) il y a aufD une ville capitale

d’un autre Roiaume, qui fc nomme
Careiam, elle cft éloignée de 1a vil-

le de Jati de dix journée* ; elle

abonde en irei bons chevaux , 6^en

ferpens beaucoup plus grands : elle
|

cft fujette au grand Cham 95 * L

les habitans font Idolâtres pç r

Carthotm, pais éloigné de Samanha de

prés de cinq journée* ,
fauvage , I

gouverné par le Neveu du grand

Qham. Les habitans font Mahome-
tans : quelquesuns cependant font

Neftoriens.
# }4

Carditas , certaine nation, oui habite

dans les Montagnes de les uns

font Mahomcuns , les autres Jaco*

bites , 6c quelques uns Ncllonens;

cft tTés abondante , longue de 15. — ^ormeja . io

joumées/leshabitans dcCathoi font — Vm 140

partie Neftoriens , partie Mahoroe- Cham. Voici r indice Gbflairt.

tans & partie Idolâtres; ils font gros, Chameaux. 11 y en a en abondance en

aiant le nés petit, (les cheveux noirs Aie*. ‘<5

dit le MS.) les hommes font fans — en Eùna. 141

barbe ( mais iis ont du poil fur le* le- — à Lo*. 36
vres MS ) quand ils fc marient, ils — à Madeùgafar. 149. îço

s’attachent plus à la beauté d'une — dans la Tartarit Septentrion. 157

femme qu’à laNoblciTcouàfesbicns: Chafim. Roiaume de la Ptrfa 17

ils font bons artifan» ôc rufés nego- Chajfen à AchaUhmangi. £9

dans, ils font fort affables , les fem- — a Ardaâam. y8
mes font blanches: il y a là des bœuft de Y Arménie mineure, if

gros comme des elephans &c. on —— à BaUeh. xy

t‘en fert à labourer la Terre, ils ont — à BaUfcû' 19

le poil de trois paumes de long: On —— à Barut. ^ 51

y recueille du mufe : Les chemins *— * BeUr. 32
font marqués par des rangées d'ar- — autour de Cambalu 8c dans les piai-

bres, qui fervent de guides aux Voia- firs de Câblai. 73 * 74* 75 - 78. 7 p. £0.

bites , 6c quelques uns Ncllonens; 6curs -, . .

mais ils font lurtout grand voleurs. — il n y a pas beaucoup de bois , il — àC*****.

14 1 n y a point de vm. — Cham 111

Voiei CharJiJIam • — niais iis cn font avec du ris 6c de* Chunebè. 88

Cânurtm , MS. .u heu de épiceries 8c autre, aromate,. 83 — prés de CkmtA*.rum 51
—— on y en porte cependant de naturel — entre Lrctrmau 6c jasdt. 17

Caremeram ,
fleuve extrêmement large

j

de lainfu 85 »
.

iat

& profond , c'eft pourquoi on ne — les terres y font très bonnes. Aid. — a ÿÿumuuufu. 8g

fautoit le traverfer avec aucun pont,— Veiti fa vt ît pmeçalti, Prcs de sepurga. " • 16

il fc déchargé dans l'Océan , il cft c- — Cacaufu* 106 — dans la IurMr». 47,45

loigné duchateaudc de vingt —— Çanglu. 106 t Temb- yc

miles, il y a beaucoup de villes bi- j—- Cianfu. 87 » Tendue*.
51

tics le long de cette rivière, de mé- — C.yanglu MS. 87 t Vatsm.
31

me nue olufieurs Châteaux* 87 — ils ont de très grands faifans, qui — P«r dcsOifcaux, Eperviers, Fau
.. » ¥

1 r n-: 1 U *,*,*%.» ^nvimn A* Ait Cnn< . t inni tr. i. ,L*.- il paroit qu’il fepare le Roiaume ont la queue enviion de dix paumes cons. Lions, Chiens,

de Cathai 6c celui de Afangi : car Mau-
,

de long. *3 chacun fous fa faire.

•i eft près d? 108 Cauli. Province de la Domination de de pluheurs clpeces.
* ^ n ... J i*. r x.. >1..^ C*.

cons , Lions , Chiens.
chatun faut fa lettre.

— On dit que ce fleuve prend fa four-

ce au Roiaume du grand Prête Jean,

il cft large d’un mile 6c porte les plus

gros navires: entre autres villes bâ-

ties fuf leshords dccetreriviereon y

Cuhlai. 61 — quclqucsuas ont une face humaine.
Caydu. Neveu de Câblai, il étoit fon . 155
Ennemi, & fait ligue avec Nayam le MS. les appelle Gattépaules &Gat-
pour faire la guerre à LucLu. jy timaymenri tkJ.— mais il les prévient. 60, ru Chaux . étant mêlée avec une cenai*

Caym MS. Voies, Chom. iti ne huile , on s’en fert au lieu de

gros navires: entre autres villes bi- pour faire la guerre à Cuhloi. jy
ties fut leshords dccetreriviereon y — niais il les prévient. 60, ru

voit celles de Cercangui 6c Caijui, par Caym MS. Voies, Cham. lit

delà cc fleuve on trouve le Roiaume Cerfs. Il y en a en abondance à Bargu.

de AUngs ,
elle eft fort poiflonneufe.

^ §
S*

1! y avoità l tmbouchurcdcccilcu- — au voifinagé de CambaU- 73,74
ve i50oo.navires qucCwi/ai y entre —— a Canid*. 93
tcnoit. 108 — dans le parc du grand Cham dans

Calfar. pais tributaire du grand cham , |
la ville de Ciandu. 5^

il abonde en arbres, cn foie, ‘en vi- — à Chumthï. 88

gnes, 6c cn vergers, &c. il a cinq — à Madasgaftar, tjo

journées d’etendUe ; les habiuns font — à Mien 103

Mahometans
,
quelqucsuns cepen*

(

Cerguth Roiaume de Tartarie 52

dant font Neftoriens ; ils font mar- Cham
, ville du Roiaume de Afangi e»

chands, artilans, trèaavides dcgainôc loignéc d une journée de la siJIe de

ont un langage propre. 31 Pancht , clic abonde en Phaifans,en

rgu. poix ou de goudron pout enduire

51 les vaiiîcaut. 113.124
,74 CheinceUm Lac de Zorzanit t il a ûx

cens miles d’étendue 6: il ne donne
du poiilon que pendant le carême
6c jufqu’au famedi fâint i il eft éloi-

gné des autres eaux de dix journées,
on dit cependant qu’il touche à 1

’£*-

phrate , 8c a quelques autres fleu-

ves. 14
Chefmur ; Pais éloigné de fept journées
de tafia ; les habitant font Idolâ-

tres , enchanteurs , bruns de couleur,

. très
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très maigres , le Roi y eft abfo’u ils'

ont nne langue propre.

Chevaux il y en a en quantité en Tôt ta-
J

ri* Septentrionale i7*j— il n’y en a point au Roiaume de

Vit. 139
•— ni à Zanzibar. '5 l— les chevaux fort chers dans la Per-

;

fi .

.«7— ils mangent de la viande cuite*

140— ils ont la q«tiic coupé 8c pour-

quoi. 97— ils ont la corne du pied fi dure
' qu’ils n'ont pas Scfdin d'être ferrés. 29— ils font cxccüensdans h province

d'Am*- *04— 8c à Carajam. % 94 97— ils ont peur des elephans- tôt— les cavales qui ont du lait attirées

par ftratageme* 161

—— blanches données en tribut 56
—— le grand Cham en avoit dix milles

de cette couleur- Md*— il avoit coutume de recevoir le

premier de Février en prefent C. M.
cavales blanches- 7*

Chevraux. Le forêt du Cham en abon-

de qui eft prés de la ville de Ctaudu

55
i— au voi finage de Caff»**/»- 73-74— de Canitlu. 93
—— de Cbuncb't- 88

-T— de Gerititi. Ill

Chtvrti 8c Chevreuils, il y en a en abon-

dance à Genius MS. ïll— 8c â Medat^afcer. 149.150
Chiens de chafie 74*75— prefquc aufli grands que des ânes.

9Z—• 8c guère moins gros MS* 155— ils font craints des lions mêmes.
105.106

•— on les fait fervir à tirer des ca-

roffês. tfo* *6i

. il n’efi permis à pei fonne d’en non-'

rir non plus que des oifeaux ,cc qui

,
fait qu’tl y a une infinité de bêtes'

' fauvages 8c qu’elles n'ont pas grand
;

ppur des hommes* 7®

ChmehintaUs . Pais borné par le defert

Lof , lofig de 1 •. journées 8c fujet

au grand Cham , les habitans font

Mahointiaus , Nejlontns , OU idolatm,

il y a des mines d'Acier ,
d'Audani-

d , de Salamandre. 4°
-— c'eft une partie de Taüguth- 43

Cbsrchis (1) J artère , homme prudent

A fige . il eft élu Roi par fes fitjets,

il règne fort fagcment.il ajoute huit

Provinces à fon Roiaume en fort peu

de tems , il pardonnoit à tou* ceux

qui fc fouroettoient àjui : mais il

chitioit les fuperbes, il demande cnl

mariage la fille de Uncham, qui lui

Cil rcniféc. 43*44— il fait la guerre à Vmham pour (e

vanger de cet affront.il consulte les

Aftrologues: il eft victorieux, il dé-

trôné le Roi Uncham

,

8c lui furvit

fix ans, il étend le Roiaume: enfin

en aftiegcani un certain Château, il

grand Clam ,eKcai
y

miles de tout,
célébré paries fontaines, far fes Ri-
vierès, 8c par fcs animaux. C eft là

où le grand Cham alloit paiïer otdi-

nairerncnt, les mois de JuinyjuûLt
A Août de chaque année

,
parce

que l’air y eft alTcx tempéré en Eté.

„ . 55 * 5^
eft attaqué d'une flèche au genou , 8c

’ Cianfu , ville célébré du Roiaume de
meurt.il eft enterré fur la montagne Cathai

, éloignée de la Rivicre de
d’slUhai.

m
44.45 Caromeram de deux journées , les ha-,

(1) Chinehts fils ainé dcCathlai
, il meurt bilans font Idolâtres. 87’

avant fon Pere, & il XailTc un fils Ciatsgli, Ville , éloignée de cinq jotir-

nQmmé Temur 64 nées de celle de Cauglu , de huit de
Chir.chm

; Château bâti par un certain la Ville dtCacaufu, clic elt feparée

Roi nommé Darius , très fort par art par une Rivière portant Navires. U
8c par Nature, éloigné de la viilcdc y a aulïi une foire célébré. 106
Tianfu, de deux journées. 86 Csaniganionem t Ville éloignée de trois

& de la Rivière de Caromoram de journées de la Ville de , il y,

ao. miles. 87 a un Palais pour le Cham. 11 y a

Chtfi ville voifine de Safcia & de Bal - beaucoup de Faifans , de Gritau-
dath. 15 cons, de Grues, d’Hcrodiens, A de—- fitucc au bord de la Mer. 17 Perdrix* 54— clic abonde en chevaux que l’on Ciarttam. c’cft le nom d’un païsWu-
va vendre à Var 139 ne ville, le pa»s eft fort peuplé, il

—— une grande Rivicre prend là fa eft fujét au Cham ; c'cft là où l'on

fource. 15 i trouve le Jafpc A la Chalccdoinc en— Chorées magiques. 98,99! plufieurs Rivières; beaucoup de fa-

Chrétient dans Abajcia. 153. bien, des eaux amerej , une terre— à Campttien. 4* ! ftcrïle, les habitans errans, elle eft

*•— à Caiisun. 144 :
éloignée de U Ville de Lof de cinq— dans l' lie mafeuline. 149 journées 35

à Seoira. 14y Citâtai, frere du grand Cham
,

il bâtit

—- à Ssuhur. 4 1 î’Eglifc de 5/ Jean BaftiJU à Samar

-

— à Tendueh. 45 candi 31
dans la Ville de St. Thomas- 140 Cinamont , dans la Rivière de Vtms.

Chronologie de Tanguth, les années, les >

mois , les femaines lunaires , cinq — dans la Terre de Caniche. ibid.

jours de fêtes. 41 — A à Teéesh 9a
Chunchi, A Cunchi, MS. Chymchym ( ingnm

,

Ville de Mangï, fituéefiïrune

A Chrmchtm Province dillante de la Montagne , cette Montagne ctfupc

viilcdc guttr^tùnafu , de trois jour-
(

tancR'viere Ac. izi

recsi clic a beaucoup de chatte; les (Zutcianfu , Ville de Adaitgi, elle abon*

habitans font Idolâtres, detr.curansl de en foie & en or. il y a deux E-
à la Campagne , elle a 10 journés glifes pour les Sejlenestt- , uç
d'etendué. 88 Cnsgrn$w , Ville de Maxfi, éloignée dé

Chvrdtjîam , Roiaume de la Perfi. 17 trois journées de f m sanfu- Les ha-— Voicx Otris. 1 bitar.s reçurent leurs ennemis les A-

*— à Tendue h.

nés glifes pour les Kefienmp , 1x5
88 C ,

Ville de Max^i t éloignée dé
17 trois journées de f m sanfu- Les ha-

bitar.s reçurent leurs ennemis les A -

Ciamba , M S Cayamla , A Cyamla , [ Uins . mais ils les en
yvrerent : A

Province, éloignée du coçt de Zar- quand ils furent y vres, ils lestuerentî

ten de mille cinquante miles ;ou fui* & eux mêmes apres furent mis à
vaut le M.S m ta) vers Ue mort par le commandement de Ba-
eft grande, riche, il y a en abondan* jeub ti{

V dance de l'Alocs A de l’Ebcinc , de Ctreomifien , exemple violent* 153,154
même que des Elephans: CubUi s'en CUmesat IV. Pape 6
eft emparé par la iorre des Armes, CUmenifu, MS. Clemeinfu- Ville Roi-
leshabiians font Idolâtres, ils ont une ale de Csellai, 7
langue propre, le Roi racheta Je do- Cloche, celle de la -ville de Cambalw
mage que les troupes de C*U*i au- 67
roient fait dans le pais par un Tribut iClotheties for cr d'argent fur le frpulcrc

volontaire. 119, 130
j

duRoideMien. 103

Ciandu .Ville éloignée de trois journées Cobmam, Ville éloignée de Crwma» rie

de Cianiasur , bàric par Otoias, il y ). journées. 13
a un Palais Roui A un parc pour le — il

y
a de l'Audanic en abon dan.

ce, de l'Acier A du fer; on y fat:

U£•'

aand» .Ville éloignée de trois journées Cobmam, Ville cl

de CuMtaeur , bàric par Cuoias, il y , 7. journées,

a un Palais Roial & un parc pour le[— il y a de 1\



iffp INDICE PREMIER HISTORIQUE,
<3c l'onguent aux yeux 6cc- Se com-

1

nient 11,13— les habiians font Mahometans.
*3

Ç.oirtuam fils âcCuhlai ,Vice Prince de
Ctraiam , dans la Capitale suffi ap-

pellcc Caraiam-
. 95

C.odum Roiaume éloigné de Maabar ,

de 13. miles fitué par delà de vmdar-
hinium: les habitans lont partie Chrê-1

tiens, partie Juifs ; iis font noirs,;

mids, bc addonnes a la Lubricité: iis

|

rpoufent leurs proches parentes, ils

font partie Idolâtres. Le Roi y crt
j

abfolu ; ik ont une langue propre ; le
|

pais abonde en Allrologuc* , en pou-

les d'une cfpccc differente des no-

ues, en Endures, en Lions noirs, en

Médecins, en Poivre, en Papagaux
blancs, en ris, en fucre , iis nont
point de froment Le pais cft.très

chaud, ils font une boillon avec du
fucre. 144. MÎ

Comari
,
Province de f Inde prés Je l’E-

quinoâial , remplie de forêts: elle

abonde en animaux, qui nous font

inconnus , en Lions en Léopards , en i

Singes. »4S
|

Ceruha
, Roiaume un des neuf compris,

dans la pjovince de Mangi t l'a ville
f

principale eft Fuçui. ni, rv^
Concubines de CulUii

,

cent 1 toutes choi-

fics dans une certaine Nation nom-
mée Ungrac. , 64

Condur le MS. Gondur* Ile, éloignée

de Jmtâ de idcc. miles 130, 131

Conigangui ville de Mangi , la première

en entrant, fituee prés de Carôme-
ran

,

il y a des Navires en abondance,
bz des Salines , les habirans font Ido-

lâtres : Ils brûlent lesCorps des morts.

Vil— elle' fut affiegée en vain par Bajau

no
Ctnflantinoilt , l'Empereur JUudom. 1

Corail lcrt de monnoic. 91
Qefdts , faites de rolcaux, qui fervent

de cables pour rcmorguerles navires.

Corgangui ville 3i 1 embouchure de la

Rivière de Caromoran vOifine de la

ville de Caigui. 108

Cormo: , Cormofst Cremets , ville de CInde.
il— fituée fur le bord de l’Océan, ao

-— elle a un très bon port , une foire

célébré. elle commande aux autres

villes voifines.fon terroir abonde en
palmiers & Papegais 1 le pais eft très

chaud. 10,11— Elle a un Roi , c'cft une ville Roi-

ale; c’cft 1a coutume , Ion qu’il y
meurt quelque etranger

,
que fes biens

font confifqué* au profit du Roi. Les
habita*» vivent de dattes & de poif-

1

fon falé , ils ne mangent ni pain fait

de bled ni viande, ils boivent du vin

fait avec des dattes. Voiear vin.

Leurs Navires ne font pas fort bons
ni fort furs. Voiei Navires. Ils font

noirs , tk Mahometans , expofés quel-

quefois, au vent chaud & brûlant,

voiex vent. Le tems de la fcmaillc

eft le mois de Novembre Se de la

moifton celui de Mars. ao,n— mais le pa»s qui eft entre Cormes
& Crurman ell une fort belle plaine

abondante en dattiers , en bains pro-

pres a guérir la galle, en bled ,.6cc,

ai
Cotam, c'cft le nom d’une Province de

d une ville.- Le pat* eft ûtuc entre

l’Orient & le Septentrion, long de
huit journées : il abonde en artiiatjs,

en foie , en Negotians , en vignes , &
en tout ce qui eft nccelhire a la vie,

les habitant font fujets -du grand
Cham : mais ils ne font pas gucr
tiers , ils font Mahometans.

3 4
Coutumes des Idolâtres. 137— des funeratl!es,oû les veuves de Car-

mot pleurent pendant 4. ans leur*

maris tous les jours. 11
—— des peuples de Mangi. 118.

no— à Sachion ils brûlent les morts. 37- 38— envers les Malades. 134— à la nouvelle année. 71,73— aux Mariages : fi le mari t’abfcntc

pendant vingt jours. 34,35
— quand les jeunes hommes & les

jeunes filles meurent. 4$, 49— des peuples de Cathay. il
—- de l’ lie Mafeuline 6c Féminine.

48— des contrats , par des certaines

marques. 98,99,104*— cruelles , lors que l’on mène le*
!

Gingi/chanieUt à la fepulrure. 46
j

aux cntcrreinens. Veut. funt-\

railles. Dexpofer les enfans ü les

parens font pauvres. 109
envers les etrangers, tvirfcv-

trangers. Dans les Jugemens contre
le* condamnés. 138—— acculés de Vol. 50

au jour de Naiiîancc. 71
envers ceux qui ont fait Naufra-

ge- 14Ç—— aux Enfantemens. Les femmes
en couche ont foin des enfans nou-
veaux ncs& du ménage,& les ma-
ai« fe tiennent au lit. 98—-— de s’afleoir par terre feulement
Se pourquoi. 138— de tuer les hommes fingulicrs.

97—- de quelques cantons. Le Roi de
Cormola confifque le bien des é-

txangers
,
qui meurent dans fon pas.

(

— plufieurs coutumes abolie* par le

commerce des autres Nations. 5®

C remos . Cormes va
Crtmefer. a5
Creerman ville éloignée de J*fdi de fept

journées. 17
—— Se autant de Cohma. 11—

• où y tire dans les montagnes des
pierres Turauoifes- 18—— il y a des mines d'Andanic Se
d’Arier, il y a des faucons très per-

nicieux en abondance: on j tabri;

que des Armes &c. 18
Croci ou Saffian fauvage certaine fleur.

111,111
Croix de Chrift , portée fur l'Etendart

de Najam. 6t
lequel aiant été vaincu par C«-

Mai , elle eft mepriféc par les Juif*,

& les Mahometans , auxquels G»*
liai impofe iilcnce. 61,63

d’or dans le Baptême des peu-
ples d'Abafeia. ' ijj

Cjniches, Java en eft abondante. Mî>.

•3°
Cuhlai Roi de Tartarie 8c le fixieme

de la Race des Gingifthanidet. 46. 57,

58— il regnoit du terni de Marc Paul. 3.

— il joint des Rivières. 1*14

— il confulte les Aftrologucs. Co 67— les guerres étant finies il recompcn-
fc les vainqueurs & leu:s donne des
prefens & des Privilèges. H bîtit la

ville de ClAjtÀm, Se un Palais & un
Paie Roial dans cette ville.— il rebâtir auftî GtmbaU. 67

— il étoit autrefois grand guerrier,

mais depuis qu’il fut Roi il ne com-
manda Ion Armée qu’une Icule fois

en pcrfonc à favoir lorsqu’il marche
contre Nayam. 57- 5*- 59— il eft faiué par Ambaffadeur de la

part d'Allait.

.

3— il reçoit favorablement nos Venu
tient. 4— & les envoie de fa pan avec un
Baron de fa Cour au Pape, pour lai

demander cent hommes éclairés dans

la foi Chrétienne. ibid.

— il envoie des gens ou Meffagers au

devant de nos f'enitiens

,

à quarante

journées s à leur retour. 6,7
— il entretient des baladins , des far-

ceurs, & des joueurs d'inftrumen*

,

& Nigromancicns. 70,73— fe* Aftrologues- 60.67.78— fes chafles aux oifeaux- 75-76
— fe$ oifeaux de proie prcfquc XM.

tbU.— fes Cours. 69.70.73— fes guerres, la première contre Sajom
Se G•yd» 59

— dans
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dans laquelle il conquit quatre t
-

Province*
t

62
—— U féconde contre le Roi de Mitn

.

-

lOQ. lOI— la troifieme contre fatfur. 108.

.

T09— îa quatrième contre le Roi de zifan-

gri , mais inutilement. raç 126— de même que dans la cinquième

contre le Roi de Cùunb*. iiy. 130— & la ûxierae contre le Roi de Js-
v<i* 130— la feptieme contre le Roi de
BangdU. 103— les Generaux : Abatan , Nanfieh ,

Séta/u. 115 1x9— îa grande charité envers les pau-

vres . & ceux qui n'avoient rien re-

cueilli dans une année llcrilc. Si.

*3
•— les Chameaux. 7*— Chrematiflica, ou beaucoup d'ar-

gent ôte. T? 80
- fes Concubines- 64 65— fon Confeil* 77— fa manière de faire des feflins .les

vafcs tous d'or, des fontaines de vin,

les Officiers fe couvrant la bouche

d'une étoffe de foie & d'or, de peur !

que leur haleine ne donne fur le inan
r ger ou boire du Roi. 69.70— fon lit. 77 , 78

fes Coureurs à pied & à cheval.

81.8a— fes Elcphins 5. mille. 71
—— il s’en eft fervi tard à la guerre.

100 101— le Roi de Ciamba lui donne cha-

que année vingt Eléphant par forme

Je tribut. 1 3° ‘

__ iesfils.de fes femmes, vingt deux»

de fes Concubines, vingt fept. 64
!— fa figure.

4
«MA 1

droite refervéj à CmbUi; de pê-,

cher des perles. 93— de chalfer. 78
«— de chercher des perles- 93— Lion doiTjclliquc de Cmblai. 73— fes Médecins* 78— la monnoie. 79 -

—— le jour de fa naiflance , le 17 Se-
j

ptembre
4

7°- V t

—— 15. milles v aideaux i l‘Embou-1

churc du fleuve de Catamaran. 108— & i quelque ufage. ifSd.
|

-— envoiéspour s'emparer delà ville

de Zifanin u$. ia6. izf

,

-— Bots Roial. $4 ,

-— les Palais j à Cambalu. 76— à Ciandu. 54 !—— Chariots d'Elephan s. 71. 7 *

—— il. Commandans, leurs palais,

leurs aitelTeurs , les notaires 80
— le fiisainé, Cbinthu 64

—— les Provinces alors de fon Emp rc

font ttenic quatre. 80

— car 11 étoit Seigneur de* presque'
tout l’Orient 17. 58— & voici le dénombrement des peu-

i

pics , des Terres & des villes
, qui

lui obelfloieat & qui lui paioienc

Tribut:
Amu. 104
Arcladam. 97
Bangala. 103
Bargu. 5«>, 5 *

BarfcoL 6z
Barfman.
Caroul. 38 39
Cangigu fous fon propre Roi.

104
Caniclu. 93
Carajam. 94.95.96
CalTar. 3»

Cauli- 62
Chatai- 51
Chinchintalas* 40
Cianiganiorumi 53-54
Ciamba. 119.130
Ciamarn. 35mConigangui.
Egrigaia. 53
Erigimul. 5 * 5*
Funotia. 61
Gmgui- >°$
tout Mangi. 46
Mien. 101. IOJ
Pcim. 34
Quinfai. 1 10

Ruthcni. 5°
Sianfu. 1 » 2

62Singintingui.

Sindmtu. 89 90
Singer. 5 i* 5 i

Singuimatu. 107

4Suchur.
Tandinfu* 107
Tebeth. 90
Tholoman. 105
Tenduch. 53 54
Zonanie. *3— Revenu des chafles. 73*74— du fcl qu'on tire des puits. 95

«— deQjunj** Ôc de fon voifinagequa
tre vingt miriadesd or. 110— de la foie la dixième partie, tbid»— des Epiceries & autres Aromates, !

du vin artificiel & des autres mar- I

chandifa , trois mefures ôc demie par

cent. ibid. i— des artifans. 1:3 \— les feuls revenus de Quinfii, ex -

1

cepté le fel , ont été quelquefois de
15000000- d'or. 110— 1a ville Roiale en hiver, Cambalu.

6; 66— en Eté la Campagne vers l’Occan
& la «1 Catiamardtm. 77— outre cela CUmtmfst. 7 1— fa garde cil de u, milles Cava-
liers- 69

— fe* Tentes, 77-78
fes Devins. 78— fes chiffes. 74 75 * 76*77—• fes vertus. 57. $8— fe* femmes & leurs Palais, leurs

fervantes & les Eunuques &c. 64
CHpu ville de Mangi, la detniere do
Roiaume de QHtnfii, elle eft éloi-

gnée de 1a ville deCsangtam de trois

journées. 121
Cm/ Roi des Tartares, le. fécond del*

race des Gmgifthantdts. 45.46
Cunchi

,

Roiaume- 88
Courturs (i) à -cheval qui en un jour

peuvent faire 2 ou 3 cens miles. St— (t) a 'pied. Si
CkrfUar , certain Turchien

, qui CXpli-
quoit l'Auteur d'A/befii. 40

Curmot
, abonde en chevaux 141. 142.

Curmof* , ville fur ic bord de la Mer.

n
Cttùbtth. MS. Canxjhar ôcc. il y a beau-
coup d i votre; elle eil éloignée de
Maabar de 20. journées ; fa foire.

T51 151
Cygntt de Tartane \1 S. * 54
Cyn Mer de C>» & Mer de MangibiAs

de l'Océan. MS. 129
Cyn* rpbati

,

ou hommes mal bâtis , en
si r,gurua. 1 36

D agoyam. Voici Dragoiam.

Daims il y en a en abondance I
C*mboiu. 73*74

à Caxtdu 92
à Cburuhi. 89— le parc Roial à la ville de Cutnd».

. - <9— i Madaigafear. I 51
« à Mitn. roj
Dais- marcher fous le Dais pour mar-
que d’Autorité. 6g— conférés pag. 04

Danus Roi , Ennemi du grand Prête

Jasm. 86
Darx.tnm ; viüe de YArtntnit Majeure.

Dattes il y en abondance en Bafittu

— à Camandu. il— \ Carmafa. 20
—— enfuit e a Crerrma», n— à Ffiier. 158
—— à Ttngui MS. 112
—— à Zumzjbar* 153
Dtgri celefte. 147
Dtn/t t qui coupent. 97-9®
Dtjert de Cabtnam- 12

I
—— de Qrttrtnan, ibid.

1— de £*/• 36— un autre prés d'Esina & fabîon-

1 neus, de quarante journées de long.

4*>

(M) — un
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INDICE PREMIER HISTORIQUE,171

»_ un autre au Septentrion , où a été

le fîege des Gingifchanidcs- 31,43— un autre. 39
Devin) de Cubiai 78
Diamant , fc trouvent principalement

dans !c Roiaume de Murfiii. 144
Dieu

,

peint en noir, voiez Neir.

Dot , c'cft à dire , arre de mariage don*
née aux maris des nouvelles mariées.

47
Draçeiam M S. Dragoyam , Roiaume

de la petitejava. Les habiians Ido-

lâtres , fauvages , aiant une langue
propre & un Roi particulier. 131

Dripn/, leurs repre Tentatiena impri-

mées fur les Corps. * 104
Durfar, abonde en Chevaux» que l’on va

vendre à Var. 141

Eaux, ameres. 11.13. 33- 36— douces. 36
falces. 11— vertes, fie donnant lefluxdevcn-

trc. • ibid.

Ebattu : Ciamba abonde en bois d’Ebatne.

130
Ecueilts très artificielles , faites dans la

ville de 114
Fdem. voiez Eden.

Eden. MS. Edem. abonde en chevaux
que l'on mené vendre à Var- 141

Erripna , partie de Tan^utb , faCapita
le eft CaUtia , les habit ans font Ido-

lâtres ou Neftonens, Tujets au grand
Cham , elle abonde en Zambilotes.

elle efl à l'Orient deCatbai. d).
Elephans : il y en a quantité à Bafman.

ni
à Boeach. 131

à Can^a. . \ I04— à c iamba. 130—* à Cut.il/tb. Î5I—-
• à Mbfiaigaftar, ibid.— à Afia». Id.103

—— à Zanxjbar. 154— leurs dents. 20— Voiez Ivoire.— pottanslc Chateau ambulatoire de
Cubiai. ^o. 61

—— Voici Csdlai 71.76.157— ils font peur aux chevaux. 101
- apres U guerre de Mien, Cublar

s’en eft fervi à ia guerre. 101

Mit, Roiaume éloigné de la Province de
Comari de 3oc miles iitué à l'Qcd-
dent , il abonde en Lions &c. en poi-

vre, gimgcmbrc , Ücc* il a un langage

propre, unRni particulier, fit très ri-

che, mais non pas enfujets 147.148 I— de quelle manière ils traitent ceux,
qui ont fait naufrage. ibid.

Encens blanc

,

très bon fie en abondance

à Efàer , comment on le tire d’un cer-,

tain Arbre* 158

Enchantons , les peuples de Béfeia. 19.

30
de Reobard'u , qui obfcurciffoicnt

l’air par Magie. 19— des Chrétiens en Scoira. 150

Enfant, trois cens vingt fix du Roi de

Ciamba. (30— expofés au nombre d'environ

XXM. entretenus par Faefur. 100
Enfantement , rendu plus facile -avec le

fiel dJtt ferpent que l'on trouve à

Carajam 95.96
Enterrement

,

voiez Mufiquts, Coutumes— les corps des morts brûlés dans la'

province de Ceningangui. 1x1— à Laé. 146— à Madbar. 138
—— à Sachien- 37*38
—— à Iboloman. 105— les os des corps brûlés, gardés dili-

gemment à Thdoman. ibid.— LesloHats Te livrant aux flammes
avec leur Roi par amour fie dans l’e

fp cran ce d'être heureux en l'autre vie.

138—- leurs femmes. ibid .

Epervier. pour la chatte. 75- 76. 77
Epiceries

,

en abondance à Bangala. 103— à Java. 130
Ep'tmaci en Abafia. 157
h rluttaient , VOiés Herculinient.

Erigimul. M S. hrgmttl , Roiaume à

1 Orient de Campttt&n, de laquelle il

cil éloigné de cinqjournécs: les ha-

bttans font partie Seficriens

,

partie /-

doiatrts fie partie Xfahotnetans , ils font

fujets dugrand Chant* 51,51
Frmehnes , voies Armtlines-

Efcarbettcles
, ou pierres pretieufes en

abondance a Maabar. 237, 138
E/eier .ville éloignée à'sidette de 40. mi-

les, iituée à fon Septentrion: elle a un
très bon port, elle eft fujette au Sul-
tan d'Adtne, elle abonde en encens
blanc, en pal nier», en poi lions . en
Tunons,fic furtoutenrisficenfuctc. 11

n’y a point de vin: mais ils font une
boittondc fucrc, de dattes fie de ris.*

les Moutons y font fans oreilles.

Les chevaux,les bœufs,les chameaux,
les brebis vivent là depoiflon fre fi:

dcbtfcuit, n’y aiant point de pâtura-

ge
.

it7i*8
rjentemur, fils de Cubiai Vice Rot de Ca-

raiam , fait fa rcfidence dans la Ca
pitalc de Jaà. 94 95.96

Ffpongt ; on la préparé à Cebina. 1 a— comment. ibidJ
Etetidart. Naiam avoir le ligne de la

Cioix de Jefus Cbrtfi peinte fur le

lien 6r
—— de ceux de Zipangri. 117
Ethiopie, pour AbafiaMS. il9

Etranges ; qui doivent ou fe racheter
par argent ou être tués, cuits fie man-
gea. 118-135

Evêque, de l’Ile mafeuline fujet à FAr-
chevêque de Scoiram. 150— d'Abafia envoié à Jerstfalem Se cir-

concis avec cruauté en chemin. 156
Eunuques, de Bandait. 103.104
Emphrates. 14
Eux'tn mer. I
ExJna

,

ville de Tangsah éloignée de Casm-
ptttùn de 1 2.Journées , les habüans font
Idolâtres. 41
• F,

T^aefar, Roi de Martgi-, le plus pnif-
1. tant, excepté le grand Cham: fon
Roiaume inaccellîble. Ses villes en-
tourées de foflés , delà vient que les

peuples vivent fans crainte de guerre,
il n y a point de chevaux. Le Roi a-
mateur delà jultice, de la paix fi; de
Ja charité envers les pauvres : mais a-
donnéà la luxure: les habitans vivent
en grande Concorde: le Roi nour-
rifloit XXM- enfans trouvés tous Ict
ans , fie enfuite pourvoioit à leur ma-
liage jo8* 109— aiant été attaqué par Bajan

,

il s’en-
fuit versfes Iles avec mille vaiiïeaux»
la Reine a foin de tout en fon abfcn-
ce, il meure en exil, la Reine fefou-
met enfin au grand Cham, il la reçoit
honorablement. 109 110—- du Palais de Faefur. 119

Fatfuns, très grands dans le Roiaume de
Cathai , leurs q ueùe eft longue de prés
de dix paumes

53— °n en trouve prés de la riviere de
Caremoran fie ailleurs. 87— ptésde la ville de Cbam. 111

( Il faut ajouter , À la fin du Cbap.
56. du

Livre 1. Mais principalement s’y trou-
vent des Phaifans en grande quantité.)

ÔC en Tartarie.
54. yfi

Famille, ce que l’Auteur entend. 54
Fanfur , v. Fanfur.
Fanfur MS. Fanfur Roiaume de la pe-

nte Java I31— il abonde en arbres
,
qui portent

de la farine, de fort bon camphré,
& en or que l’on rroque contre : il

n y a point de bled , on y fait du pain
de ris, ficuneboiflondu fruit des ar-
bres- iFid. 135

Farvu, que Ton tire d’un certain arbre
du Roiaume de Fanfur. 135

Faucons pour la chatte. 7t- 76. 78
Tfbetb. ‘çx— il y en a en quantité fie de très per-

nicieux à Cretrma

n

18— on en trouve aufli vers l’Océan
Septentrional

, fie ce font présque les
feulsoifcaux

, que lori y voit* 51— Ôc prés de Coaru^anurum, 54— fie
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« tOU TABLE ALPHABETIQUE.
— & de Cianda- - îf

voiés HtrtiimS'

femtmnt lU, v. H

9

femmes, protlituées aux Voiageurs 39.

93 94

-t pluralité des femme* , autant que

l’on en peut nourir; mais il y en 1

toujours une première de toute* le*

autres en Tartane 46 47

_ trente pour un feul homme 4a

— le Roi de Ctntii» , environ 300. 104

— le Roi de siaahar

,

cinq cens. 137

— plu. reurs au Roi de Ciamba- 130

— de Cubtai, quatre. 64 ,

— la première feule traitée de Reine.

69. 70

— le fils aine de cetteafflpTucce fleur;

de l'Empire 64
j— lors que l'Empereur regale fe* Cour- ,,

tifans, leurs femmes s' y trouvent 70

— on peut répudier les femmes libre -

j

ment 4*

— les femmes Tartares très fidèles à
j

leur* maris. 4^
\— de même que celles de Tebetb. 9*
|— les adultérés impunis. 9t

— les Moines Tartares ont ptoüeur*
j

femmes. S*
j

•— le* parentes piifes en mariage , me-
j

me au troiltême degré, la belle fçeur,

la belle mcre,en Cedum& toute l'Inde

147!

_ Voié* Ctutumts
ftrUch Roiaume delà petite Java 131

«_ les habitant de* montagnes lont I*

dolatres & mangeur* d'homme», &
ceux qui habitent le long de la mer

font Mabametans- tji
J

fer. il y en a en abondance à Cobuta

xx

Tefiint. 1*8

fttei. (1.) le premier jour de l’an ,
qui

eft le premier de Février. 71. 7*

_ Cil appelléc U The des Blants. 71

— (a ) la naiffance AcCeeblab 71

— (j^j
deCi(W»#r*m ,lei8- Août, 56

— (4.) des peuples de Taranth. 41-41

— dcsTartares 13. dans toute l’an-

née. . ... 70.71

fie ou hemerrotdei maladie guerie

avec du fiel d’un ierpent de Carajam.

97 ,

fiti d'un ferpent de Carajam bon pour;

les femmes en travail d'enfant 6c ceux 1

qui tbnt attaqués du Fie , ou Hcmor
roides- Jf6 - 97

fient , ville de Mangé enrichie d Ecuel-

lc«, (Au lieu dequoi fut mis hajfè.)

114— qu'il* appellent Porcelaines MS.
üriJ.

filtre, 47

fUfcêM, 49

fUteves ÔC Rivières , ( I.) deux fini noms,

6c pluûcurs autres. 3 1

— & d'autre* encore prés des villes de
haldacb

, y
i\

— de Cambabe. 66.67
— de Cianglu 107
— de Gtangiam. 111— de Vu tsu • 1*3— dont ia largeur du fleuve eft d'un

mile Uid.
— de Petm. 34— de ^ueLinfu- 1 1 x

—- de stugieimatm. 107

— prés acSmufU. 10c
— entre Aden fk Alexandrie 157. 118

— (1) celles qui font nommées. Brins,

Carenteran, tulit*ckmz.,Qumm,guisn

fu (j )
qui portent dcspetlcs. 34-35

— ( 4.) ou l'on trouve de l'or. 91. 95— (5-3 qui font jointes ou réunis. 114
— votés Canaux.

— (6 ) coupés en parties opofees 6c

courantes. ro7. • a. 1

— celui quiarrofe la ville de Smguima
tu, partage les habi ans par deux bras,

qui font deux ruiflhaux: l'un a l'a par

tie vers Mann. \ta l'Orient; 6c l'autre

a la iienne vers l'Occident , vers le

'Roiaume de Casbai. 107
Fontaine d’huile

, dans U grande Anne
nie. 13

Fermafa. XO
— voies Carmefa ; car c’eft ainfi qu’il

faut lire ce mot-
Freid, intolérable autour de Cretrma». 1 b

— ÔCI’ma m. 3 » 3 *

— il eft la fi fort
,
que le feu en perd

presque toute la chaleur 6c fa clarté

naturelle *bid

— conférés avec t6a

Froment , il y en a en abondance iCai-

gus

— à Navigui.

— à Taitam.

— il n’y en a point i Bargm.— à Ceshtm. *

— à E/eier.

dans la Tartan* Septentrion.

*7*

miles; c’eft la Capitale du Roiaume
de Centha, 6c le mogazin de toutes
fortes de proviftons, elle eft fu;ette

a u grand cbam . elle eft partagée par on
fleuve, elle ti’eft pas éloignée dri O-
ccan, il y a allez de pierres precteu»
fes 6c de perles venant de YInde, de
même que du lucre 6c des cholcsne-
ceflaiies a la vie. ru.113

Futuna MS. Fmi»rùa t Province fujette

à Ontlai. 61

G.

Gadderi MS. Guddtri
, animal qui

porte le mufe. 919^.
Gaianga, vient à Baugala- 103— à Java. 130— a QtttUmfm. Ut
Gaina, foicz GaUa.
GaUa

,

ville 6c port de YArménie. 7
— qui elt comme la porte de l’Orient.

rt— il y a une foire , où il aborde des
mar hands de toute part. HntL— on dit a^fli Glati». sb.d.

— 6c G-tafia MS 8
Garbimum

, nom d’un certain vent 119.

131
Gengut MS Qheugui , \i\\e. UC
Geagus MS Çyengtseml ville , célébré

paî fc* Monaftctcs confacré* aux I-
dolcs, fes Auberges publiques, linge 6c
fes étofes. 85

Gtngus Province à l’Onent de Thaïe-

mao ài.lituée le long d une riviere*

fuje te au grand Ct>am
t elle abonde

en lions 6. en chiens qui lont reclou»

tesdes lions mêmes, cnfo a

e. La ville

U4 Capitale eit5Àwj/«< les habiians de V
x 11 cette Province lont Idolâtres , ils font

17 des étoffes d’ecorces d'arbres , ils

51 font en garde contre les lions, 6c

146 même étant dans leurs navires, icç.

158 .
106

59 Girafes, il y en a quantité à Abafa. 1 jj

354
üid.

Trams des Saracenuns ÔC des Abafsens. 1 5 $
— a Zanz.il ar

Fuciarcia, v. Functia. — On les appelle anflî Graffu.

Fugut MS Scugui (i.j Roiaume prés de 1
— où vou* verres la deicription.de cet

Ta ville dec»y«,il y a une grande quan I animal. tiid.

tité de villes 6c des fleuts
,
qu* reflem- ! Glacial». Terre glaciale par delà 1a Taxa-

blentau faffran : il y a aulli des lions
j

ne Septentrionale , pais montagneux.

en abondance, des montagnes, de

la venaifon , des vivres 6c du gin-

gembre: les habitans font Anthropo-

phages , mais ih ne mangent point

abondant en armclme* , en chiens

grands comme des ancs , en Erculins,

Rondç* , en Vatrcs , en Renards

noirs 6cc. tto 161

les corps morts de malade : quand ils GegcrMagog, les habitans diletit Lug

vont a la guerre ils fc font une mar-
j

crMungug, ou Vng v Aiimbsel, Mb.
que au front avec un fer êhaud , ils ce font

v
des pais vers itnduch. 13-54

n ont point de chevaux ; ils boivent Geeaca MS. Getatal 6c Laiagal ; cer*
• #L_Î - ...x. . D. -r* A*
le fang de ceux qui ont été ttiés: ils

ont des armes , des lances 6c des épées.

m, uz
— (x. ) ilya une villa auflide ce nbm

là éloignée de ia ville de Vagtunde 15. \— on l'appelle aufii Gegctal,

(M 1)

tiin Bïron Taiore ,
Miniflre de C«-

kUt 8c ion Euro.e rers lcPjpe.ms;.
cuni tombé miiadc en ebeaut tut

btifle par uoî Vénitien». 4
il,J.

(î».
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fe fcrt au lieu de poix ou Goudron.

m!— Sefamine en ufage en Alajis- i 17— a Balafda. iy
à A/44lûT. I43— ÏStllom. IJ7

Ucelicb , Patriarche des Jatohmi de Mo-
J. /*•_ 14

m
Gegatu. voies Argon.

Gomo , Ville de Turchit- Il

Gont}:s fcéte particulière de Malaabar

au Roiaume de r«r
, MS- 137

G eavernrril. 1 14-
1
3

1

Gotatrath, MS. Cozursth & Gezurach.

Roiaumc de la petite Inde. ( au de la

grande MS.) prés de Melilar- Les
habita ns font pirates, ils ont une lan*

gue particulière , & un Roi propre :

il y a en abondance des a:brcs cjuij. ,

portent de foie , de fort bon cuir,. Jau, ville Capitale du Roiaumc déci-
des cndiccs, des perles, du poivre, du

]

rajam, fon marché, ieshabitans lit-

gingembre, il cft à la hauteur du 7-i latrei,NefUnent,& Mahemetant. 94.95
OU be degré 14S. 149 \Jacohmt , a Cardit. 14

Graffa voies Girafes* \ —— au Roiaumc de Mofui. ilid.

Grecque , Religion Grecque» les JUtfi»- !— à Tanrifium. 16
themens

,

i<">a jf/auiM. ville. U— les Turchiew, il Jafdi , ville de Ptrfi grande, fon mar-— & les Zctxmmm , profeflent cétc ché, les habitans y.ahvmttavs

,

bons
religion* 13

1 anifans, furtout en foie. 17
Grégoire Pape. 7 3*fp*** trouves dans les rivières- 34. 35
Gntalqun ouGrifons. ilvenaenabon J* t* MS. J*ua <i) la grande, lleeloi-

dancc dans lct Iles, qui font à l'ex*

tremiré du Septentrion. 5 1 {— à Ctnaganiorum. 54— aux Iles de. Rurfunient. 161

— propres à la charte 75*78
Grot , cr demi fret , Voniun. 79
Gr*et de Tartario , de cinq fortes* 54— conférés avec 76

“ Canpgu. KS4— Canna*

.

94— Carajam- élut.

— presque tous ceux rie Cttkti. 87

gnée deCtamla dénia. miles, lituée

a fon Midi : on entre le Midi &c le

Septentrion MS. ' aiant trois milie
miles de tour, le Roi y cft abiolu.

fcllc abonde en ( cubebis MS ) en
galanga, en gariophylc, en noix mu-
feade, poivre, ginpcmbrc, cpiccrie:
les habitans font Idolâtres 130

Gntfrns. oifeaux à quatre pieds, aiant ,1 La pente Java éloignée de Peton
la ;éte d’un aigle & le corps don de cent miles, fuuéc bien avant au>

— Chtfir
—* chinchitalat.

— Chuucki.

— C'utmla.— Coniganguù

T ^H*!***-— Egrigoja.— Erigimut,
— F.xjna.

— FerUch-— Ci

— Ji
— r— Utmh
— biJilâr-—
— Mitn
— Murfüi.

3»
40
£8

tu
«34

33

S>
4»

>3»

ioj

94
«30

>3i

IOJ

>44

l liiez lit iibLumm lieu de Auiw-
metan s )

lion. 1,1.151

Gmhucam , ville par de làleTîgr*. 1

H.

Scptcninon , elle a de circuit iim.
miles. Elle contient huit Roiiumes,
l’Auteur en a parcouru fix qu'il nom-
me ; il y a une langue particulière : ce
pais abonde en toutes fortes d’aroma-
tes, qui nousiont inconus, clic eftfi

éloignée du pôle Aréiique qu'il e 1

.

impotlible de voir l’étoile polaire

131. 132
Idolet, de pierre, de bois, de bouc. 41 41

Hirtt'tqut ; 11 un homme ne fc lave pas — quircprcfcntentleschefsdcsfamil-
leporps deux fois par jour. 141 les. 98.99

Hennira i Chefîmnr. 30 — d'autres, qui ont les unes la tête,
Herodient ou faucons. 29. ? i. 54. j/5i comme celle d'un chien, d'un bœuf,
Hommes , avec des queiles dans le Lam-

j

ou d’un cochon. uS
hri 135]—

&

mémed un belier MS- Uni.— des Chats aiant une phiûonomie ;— d'autres aiant quatre vifages. xz8

— Jfecuram MSv IJÔ— <£*enquinafu- / M— 6acb,-vn. n— Samarê. >33— SeiUm, 13Ô— bingui -
S»— Singumat*. }V— Tandtnfu ilii.— la Tartane Septentrion. *59— lelttk. 9*— lmdath. 54— Tbeloman» tos

Homise, voiés Herculint.

Haie, difette d'herbes.— fervant à la digeftion.

iftreuilnt.

M. S Hemittt.

n8
»45

160 tôt

d'homme- 157
des linges auffi. 147— des Htigcs vendus pour de petits

hommes. 133
Jicriach, nation de Tartarie, 5Ô
Horefttf* , obfcrvé à la nairtancc avec

beaucoup d'exaétitudç a Maagi. 1 1

8

Hmie de la lampe qui bruloit devant le

iepulcic de noue Seigneur Jefns Chrifl

louhaitcc par Cu^Ui. e

—r on lui en aporte 8— fontaine d'huile dans la grande Ar-
ménie. il— me ce avec delà chaux, dont ou

— d'autres à trois têtes .quatre mains.

ilid—
*
(jusqu'à ïo.MS.) &mémcving; ,'

cent mains ( & quelquefois encor
pirfs ms. ;

Idolâtra. leshabiuntdcspaisd’Aww. 104— Angamar
— A.rdedam-
— Bangaleu
— Bafcut.— Beior.

— Baeach.

— Campitiom.
— Camnl,

136

98
103

30
31

*31

41

39

— Zjnsjlar. I51— Zipangri. 119— Conférés IesMonaftcres Paiens*
Jean Bapnfie , fon temple i Samarcar. bi«

ti par le fils de Gmgijchan. aa. 33
Jmazen de lions, duioleii, de la lune,
des griffons gravées fur des tablettes.

Privilèges du grttnd Cham. Cy il.

84— les peuples de Cangigu , qui fc pei-

gnent le corps des Images des lions,
des dragons &des oifeaux. 104

Vlnde, triple, i favoir 1a grande, la pen-
te & celle du milieu 1,5— (s.) la grande commence depuis le

Roiaumc de Manlar Se finit au Roiau*
me de Refcomersn. fad.— à celle ci apartiennent Metilar 1 48

-Maabar j 37. 13g— qui ert appelle aufli la grande Inde.

tlid-er 14*— (t*) la petite, commence depuis
Ciamba , & finit au Roiaume de Mur-

fi*- Vff— GexMrath eft de fa dépendance.

149— (3.) celle du milieu eftappeliéeA-
lafo*. i S ç

lia
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OU TABLE ALPHABETIQUE.
Bat (1) (ans Nom, à l'extrémité du Se-

ptentrion. $ i— desquelles il y en a qui font fi a-

vant dans le Septentrion ,quc le Pola

Ardtqtu y paroit toucher le Midi. ibid.— dans le fieuve de 113— une petite prés de zipangri éloi-

gnée Je quatre miles , & inhabitée

,

quelquefois les Navires Tartares y
lont emportés. u.6
—- quelques autres petites Iles dans

l'Occan entre Af««gf & zipangrt au

nombre d'environ vu cididxlviii.

,
la plufpart habitées; il y a la des Ar-

bres odoriferans , du poivre très bisne

de même que du noir; les peuples

de Mastgs y négocient, ils mettent

un an entier à faire Voiagcéc pour-

quoi. i?9
—— loin de Y Inda MS. , ibid.— une autre pies du Roiaume de Var.

— d’autres dans la Ruthania. 161—- d’autres dans la Mtr indùnnt au

nombre d’environ xiicbbcc. 154—• d'aurres où Fatfuric réfugia quand
ii fut détrôné. 110

—— (t) les nommées font, TlU ftmi-

mine: pourquoi die cft ainfi appellécf

elle eh éloignée de Y lit Mafculint de

trente miles fituée aû Midi du Roi-

a IIme de Rtfmaeoram , elle en eft e-

loignée de ia milles. U lit Mafcmh

nt

,

de même, les habitans font lans

Rot* ils font fournis à tm Evêque,
ils vivent de chair » de lait

,
de pos-

ions , fie de ris : l’Ile abonde en (Am-
bre MS.) en poiffons

,
qu’ils fontfe-

cher, en ris. 150— entre cela il y en a d'aurres com-

me Antaniam ,
Ntatran», Fstan, Stai

n

t

, Stisons
,
Stndur , Zanzibar , Ztpan-

gr». Cublai entretient 15. mille na-

* vires pour aller à ccs lies* xo8

Inconnus
,
parmi nous , animaux. 146

*5?— parfums de la pttiu Java. 131

oifeaux de Madagafcar. 15 a

——- & du Roiaume de Var. 141

Infamts. les Ivrognes, voUt y Témoins.
Injianith , Roiaume de U Ferf». 17

JeiaMx ou B'ioux précieux. 1.15

Jour Nttal Voici Natal

3&ft trouvés en Abafùa. IT3—- ÔC \ Ccilum. I45— les Cicatrices des Kbtfàtnt. rçç— les Tartares mèpriûns la croix de
ÿtfui Chr’fl font repris parCublt. fil

ixicirt , Cuvbtt abonde en Ivoire, r u
—— à Madagafcar ibid.

—s- & à Zanzibar. i f j

Lûi Roiaume , à l’Occident de Mat-
bar

t là Mrajami*. 145
Lait feché. 4V— des ruifleaux qui découlent le lait,

le miel , fie le vin 14
Lambri Roiaume delà patitt Java abon-

de en Aromates . Birclcns
, Licor-

nes; les habitans font Idolâtres, de
quelqucsuns ont des queués. 13$

hanta ,1X
Langues particulières ont les pars foi

van»
; Amu.~ Balafcia.

vent point de lettres.

liront , de Tartarit.

Liant.

Linx t pour la chatte.— du pais de CasucLt.

Lions il y en a abondance dans les pais

*74

98
74
•j

74
93

— Bangala,— Bajcia.— btjman.
— Botath.

— Cambaoth.
—

• Catrud.
— Cangigm.— Carajam.— celle la eft très difficile.— Cafar.— Chtjimur.— Ctamia.

— QaUttm.
— Dratcjam.
— Eli.

— F/gui.

— Gozjiratb.

— de ia psitt Java.— Mûlttar

.

— Slangs,

— M tltbar.— Mien
— Refm.ueram.
— Sechien.
— Scajftm.

— Stmenath.— Tant.— Tartarit.— ils ont plus de quatre langues.— Ttbtth-— ThoUman.— Turthit.

— Zanzibar.

d'Abafia

— de Balacb.— de Caniclm»

—— Chuncki.
—— Comari.

Eli.— Fmgui.— Gmgus.

104; —* Madatgafcor.

18 ) QueUnfu

>57

*7

«17

«41

*°î

«5»
«ii

54
78
74
73

ç6
146

Lavament, deux fois par jour, de tout

37 : Lanxjbar.

30— blancs, noirs, ronges.
131 de Babylone.

I3r aprivoifé à Cublai.

*49 très cruels dans Gingtsi.

39 — dévorés par les Serpent.— Noirs ou Gris.

.
94 — ceux de Tartarie les plus gn^ds

ibid. pcopres à la chalTc, dont quelqi.es-

31
1 uns font trainés dans des trainaux 74

3° des peaux de Lions on couvre les

1x9 chariots du grand Cham 7'»

146 Lumuaitx MS. «4$. 149. i«i
134 LeaatU. Voiex Boeaeb.

*47 l*p. ville à l’entrée du defert de La».
114 les habitans font Mahomctans. 30
149 Lar. Roiaume de Tarfa, 1

7

ni Loup , de Tartarie. 74
Ibid. Lug. Voiés Gog.

«i4f
«

4

M.
«03

«49
37
18

iba
1

91
*05
ta

53

M aabar, Roiaume de la granda Indt ,

éloigné de StiUm de lx. mileii
c’eil un continent (ou Terre ferme)
il comprend cinq Roiaumes, le pre-
mier cft Var , le Roi vj nud , a un
carquan au cou , & beaucoup de fem-
mes, eft orné de pierres piecicufes,
de braftelets d’or aux Jambes, aux
bras, & aux doits des mains H des
pieds , il fait tous les jours cent ôç
quatre fois fa prière à fes Dieux. «37,

M»
Je corps.

*

»3o Mtâagafcar , c’eft une des plus grandes
ou pierrede UsxmU, fe tire des

|

& des plus riches lies qu^il y ait .• d-
montagnes de BaLtftts. 29— & dans les Pau ce Gog & de Ma-
V>1 54

La:pards
, il y en a en abondance à A-

ba/eia
, ç 7— à Ctmari. «47

à Madtgafcar. ip
à Ztnzjjar. iç4— un Léopard aprivoifé à CtsbUi.'

— & d’autres propres à la chafîc. 74
]

lotiras Tarares g|—— le» habitans d Arritdam ne fc fer-

le a de circuit «vcb miles, elle cft

fituée au raidi de Scoira
, elle en eft

éloignée de mille miles , les habitans
n ont point de Roi, ils font Gouver-
nés par quatre des plus Anciens; U
Terre cft fort abondante en Cha-
meaux, Cerfs, Daims, Elephans,
Lions , Léopards . &c. & nfi en
oifeaux très rares, & qui nous font
inconnus , du nombre desquels eit

un nommé RuZ^ en Ambre, Sauta-
it rouge* La mer cft la fort agitee.

(M) 3. — cou-
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* 7f INDICE PREMIER HISTORI Q.Ü E,

•— conférés m*
Magiciens; de Dragejam.

— de Maahar.
î!f— de Tartarie. s6

— de Var.— les Mimftres de» Idoles* 98
«— invoquans les Démons par leurs

chants, ibUL Voiés ^firelegues

chanteurs.

, En-

Main- Voie! Gcf.

Mthemtum

,

les memes que Ssr»r«u»»<.

3*— trouvés par l'Autheui à Mxltfiu. 18

— à C.ampitim. 4*

— à Chanham. 34— à Cardé. 4
— à Cafar. 31— à Cashay. 5 i— à Cfsmchmtalau 40
—- à Cebma- »3
— & Cannes. xi

— i Cetam. I 34
—- à Frieimist-

— à ferleth.

ta

>3»— à >«- >4 - 9 !— à Jafdi. «7

— ï Lof. 3*

—• ï Madagascar. •SI

— à Moful. U— à Mulet*. >4
— à teim. 34— en ferfe. •7
— à Sachum. 37
—- à Samarché. 3 »— i Singui. f»— à Sepurgam. 61
m— à Suchur. 4 '

— ï Taicam. *7— à Tauris. •6

— à Tendosb. S4— à Timochaim. *4
— à Turchie. ia
Mains

,

les Idoles en ont beaucoup ; &
plus elles en ont & plus elles font re-

ipcâables aux peuples de Ztpangri

1x8

Maifens portatives des Tartans. 47 , 49— du grand Chatm. (6

— petites m allons ou baraaues entre-

tenues au nombre de mille par fan

fm-. 10

9

Maletur MS. Maleny , Roiaume , il abon-

de en Aromates , il a un langage par-

ticulier.

Mandata 61s de Cullai. v ^8
Mangs Roiaume très étendu. 118— & très peuplé, **6

il cft litué prés du fleuve de Caro-

tnoram I08

— l'Auteur n’en a parcouru que deux
1x4— il y avoit doute cens villes dans

ce Roiaume & il y avoit dans cha-

cune des Gamifons du Gkam. “8— il y avoir entre autres Cem?an%ui t

qui ell la première qui Te reprefente

aux etrangers, qui viennent dans le

pals. m
—- c’eft comme la feule porte de ce
Roiaume sbid.— la ville Roiale étoir Qumfay i»6,

^ il-.— ce Roiaume abonde en ris, dont
ils font du vin avec du lucre &c au-

tres Epiceries ; en foie. * 1 xo— les confins de ce Roiaume font A-
tkaUcbmanp. 89
Smdm/u 89,90— l’Occan à l’Orient du Pais. 119— il cl* éloigné de Mie de Tjfangri

de quinze cens miles 5x5— les habitins font addonnes à l’A-

ftrologic. 1*8— les noms de la famille & des che-

vaux font écrits lur des tablettes &
pendus au dehors des portes de cha-
que maiion, Voicz Noms Le Roi
l’apclloit autrefois Facfur ,mais il fut

fubjuguéavec le Roiaume parC**ki.

108— Voici Facfur. Cublai partagea le

Roiaume en neufProvinces, bedon
ni un Roi à chacune qui lui paioir

un tribut annuel, fie lui tendoit com-
pte de fes aérions. »*b

—— Voici Qjsmfny.
Mariage: au fécond degré , avec fa bel

le raere. 41,46— V. femmes, avec fes parentes ex
cernées les Sceurs. 46,47— Mariages faits après la mort. 49

Mariniers pour ramer MS. 1x4,154
Marfarcss, certain Neftoricn , il obtient

la charge de Prélat du Gtaaiil bâtit

deux hglilès à dupait/». 115

Mafculine lit. Voiex lU
Marierez faire des étofes , d'écorce d'ar-

bres. 105
—— de Salamandre. 4

1

1— de foie préparée par ceux de Bal•

'

datb. 14!— à Cacaufu. 106
1—

- prés de la riviere de Gvemeram.
87!

"S'
xo

«S

fi

— à Cmpanfu.— à C arme/a.
—— à Utopti.

il aboutit \ la Mer. 8ç à MefetL
/

*4
il a neuf Provinces. '‘£,124 — à Na vigué »*x

du nombre desquelles cil CwirA*. — dans la Perfi. *7
îaa; à Smgui. • •6

gt a«i»/»7. H6; •— à Tauris. aj

,

1
“ 1 Tmdmh. 54

1

— en Tttrebu.

en ZersMÙê.
Maymetu MS. (ou Gatti mairaons,)

157
Médecins, il n'y en avoit point à hnU.
dam , ni à Canidu OU Carajam. 9g— il y en avoit a Césium. 145— a Ssngm 11$— les médecins dcCubUi

7g

1
— à leur place les Magiciens confuj-

98Medstts , les habitans de Bariu ainfi ap-

pelés.
î0MeUèar, Roiaume de la grande Ai»,

(de la faite MS.) \z l'Occident du
Roiaume d’£Ji , le Roi abfotu. un lan-

gage particulier, les habitans IdoU-
très. Pirates , il y a en abondance des

(cucurbitcs MS. ) des noix d'Wr,
du poivre & du Gingembre. 148

M#r, de Créa».— lifés d'Ocean. Mer ge'ée. i6x— de 1 Inde navigee par les htduas.

nj
Mediterranée.

I

I
Voies Océan. Pvu Euxm. Uce

partie de l'ilc de SiUam engloutie sir

la Mer. ÿ— les gens qui .ont fur mer danses
Navires repûtes pour des gens acte-

I pet es de leur vie- ip— la mer à peine profonde de qui-
tre pas entre Batth & tntn te cela

l'eipace de loiiante miles. iji

Mimffyeitfi, j 38,14sMm

,

c cd le nom d'un Roiaume St

d’une ville. 100— le Roiaume de l'Inde le confine aa

Midi. ,ot— la ville capitale fujette auCA.™,
les habitans Idolâtres. <M,

MtUt. ia

MUiu
, il y en a en abondance à BxU-

ftU i,—- en Ptrft. 17

M/iw/rrd'Etat du grand Chtm au nom.
bre de *a. So

MirdtUj

,

d une montagne changée de

place. ri— d'une Eglife dediée à fr. jus tu-

ftiJU, ji

& à St. Thumai. 1,0

Mirsir d'Acier. . sj

Mourir, nom d'un certain grand CA»..

, 3?— Voiés M«g».
Mnwr Idolâtres (7Mnffm, au mois de Mars. ît

Mma/Uru confacrés aux Idoles. 4a, 85.

,
n?— le prmdpal de tons , c'cfi celui

qui cil dans une lie prés de U ville

de Cusgau. 114

M»x». cinquième Roi de Txrtirû de

la race desQmfijtoxnidfi

,

pies ne 10

ail;
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OU TABLE ALPHABET! E. 176

milles hommes fués pendant fes fu-

nérailles. 4

6

Voier JVftgarffi.

Monnoie des Pais ; Arcladam , d'or 97— Botach. des grains d’or (ou de Por-
celaine MS.) xji— C anuité

,

de grains d'or & de Ici.

ibid.

•— Carayam
, des coquilles de mer

(ou de porcelaine MS.) 95— de Cublai, d’écorce de Moris- 79
qui êtoit feule en ufage fous peine

de la vie. d»d.— de Tartark, ibid.— de Tabesb , de corail ça—— ibalema» , des grains d’or trouvés

dans la Mer. 105— la monnoie du grand Chat» à cours

auiii à Fancbi. •««

Montagne
, changée de place rairaculeu-

fement à Taurtfium. x6—- célle où l’arche de Naé s’arrêta a-

prés le déluge- 13— la plus haute du monde. 31
j— une montagne verdoiantc en tout 1

tems près de Cambalu. 66
Moru

, ou Meneurs , arbre#. On tait de
leur ccorcc de la monnoie. 79

Moful, Roiaumc prés delà grande Ar-
meme ; les hahnans font Arobes, Ma-
borne:ant , Nefleriens , 6c Jacobites, 14;

Moutons. la Tartane Septentrionale en !

nourrit en abondance. 159

1

Mttleit pais voilin du Roiaume de 2i-

mochatm, le seigneur étoit alors apel- :

lé Alaodns, c'étoit un Tiran cruel, il
1

fut enfin détruit 6c tue par Adate. 24
'

Mulets de Turquie

,

d’une grande va-

leur. si
\At»ngug Voiex Gag.

Mterbit MS, Mutfui. Roiaume éloigné

de Maabsr de mille miles
, (

lit uc au

Septentrion de Maabar MS.) les ha-

bitans Idolâtres . ne paians tribut à
perfonne , ils vivent de chair , de lait

& de ris- On trouve des Diamans
dans fes montagnes , ce pais porte

des Aigles blancs , des beliers extra-

ordinairement grands ( du Bucuram
MS.) de grands Serpens & beaucoup
de vivres. 144.

Mu/c. les pais, où on le trouve, font*

Achalethmangi 89 !— Catbai. 51
1•— “Taleth. Çl— celui deCxr^xieft très bon êr fur-

pafïe tout autre : ce Mufc n’eft au-

tre chofe que le fang d’un certain 1

animal ramaffé dans une vefBc, qui

cft prés de fon Nombril entre cuir 5c

chair. Sv
«— l'Animal ,

qui porte le Mufc cft !

delà grandeur d’un Chat , aiarn lé
1

poil gros comme les Cerfs, il a les
j

pieds ongles, il n’a que quatre dents !

àfavoirdeux en haut & deux en bas,
,
— à Taurifium.

, v*
elles font longues de l’cpaitteur de Nicolas Compagnon de nos Venaient. 7

Ni/agai. Voici YIndex Glejf.trois doits. 51
—— il s’appelle Gaddari ça— on en trouve dans les vergers de

Cambalu. 66
& à Acbalecbmangi 89—- 8c à Tebetb. 91

Mujique ôc inftrumens uûtés dans les

funérailles. 38, 1 19

Noe. L’arche de Noe , Voiex. Arche.
Nain, par l’ardeur du Soleil, & Nuds

, ex-
.
ceptés les parties naturelles, les ha-
bitans de Ceitum. 147—— de Scaira. | rg

—— de Var. ' I4j
de TAnxibar. 154—— le Roi même de Maabar. 135— & même ceuxd’Abrujamin ne cou-

vrent rien. i 4Ç~7 & ceux de Netwam, 136
Seix d inde , il y en a en abondance

Ü Meùbar- 148—— 1 Seatram. 136— à Samira. «34— Noix Mufcade \ Java

.

130
Nombre des citoiens 8c de tous les hom-
mes. de quelle manière 6e combien
aifement cela fc fait dans le Roi-
aume de MiJiyi. 118— Voiez Noms.

Nems de famille 5c des chevaux, cha-
que chef de famille par tour le Roi-
auroc de Mjjsfi, écrit ces Noms fur
des tablettes « les pend en dehors
de la porte de fa Maifon , & il les

change quand il lui nait un nouvel
enfantou qu’il meure quelqu’un de

. la famille, qu’il arrive quelque hôte
ou qu'il en part quelque autre de
chés lui: c’dt ainfi que les Cabaie-
tiers en ufoient à l’egard des Noms
des Voiagcurs, marquant le nom du
mois 5c du jour, qu'ils étoient ve-
nus chés lui, 5c qu'ils en étoient par-
tis. <>6,113,118,119

147 Nonfanchum MS. Vofancbim General d’ar-

lie éloignée de
j

mée de Cublai _ nç

* N*

N 4/4», oncle de Cublai

,

Gouver-
neur 5c fon Ennemi. 59— rebelle, il lui fait la guerre de con-

cert avec Caydu. + jbid.— il cil vaincu 5c pris. 60— il eft étoufé par ordre de Cublai

d’une maniéré extraordinaire. 61— Chrétien feulement de Nom. ibid.

Natal, le jour Natal cft cclebré chés les

Tartans

.

70
Névigation , de Clemmifu. iy—— dans Y Inde. 7,9,10—— avec 14. navires , qui portoient

fix cens hommes. p— on arriva a Java au bout de trois

mois , delà longtems après au Palais

TArgon. 10— de Siangi aux Iles de 1 Océan, nç— de Zarten 5c Qjtmfai à Zjpangri.
ix6

Navigué, pais à l'Occident (de Mangi

ou de la ville de Tançai) abondant
en froment 5c en cioôe de foie, la

Capitale cfl Stanfu. tti

Navires Indiennes ne bois de Sapin. 1x3
Naufrage, ceux qui ont Élit Naufrage

mal reçût. '

Neutram MS. Pecur, _
Java de cl- miles fou 140-MS) voi-

j

Nouvel an des Tartans, le premier de
fine de l’Ile Anganiam , elle abonde Février. 71
en biches ,gariophyllc, cnnoixd’i»-
de

,

en Santal. Les habitant vivent O.
en bêtes, (Idolâtres MS.) vont en-
tièrement nuds, 5c n’ont point du f~\cea*. Septentrional* 51
Roi. I3J ‘V./ dcYlnde- jy

Négoce, les habitans d’£-u*4 n’en font — où eft Cormefa. 20
aucun. 41 —- Quinfai cft éloignée de l’Océan— ni de Sacbion. 37 de 15. miles. 118— ni de Suthur. 4t — les Rivières qui fc déchargent dans

Ne/cordim

,

Gquverneurpour Cublai » 00
j

l’Océan ( Brun MS. ) 94Ntjiorient avoient ùneEglife dansai
SU 119— deux dans Cmgtanfu. 11 y

il y en avoit aufli en Cunham. 34
à Hardis.

—— a Caffar.— à Cbtnchmtalat.
à Engimui

—— à j}oti.— au Roiaume de Mo/»/.
à Sacbion*— à Smgub

14
31

#0

95

—— Caromtram. «7—— Fuüfacbnix’ 84— Qu.arifu MS. 89
Oeufs, cuits fans feu, mais dans une eau

chaude naturellement. 146
Oifeaux , pour la chatte ont une petite

plaaue d’argent attachée au pied,
lur laquelle cft écrit le nom du mai*
tre. 76

14 Olives, manquent à Balafcia. 19
les montagnes37 Or, on en trouve dans

U de Carajam.
A
91— d.uu

.
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INDICE PREMIER HISTORIQUE,«77

dans quelques Rivières. 91,95 1

— celui qu'on trouve dans le Brtus,

6c dans la Riviere de Carajam efi a*

pcllé Parlait. 94— une once d'or donnée pour cinq on-

ces d'argent. 101
— il o’dt pas permis d’emporter de

l’or hors de Zspangri. 115

— il n'y a point d'autres va ï boire

à la Cour de Cttllai que d'or* 70
—- Btacb abonde furtout en or. 13*
— de mtmc que ThoUman.
— 5cZipongri.

Oar/
t jî y a en abondance à Boèach.

—- dans le voilinage de Comtal*.

— à Conu!*.
—• à Chumhi.
— & de fort grands dans U Tartarie

Septentrionale. rfo

Carj». la grande 5c la petite, autrement

dit le giand chartot. 133

105
1*5

H*
73

II

— c'eft l’autbeur de cette hiftoirc. 19* — prés de Càarùgarùormm. 54
84, 11% 151 Perles fe trouvent dans le lac de laPro-

— il fut dixfcpt ans au fervicc dcC*- vince de Catticl*. 93
biai- 9 — dans le golfe de Maaler 5c en un

137

*49

*37

“î
10
i*3

*37

»*f

— il pafla a*, ans en Orient MS. «« certain autre lieu.

—
* il fut Gouverneur pour Cmêlai pen — 6c les environs de Goutrâth
dant trois ans dans la ville deL»»|»i. de l'or Roiaume de Maobor.

i»l
(

— de Tjpangri.

V.

P oitns en Ccilmm. 146
— à Sellant. 136

— Voicz Idolâtres.

Pain de ris. 95» *33» *35

— de froment, mais non pour manger,

que pour ceux qui y font accoutu-

mes. • ai

— biieuir fait de poiflon. *59

Palais. les plus magnifiques, ceux de

Cttllai. 6S

— 8c du Roi de Zipanpi' 115

Palmiers. Voiex Dattiers.

Pâmer, lieu de douze journées de long.

. 3*

Pancht. ville de Manfi éloignée d'une

journée de la ville de Cesutaagm vers

le Septentrion
;
|a foire, elle abonde

en foie 5c en vivres- *r, « •** f

Tape , reçoit un Ambafladeur de C*

-

liai 4

1

Pafermai, ou perroquet MS. Papagaux
j

ceux là font de Pfitae. 145 !

•— il y en a en abondance à Cormofa.

ttfl

— il y en a de blancs à CeiUm. 146

Pauls

,

Vénitiens , Hscelos 5c Mathieu

Paul MS. 4.5»

M

— freres & habirans de Venife. 1

— partis de Venife pour Cenflantweple

pour aller nci^cicr, delà en Arme-

nt», 5c enfuitc en Tartane. Nicelai

avoit la' Ile fa femme enceinte a la,

maifon , elle accoucha en fon ab-

fence de Marc , mais clic mourut de

fa couche. ,^1

— ce Marc, fils de Nkelas & neveu de

Mothitu

,

a' oit quinze ans , lorsqu'ils

revinrent d’Oïien r
,
5c à 1 age de 17*

il fit le Voiage avec eux en Tana
rie.

*

— il ne vit que deux Provinces du
Roiaume de Mangi 114

— il ne vit pas les Iles de l'Océan 129

— ni deux des Roiaumes de la petite

Java. 131

— 5c MS. 135— il favoit le Latin , V. preftee de

l'Edition de Bile- 11 favoit quatre

langues Tartans

,

5c il hfoit 5c ecri

voit en 1 artan- 8

— il tut envoié par CetUai dans un pais

éloigné delà cour de Csellai de fix

mois de chemin* 8

— 5c dans un autre de quatre mois.

S4
— il remarqua exaétement les coutu-

mc* des différent c> Na» ions.les mtr 1rs

des hommes , la Nature des Ani-
maux, les propriétés des Terres, la

tituation des lieux 5c les chofes di-

gnes de remarque. t.o
— au relie ces Pauls ont demeuré à

Campituut de Tanguth pendant un an

41— ils dreflerent des machines de leur

invention pour prendre la ville de
Stanfss. 11 il

— enfin ils ont la maladie de revoir:

leur patrie 6c Cstllas ne leur donne'
conge qu’a regret v ils l'obtiennent

cependant par le moicn des Am bal-

fadeurs indiens- 6c accompagnent a * ec
eux i'Epoufe, que Ion menott au
Roi q— ils partent de V Inde pour Confiants-

nepU , 6C delà fc rendent a Venife avec
un riche 5c honorable Equipage.

..
10

rtaux, en font vêtus les peuples de Tai-

— la foire des perles à Ormofa-— à Tmgui.

— manière de pêcher les perles.

— perles rouges.

Terfi autrefois très étendue & fort cé-
lébré. itf— mais après cela, 5c du teins de 1‘Au-
theur, détruite par les Tartans, 5

C

fort peu cooûderable, le nom cnell
cependant refie aux pais voifins, elle

comprenoit huit Roiaumes à l’avoir

Chajan, Chmdiflam , Ler ,
i solfions.

Infi,u.uh , Taraxa , Socbam , Ttm*thavn :

on attribue auili a la Per/e Bechara.

3, *7— elle efi célébré par les ânes
,
qui s'y

vendent fort cher» en chevaux d'un
grand prix; clic abonde en lin, en
grain, nffUct, bled, vin, &c les

nabitans font bons artifans, Maho-
met ans , 5< très mechans- 17

Peton MS. Pentam- Ife. éloignée de
Baeaih de id miles fituée à ion Mi-
di, la plus grande partie conûiie en
forets, il y a des arbres odorrierans.

,
131

Phaifans. Voie! Parfont.

PhiLrfophts à Singui < 15

Psonfn

.

grande ville abondante en foie

éloignée de fept journées du Roiau-
me de Tous/* , du côte de l'Occi-

dent. 85
— 5c de deux journées du Château de

Chmcsei. 85
Pierres precieufes» Voies Balofcio

, Chai-

cedoine, Jafpe, Rubis- 19— à Vjpongri. ne
— on en fait un grand commerce a

Camlalm-_ 68
maçon 18 — à Cornufa• 10

-— de Ttbetb.
*

9* — à fmgmi. 113— les peaux Ultimes des Armelhss font — à Taxrsfium* jj

fort precieufes. 78 — les pierres precieufes appartienne:.:— les plus riches Tartares en vêtus de de droit au Roi. tg

meme que de celles de Renard 471 — certaines fervent par art magiquri
Pesm. pais, long de cinq journées fu-l guérir les blcffures. 1 16

jet au Chant ' il y a une ville iituec
j

— celles qu'on trouve dans les Rivie-
ptésd'unc Riviere, oit l’on trouve des rcJ . 34
pienes precieufes , il abonde en Un
5c en vivres. Les habitans s'addon-

nent aux arts 8c au négoce , ils font

»Mahometans. 34
Pendant d’oreilles, de pierres precieu

fes énehafiés dans de l'argent. 30
Perdrix, on en trouve entre Lreernutn

5c Camande ifc;

Pilotes MS. i$4

Pirates. 147

Pifiachet il y en a en abondance à C4-
mand*

t 18

Plemvotr. il ne pleut pas dans le Rniau-
me de Vaor

,

li ce n'eft pendant les

mois de Juin , Juillet , 5c Août.
14a *

Pin-
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OU TABLE ALPHABETIQUE. 17»

Tlumti. Voie?, Graveurs.

Tlongeun du Roiaum c de Var & de Maa-
bar. 137.138

Paijjom. il y en a en grande quantité

dans le Lac de la Province de Camclu.

91— & à Carajam.
—— dans la ville dcCham.— Eftitr.— Y lit mafeuline.— au Roiaumc de Stmtrt.
—— à Seoir*.—

> les poiffons charmés par les Pé-
J

cheursde perles.

95m
158
150

*33
*5*

Ptûntts. les habitans de Gangi+u lé gra-

vent avec des pointes fur le vilage

& autres parties du corps des Images

de dragons , de lions , ec d'autres ani-

maux. Voici Cangiga.— la même chofc arrive à ceux de
Crterman. „ 1

8

— de la Perfi. 17

POIX. «IJ

les Indins n’en ont pas. 1x4

Toit.

—— Conférés
cetk une Etoile nommée lram-

montant MS. 131.147— V. Ottr/t granit C7 petite-

Tomes. Camandu abonde en Pomes de

Prétrt Jean. certain gtand Roi. 43—— très renommé par toute la Terre

,

—— nommé Untbam. voici Uncbam.— les Tartares de Gistgii ChtntdVw rc-
1

hifent enfin le tribut , s’emparans d'un
dcüert, 8eyfaifans leur demeure. 43— autrefois Seigneur de Ttnduch. 53— il prend 5c vainc Darius Roi defon
yoifinage & lè renvoie. 86

Prierttx cent 8c quatre tous les jours du
Roi de Maaotr , & fon chapelet.

1 38. 139
*37 *38;— pour la convalcfcence du grand

Cbtm
, faittes pir les paiens, les J ui fc,

les Mahomctans & autres. 7t
Prrjileget du Cham. 63
Pfitttuni. Voiex Paptgais

PmLjacbniz. riviere éloignée de Cawia-
la de dix miles , grande , naviga
blc , & fc déchargeant dans l'Océan;
elle parte par un pont de marbre long
de trois cens pas» 5c large de huit aiant

24. arches. 84
$i.isi.i47 Putamtsi non fouffertes dans l'enceinte

141.149. r$o. »6ij de la ville deC ambalu

,

mais dans les

Fauxbourgs au nombrede vingt mille.

68

é'Uiujaen , de quinze miles , fituée t

près d une riviere , elle abonde en Ga •

langa . en Lions, en Soie, en Gim-
gcnihre Les poules y ont du poil au
lieu de plumes. uz

Paradis. «8|— Conférés *45 » ou Caijftt it Tttvrt , 8cc.

Pont F.uxin. * *lf
Fouir, très hauts, enforte que les grands Qmhnf» , ville éloignée du Roiaumc

vald'eaux peuvent palier defious fans de Tugui de fix journées, de la ville

bailler leurs mars : l'Auteur en a trou-

ve de tels environs Vicb. dans U|
ville de I»6— & environ x»*cb. dans la ville de

Çjum/di, *bid

pont par oii pafle la riviere de Pult- Qium^uinafu . Roiaume, 8c ville Capi-

facbnitx.. 84 talc d'un Roiaume , ville Koiale de
j

5c à Quianfu. 5K> Mangala t clic aboude en ft'oic , 8c en

. - 5c un autre prés de la ville degw toutes choies neceiraues , les habi-

ün/u, dont la largeur cil de huit pas tan» font Idolâtres , il y a deux pa-

& la longueur d uu mile. ixi| lais.
^

87.88

Porcelaine MS* tO$*U4* *3» ^Quiam- très grande riviere, 8< à peine

Parcs il y en a en abondance a Gingw. I aiant fa pareille dans tout le monde;“ - 1

elle eft large en quelques endioitsde

dix miles, en d'autres de huit 8c en
d'autres de fi x, elleeft longue d.* cent

jqurnées, il y a fur cette riviere des

navires fans nombre » fl y a fur les
|

bords environ deux ccnsvilles : clic j

arrofe les confins de 16. Provinces
j

on la pafle fur un pont de pierre , dans
la ville, qui eft long d'un mile 5c lar-

ge de huit pas, il y a fur ce pont des
boutiques d'artifans, 8c des cabanes
de changeurs , elle fe décharge dans
l'océan à 80. journées. 89

Quinfai eft une ville Capitale 5c le fiege
du Roi de Mangi- 113— abandonnée par Facfur, défendue
pendant quelque tems par la Reir.e

,

& enfin foumife au C&dra. no. ni
— ceft la neuvième partie du Roiau-
mc de Mangi. izo— ville très célébré dans les pals O-
rientaux , de meme que Singui. n6— d'où Singui a pris fon nom, qui veut
di re viilt du CteL itù, 1

1 y— Voiez Vlndict Glo(f.— ceft la plus grande de tout le mon-
de. ibid.— elle a environ cent miles4e tour

,

(pour ne pas dire deux cens MS ) il y
a des artifans 8c des marchands fans

nombre, leshabitans mangent de la

chair de cheval 8cc* ils lent l’ujets au
Cham t Idolâtres, addonnés a l'im-

pureté : clic eft éloignée de la ville

de&»£«* de cinq journées, 8c de 15.
miles de l ocean du c6téde l'Orient:

8c l'on defeend par fon fleuve au port
de Caufu % les Maifons la plupart de
bois , il y a aufli une lîglife de Ne*
lloriens, il y a bc cl j. familles, le

nom des familles 8c des chevaux font
écrits fur des tablettes 8c pendues au
dehors delà porte de chaque maifon'.-

voiés Nom» Le fond eft marefeageux

—• en Turcbit-

1X1

il

—— épies a Scbafftm. x8
j

Port; ÜAdtn. *n
Canfu. n8
F.ftitr. 1581— Golta où Glati*. 7

—— de^sw/W, 2X6

- de Soldadi*. 1

— — de Zarten. 11}

Poulti extraordinaires. «46

— qui ont du poil au lieu déplumes

comme les chats on en trouve dans

la ville de Qpteüufu , leurs œufs font

fort bons- 1x1— elles font très belles en Abaftia. J $7

frtfcm du nouvel au* 7»

— elle fait une lie prés de la ville de

Caigus. **4

§N«4afM, MS. Quianfui riviere, elle par-

tage la ville de Sindtnfu , clic eft poif*

fonneufe, & fort profonde, elle eft

large4*un demi mile, il y a le long de
fon rivage pl uiîcuis villes 8c Châteaux.

Ses embouchures foht éloignée» de

la ville de bindmfu ,
de xc* journées,

comme celui de Venift , elle a trente

miles de tour, dans fon lac il y a deux
lies, l'une 8c l'autre remplie de pa-

lais, où l’on donne des feftini publics,

la monnoic du Cham y a cours. Elle

embrafledans fon enceinte une mon-
tagne, 5: fur cette montagne il y au-
ne tour, où il y a jour &c nuit une
garde 8c daboid qu'ils aperçoivent

Je feu en quelque endroit de la ville,

ils avertirent par des coups redoublés

de certains maillets lut des table-; de
bois, pour y donner fccours. Il y a
auili un paUis , qui fut autrefois à

Facfur , les murailles lOnt quarrccs 8c

contiennent dix miles de tour, clic

renferme aufli des verger», Seau mi-
lieu un palais incompatable; car il y
a vingt Cours, dont chacune peut te-

nir xxcb. hommes à table, elles font

peintes, le pavé eft de pierre très pro-

pre, il y a environ xi.cb. ponts, il

y a dix gardes du C ham lur chacun

nuit 8c jour. 1 16

—— elle a aufli un port du côté de Zi-

fangri tx6

-— le Royaume de Quinfai comprend
les

*
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INDICE PREMIER HISTORI CLU E,
* 7*

lct villesde Tampmgm ,
Giupu, Ci**-

giam.
——» on recueille là du fel en abondan-

ce- 1M>— les fieges roiaax du Cb*m, aa quel

140. villes obelffent , environ frôîs

mille bains des Toura publiques en

quantité , dans chacune cinq des phts

proches voifinay mettent leurs biens

à couvert , quand il arrive des In-

cendies. 117» 1*8

R.

14©
10a

BangaU en avoit w particulier.

130
& Boeach-

Ctmbatth. Canpyo,
Ciamh*.
Cathtm.

Dr*goj*m.

FU-

Goxjtrath.

• J*v*.
Meltber.

Rats de Tharaen. MS,
Régions -, fans nom.

—— une autre appcllée Tartam Septen-

trionale. I f9— une autre nommée Tem GUàaU. Zanzibar.
160 1

—— Zspen^n.

une autre enfin que nôtre Auteur
;

Rendes.

appelle lui même région des Jtnthres.

• tôt

Renards , autour deGtmbal*. 7 4|— noirs & grands dans la T4rt*sie Sep-

tentrionale. 1 59,ICO—— dans hGUeial*' * iô»i
—— Voiés auffi ifi*

Be*SarU t Roiaume. la ville Capitale eft

Casnandu 18» *9

Répudiais*» ufitée à Cempitsen de Tangu-

tbe. 4a

Brjmatcram, Ôc Refmecortem. »ft— MS. Fefmattram , Roiaume (delà

petite Jnie MS.) à l'Occident de Go-

aue l'on nrouve d^s la Province de
ChvtekmtaUs. oa en fait des étoffes,

131 qui ne fauroient être confumées par

104 le feu. 40-41

130 Samara
, MS- Sasmarur Roiaume de k

u < Jttfe» Java , & û enfoncé vers le Sep*

134 tentrion qu'on n'y fauroit apercevoir

147 lesOurfcs. il abonde en noixd'Iwi/,

149 en poifTon, ciwis, iln’y ani bled, ni

130 vlnjcshabitansfoct mangeurs d’hom-
148 mes; vivent en bêtes, ôt fout Idola-

joo tics- ils font leur pain de ris. Se leur

144 boiflon coule des arbres- 133. 134

13$ Semercha

,

ville de Qtjfaru

,

grande &
.136.137 belle, elle étoit alors tributaireau ne-

149 ^eu du grand Cham. 31- 33
ihid. Sandale , il y en a quantité à Modéréfur.
107

«53
|

— de rouge à Eeturam. 136

u j
1 Sangliers- il y en a en abondance autour

159,160 de Camhalu, 73. 74
138 Sans/» MS. Syanfu, vüle de Mangs. el-

117 le rcfifU feule pendant trois ans aux— Rubis d'une grandeur incompara- armes du grand ÇJtam- »«*

ble. ihtd. — mai* enfin elle fut conqnife par le

R*c. oifeau, très grand, à deux pieds,
|

moien de certaines machines que nos
il gifle dans le v 01 finage de Uédaga-

j

Vénitiens firent coaftruire. ni 113

fier y on ne le voit que dans Un cer- Sapktre. il y en a beaucoup 1 Maabar
tain tems , il a la forme d'une Aigle, »3&
il a les plumes de n. pas de longueur, ' — à Sedan*. «37
il enlcvc tout feul un Eléphant en l’air, Saraumwu , c’efl à dire, Uahemetans.

Murfuli.

BefmeiorejtK

Seilam.

Semtnath.

Tana,

Tandmfu

.

on en trouve à Maabar.

à Seslam.

& ic laiffe tomber , afin qu'il fe tue

par la chute , ik qu’il puiue le man-
ger ; il diffère du Griphon 6c de tels

oifeaux. _ 1*1,153
xjtratby une langue propre & un Roi Rjuhenerum. Province M. S. Rntheno-

particulier.

ReteurdwCb*m t voiés Ceshlai.

Rhubarbe , des montagnes de

149* it S

— & de la ville de Sènrm-
4M

Ris

.

il en croit en abondincc dans les
|

Terres 4' AckaUchmengi. 89
—— à!Aingant.*. .36

de Bafcta. 3°— de Caigmi. 114— de idrsjem. SS— de C htfiitmr. *— de Coiûim. 146
mi~t à'rfner. I

S8

dt Samara. *33
—— de Seoira. IJ 1— de Sedam. *37—• de l’ar. 141

nor*m
, clic s'étend vers la Pôle Ar-

éhquc & la Mer Glaciale: c cil pour-
quoi il y fait fort froid, Elle abonde
en mines d'a'gent, en Armelines»
Herculines, Va mens, Zambclincs;;
il y a des lies

,
qui abondent cnGn

|

phalques & Hcrodicrts ou Faucons,
les habitan s (ont blancs, ont les che-
veux crépus , ils profclfcnt la Reli-

gion des Grecs , ifs font beaux , &
Tributaires du CJsam. 161

C*fhio»r ville par delà le dcfcttdct*,

;

«3 à l'entrée de Tanguthe
, les hpbi-

tans font Mahomcttzns , il y a Quel-

ques Ncftoriens , beaucoup d'idola-— d'où vient que Ton vit aifement en
j

très, qui font aufli Aflrologucs, ils

jittgania , lie. 1361 ont une langucproprc. 37*38—- on en fait du vin auflî en pluficurs Satri&ctt
, defon lang propre. 99

endroits. Voiés Boijfen.
j

— des Tarières. 56
Roi. les habitant de Madagafcar n'a-

j

Sagit

,

ou once MS. 95-97-98u'i. n.3 luuutuii ut jnaanjiijiMr u vu uuu. i>i>3.

voient point de Roi. nuis des au- — plus d'un florin MS.

J».— il yen avoit en AiafiU. «<— m à Ad,,. us— 8c dautres dans La tille de St. Tà»-

141— les marque» au ftoat dea peuples
i'Abifta, . ijj— ilsicrvoient contre CmUm, 8c furent
repri t feverement delui , fur ce qu'ils

taifoient du mépris 8c des impréca-
tions fur la oroii de J,fit Chnfi. 6%

6j— ils taifoient 1* guerre contre lespeu-
plcs de SàUm. ,37— ilsoegocioicnt dans TtrUch. 131

—- ils honoraient le corp* de St- TjC-
»MI. ,4a

Scajtm, yüie éloignée du Roiaume de
Tduam de trois journée». 17— autant de BtUpu*

,

partagée par une
riviere, une langue propre, là ou trou-
ve des porcs cpics. • a8

Suira MS. Suri,. Ile, au Midi, les ha-
bitait! font Chrétiens 8c ont un Ar-
chevêque, ils font noirs, vont tout
nuds

, font quclquesuns E-nchanteurs,

elle abonde en lin , portion , 8c tts.

«f!

ciens.— l'r.'e m,fi,Une non plus, mais un
véque.

—— Nieran.— le f*u TntirtMx.

tel — cinq cens fagis d'argent font prés de
tÉ- ! cent marques MS. v ,4,
îjo Salamandre. Serpent que l’on dit vivre

136 dans le feu , inconnu aui pais Orien-
tât I taux, ti y a un muterai ainü appelle

110 Setaftr, ville de Tutc/imoù St- Bafile a été
J ~

couronn é du martire. 141

Sathli- chofes fcchés pour manger; me-
lons , Citrouilles. i&— du poiflon. .jo.tr,

Adam, lie des meiBeures du monde.
elle
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3J&

elles 14» miles de circuit, œiis elle

ca tvoit autrefois djvintige. I. elle

eft dilUnte d'/f»î«*»de cfs miles fi-

t«ée vers Gtbvuum II clic abonde £

en Ametyftes ( btjcbn MS. ) Rohis, I

Saphircs, Topafcs ttl- Il n'y a point

de bled. IV- les habiuns ritentde

lait, de ris. V. ils font Idolâtres, vont ,Sm.Un totei r«i.

même nom , elle a an - miles de tour

,

autrefois elle avoir Ton Roi particu-

lier , fes trois fils la diviferent au-

trefois par des murailles, depuis elle

dt venue fous la domination du
Ch*m

, elle ett coupée pat le fleuve

gjuja/w- 89.90

nuds , Se ne font point propres aux

armes: mais quand ils ont guerre, ils

fe fervent des Mahometans VI. ils

font leur huile deSefame. VII. leur

boiSon fe tire d'un certain arbre.

VUI. le Roi y eS abfolu & très riche.

*îd, 137

d'eau mal faine, eft mal fain. 11

—V d'eau de puits. 95
j— la cuiflon du le!. -fi4- ioô* 107.
:

111. m.xio 1

des montagnes de fel auRoiaume

de Tatcam *7— Revenu du fel* 1*0— monnoic de fel. 94
«— les peuples de Cernes virent de

poiflon filé*

Stmenatb. Roiaumc ( de la grande Inde-

„ MS. ) à rOccidcnt de Gexjtrath

,

un

parler particulier , & fon propre Roi
. 149

*fJnderba , MS. Scnderb4 , Roi de Ver

dans le pals de Maabar 137

Sqtdthrty des grands Chams ,
fur la mon-

tagne d’AUkâi 4Ç

de Nôtre Seigneur rifite. 155

du Roi de Mkn 103

Sépulture , hors la ville de C*mbAu 68

voie» Pmmmllef.

Serpent, de grands dans le Roiaumc de

MurjUi.
,

*44—. de bien plus grands en Cereuâm- on

mange leur chair, leur fiel eft fouve-

rain pour pîufieurs maladies. 95

Serviteurs ; achetés » efclaves des fem-

mes-
Sefami, voler Sefmt.

Siojif*. ou Fanifu- Capitale du Roiaumc

de Mmwm* elle commande à douze

autres viUes. elle reûfta à toutes les

force* du Chem pendant trois ans, &
enfin conquifc par le moicn des ma-

chines inventée» par nos VemtUm ,

elle n'cft accefliblc que du côté de

1•jimnitern ,
pendant la guerre elle a-

voit communication avec la mer,

envoioft & recevoir des vaifleaux.

x11.11a.113

Smchmtmgui, Province fojette à CmbUs.

simelines, oifeaux.

Sindecm. ville de Tend** edebre pour

la fabrique des armes, elle cil éloi-

gnée de Ciamgâsstentm de tïoif jour-

nées. - . . .
54

Sittdmf» ,
Province frontière au Roiau-

mc Mange , la ville Capitale porte le

Str*£M. ville enrre CatUoi &C Careuth, fu-

jette au Cium , les habitans font Ne-
ftoriens , Mahometans 5c Idolâtres*

fes bœufs
y font aufli gros que des

Elcphans, ils font aprivoifés éclabou-

quoi qu'il foit rempli de

Sefit. , .

Siigmétef

,

ou marques des Jun

iSû

villes.

16

10. f|7 * r 57
-*•7—. , .„urv. uts Juifs Abu-
Jùmt autravers des deux jottfii* 1 j »

Stratagèmes de guerre pour mettre en
fuite les Elephans de l'Enuemi. toi— des Tortures pour fe fâuver dans
des Vaufeaux. Ji7— pour le pavillon de l'Ennemi'

I

* ibid-

\

—- pour les chemins difficiles & ob-

m ^ nuvu- 1 feurs lôt
rent* la terre * 51 51 ,

Strutbiens t animaux grands comme des

j—— vojés Cetbai , une autre du même ânes* - 157
nom éloignée àtSsunfu de 15 miles , Sttehur , nom d'un pais & d’urte ville ; il

elle n'efl pas grande, elle a beau- eft éloignée de ÙnntbmtaUs

,

de dix

coup de v aifléaux fur 1a rivicre de
1 * ••*'* ’ L -

Qjtum, 1
1 } |

une autre ville du Roiaume de
Mangi

, fon circuit eft de 40- miles.
\

elle eft très pcuplée,mais le peuple n'y .

journées du côté de l'Orient, les che-
mins font deferts, fes habitans font

Mahometans, ily en a peu de Chré-
tiens, il s font fujctsauC&wn.ilabon-

eue ca très pcupiee,maisic peupic n y , de en Rubarbe. 41
eft pas belliqueux , ily a cil quanti- I— c'eft unepartie dcTéngHtb MS. 43
titc des artifans, des marchands, des Sucre , il y en a en abondance à BtntgaU.

Médecins & des Philofophcs* elle cil inv

ornée de très beaux & très hauts'—— à Coilmrt.

ponts, environ aunombrede fix mi-

les, les montagnes voiünes laportcnt

delà Rubarbe Ôcdu Gingembic en a

bondance- les ‘habitans font ordinai

rement desétoffcvde fuie,& le com-
mun s'y habille de loic. 116

S'mgmmattt, ville au Midi de celle de

Tédtnjm , elle eft arroféc à fon Midi

par. une rivière, qui a été partagée

artificiellement , clic eft fujette au

Urem , les habitans font Idolâtres.

107

SmugU, ville Capitale de la Province de

Gin&ui , iituce prés d'une rivière.

ic<

Seeham, Roiaume de la Perfe. 17

>egAtm, General d'armée de CuLUi. tiç

Sm ; il y en a en abondance dans 1*Ar-
ment» mineure. ta

— à Cacajtfu. |06
— à Cambalu* * 68— prés du fleuvç de Ceremeran. 87

[' a Gingui.— à Mangi-

à Faneht.
à Pianfu-— à Qutnymnafu.— à ^Htimfu. -

—

— à Turchte

,

où elle dl filée par les

Creu 5c les Arméniens. 1

1

— en Zerxjinie.
,

>3
Soldadia , ville de yArménie ornée d'un

port de mer. i

Sendttr MS Gendur , lie éloignée de

Jnvé de locc miles. 130^131

Stpurgem, ville; elleabondcenpenons,

qu ils font lecher eu vcnaifjuns,lcpaih

où elle dt,eft couveri & iauvage,mau

il çû fort aride 5c manque d'eaux

140
'13
uo
*ia

. 17 *— de Babylone. . ibiJ.— celui la par le fccours de celui ci

prend Acerui. 158
Suju

, voiés BuLLicè.

— a Fugui.
a JdAngi.

à U/tauen.

Sultan, d stden.

i 06

Iio
111

bô
88m

T.

TMt de bois. 1x7— d'or données par le Chem,
f— Privilégiées , & ce qui eft éeng

deflus. 63
Tadinfu , ville autrefois fous fon Roi

particulier , depuis fujette au Chem ,

elle commande à 40. autres villes t ou
Si. MS*) m>7— elle abonde en foie MS. üid.

Tsgurb. 37,— liici.Tangtah.

TaUam , Roiaume au Barepeüicnt de
Bahuh, &*au Natelybiamt de U ville de
bcaffem , il eft diftant eie deux journées
de Bêlach

, 5c de trois de Scajjim , il y
a en abondance du froment oc du vin,

les habitans font Ivrognes 5c Maho-
metans 17

Tamfuy Roiaume diftantdc la ville de
Geegui de dix journées il eft très bien

cultivC&abondtfe^igntf & eu vin.

Tampingui, ville diffame de la ville de
Qjti/ijâi d'une journée du côté du 5ü-

rueh , le pais eft ii plein de bouigs &;

. viibges, qu on diroit que tout le pair

ne kroit qu'une :culc grande ville,

f-N») U
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il y aafiezdc toutes fortes de vivres,

il y a aufli une grande quantité de

grands Roaeaux. tio.m
Tana, MS. Céria , Roiaume de la gr.»»

Je Inde litué à l'Occideot de Gox.urath.

il y a un parler particulier &fon pro-

pre Roi. *49

Tanguth. laguth. . 37
— Cerguth. 5 1

— grande Province, de même par tout,

fes villes , Comptée*. 4*

•— Etina. 41— Sachien. 37— (es Provinces: Cammi. 38.39— Cbinchintalas. 4e*

•— Sttehur. 4*
— fon entrée, Stefan. 37

— par delà le dclert Lof. üid.

Taroccratn , carotoram

,

ville auSeptcn*

tnon par de U un defert
,
patrie des

Gingifehanidet. 43

Tartares. leurs armes de cuir de bufles

& c. les floches, les douds, 6c les pe-

tits poignards. 47— leur cfprit martial. 49— ils ne violent point ce qui eft con-

fiera aux morts. 103

— leur manger greffier, principalement

c'cflde la chair, du fromage, du lait,

ils mangent ûufli les animaux immon-
des

, comme chiens , chevaux, de

certains reptiles , ils boivent du lait

de cavale
,
qu'ils préparent d'une ccr

tîine façon, cette boiffon s'appelle

Chtcnit. 48
— ils ont pour demeure desbarraques

portatives 47— leur armée- 35— leurs jugemens; 50— leur inclination laborieufe. 49— leurs mœurs. 46.47
— les femmes trèsfidcles à leurs maris.

4<t

— leur Dieu, Satieuai

,

voie* 3 Indes

il a une femme & des enfans, ils

frotent la bouche de leur Idole delà

graiflc des viandes avant d'en man-
ger, ils mettent aufli une partie des

viandes dehors la miiibn pour leur

Idole. 48.49— leurs Rois (i-) Ckmekieft x ) Cui.

(3 ) Barthim. ( 4.) Alla u. (ç.)Af«Ji-

gu. (6.) Cutiai. qui rcgnoitdu tents

SeFAuteur- 45*46— leur vertement , les riches portent

des étoffes d'or écfoie* les peaux de

renard, d'armclincs, 6c de zibelines

47— les TarMrwSeptcnttionalcs &c. Ido-»

latres. leur Dieu Nattgttai. ils n'ont

point de froment, ils vivent d: lait,

de chair. Us ont beaucoup de Chc-
* vaux , de Chameaux , de Bœufs, de

Moutons, de très grands Ours, des Re«

\

nards aufli très grands, Ofcagris, k 7.i

-

f

bclincs ( des VarTes, rats de Pharaon I

MS.) de quello manière ib entrent!

dans la Région des Tenebrts- " 159
Cffanants.

Taurifium , ville très illuftre , très bien

fitucc, une foire fort célébré, furtout

en pierres prccieufcs 6c en étofes, foie

& or, les habitans font Mahometans
,

quelques uns font Jacobites k NtJU-

riens, elle eft environnée de jardins, r j-j

Cbam

,

une langue propre , leshabi*
tans Idolâtres , beaux mais bruns,
vaillansi ils brûlent les morts , & ca-
chent tes os avec beaucoup de foin,

le pats efttrès peuplé, très bien cul-
tivé , il abonde en or : la monnoie ,

ce font des grains d'or qu'on trouve-

dans la mer. * ioj

Tbernas

,

Apôtre de nôtre Seigneur Je-
fus Chrift , a enfeigné en Aient , & a
étémis àmort à Malabar. 155

on voit là une montagne tranfpor l— & même dans lo Roiaume de Far,
téc miraculeufeinent. 16

|

Tebtth , Province clic à 10. journées

d'etendüe , ruinée par la CJstm

,

elle

abonde en Rozeaux extrêmement
grands, encinnatnomcs, en corail, en

}

bêtes fauvages.cn mufe, en chiens.trcs 1

grands, en faucons, 6cc. les habitans!

font Idolâtres, ils proftituent leurs

filles aux Voiageurs, ils ont une lan-

1

Î

;ue& une monnoie particulière, el-

e comprend huit Roiaumes, c*cftun|

pais de montagnes
,
quelquesuns ti-

1

rentdc l'or d'une rivière. 90 9 r. 91
f

T émeias

,

ne peuvent fervir de témoin?'

(\ ) les Ivrognes, (.1.) ceux qui vont

où il cft enterré dans une petite ville,

il y a en cet endroit beaucoup de
Chrétiens & de Mahometans

,
qui

honorent le corps de St. Thomas: ils

l’àppellent Avarajam

,

qui veut dire.

famthotrtMI, il y vient peu de monde
trafiquer , G ce n'ell des Chrétiens;
ceux-ci ont coutume quand ils s'en

retournent d'emporter des morceaux
de cette Terre avec eux

:
parce qu'el-

le a été arroféedu fang de cet Apô-
tre, 8c la donne détrempée avec de-

l'cau, comme un remède fa luta ire

aux malades: de ces choies 6c d'un
miracle arrivé à ce fujer- 139. 140

fur mer. M'JTÿv» rivière. Voiés Baldacb.
Teneur, neveu de Curé/aide fon filsair.c

,
Ttmoebamf, Roiaume de la Terfe.

r'L—.t... .1 \ l :c_ j.. . J. -

.

17— voifin du defert de Cobina. On dit

que Alexandre le Grand vainquit là Da-
rius

,

les femmes y font fort belles,

les habitans font Mahometans, il y a

U un Arbre fcc dont nous avons par-

lé ti-deflus. ty
Timon d'un navire, pourquilleMS; 114

. p«
grande, mais abondante en vivres,

en vaiflotux , elle cft voifine à l o-

Chinthis , qui devott fuccederàfon
oncle

, le pcrc étant mort- Ô4— il avoit fa cour a part ôeportoit les

armes Impériales. 65— voiés F fientcœur— Tendneh, voies Teuduch
Tcntlres. pais tenebreux fort avant vers >t 4 ^

lcScpicntricn, où il n'y a ni foir, ni I tm«, ville de Mangi

,

éloignée dcii

matin de crepufcule, les habitans font l ville de Chain d'une journée
, pas

fans Rot, beaux,de belle corporence, 1

mais pales decouiqpr, ccpaisabon
de cnL:melines,Hc;culincs, Varres, etan. m
& Renards. 16116a Tait: celui du palais du Roi de zipangri

Teuduch ; MS Tendueh, à l'Orient d'£-
1

cft d'or pur. iaç

gr'raja
, voifine aux pais de Go* v Telle fine ; on en préparé dans la ville d:

Mateg autrefois apartenant au grand i Cacaufu. 106
Prêtre Jauni, depuis fujette au CA*ot,|— iGeogui. 8j
lefos lequel il y a un Roi qui cft de la — prés de Sindinfie. 90
race du grand Prêtre Jean, leshabi-i Temamne. Voiés le Glejfaire.

tans Idolâtres, & Mahometans, le Tmw; poiflons. r ? 8
plus grand nombre eftChrctien; fur- Tcpafes , 5«/i<i»»enacn abondance. 137
tout cette nation nommée Argon

,

Tenjuatut , ou portant un collier Roi
elle cft enrichie par la pierre Luute, * de Maabar. nÿ
de en étofes de 7.ambiloiC; fa ville Teumois, livre Tournois. 79
principale cft Smdaeui 53* 5A] Tribut 1 étoit paié (t-)en Elephans par

. ThtêbaUc, Comte de Plaifanet Légat i le Roi de Gamba. '

130
du Pontife à Auront. (*•) betes fauvages par ceux de— le Pape étant mort il faitréponfe à Bafman • 131
Cublai par lettres. 7 — (3.) en pierres prccieufcs de BaU/tu— il cft élu Pape alors kprend le nom

;

par le Roi du dit pats. 19
de Grégoire.

^

ibtd.
|

— remis et.
>
par les coureurs. 83

Thermes , au bains à'Artànza- 11 — (1.) qui étoicnl remis à caufe de— entre Creermank Cormes. zi| la difette. 8t
rhclamtn , Province à l’Orient de la Tributaire: à favoir de CubLù grand
Province d'Amu, de laquelle clic eft

\
Cbam des Tartarcs , la grande Arm-

ta

-U
éloignée de huit journées, fujette au , nie.
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I

r'
3 1

Car-
,

?4
W. :

—» la petite MS.
—— la Zorxjntii.

«_ du neveu du grand CUam ,

chAm.
• CW4/J*.— Samarcha.

.
31— de Gingifchanide ,

autre-

fois. 43
Xvreto » oleïffoit à un certain Roi

Tartan , les villes principales font

,Céfaréc, Gotno , Sciafis', les habitons

font Mahometans , ils ont foin du Bé-

tail , il y a aufii de* Gm/ & des ^r-

mtjùtm (qui habitent en cette Ter-

re) qui travaillent en foie, il y a

morgucr les grands vaifleaux , ce que
les rameurs ne peuvent faire tous

feuis , quand les eaux font agitées.

113, 114,115— des Pirates dcGetatrath de Melihar.

14H

cun autour de Gengui. m— lans oreilles. 158
vêtus

, de bucaram, Chamelot* «1 de
greffe bure ceux de Tebeth , MS. 91— de cuir, ceux de BaLsfcia. 29— d etofes d'ecorce d'arbre. îoç—* des Tartartt

,
qui ont quatre mats — de peaux. Voici Peaux, de foie fie

& 4. voiles. 10 or, les riches Tartares. 47
«*— dans la Province de Gmgui les hom-j— les citoiens de Sinpth nô

mes ne font pas trop en fureté dans ou ville. nr
ccs Navires de la part des Lions , fi 1 Vu future, en ont l Efpcrancc les peu-
cc n’cft la nuit quand ils ont tiré au! pics de Mangin. tiç
large au milieu du fleuve, fie qu'ils 1— de Sachion

.

38
font à l'Ancre. 105— les ütngifchanides. 46,49— Voici Ancre. Canabis.

une langue particulière. 11] Var. MS» Vaar. Roiaume de Maabar ,— la grande Turchie comprend Cnfinr,

Carcham , C etun , Ptim , fi< (Jinr-

Jiam ,
jusqn’à la ville de L*p, 35— on trouve en Tunisie & pies delà

villtfde Crttrmam une certaine pierre]

qui porte le nom du pais. 18
(

abondant en perles fie en pécheurs de
perles : les habiuns font Idolâtres,

queiquesuns adorent le bœuf. 139,
140, 143— ils confacrent les vierges, mais fans

leur faire de vœu. 139

ou cd trouve suffi"rfuüia Province
j

— & (<M noirs 8c aiment fort cette

de CMrtfe. 93
cou

i
e
f;, _ M3— c eik là que 1 Apôtre St. Thomut a

etc mis à mort 6c qu'il eft enterré.

139,141

•XJaijfuux. flotte pré» les villes de G>- — k R°‘ “» tnan meurt

V ntt

V.

ntgangui. 1 1

1

Gmgui. 105— Singui. XI

3

—— TtnguL III— à Cormes ils ne font pas fort en lu-,

reté, ils n’ont qu'un mat», une voi-

le , un Gouvernail , un pont, de

quelle manière ils font enduiis.

de Cublai 15. miles à l’embouchure

de la Riviere de Caremeram , les plus 1

grands portent vingt matelots, quin-

1

zc Cavaliers avec leurs chevaux fie
\

leurs équipages. 108 j— Voiez Mb. 113— il en avoit outre cela <. miles prés

de chaque ville Capitale des feiie

ils le brûlent avec eux leurs femmes,
]

ficc. c’cft une infigne faveur lotsquc

l’onpenàetà un homme quiefteon-

|

damné à mort de fe tuer lui-même a

I

l’honneur d’une Idole. 140
I
«— ils s'affolent toujours à terre , fit

I

pourquoi. 140
1

— ils ne tuent point d’animaux eux
memes, mais par d’autres; les fem-
mes fc lavent deux fois tous lesjours,

les homicides fie les vols font rigou-

reufement punis , un homme qui

—» les habitans de Var. 1^0

Vierges , confacrces aux Idloles. 139— profiituces avant qu’elles fc ma-
rient. 9 ‘-93

Vieux delà montagne , nommé Alia*-

dim. 4
Vignes entre la Riviere dtFufilacbntZrSç

la ville de Geegui. 85— dans le Roiaume de Tanifu. ihtrl.

VtUes , autrefois les peuples de G*ngi-

feanide, n’avoient ni villes ni villa-

ges, ni même de Prince, ils vj voi-

ent errans ça fie la avec leurs uou-
peaux. 43— villes prétoriennes ou qui com-
mandoient à d’autres ville* , comme
Sunfu commandoii à douze; 112— Smgui i feize. 416— Yaneni à vingt Sept. lia— TaJtufu à 40. 107— fie Qynnfti à 145. xi»

vin. il y en a en abondance aux Koi-
aumes de Qaffar. 32.— à Ccttam. 44

la Ferfe. 17
Taicam.

boit du vin y pafle pour infâme , fie — il n’y en a point dans les pats de
ne peut être reçu a donner temoi-

j
Bareu.

gnage en Juftice, celui qui va fur \— de C,angi*u.

mer noaplus 8e pourquoi. 139— de Canule.- J- Au I

Provinces,quifontarrofcesparïcflcu- ils n ont point de Chevaux , 1 air
j

— de Cat

ve §uû*m t il n*y avoit à ces vaif-, mal lain, ils n ont point de bled, ils .— F.fatr.

féaux qu’un pont , un mats. n 4l
ont beaucoup de ns , il y pleut rare-

1—
...... _

.

.
f
? 4 i—- ceux de la grande Inde étoientfaits

]

m?nL M*
de bois de Sapin, (deux barques ou; Varrtny Mb. 1^0,10 1,16a

chaloupe» MS.) il» ctoient enduits, VteUtaU, pie» de la ïiile de imimfm.

d'hutle rnclee avec de la chaux au *a
I

heu de Gaudron ou poix , il y en
,

— *c pris de la ville de Zarin. iM
avott qui .voient quatre mats & en- 1 Vtmtun. Gtoüiet Votea Groflier.

viron .o. ou do. loge* MS. ou bat- * tmzx. I, Il 7

raque* pour les marchands pallagcrs,
t

Vent , brûlant , fie de quelle maniéré les

leur charge, de fia mille cailles dej peuples de Cwiwtsen garanullent.

Î
oivre, enviton deux cent tameuts,

estâmes garnies d etoupe, un pont,

les planches garnie» 8c jointes avec

des douds de fer, quatre voiles, Ica

plus petits ou- chaloupes font atta*

clies a la iuite des grands , leur char

S«
1O4

9
J.ijS

45#
tiij.

gc de mille cailles de Poivre, ils ont
1

comme ecs nurr

quarante Rameurs, ils fervent a la 1
aume de var MS,

pêche 8c i jetter les Ancres ou à re- 1 IV r tut , ou Moutc

Samara.
Zanzjtar.— via cuir à Taitam. 17— vin fait de ris 8c d’Aromarcs.

Voica boifloti: les jillams lont Ihaf-

lucres étant affoup.s par rivrogr.enc
du vin. ~ 1 1 y— des fontaines de vin quand C*fü<
regaloit. 1

1 y— Image du rindefendu dans le Roi-
aume de Car. uyt— vents oppofés, c'efl à dire dont ' Vnin , de chair crtie mais prcpatdh a

l'un foufllc toujours pendant tout » leur manière, comme les peuples

l'Ere Sc l'autre pendant tout l’hiver. ! de Cara-am. », y

ti9 1~ de chair de Sctpens- iji

Vifftrtiluns, ou chauves fouris grands — de chair humaine. yC.ty.nS
lumme des Autruches dans lo Roi- — mais non pas de ceux qui font

141 1 morts de maladie.

Moutons; il n'y en a au- — des Etrangers.

lî* J)

122
nS

— lie
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— de chair 8c de lait, Ici Tartaru U-
ptrbortïM. IÎ9

— 8c encore de rit, les Atafcimt. 157
— Ici peuple» i'Aniania, ij<5

.— de 8ançata. COJ

— de Ctmiin. «04
— de Mnrfiti. >44
— 8c encore de poiffoos. >50
— ou de dattec , à Zanzibar. IJ3

— de chofes immondes, kl Tartarei.

48.1)»
— & de lait cailler feché. ki aicimes.

49— les chevaux, les boeufs , les mou-
tons, les chameaux virent icpoifion

fec. «S*

— ils boivent le fang des Chevaux MS.
49— le lait des Cavales blanches. 56

l'rvm, en abondance à Ciaginpii. *1 5— a figui. lai

— à Mnrfieli. S44
— à Ptncti. *»*

— iTarnfènpà. sas,sa 3— i Tmpu lf a

Vnehm. cestain grand Roi. 43— vulgairement le grand prête j

1

m»
Seigneur de amiifchan, celui-ci dé-

lirant la fille de l'autre, qui lui eft

refufee , il lui dedarc la guerre, 8e

le vainc 44— depuis ce tems U fes deiccndans

donnent alternent leur» filles aux Gin-

p/cbanida. 54
L’nelum. ou Vicia ville de Tarurir. 97,

roo

— Roiaume , on rappelle aufli Bi-

tiatn. sbid.

— ville Capitale de la Province i'Ar-

clodam. 97
l'njrai. certaine Nation Tartan, dont

les temmes font tort belles c'eft

pourquoi Caiiai en tiroit les Concu-

bines. 64

( Licornes trouvées en Bafman. 13a

où pin en fait une pleine Idcfrri-

ptiona Lembri. IJJ
— à Mien, toi

limavi ,
VoicaPcrks, ronges 8; gran-

des, à Zepanrri- 11

S

nu», ville de Mami, éloignée de-

là ville de fiaièxsf» de 15. miles, elle

abonde en fuere. taaiZebelbu, les Tartaru en font vêtus; 1
Vatam. Pais diftant de Batafàa de qua-J favoir les riches. 41

tre journées luSarrapiltsti fujette au]— les Tentes du Chain, en Sont gir-

R01 de Batafda long8e large de trois nies. 7g
journées, les habitins guerriers,Ma- — on les appelle aufli Zabatmat

, ZaW-
nometans , chafleurs , ils ont une lan-

!
1tu. ,6»

gue propre- 30
1

— 6c dans le MS. larnhaUmt. 159, rOa
Viu publique pavée de pierre eitteCv-iziMti, Roiaume de ht terje. ,7

aÿangmi 8c Pantin , l’efpacc d'tsnejour- Zngrmhrt : il y en a en abondance 1
née. Achatechmanp. 89

Vilain, les peines que le» Tartaru leur — à Bangala.
^ ioj

infligent. ' 50 — prés de la Rivière de Carumram.— fameux, 8c Enchanteurs tu nom- 87
bre de dix mille enfembk. 19 — à Canada. 01— à tir. ,47

W. • — en MtUhar. 14g— à ÿlmlinfli. niW üUrn , ou onMarrm compagnon — à Shpai. nfi

de 110» Venunm. j |— 80. livres de Zmgmvfirv pour un Ecu
de Vernie MS. iij.rii

Zafempi MS. Zifampt , lie : pourquoi
die dl peu fréquentée : elle efl très

étendue , elle efl éloignée des fron-
tières de Manp de ij. miles , eEe
abonde en or, en pierres precieufes

en Uniones- rouges: ils ont un feul

Roi, ils font blancs. ia;

J4 — Idolâtres, très cruels. 118

Z

j— le Roi efl sbfolu , U ne permet pas
ailcment que l'on tranfporte de l'or

hors du pais. ,1;
antahtr Ile. fon dretsit II. tb. mi- — fon palais cil couvert de lames d'or,-

les. une langue propre, un Roi & les murailles des chtmbres. ibd.
particulier , les habitans Idolâtres, ils:— elle eft foumife à Gvèiai avec une
font difformes, noirs, nnds, vivent double A rnaée. ded.

de lait, de ris, de chair, de datte* il dtaffe les Tartans de l'Ik- 118

Yanyni MS. ville de Manp éloignée

de celle de Tmpu d'une journée,

elie commande à 17- autres villes, 1

l'auteur en a été Gouverneur pen-
dant quelquetems. “1

!

Tdefu MS. monragne de Ttnieuh.

Z.

font guerriers . ib n'ont point de vin

ni de chevaus, ils font une boiffon

de ris, defucrc Scc. elle abonde en

Ambre, en Ivoire en Graffcs , en

Lions , ( en Lionceaux MS. ) en

Léopards. s 53
Zarrn MS. 7aht*. 119

— une foire It plus célébré du mon-
de , elle eft éloignée de la ville de
Fxjsude cinq journées, elle eft abor-

dée de quantité de Navires des ln-

dei , elle a un très bon port. ti6|

— onvaporte du poivre 8c autres cho-

fes de \ Inde , 8c dda on les tTanfporie

à Alexandrie , 8c delà plus loin ; le

veétigal y eft immenfe. 124

Zernamt Province, l'accès en eft diffici-

le fui tout du coté de l'Orient, ciie

eft fttuée entre la Mer 8c des Mon.
tagnes. 13— 1 l'Occident de la grande Ameme.

üdi— ou au Septentrion MS- elle eft fer-

tik, elle abonde en foie, les habi-

tant font Tributaires du Chem, ils

font bons tireurs d'arc, ils font deli

Religion des Gréa, vaillant, è'ur.r

belle corporance. iid.

— du lac de ChetnuUm. Voici plus

haut.

SECOND INDICE CHRONOGRAPHIQUE,
<mi contient les années que l’Auteur a remarquées, & les chofes plus mémorables de

chaque ."innée.

L’Année donc de JESUS CHRIST.

>187.

S ICO.

S1J0.
usa.

Le Roi Ghpfdan ftt éht. pag. 44
Acon fut prilc pat le Sultin de Babilane, 1 s8

Baldach fut prife par Allan. 14, r j

Les Paul» frères, «rivent premièrement i Cenftan-

SiJÉ.

1 mille, MS. t, a. l'Edition de Bâle met Isa

1189.

Cublai commence i régner.

llftx.'jUlau détruit Alatdm.
57.58

10
U
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3b

Uni
mcAn-
rrx

1168.
La mi-
me.

1171 -

lamé*

»77*

SECOND INDICE CHRONOGRAPHIQ.UE.
il) 8.

All.il envoie un Amba (fadeur à Chüm. )

Cubhi commence à itCegcr Manp. 109, 110

Cublai fait 1. guerre au Roi de Ciaml*. 119, 130
Les freres Vénitiens retournent ïGuUa Sc t Autant

au mois d'Avril. 4,

3

Marc étoit âgé de «7. an». 6.

7

Miracle arrivé à Mtniar au («jet du Temple dédié

à St. lltttmu. 141; 143

1181.

118A
nas.

1189.

'»9S-

«S4
L'Evêque A'AhtfiU cil cruellement circoncis.

le MS. met 1188.

La Guerre de J4ia» le MS. met 1171. de même que
l'Edition Italienne- 100,101

Najam entreprend de faire la guerre 3 CnlUi. 59
Marfards ; Neflorien , obtient du grand Cktm la

charge de Gouverneur. " ny
Cublai entreprend de réduire 111e de 2rttntri. 117

le MS. met l in 1169.
Nos Vénitiens retournent en leur Patrie. 10, ir

TROISIEME INDICE ITINERAIRE,
Où Ton marque les principaux endroits par où l'Auteur a pafTé, & la diftance des* h t • a « 1

Journées | Miles |
Litre premier

lieux, félon que lui même les a marqué-

pag. Journées
|
Miles

|
Livre premier.

7
7.»

S
a

. 3
ta

J

Trtnàtr l'eisft.

Vende.
Mer Mediterranée.

Bofpliore.

Conftantinople.

Pont Euxin.
Soldadio ville d'Arménie;
Barka Roiaume.
Guthaca ville,

au delà du Tigre.

K
r un defert.

ichtra ville,

au Roi Cublai.

Rttmr.

à Gain ville

d'Arménie.
1 Ancône.
Vcnife
Ancône.

Stand Vtiaet.

Venife.
Galcia de l'Arm.

Ocmcnifu de Tartar.

Rtttttr.

Jani Ue.
la Mer Indienne.-

la Cour d’Argon. .

Confrintinople.

Venife.

Biftnmt in lieux.

de Jafdi à

Crccrman.
Camandu.
tv it rtthtf.

Formofa.
Creerman.
Cobina.
Par le defert de Timoébiim.
defert de 50. ou <0. miles.

Sopurgam-
Balac.

Taicam*
Scailem.

Balafcia.

Bafcia.

Chcfiaiur.

_ T
au.

P»*-

3
la

ro

rx

*7
18

to

ix

a

»7
au.
18

»9
3°

10

7
x

S
3

10

3»

l'Inde. 30,31
Balafcia.

un certain |fleuvj. 30, 31
Vocam. ihd,

une très haute Montagne. au.
Longueur de la Plaine dittePamer. au.
Bclor.

Samarcha.
Carcham-
Peim.
Lop.
defert.

Sachion- '
Camul.
Chinchintalas.

Suchur.

Campition.
Eaina. •

Defert.

Tarocoram.
Carocorum.
Bargu.

Océan-
Campition.
Ccrguth.
Singui.

Cathay.
Egrigaja.

Teuduch. ,

Goe & Magog.
Sindacui.

Cianiganiorum-
Ciandu.

LIVRE SECOND.
Cambalu.
Pulifachniz*

Gcogui-
Tainfu.
PianfU. '

.

Chincui.

Caromoram.
Qucnquinafu.
Chunchi.
Achalectunangi;
Sindinfu.

Tcbcth-

M.

»£
. 37
38,39

40

4»

&

57
73. *4

«a
au.
SS

84

«2
86

au.
87

87,8s
88
80

au.
90

Jour-
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i8r TROISIEME
Journées I

Miles
|
Lier* fécond

INDICE ITINERAIRE.

10

5
15

8

ri

4

3
5
6
3
11

1 S

«J

I une autre partie de Tebcth,

\
Canidu.

1 Brius.

Carajam.
1 Ardadam*
(

Mien.

|

Bangala.

i
Cingigu*
Amu.
Tholoman.
Sinug'u.

|
Cacauftt.

;

Canglu.

Ciangli.

Tadinfu*
Singuiroatu.

Caromoram.
Mangi.

P°n
nrgtti-

Chain.
Tinguir
Yangni. MS.
Sianfu.

Singui.

Caigui.

Cingianfu.

Cingingui.

Singui.

Quinfai.

Tampingui.
vers fe teot d’Orient.

Gingui*
Ciangia.

Cugui.

. Quelinfii.

1 Cnqucm.
Fugui.

Zartcn.

Il0,i

p*g. Journées
|
Miles | Livre troifieme P*£

S'
bord de la mer.

93
SM.9S LIVRE TROISIEME.
9S.9Ô
97.

9

8 1500 Ztpangri. «5
101,103 - Zartcn.

101 150 Ciamba vers l'Afrique. nsi
304 1500 La petite Java vers le Midi.

.
180

ibid. 700 Sondur & Condur-lles. itü. ni
lOÇ 500 Boeach. ibd.

ibid. f00 Petan.

xof, 107 100 La petite Java. ibid.

ibid. i So Necuram 8c Anganiam, lies.

107 IOCO Scilam. i}6
ibid. 60 Maabar. 137
ibid. IC<X> Murfuli. 144
X08 LaS vers le Coutjiantr Mî
ibid. 1500 Coilum. U)6
111 Comari de l'Inde

UT» III 300 EU vers le couchant. M7
ibid. Meiibtr vers le

111 couchant.
ibid. Refmacotam.

ibid. 1 1

3

500 Hes Mafculines 8e
ibid. Féminines- 150
114 500 ïcoira Ile vers le Midi. Wm Maabar.
ibid. 10 Midagifcar. ibid. ici

Zarmbar. <53

f, 118,119 Abafcia.

.17.$110,111 Aden.
la Tartaric Septentrion. w

su Terre Glaciale. ifo
ibid. Pais Ténébreux. 161
ibid. Rutheni. 161
Ili 11 faut mettre ici les
ibid longitudes des Provinces

ibid. 113 dont l’Auteur fait mention.

QJJ ATR1EMF. INDICE OU GLOSSAIRE
îles mou Etrangers que l’Auteur a expliqués.

D’}**> Ckinftm.

JuJérftui,

C*.'ifit.

CttrnUI*.

Ctuuti.

CdfMm*.
Clutm. .

CktlU.

Càminie.

J-’iwg.

Fit,

I

S*j ni homme. *4&

Lomiete de «m yeux. « ,0

Efp««e> d'ilctodicn*. Î*

Gardien de» oifnui. 77
Chef de la Religion dat Saracmitu* ou Mahninetan*.

I
*4

Ville du Seigneur. «7
Commandan» ou Intendanifm ici grandi Chien*. Ml. 7$

' Cemint voleur*. »

9

Grand Roi de* Roi*, j. èc Seigneur <ki Seigneur*

1 MS. Î7* I*

. rfpece de foie. MS. *4

Lait de Cavale préparé. 48

j

I et pluj gtxodi Omcieri de la Cott* du %*>*. MS. Sa

Tetmiitaifon de plufieut* noau de lieu* . pat exntipl.

]

c*nfm , C‘Jtnf-4 ,
Cvt^uafm , Piânfu , 3*ttt*fn ,

Jgsus-t-

fm , , Ssmtf» , SUnfm , ,
T*

GddJtri,

G»i.

ImU.
1*1 & M*K£u$.

.Variea*.

K cnit r.

SimttliMIU

Siojtti.

Ttrtmtum.

Ttfirn*.

j

fn . tfWfc/W.
Animal qui porsc te Mufc. Jt.fl

I

Termlaari.»» de piulinn nom» de lieux comme Carç*,
Ciftgritgiti , Crnt^aagjw, Car^aifgiM, CmjMi . F jj* . Fngm,

j

G'cajriu
, Gragiu , Gim^ui , N‘4Wjau

,
6t -<

,

Demeute pour Je* Chevaux.
Cr#g &
Ditu de la Terre. 4I, ijp. Voier Tarute».
F.fpece d*Or.
Les hdelc* Soldat* du Seipaeut.
Ville du Cid.
Ilpecc d'aniiTul. Ml.
Sipecc d* jilfjxii.

Ville de la Tctre.

Dix mille- MS.
Garde*.

la

ni
7l

II

Itl

»»
7«

Quant aux aatimmoit baihare* que let loterpretei or» cliflé daru cette HilLoitc ou pa* cru devoii fe donner ta peine de le* examiner ni de U* «*•
puouet ers voici quelque*!»*; AtuLtfticu'n , AflàlBni , Aufteiei , Bvchx, Cooprna Mî. iif.jocalia arc. de ailleurs

, p.xu 6g»i<i«r .Audmk,
Alüflûu . venu du Midi, 1«arques , couvert , fetaux. 6f« le* quels quoi-pae forgés en Latin», *eme tdem nitamoins par

ceux qui entendent cette langue Ce <{ui ne Lait f,eu pour cette Tradtaitioa FtançaUc.

—
. I. r*' -mer*, avtt

point d rdtve*.
f. x,. cnn t. nûi.

U. Mais- prtiKipalémei.» . »'*
,r xjvmt

Idolâtres. Mv/.ji.-pia /. uoit*. ^.1^7.
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HISTOIRE ORIENTALE
- Ou

DES T A R T A R E S,

DeHAIT O N.
Parent du Roi ^Arménie:

Qui comprend,

Premièrement, une fuccinBe& agréable Defcription de plufieurt Roiaumes ou
Pais Orientaux

, félon?Etat dans lequel ils fe trouvaient en-

viron Van 1300. *

Secondement, une Relation de beaucoup de chofès remarquables
,
qui font

arrivées aux peuples de ces Pais & Nations.

Le tout décrit par la main de NICOLAS SALCON, & traduit

furvant VEdition Latine de

ANDRÉ MÜLLER GREIFFENHAG-
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TEMOIGNAGE
de

NICOLAS SALCON,
Touchant

H A I T O N. ARMENIEN.
Ghi'tl a mis au lieu de Préfacé à la tête de la verfton Latine .

|

oici l’Hiftoire des Puis Orientaux recueillie, par le venerahle frereHaiton,

Seigneur de Cureht, parent du Roi à'Arménie: que Moi Nicolas Je Salcon,

par ordre du Souverain Pontife Clement V. ai premièrement écrit en Fran-

çois étant à Toitiers, comme le diéioit le dit frerc Haiton, fans aucune

obfervation, lans aucun original, je l’ai enfuite traduit du François en

Latin l'An 1307. au mois d’Aouc.

Lettre du Même au Pape

CLEMENT CIN ^
Touchant fon ouvrage.

N icolas de Salcon fe recommande très humblement au Très Clement Tert d Sei-

gneur Clement Ta/e. J'avoue en vitre /refince Très SS. Tere, que je ne fuis

pas afiez capable pour entreprendre un aufjigrand travail, que l'ejl le Voiaee de la

Terre Sainte: cependant ,
pour n'itre point un fils désobéifiant, il me faut ceder à vos

ordres desquels il n'ejl permis à aucun. Chrétien de fi difpenfer. Je rapporterai

donc les chofès, fuivant ma petite connoiffance , avec toute la fidelité d toute fexafii-
tude dûHt je fuis capable. Je vous fuppiie très humblement Tris SS. Tere de recevoir,

avec vôtre bonté ordinaire, les chofès queje râperterai touchant le Voiage de la Terre
Sainte; d de fuppleer à celles

,
que j'aurai pû obmettre, d de retrancher les fuperfluet.

Car je n'auroisjamais ojé embraffer me entreprifi fi difficile
,
fans l'ordre exprès de

vitre Sainteté laquelle auffitôt, après fa promotion au Souverain Tontifiat ,s'ejt étu-

diée de toute l'affettion de fin e/prit à faveir l'état de la Ste. Ville de Jerufalem , arro-

fée du Sang de J. G dans le dejfein de la retirer des mains des infidèles, d la rétablir

dans (on premier luftre. C'e/l pour cette raifin, que vôtre Sainteté a voulu profiter de

Pétât tranquile des Trinccs Chrétiens, pour les engager par fis exhortations à contri-

buer de leur pouvoir à un fi loïlable dejfein
,
fur tout la ‘Divine Providence faifaut con-

noitre par plufieurs indices, quelle a dejfein de bénir cette entreprije
, fins le Tontifi-

cat devôtre Sainteté. Nousprions trèshumblement SaDivine Majefié,qui ejlpuijfantcen

fis oeuvres, de prolonger lesjours à vôtre Sainteté.

H I-

1
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HISTOIRE
DES

PA ï S ORIENTAUX
le

• DE

H AI TON,
ARMENIEN.

\
~

C H A P. I.

Du Roiaume de Cathay.

(eRoiaume deCatbayeU,

le plus grand, qu’on;

puitTcvoir dans tout le

monde : il ett Gtuc fur

l'Occan , 8c plein de
monde £c de richeflcs.

Il y a auili plus d’iles

maritimesqu'onen peut

compter. Il y en a plus que perfonne ne

peut dire en avoir vu. Les Iles, qui d'ail-

leurs peuvent être méprifées, font néan-

moins pleines de richefles 8c remplies de

threfors ; 8c ce qu’il y a prefque de plus

Haii> fo- cher 8c de plus rare ,eft l’huile d’olive. Les
Unnn. g0 js & Grands du païs la font confcrver

comme le plus grand remede, qu'il y ait.

Il y a dans le même Roiaume de Cathay

Mvafati plufieurs mon (1res furprenans, que je pal-

fcifiBOM. ferai (bus (ilenee. Les hommes de ces pais

font très vifs 8c très penetrans, 8c pleins

c«aâ«a de finefTe. C’cfb pourquoi ils meprifent

<^*ns tous l£s arts & dans toutes lesScien-

mm. ces les autres nations , fè difant les feuls ca-

pables, qui aient deux yeux ; que les La-

tiw ne voient que d'un feul cctl , 8C que

toutes les autres font aveugles: & confe-

quemment ilseftimcnt toutes les autresna-

tions comme groffiéres 6C impolies. Vé-
ritablement il y a tant de choies diverfes

8e admirables, d’une delicateflê grande

dans l’ouvrage de leurs,mains, qu’on tranl-

porte ailleurs, que rien ne peut leur être

comparable. Tous les hommes 8c femmcsj^j'jjjjjl

de ce Roiaume de Cathay font réputés , Sc (ê •»*

trouvent d’une grande beauté s aiant cepcn-
rn*™>‘

dant lesyeux fort petits, 8c étant naturelle-

ment fans barbe. Ces Catbayeus-out leurs

lettres d’un beau Caraâcrc, 8c en quelque
façon femblables à celles des Latins. On
pourrait à peine dire de quelle $eéte font

ces nations. Quelquesuns cultivent des R,B '

Idolesdc métal . d’autres adorent les bœufs:

parce qu’ils cultivent la terre, d’où ils ti-

rent les bleds 8c autres aliment: d’autres

rendent leur culte àde grands arbres ,
d’au»

tresaux chofesnaturcllcsjles uns àl’Àlbro-

nomie; les autres adorent le foleil, d’au-

tres enfin n’ont ni 'culte ni Loi j 8c mè-
nent une vie brute 8c animale comme des

bêtes. Quoique ces peuples foient d’une

grande pénétration dans les ouvrages du-,

corps, on ne voit cependant aucune con-
noiflance des chofes de l’efprit- Les gens
de ce païs ne font pas hardis j mais au con-
traire craignant plus la mort, qu’il necon-
vient à des gens guerriers : ils font pour

tant ingénieux, 8c ont plus remporté de
vidboires par mer que par terre. Ils ontum
plufieurs fortes d’armes, qui ne fc trouvent

point chez les autres nations. Pour la

monoie , qui a cours dans le païs -, elle

eft de papier en quarrée, 8c félon le dif-

ferent coin du Roi valant plus ou moins.

Si par blafard cette monoie eft ufécparfon trwmo€.
antiquité, celui qui en elblc maitre la peut ""O-

(<s i) pot- -

*
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HISTOIRE ORIENTALE

l a (nui'

nt»n

porter ad bureau on à la Cour de» tno-

noies: on lui en rend d’autre. Ils ne font

de l’or, fit des autres métaux, que des va-

fes 5c autres ornemens. On dit de ce Roi-

aume de Cathay, qu’il commence par l’ex- dè’u part de T’OccTdcnt a» Roiaume
tremitc du monde, aunt:

une partie à 1 O-
cjc Cerafmiue: il s’étend au Midi jusqu'au

C H A P. III.

Du Roiaume de Turqueüan.

Le Roiaume de Turqueflau confine du s* Cru.

côié de l’Orient au Roiaume deTar-
1**’

rient: Scquc «le ce côté il n’cft point dit,

qu’il y ait d’autres peuples. Du côté de

l’Occident il confine au Roiaume ac7«r-

/ê, du côté du Septentrion ou du Nord au

defert de Belgia/n : 5c au Midi font les lies

de la mer Occane, dont on a parlé ci-

dcfi'us.

C H A P. II.

Du Roiaume de Tarfc.

r,fat- Tl ya trois Provinces dans le Roiaume
JL de Tar/i, dont les poflclTeurs le (ont

ha*»i. apeler Rois. Les hommes de ce pars font

Leur loh
M»

»T.tt Ralt-

«I»

defert de l'Jude. Il y a peu de bonnes vil-»* *<**•

les dans le Roiaume s mais ile belles & lar

ges plaines Sc de gras pâturage» pour le»

troupeaux .’ 5c h plulpart des h ibitans font

bergers fous des tentes, & dans des mai-
fons faciles à tranfporter d'une place à une
autre. La principale ville de ce Roiaume
s’appelle Oetrte. On y recueille peu d’or-

ge, & uutli peu de blcd,5c poinc du tout

de vin. Ils y boivent de la bicrrc, ÔC au-

tres liqueurs qu’ils compolcnt , comme aufli

du lait. Ils mangent du ris
,
du millet & de la

chair: & on les appelle Turcbient. Piefque
nommés Jogour. Ils ont toujours cultivé les ; [0usy fuivent la loi de Mahomet : quelques »oi«t a».

Idoles, & le font encore, excepté les dix li-

j

uns d’entre eux n’ont ni foi ni loi : ils n'ont
ttk““‘

gnes JesRois,quipardemon(irationdc l’é- point deCaraélcrcs de lettres particuliers;

toillefont venu adorer la nativité de Belbte- mai» feulement de» lettre» Arabes, dins lMRt!i.

hem en Juda. Il fe trouve encore quan- les villes fans fortcrelTe». «»».

tité de grands & de nobles parmi les Tar-
j C H A P IV

fares de ce. familles
,
qui croient conflam-

' Du Rtiaum Corafmins_

mens en J. C. les autres, qui font Idola-

très dans ces pais là, font gens de peu de c R°12ume rempli de bonnes pla- »*<!<**-

valeur , pour le fait des armes. Néan-
1

«s& de villes.com me auiîi dequin-^'

moins ils font propres à aprendre toutes t' 14-' d habitai»: puifquelaterre ycllabotv-

fortes de (cicnccs,octous les arts, en quoi dante & agréable. On y recueille quanti-

ils excellent. I.csCarafteres de leurs let-|ïfde bled» 5c autres grains, mais peu de

tres leurs font propres. Et prcfquc tous v 'n * Roiaume a les confins vers um» /ûw

les habitans de ces pais là n’ufcm ni de vi- certain defert .dont la longueur eftdeccnt u“-

andes, ni devin: Sc pour quelque chofc journées; il va a l’Occident jusqu’à la Mer
que ce loit ils ne tucroicnt rien

,
qui eût vie. Caspienne, & au Nord jusqu'au Roiaumedc

Leurs villes font bcllcs&fort agréables, 5c Cumau, 5c au Midi jusqu’au Roiaume de

leurs temples y font grands: où ils ado- Tu> que/lan; dont on a ci-dcfi'us fait meu-

rent leurs idoles. Les biés-& autres grains <>°n. La plus grande ville de ce Roiau-

y font en abondance; ils n’ont pas de vin; mc f orajme

:

fie les habitans fe nom-

& même ils croient , comme les Àgarieui. ment Cora/mieus. Ils font païens fans let-

que c’cll péché que d’en boire. Le Roi- très fit fans loi. Il y en a qui dans les ar-R«u»<°.

aume de 7ir/e,du côté de l’Orient, con- mes font tres lauvagcs, qu on appelle les,.M [WJ1 .

fine au Roiaume de Ceuhay, dunt nous Soldins: iis ont leur langue particulière.»”-

avons parlé; de la part de l’Occident au H» on» le* ™s & les Leremomes des Greee,

Roiaumedc Tutqueflan-,i\ a au Septentrion & confacrent à la manière des Greet foa»

un certain defert, 6c au Midi, une ccr- Tobcillance du Pairiaiche à'Autiteb*.

C H A P. V.
Du Roiaume de Cuman.

taine Province très riche, «ppellée Sym,
fituée entre le Roiaume des Indes 5c celui

Defert fi

mm pat

ijjaïuirc )«dcf,.i/i.3)'. C'çft U ou le trouvent des picr
iMeiirrpic* •

hntia. rCS plCUCUiC*. C e Rouume ell fort grand, 6c par les.» dî-

nuuvais air qu’y règne fort mal peu

pic
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plé. Au teins de l’hiver il s’y fait un fi communément Pegrim. 11 y naît suffiJcs

grand froid, furtout en certains endroits,

que les animaux n’y peuvenc vivre: dans

HSi” d’autres lieux lachaleurde l’cté yell fiex-

ceilivc, qu’on ne peut y lublifler , comme
aufii à caufe des mouches. Ce Roiaumc
de Cuman cil un plat païs :8c dans lesplai

Emettions, des Bonfaques, & autres oi-

feaux, qu’on ne connoit point ailleurs,

que dans ces lies. Sara cil le nom de ta^riU;
ville Capitale de Cuman: elle étoit autre-

c,*'lal*•

fois fort célébré : mais dans la fuite elle

1
fut culbutée, ou presque toute détruite.

nés on n'y peut trouver de bois ; (ï ccn’cil par les Tartares
}

qui la prirent avec fu-

reur, comme nous le dirons dans la fuite.autour de quelques villes, où il ferencon

Mawidw tre quelques arbres fruitiers. .Ces nations

habitent dans les campagnes, & tous des
**“ tentes: & au lieu de bois ils y brûlent la

fiente des animaux. Le Roiaumc de Cu-
man d'une part cil borné par le Roiaumc I

CHAP. VI.

Du Roiaumc d’Inde.
Sa Grua-

lion.

ÏW«

Le Roiaumc d'Inde ell fort lông, Giué^J
fur la Mer Oceane, qu’on appelle ..

de Corajmt de par un certain delert. Il a
j

dans ces pats là Mtr d'Inde. Ce Roiaumc
du côte de l’Occident la grande mer.- au prend fon commencement des frontières

Nord il a les bornes aux confins du Roi-
1

de Pcrfc , 8c s'étend par l’Orient jusqu’à

aume de Cajjit: au Midi il s’étend vers un uneProvinceappeltée Balarem: là le trou-

grand fleuve, qui pafle par la ville d’Elil. vent des pierres prétieufes, qu’on appelle

Ce fleuve gdetous les ans, & quelquefois Bâtais. 11 eft fort étendu du côté

il relie toute l’année gelé: enforie que les Nord, comme aufii le defert d'Inde: oùp'JÛXil

hommes & les animaux y marchent coiu-
J

Pondit que Alexandra, trouvé quantité de

me fur terre. On trouve fur les rivages Serpens, Sc différons animaux. C’ell là

quelque peu d’arbrifleaux ,
mais allez pc- où lMpôtrc Si. Thomas a annoncé la fois,.

tirs : de l’autre côté du même fleuve il y de J. C. Sc où il a converti plufieurs Pro. fu,l'ura -

a différentes fortes de gens, qui ne font vinces Sc plufieurs nations: mais comme
pointreputesdu Roiaumc de Cuman-, quoi-

1

ces paît font éloignés de ceux, où la reli-

qu’ils obeïlîent au Roi. 11 y en a aufii gion Chrétienne ell en vigueur > nôtre

quelquesuns
,

qui demeurent autour du culte y ell beaucoup diminué, Sc il rfy

mont Cotas
,
qui ell fore haut 8c fort ele- relie qu’une certaine ville de Chrétiens}

vé. Les oifeaux de proie
,

qui naiflem toutes les autres aiant abandonne enticrc-

dans ces montagnes, font tout blancs. Cette ment la foi de Chrilt. Au Midi la Mer
montagne ell muée entre deux Mers; par- Oceane y cil fort longue: Sc il s’y trouve

ce qu’en partie la montagne cil à l’Occident quantité d’1 les, où les nommes font noirs. IM". *
Sc L Mer Ca/prenrwàl'Orient.Eicette Mer marchent nuds par la chaleur: 8c comme’
Cafpienne ell comme un lac, n’aiant aucune des fousilss’y adorent dc$jdolcs. On trou-

communication avec la Mer Oceane: mais ve dans les lies des pierres pretieufes, des

quoique ce ne Toit qu'un lac, on l’appelle marguerites, de Por,Sc plufieurs fortesde

néanmoins Mer, par (à grande étendue, fimples utiles à la médecine, Sc au genre

oraux. Véritablement c’cll leplusgrand lac, qu’il humain. On trouve aufii dans cette par-

y ait au monde: puis qu'il s'étend depuis tienne Ile nommée Cr/cn, où fc trouventnoo-nuu»

le mont Cafpe jusqu’au commencement de des pierres pretieufes, qu’on appelle Ru-*"*'-

la Perfe, St partage toute XAtse en deux, bis Sc des Sapbires: Sc le Roi de cctcc Ile

La partie Orientale ell appellce l’alliepro- a le plus grand Rubis, qu’on ait jamais vû.

fondes Eda partie Occidentale ell appe-
lée 1 'Afit majeure , Sc donne beaucoup de-

bons poilîons. On trouve autour de cet-

te montagne plufieurs bulles, Sc autres a-

nimaux Uuvagcs. Il y a aufii plufieurs

Quand on couronne le Roi, il le tient à la

maint Sc monté lur uncheval, il fait le tour

de la ville
, Sc délors chacun lui rend o-

beïfiancc comme à fon Rot. La terre

d 'Inde cil comme une Me du côté du de-

1 les, où les oiûauxtonc lcuis nids, Siprin- Ici t, qu’on a nommé ci-dcfius, Sc envi-

cipakment le» faucons , qu’ils appellent . ronuée de l’ücean: enforie que difficile»

' (a j) menï
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C H A P. VIII.

Du Roiaume des Medes.

Diriûoci d(

icKoiaa.
me.

le font ici. On trouve dans ce port de

toutes fortes de raarchandifcs : Sc G les mar-

chands veulent paflcr outre, ils le peuvent

faire. Llorge & le froment y font en pe-

tite quantité: les habitans.^ivent de ris,

de millet, de laiét, de beurré, Sc de fruits,

qui y croiflent en abondance.

C H A P. VII.

Du Roiaume des Pcrfes.

Le Roiaumc de Perfi fe divife en deux

parties
,
qui compofcnt le tout. Par

ment y peut on entrer, que du coté des) qui regarde les meurs, ils font femblables

Per/es. Les marchands qui veulent entrer' aux autres,

dans cette terre doivent auparavant aller:

dans la ville d Hermes, que le Philofophej

Hermès a fondée par artifice, comme je;
,

l’ai dit ci-devant : St delà ils paflent aune T e Roiaume de Medte eft fort long & £"C

,X**

certaine ville nommée Combatch. On y! L-i fort étroit. Car du côté de l'Orient*»,

trouve des perroquets rouges: & ils font! il commence au Roiaume de la grande ln-

en au Ai grand nombre, que les moineaux de : Sc s'étend par l'Occident jusqu’au Roi-
- - - — 1 J - ! aume des Chaldéens. Du côté du Septen-

trion il commence au Roiaume de Ugran-

de Arménie , tk s'étend par le Midi jusqu'à

la ville à' Aquiffam ,
fituée fur la Mer O-

ceane: ôc où l’on trouve les plus grolTes

perles, qui foient en tout le monde. Homs**.

y a dans ce Roiaume de très grandes mon-
tagnes Sc de petites plaines: il eft partagé

en deux fortes de pais, dans l'un desquels

les habitans font nommes Saraceniens ou
Mabometans , ôc les autres Cordais, ilsont

auffi deux villes, l’une s’appelle Soracet,

ce qué le Roi Vtoujours été le maitre des I
& l’autre Queremon. Ils font tous Mabar

deux. La première partie commence rdetans, Sc Te fervent dans l’écriture des

à l’Orient aux frontières du Roiaume de CaraSeres Arabes :& ils font vaillant guer-

Turquejlan,6i s’étend vers l’Occident jus- riersàpié,.&bons tireurs d’Arc.

qu’au grand fleuve Pbifon\ qui cil le pre-

mier entre les 4 . fleuves du Paradis terre-

lire: du côté du Septentrion, elle s'étend

jusqu’à la mer Cafp.enne ; au Midi jusqu'au T I y a quatre Roiaumcs en Arménie gou-s«^«*

defert de l'Inde. Cette Province cil en J- vernés de tout teins par un feul Roi.

quelque maniéré toute plaine: au milieu Sa longueur, commence au Roiaume de

ily adeux grandes 8ctresrichesvillcs,dont Perfe, & s’étend par l’Occident jusqu’au

Roiaume de Turque: fa largeur commen-
ce à la ville de Alirai, autrement dit Porte va1.»

âge particulier: de Fer ,qu’Alexandre le Grand a bâtie
,
pour

ac pam- ils vivent dd produit du pais, Scdu trafic;
1 tenir en bride pluficurs nations differen-powr**.

v"i!
mais ils ne font point guerriers. Autre- tes, qui habitoiem dans le fond de YAfie,

fois ils adoroient les Idoles, & furtout le & qu’il ne vouloit pas, qu’elles y pufTenc

itdi.

f

cu ; mais après que la Seftc de Mahomet entrer fans fa permiflion. Cette ville eft^
eut infeélé le païq ils font tous devenus Ma- fituée dans un certain terrein delà Mer
benetans. L’autre partie commence dé- Ca]),terme

,
& touche à la grande Montagne

puis le fictive de Pbifin ,
dont nous avons de Cocas. La largeur de VArménie s’étend s» fan.

s..«âni. parlé ci-dcfliis, & s’étend par l’Occident jusqu’au Roiaume de A/edre. Ilyadansl’y/r.14"*'

jusqu’aux frontières du Roiaume de Médit, «renreplu (leurs grandes villes très riches;Cel-

& en part ic de la Grande Arménie. Du cô- le de Taurifium eft la plus conGderable Sc la

té du Septentrion clic s’étend jusqu'à la plus opulente. Il y a en Arménie dç hau-

Mer Cajptennet du côté du Midi elle eft tes Montagnes, de grandes plaines , Sc de

bornée par une certaine Province du Roi-
;

grands fleuves. Il y a aulli des lacs d'eau uemi Un.

aume tic Afedic. 11 y a dans ccttc Province
j

douce& de falée,où il fe trouve abondance

a très grandes villes, dont l’une s'appcl-
,
de poiflon. Les nations, qui habitent \’Arr

ltl j_

le Aejabu , & l'autre Sacbeir, mais en ce ; mettie ont divers noms, luivant les Can-
tons

C H A P. IX.

Le Roiaume d’Arménie.

:
grandes

l’une fe nomme Boftara,&t l’autre Seonor-

Lnhibi- gant. Les habitans de ce païs font appe-

mkZJ.' >« Per/ès, Sc ont un langage particulier:
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tons différons, qu’ils hsbitent, IlsTont i Sc le hcnniflbment des chevaux : & par le

tfkcfc»

P™P“

vaillans à la guerre à pied éc à cheval : ils

fuivent lés coutumes des Tirtares
,
pour les

'

armes & les chevaux, aiant été longteras

fous leur domination. Ils ottt une manié-

ré d’écrire, qui leur eft propre; & Ce fer-

Vcht au (h d’autre charaélercs nommés Ha-

mkif» loi». Il y a en Arménie la plus hautemon-

î“ jhTÏ tagne
,
qui foit dans tout le monde , ap*

pclce communément Aratb. C’eft fur le

fommet de cette montagne, que l’Arche

de Noe s’arrêta après le déluge. Et quoi-

que perfonne n’ofe y monter, tant en h'-

ver qu’eh été , à caule de fa quantité de

neiges, qui y elt toujours: il parait cepen-

pend .nt fur le fommet quelque chofc de

noir, qu’on appelle vulgairement l’Arche.

CHAP. X.

Du Roiaume Je Géorgie.

IWtd- Ce Roiaume commence du côté de l’O-

rient depuis une grande montagne
nommée Alboris. Il habite dans cette Pro-

vince pluffcurs differentes nations, d'où la

son «su- Province tire le nom d’Alanie : delà ce
’*“• Roiaume s’étend vers le Septentrionjufqu’à

quelque partie du Roiaume dtlurquie. Sa

longueur s’étend jùfqu’à la grande mer; il

apour frontières au Midihgrande Arménie :

& le Roiaume eftdiviféen deux, dont l’un

S'appelle Géorgie, fc l’autre Abcas, qui ont

. . Chacun leur Roi. Il y en a un fujet à l'Em-

pereur de VAfie, favoir le Roi de Géorgie.

Le Roi à'Abcas eft puiffantpar le nombre
de fes peuples, & par fes forterefles ; 8c n’a

jamais pû être fubjuguc,ni parlcsîar/arrj,

ni par l’Empereur d'Afie même. On voit

dans le Roiaume de G«r^i« une chofc tout-

à-fait digne d’admiration;& queje n’oferois

«porter , & que je n’aurois jamais pû croi-

re, fi je ne l’avoisvû de mes propres yeux.

Mais parce que j’y ai été en perfonne,& que

jel’aivû, jeneferai point difficulté de di-

re; que dans une certaine Province nom-
mée (lamfer», qui peut avoir troisjournées

itnAiL». de circuit ;& qui eft partout fi tcncbrcul'e,! pale dts ChMien

i

eft appelée commune-
" qu’onne peut en tout tems rienapcrcevoir.l ment Babylone :c'cll fonancien nom. C'cll

c‘r

C’ell pourquoi pcrlonnc n’ofe y entrer,' là que Nubucbodonofer amena les enfans

crainte de n’en pouvoir lortir. Les habi- jd’//mf/ de Jerufalsm. Ce Roiiume eft

tans affiûiem qu’ils i mendent fouveni des rempli de plaines: il y a peu demomagnes,
hurkmens d’hommes, le chant des coqs, Sc des eaux en petite quantité. Ceux qui

h.,bt-

courrant d’un certain fleuve, qui fort de ;

cet endroit on a des affûrances certaines,

qu’une nation particulière y habite. Il elt

vrai, qu’én lifant les hiftoiresde VArménie

Sc de la Géorgie, on trouve qu'il y eut au-'

trefois un très méchant Empereur des Per-

fes nommé Saveréc, qui adoroit les Ido-

les, & perfecutoit cruelement les Chré-
tiens. 11 ordonna un jour à tous les habi-

tans deVAftedc venir adorer fes Idoles, lous

peine de mort à ceux
,
qui defobcïroicnc :

d’où il arriva, que plulieurs Chrétiens ai-

mèrent mieux fooffrir le martire: quelques

uns cependant le firent par crainte, 8c pour

n’çtre point privés de leurs biens: d’au-

tres fe fàuverent dans les montagnes, St fe

cachèrent dans les tombeaux. H y avoir

alors quelques bons Chrétiens, qui demeu-
raient dans une certaine plaine, nommée
Magon

,

qui aimerent mieux s’enfuir, Sc

abandonner leurs biens
, que de facrificr.

L’Empereur aiânt ordonné de couper la t été

à tous lesChrêtiens,ilseurent recours à nôtre

SeigneurJ. Chri ft, St ce fut alors, à ce qu’on

dit, que le ciel s’obfcurcit
,
Si que vint cet-

te ob(curité,par le moien de laquelle ils é-

chaperent. Les mcchans font demeuré

dans cette obfcurité , Sc l’on dit qu’ils y
relieront jufqu’à la fin du monde.

CHAP. XI.

Dm Régné des Chaldéens.

oiaume commence du côte

rient aux montagnes de Medic, & s’e- ibkM-

tend jufqu’à Ninive , très grande St très

ancienne ville, fituée prés du Tigre. C’eft £im« vin

ccttç même Ninive, dont il eft parlé dans a.J'i-Lr

la Ste. Ecriture; mais clic cil à prefent»'-

toute détruite. On peut juger feulement

par ce qu’il en refte de ce qu’elle étoit au-

trefois. La largeur de ce Roiaume, du côté

du Septentrion ,
commence à une' ville

nommée Maraga, Sc s’étend du côté du

Midi, jufqu’à l’Occan. La ville princi- •

ta tout

«nu &
JSOttLÿijî.
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!iab‘ rifti habitent la Chaldée font appelés Neforient :

N«w».Par ce qu’ils tiennent l'erreur de Nefloriut.

ils ont des caraôcres particuliers pourl’e-
Fctinne criturc: il y en a d’autres auffi parmi eux,
”>?It

qui fe fervent de caraâeres Arabes : ceux
la fout Mahometans.

C H A P. XII.

Du Roiaume de Mefopotaraie. .

.
/"’e Roiaumc commence du côte d’O-

t.- rient à la grande ville de Mc/el, Iltuce
•n4w. du fleuve de Tigre, & s’étend parl’Oc-

t ^ ctdent jufqu'au fleuve de Euphrate, &àla
u-ntui ville de Robais, qui fut la ville du Roiau-

me à'Aimgar, à laquelle fut cnvoicc l'image

d e. Véronique

,

que l'on voit aujourd’hui à

Rome. Près de Rabais eft la terre de ILx-

pj . a-A. r.t», où Abraham a habité : 8c que Dieu
«j-jm.

]uj ordonna de quitter, pour le tranfpor-

ter dans la terre promife
,

qui eft au

delà de YEuphrate, lclon qu’il cil pleine-

ment cxphqucdans la Sainte Bible. Meft-

£polamie c(t un nom. qui vient du Grec \

lopociffiî*. comme qui diroit terre/tuée entre les deux

fleuves du Paradis , favoir le Tigre Sc l’£«-

phrate. La largeur de ce Roiaume com-
ncncc depuis une montagne d’Arménie

nommée San[on, & s’étend du côtédu Mi-
di julqu'au del'crt de la petite Arabie. Il y
a beaucoup de Plaines fertiles Sc agréables:

il y a deux longues montagnes 8c des fruits
' enabondance: l'une de ces montagnes, qui

eft du côte de l’Orient fe nomme Siniar

,

l’autre fe nomme Liffon. 11 y a peu d'eau

dans ce pais là; celle que les habitans boi-

vent, ils la tirent des puits& des Citernes.

Quelqurs uns d’eux lont Chrétiens, favoir

Strient & Arméniens : les autres lont Ma-
bmetans. Les Chrétiens Arméniens font

bons guerriers tant à pied qu’à chevalj mais
les Siriens éc les Mahometans n’y font point

du tout propres) mars (ont addonnés aux
arts& àl’agnculturc: quelquesuns gardent

les moutons. Cependant dans un certain

endroit, nommé Mercdm ,-il y a quelques

Sarazins
, qui font fort bon .-trbaiétriers:

on les apclle dans le langage du pais Cor-

dinis.

K?

C H A P. XIII.

Du Roiaume de Turquie.

LcRoiaume de Turquiecd fort grand &
fort riche ; il y a des mines d'argent

,

de fer, de cuivre, «d’alun en grande quan- F««
tité. On y trouve auffi des fruits Sc du vin

QCI'

en abondance; il y a beaucoup d’animaux,
& furtout de bons chevaux. Il eft bornés

du côté de l'Orient par la grande Arménie,*

Sc partiedu Roiaume deGeorgie. 11 s’étend

du côté de l’Occident julqu’à la ville de
Natalie

,
qui cftfituée fur la mer de Grèce. ** <«*•

Il n’a aucunes limites du côté du Septon-
1’"*'

trionj mais il s'étend tout le loDg delà gran-

de mer: au Midi il a pour limttes la petite

Arménie
,

partie delà Cilicie, Sc partie juf-

qu'àla mer de Grece, vis-à-vis l’ile de Chy-
pre. Ce Roiaume tirt fonnom de Grecedet

|
diverfes nations de l'Orient : parce que an-

ciennement l’Empereur des Gréer regardoit

U| Turquie comme fon propre, Scqu’elleé-

! toit commandée par lès Commandant Sc

Officiers: mais apres que les Tarer fe font

;
emparés de ce pais là, Sc qu’ils l’ont habi-

té, ils fe font choill un Seigneur, qu'ils

ont appelé Solda»
,
qui eft autant que Roi

en Latin. Depuis ce tems là, ce pais a été
1

appelé Turquie par les Latins. 11 y a plu-î'®“ *
fleurs provinces dans ceRoiaume,qui con-

T 'u'
i“1<'

tiennent de grandes villes. OntrouvedansoRùt-
h Province de Ligonie une ville fameufe^f*"'
nommée Comi, qui eftla plus grande dctoutrnrtuo.
le Roiaume: dans la fécondé Province,
nommée Capadoce, il fe trouve la ville de
Cefarét de Grece : la troifîcme Province eft

nommée Sauria, où il y a une ancienne
ville nommée Scleucie: la quatrième eft

nommée Briquia

,

où eft la ville de Zicbia
de Grece : la cinquième eft nommée ghtift-

tan

,

où eft la ville d'Epbefbn : la ûxierae
eftla Bitbinie, où eftl* ville dcNiehor: la

fcpticmceft la Paphlagonie

,

où eft la ville

de Gynapolis

:

la huitième eft appelée Genecb,
où eft la ville de Trapezonde : Sc cette feule

province eft devenue Roiaume depuis peu
de tems de Ia manière qui fuit. Quand*
les Turcbiens s’emparèrent de \\Turcbir,ûsZ/££-
ne purent fubjugucrla villede Trapezond, ni

les dépendances, àcaufe des forts châteaux»»!.'
”

Sc autres forterefles, qui s’y trouvoient;

. ' ainli
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iS

ainfi elle demeura fous lapuifTancedel’Em- la Pait(line, où eft la fainte ville de Jeru-

pereur deConHantinople ,
pour tenirenbri- \falem. Larroifieme eft appelée Antioche,

où il y a deux très grandes villes, lavoir Ht.
lay 8c Antioche grande. La quatrième eft la

Cilicit
, où eft la ville imprenable de Tar/e,*"!*

& où St. Paul prit naifîance. Elle eft

pclee aujourd’hui Arménie. Car après que
es ennemis de la foi Chrétienne eurent en*

, «a
Liiulf-

de ce païs là L’Empereur y envoioit tous

les ans un Gouverneur pour y comman-

der, d’où il eft arrivé qu’un de ces Gou-

verneurs s’eft rebellé 8c s’eft fait Roi du

pais: enforte q jc celui
,
qui l’occupe au-

jourd’hui, fe fait appeler Empereur de7*r«-

nmn& pezonde. Les habitant de ces Cantons font
(

levé aux Grecs ce paï> là, qu’ils avoient

IkipeapiM*
Crées ,

fuivent les rits Grecs, 8cfc lervent de
!

occupé pendant longtems,les Arméniens fi-
1

leurs Carafteres dans l’Ecriture. Nousa- icnt tous leurs efforts pour en chaftèr le pa-

vons placé Trapezonde au nombre des pio- ganilme: Et c’eltprelcntement, parlagra-

vinces, 8c non des Roiaumcs, fuivant les cedeDicu, lcRoidCyr«sie»/f
f quicnelt le

^mémoires dcl’hifto.red’t trient, llyadans Souverain. Il y a pluficurs differentes na-' :u^"‘

le Roiaumedc7«r?a:f quatre foi tes de Na- lions dans le Roiau.ic de Sirte , l'avoir desSSTt»
“ rions, [avoir des Grecs

,
des Arméniens, des Grecs, des Arméniens, des Jacobins, des Ne- 1

Jacobins, qui font Chrétiens, 8c qui x\- Jloriens, Scdes Mabometans Sarrajins. 11 y a

vent de leur trafic & de l’agriculture} 8c aulîi quelques autres nations de Chrétiens,

des Turcs, qui IbaiSarazins, 8c qui ont (avoir de Ssrieni Si de Alaroniens : les Siritns

enlevé aux Grecs cet Empire. H y en a fuivent les rits des Grecs, 8c ont été pen-

quelques uns, qui vivent dctrafïc &dul.t- dam longtems tournis à l’Eglilc Romaine .-c*wi-

bourage. Ceux là demeurent dans les vil- ils parlent la langue Arabe/que, maislcurîïtSJT’

les 8c à la campagne Car lesautrcsfcticn- Liturgie eften Grec. Les Maroniens obier-'rH -

nent dans les bois, 8c campent hiver !c été: vent les rits & coutumes des Jacobites, 8c

ils gardent les Moutons& lontbonsTircurs fe fervent de la langue Arabefoue en parlant

d’Arc.
’ - ' ’

TUT4U«*

Sa Gou-
lioa*

I>WGoo,
I.e Roufr-

tn«
“

CHAP. XIV.
Du Roiaume de Sirie.

d ’Egipte. La largeur dece Roiaume com-

mence du côté de Septentrion à la ville de

Beryt , 8c s’étend jufqu’à la montagne

Roiale: du côté de l’Orient, il a pour li-

mites la Mc/opolamie an Septentrion, \ape-

tite Armeme , 8c en partie le Roiaume de

Turquie, il 3au Midi vers l’Occident la mer

de Grece ,
8c le defert de l’ Arabie. Ce

Roiaume cfl divifé en

8c en écrivant. Autour de la montagne du
Liban

, 8c dans le territoire de JeruJalem,
ces dernières nations font leur demeure, 8c
font habiles à tirer de l’arc , 8c vivent de l’a-

CeRoiaume commence du côte del’O- griculture. Lenombre desSiriens eftbeau-
nent a VEuphrate, 8c s’étend à l’Oc- coup plus grand que celui des Maroniens.

cideni jufqu’à la ville de Samar a, lîtuéfurla La longueur du Roiaume de Sirie eft de
mer deGrece, au commencement du defert vingt |ournées dcchcmin fur cinq de large:

il y a quelques endroits plus étroits,.félon
que le defe r de l'Arabie 8c la mer de Gre-
ce s’éloignent ou fe refferrenr.

CHAP. XV.
De i’ Empire des Sarraflns.

O n trouvedans l’Evangile, au tems de la

naiflancc de nôtre Seigneur Jefus
.Chrift

,
que Céfar Augujleé toit Empereurquatre parties:

_ _ _

ou provinces, qu’on a coutume d’apcller’ du monde: peu de tems après, un certain J« iferf-

„ rro-Roiaumes, à caufe de leur grande étendue: Roi de Pnfe, nommé CoJJorajfatb

,

fut lej^
ff‘,„& ancienement elles avoient chacune leur

|

premier
, qui olà fe foûtraire à l’Empire

Roi: quoiqu’elles ne foient traitées que de Romain, fe failant appeler Empereur d’A-
provinces dans l’hilloire des pais Orientaux

La première, qui eft au commencement du

Roiaume de Sirie, s’appelle d’en», au mi-

lieu de laquelle on trouve la noble ville de

Damas. • Lafeconde province eft nommée

fie : il occupa IcsRoiaumes des Per/es

,

de
Modes, del'Arménie, 8c desChaldeens. Sa
puiffance monta à un tel degré, qu’il fub-
jugua tous ces pais là, 8c le rendit maitre
de l’Empire Romain. L’Empire des Per-

(*J Ces
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/«dura j :9.1ns : aprefquoilcs Sarafins le. Le* Chrétiens vo-ant un fi grand nombre

leur oterent , comme on verra plus claire- 1 d’ennemis, &faifis d'une extrerac confter-

mcmci-dcflbus. L’An de nôtre Seigneui ! nation, implorèrent avec humilité la mi-

ûja. la maudite doétrinc de Mahomet s’in-
j

fericorde de Dieu : d’où il arriva parla ver- mu***

troduifit dans le Roiauroe de Sirie, & les! tu du tout Puiflânt
,
gue quoi qu’on fut a-S"^.

Sarafins afllegerent la très riche ville de Da-] lors en etc, 5c que la mer fût comme itn-

mas, & l’oterent des mains des Grecs, qui; mobile par le calme: il s’éleva tout d’un
D,“'

l’avoient tenu pendant longterot, Si peu
j

coup une fi furieufe tempête , qui fit périr

aprèstout leRoiaumcdc Strie

:

enfune ils) toute la flotte des infidèles, & tout ceux

mirent le fiege devant la grande ville à’/fti- qui étoient deflus, fans qu’il en cchapât un

tioebe,où lesurerj tenoient alors leur rçfiden-tleul: ce que ceux, qui ctoient à terre, ai-

ce. L’Empereur lierachus Augnfie

,

qui i
ont vû ils fc retirèrent d’abord, 5c levèrent

tenoit pour lors l’Empire Aewu/i>,aiantap-
1
le fiege. Les Chrêiicns de leur côté re-

priscette nouvelle, envoia un grand lecours
,

connoiflant, que leur delivranccvenoit par

aux Grecs: afin qu’ils puflent défendre leur
j

la mifcricorde de Jclùs Chrilt, établirent

ville contre les Sarafins : mais tandisque ces
t

avec joie un jour d’A&ion dcgr,.ces annue-

troupes auxiliaires d'IIcracltus étoient en les confacrc à l’honneur de ce divin Siu-
marche, 8c comme ils furent arrivés dans

j

veur : lequel jour cil encore obfervé par

une plaine nommée Pofferte j les Sarafins ! les Chrétiens de ces Cantons là. Les infi*

vinrent d’un autre côté et leur livrèrent un dclcs Agareniens, dont nous avons parlé ,1e

cruel combat. Le choc fut très rude* mais repoferent pendant quelque tems: aprcscc-

enfm les Agarentens furent vainqueurs:& il y la dsallemblerent unegrande Armée, Sc ils

eut un fi grand carnage
,
qu’on voit enco-

j

fc dtfpolerent à envahir le Roiaumcdes Per-

te aprefentdans cette plaine des monceau \ /«: £c entrèrent premièrement dans celui

des oflements de ceux, qui y périrent, de Mefopoiamic. De là ils allèrent i celui

D’où il arriva, que les Grecs, qui étoient ces, Cbaldéens

,

qui étoient fous la domina-
dans la ville, furent faifis d’une fi grande tion du Roi de Per[c\ qui ne pouvoir pas

Fraieur, qu’ils rendirent lit ville à' Antioche refiffer aux Samzins. Enfuitc le Rot de
aux Saratns, à certaines conditions! A- Perfe, nommé Afcaiortb, craignant d’étre

ptesquoi lesperfidesMahomcianscnticrent fubjugtié par la puifiance des Saraztiu» il

dans ics riches pris de Cihcîe, àeCapadoce & envoia des Mefiagers aux pais & Roiaumes,
de Licaonie-, qu’ils fournirent en peudetems qui étoient autour du fleuve Pbifon, pour
à IcurobeïlTance. Car il n’y eut plus rien, leur demander du fecours

; promettant de
qui pût s’oppofer à leur' forces, ce qui les grandes recompenfcs

, 8cdegrandeshon-
jetta datas un orgueil infuportablc. ilspre- neurs à ceux, qui viendroient dans le

parèrent des Galeaflcs, 8: autres vaifleaux, Roiaume de Turqucfian, comme le plusvoi-
pour aller à Confiant inc,oie : mais ils deieen- lin des Perfes. Ils amafferent donc fix mille
dirent auparavant enCbtpre, & prirent la hommes, qui étoient nommés Turquiniens

-,

Capitale de ce Roiaume là,nomméeCe#y?a«- qui fe mirent en chemin, pour venir au fe-
ce: où étoit lctombeati du bienheureux A- coursduRoi dcPer/b. Ils paflcrent aufll le

pôtre Si. Barnabe Aiant donc dépouillé fleuve Pbifon } à caufe que leur coutume
celte ville de ricRefles, & en aiant enlevé cfl, qu’en quelque endroit, qu’ils aillent

,

un peuple innombrable, ils la detroifirent ils mènent avecetix leurs fillesec leurs fem-
cnticremen:: enlorte qu’elle n’a jamais pû I mes. Ils ne pouvoienc pas faire grand che-
être rétablie depuis. Delà continuant leur

|

min; mais ctoient obligés d’aller à petites
chemin, ils allèrent dans l’ile Sic Rhodes, journées. LüSa>az ni, qui étoient dans
Si dans plulîcurs autres Iles fournîtes aux le Roiaumcdes Cbaldéens, qu’ils «voient
Romains, qu’ils ravagèrent

; 8tcn emme- lubjuguc, comme il a été dit, craignans
nerent beaucoup dépeuplés captifs. Enfin que fi l’armée des Perfe

<

fc joignoit a celle
ils arrivèrent à Confiantimpie, Scafliegcrent des Turcs

,

ils ne trouvafi'ent plu» de diffi-

cettc ville magnifique, pat mer 8c par terre, 'cultés a l’execution deltuisdeflèinss aunt
e donc
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donc pris une meilleure rdolution, ils fe des Députés À leur Caiipbt, offrant de fe

hâtèrent d'envahir le Koiaume des Perfts, foumerrcàlcscommandemens, dcleprianc

wû*}™ avant qu’ils eulrcnt reçu du Secours. Le de les recevoir au nombre des lujcts de
pdieut tie la Roi des Perfts ne pouvant éviter le com- l’Empire. C.ette nouvelle fut fort agréable

^TraiT ' bat, s’oppola avec ceux défi nationaux Sa- aux Sarazms : ils les reçurent donc , & les

c.mÈu. razms: & le combat aiant commencé prés envoierent demeurer dan» une autre Terre,
d’une ville nommée Marga, le combat fut où ils n'auroientpas lieu d'aprehender leur Ltl

rude, & beaucoup de gens y demeurèrent rébellion
j 8c leur impofereni un Tribut

de part & d’autre. Infin les Perfts tour- annuel, & pluficursautres Servitudes. C’cltiL*"^».

nerent le dos: & les Sarazms les pourlui- ainfi que les Turquintens turent longtems t 'jnuu'u‘‘

vans avec chaleur, ils tueren: le Roi mé fous ladomination des Satazins, julqu’àce

me des Perfts avec les fuiards, Je rempor- ,que les Roiaumes des Perin, de» Medes ,

terent une pleine viéloirci ce qui arriva & des Chalditns furent fourni» à l’Akor n.

l’an <S}t. Le Roi de Perft étant donc mort. Après cela le Cahpbe fit venir devant lu Icsiu tm!*.r.

1rs Agaremens élurent entre eux un Empc- anciens d’entre les 7»i quinitns , 8c leuiS^*^**
reur, pour commander tant lur le Rojau- perluada d’em brader aulli la Icéte de ,1 /j

me de Perje, que furplufieurs ..utre-, qu’ils bernet , 8c de faire enforte d’y porter lcursr̂ £“‘
exisintJa avoient Subjugués. Ilselurent un certain de compagnons; leur promenant deles com*

la race de Aljbomet , & l’apekrent Cahpbe: hier d’honneurs & de biens, s ils lui obeïf-

& ordonnerenr qu’il tiendroit Son fiege luicnt f r rc point. Les Test qumun :^ qui n i-

dans la tiès riche ville de Baldac. Ils con voient aucune Religion, acquicfceienc ai*

llitucicnt dans les autres Roiaumes
,

qu’ils
i

icment à la volonic du Cahpbe , 8c furent

avoient Subjugués, un Gouverneur, qu’ils i tans de .cette manicie tout Mabemetans Sc

apelerent Soudan: enfuite ils prirent les vil-
j

parfaitement Satazins : 8c firent tant par

les 8c mailôns de campagne: 8c s’empare- laluuc, qu’ils portèrent les Soixante quatre

îeXoïjun* rent de toute h grande /Irmenie-, excepté nationsde» Turquintens a en f.urcde même,

dffcoT
1
' R0,iun,c $ Abcar

,

qui eli dans la Geor- jexceptées deux feule» de ces nations, qui

coi»,, i» gie i 8c excepté encore qu< Ique autre païs,
j

furent leparéesdes autres, & qui ne voula-

nommé vulgairement Haine». Ces deux rent point embralTtr la leéte dupeifideiWj-i.miN»-

païs tinrent bon conticlesd'jrjzrxi, Sc ne benêt. Les Satazins commencèrent des'^^f
voulurent en aucune manière leur obeïr,

j

lors animer les Turquiniens

,

8c à leur faire

Sc Servit ent de Refuge, àtou»les( hrétiens toutes Sortes debiens: d’où il arriva qu’ils

perSecutés par les Satazins, pour embraffcr
(

devinrent bientôt riches, 8c que leur na-

fa Religion du perfide A/jiomer. l’ourcequi
J

lion s’agrandit beaucoup. Car ils furenc

elldes 7iiry*r««,quc nous avons dit ci-dcfi’us bien relier Sous la do minai ion des Saraziui

,

qui avoicnt deffein de Secourir le Roi des' jufqu’à ce qu’ils eu (lent jufte lieu de (e rc-

Per/ts ,
nous en paierons en peu de motstj bélier 8c d’en Sortir; comme nous dirons

afin que leur hiitnirc, que nous raporte- ! dans la fuite. Les Sarazias regherent en
rons ci-dcffous, en toit éclaircie. Ces Afie 198. ans, avant qu’ils en perdirent la

Turquiniens donc arrivèrent jufqu’à un cer- Souveraineté: mais il Survint cntie eux un
tain païs nommé Corafen, 8cy apprirent de grand different: enforte que tous les Sou-

S

uclle manière lçRoide/’sryéavoit été tué dans Si autres chcts des Terres de l’Lmpiic

ans le combat; c’ell pourquoi ils n’alle- fe révoltèrent cqntre le Cahpbe: d’où la

rent pas plus avant, 8c conçurent le dcfl'cm puiflance des Sarazins commença à beau. ,jB 'i'*'“?"

des emparer de cette I erre ac Gora>cn, coup diminuer, il y avoir .-«ors zConflan'

efperant de la pouvoir défendre contre 1estsnople un très vaillant Empereur nommé^J
<S

>

jrJzr»i.Cequcceuxci-voians,ilsa(lbmblc- ' Dtegenes, qui commença à attaquer les Sa-wvu.
rent une grande armée, pour Subjuguer les razins : & recouvra plulicurs villes Sc châ-
Turqusmens

,
par toutes les manières poffi- teaux, qu’iisavoicnt conquisfoUs l’Empe-

bles: mais les Tnrquiniens \ounl\c nombre . rcur Hcrachat: Sc emre au ire», la ville

conftdcrablc des Saraztus , ils envoicren: tiecbt, 8c les Sortes villes de liC/7/r/é, qui

(b 1) com-
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compofcnt aujourd’hui Y Arménie & partie

il u Roiaume de Me/'opoiamie. 11 s'empara

auflï du domaine des Chrétiens. Le relie

tion de lui: parce qu’il fut le premier, qui r«n«

prit les armes contre les Chrétiens. AprésJ^
r^2

I

cela Afpafalem Empereur des Tares mourut
demeura fous l’Empire des Sarazitss: 8c les

;

Sc Ion fils nommée Melecla lui fucceda: ce-

occupèrent
,
jufqu’à ce que les Turquiniens

[

lui-ci envoia Artol Soudan de Mefopotamie

,

s’en empareront} comme nous dirons plus fit Solinusnfa Soudan de Turquie, pour aflie-

iüJmire.bas. L’an top. les Turquiniens comtnen- jger h'/ülcd' Anliocbt ;
qu’ils prirent en peu

}oiv«u u cerent à régner en yIfie, de cette maniéré : de jours. Cette ville étoit fort grande,

J£T‘
U

' étant devenus fort nombreux, 8c voians la
j

il y avoir peu de gens pour la defféndrc‘*a"£|‘^

mcfiniclligence, qui étoit entre les ,Sara-

zim, ilsconçurent, qu’il ne leur ferait pas

difficile de s’emparer de l’Empire. Us du-
rent donc un Roi, qui étoit le premier,

contre les Sarazim. Decctte manière les

Grecs furent ch-uTes de toute 1’Afie par les
Jj”

Infidèles. Aprésccl.i l’Eaipcrcur des Turcs i\ay&.

Mclccla mourut,& laifTadeux fils. L’ainé

ksir* Cofl-

quèie*.

ftetr.kt

Roi 3«

qu'ils eufTen: jamais eu de leur nation: leur
1

lui fucceda à l’Empire, qui étoit nommé
U"0

- premier chef s'apelloit iWoc: ilss’cmpare- Belcbiaroe : mais fon frere, qui étoit plus

. rem fous fa conduite de tout le pais, qui audacieux que lui, s'empara d’une grande

compofc la grandeAfie, enfortpeudetems: partie de l’Empire, au tems dupaflage de
mais ils ne caufercnt aucune peine ni do- Godrfroi de Bouillon par la Turquie. Belcbia-

mage au Calipbe. Les Turquiniens s’étant roc étoit Empereur des Perfes, 3c Soliman-

emparéde VAfie., le Calipbe plus par crainte fa étoit Soudan de 'Turquie-, qui fit pluficurs

que p^r amitié, conllitua ficieconnut leur invafions furies Chrêiicns , avant d’arriver

chef pour Empereur àcYAfse: mais SaJoc, au Roiaume de Turquie. Car après que les

dont nousavons parlé, n'en jouît pas long- Chrétiens curent pade dans le Roiaume de

icrns : car il mourut peu. tic tems apres. Turquie, ils afliegerenc la ville d'Amiecbc.

Son fils lui fucceda
,

qui fe nommoit Do- Ce qu’aiant apris l’Empereur des Tares, il par'.

'

griffa, & celui-ci commença de faire la I envoia au fecours de cette ville un de fes

guerre à l'Empereurdes Grecs } & fubjugua I Generaux nommé Cerbagat
, avec une ar-

bcaucoup de châteaux & de Terres de fa mée innombrable : mais les Chrétiens a-

domination. il envois un de fes Parens ,
voient deja pris la ville.avantquc lefecours

nommé Arlot

,

pour envahir le Roiaume arriva} ce qui fit que les Infidèles l’affiege-

de Mefopotamie : fie lui accorda tout ce qu’il
j

pourrait gagner de ce païs-là. Al cl s’en

alla donc mettre le fiege avec une grande

armée devant la viiie de Rebais, dont il

s’empara d'abord: & de U s’avançant, il

fournit tout ce Roiaume fous fon obcïTan-

cc. 11 tint fon Ccge dans la ville de Mcrc- Son frere voulut lui fucceder à l'Empire :

Un, & le fit appeler Soudan. En ce tems .mjisquelquesunsdcfcs Ennemis fe jetterent

la DcgriffaEmpereur à'Afie, vint à mou- fur lui, fit fe le difputercnt en vain les uns
rir, £c ion fils nommé Afpafalem lui fuccc- jaux autres. Car depuis ce tems là ils n’ont
da. Cet Afpafalem avoit un neveu nommé pu venir àbout d'élire un Empereur, ni un
Soliman, qui étoit fort vaillant, & qui a- chef pirmi eux } mais ont toujours été di-

voit longtems fervi fous fon pere : c’ellî viles, & fe font faits une guerre continuelle,

pourquoi il l’envoiaen Capadoce avec uncj Or Ies Géorgiens fie les Arméniens de hgrau-^
grande Armée, 8c lui donna tout ce qu’il de Armasse , pour profiter de leur meGniel-s'»-'«*-
pourroit conquerirfur les Grecs. Sohmané-

,

hgenee , attaquèrent vigoureufemenc les

tantparti, fournit d'abord bcaucoupdc vil- Turcs fufdits, fides chafTcrem de tout l’Em- ““="* la

les de la Turquie, fii enfin tout le Roiaume, pire des Pertes. Ce qui les obligea d'allcr^j™'
& fc fit apeler Soudan •. fie changeant fon avec leurs femmes fie leurs enfant habiter
propre nom, ilfe fit apeler Solimanfa. Les dans le Roiaume de Turquie : ce qui au-
V cm âges de Godefroi de Bouillon font men- gtuenta la puillance du Souda* de Turquie

rent à Irur tour de tous lescôtés: enfin les nw te», t

Chrétiens forment de la ville en bon ordre,

Sc livrèrent combat auxTurcs, 6c les mi-
rent en déroute. Ceux qui echapcrent par
la fuite, étant retournés dans le Roiaume
de Per/e, trouvèrent leur Seigneur mort.

c.™ i..: r... i x ne :
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confiderablemcnt : enforte
, qu'il fut le

plus puiflànt de tous ,
8c régna en paix

,

jufqu'à l’arrivée des Tartares : qui lui firent

la guerre , comme nous dirons plus bas.
OripW»

|e j^0 jaume ^<-5 Corafminiens, il y »-

«*>• voit certains peuples vaillans, qui demcu-
roient continuellement camper, fous des

Tentes, paiflans leurs troupeaux. Ceux
ci entendant parler de ce qui fe pafloit dans

le Roiaume de Ptrfe, qu’il étoit fans mai-

tre & fans défenfeurs , s’imaginèrent qu’il

leurferoit facile des’en rendre les raaitret;

• de forte qu'aiant pris Confeil entre eux , ils

elirent un Chcfnommc7‘1^/ad;«,& entrè-

rent d’un commun accord dans le Roiaume
des Pcrfhs , 8c allèrent jufqu’à la ville de

Coroftum, fans trouver aucune refiltance:

iT'oIlfn-
^ *’arr^terent là, où ils couronnèrent leur

et [“fT chefEmpereur de Car ils crurent qu’ils

fubjugueroient les aunes Roiaumcs del 'A-

fit avec autant de facilité
,

qu’ils avoienr

fait celui de Ptrft: quiétoit tans défenfe,

lors qu’ils y entrèrent. De forte que ccs

Corafminien

i

s’abandonnèrent aux plaifirs

&au repos: 8c remplisdesrichcficsdes Per-

fes , ils étoient remplis d’orgueil , 8c s’en

allèrent dans lcRoiaumc de 'Turquie, dam
le deffcindelefoumettre à leur Dominai ion.

Mais le Soudan de ce Roiaume nommé A-

ladni, aflcmbla Ton Armée, £t alla au de-

vant d’eux à l’entrée de fon Roiaume
,
&

rntir y tut un grand combat : mais enfin les

finbit j.jc Corafminitm furent batus 8c obligés de pren-

dre la fuite : 6c leur Empereur 8c chef y
*

laifla la vie. Ceux qui purent echapcr par

la fuite, fe rallièrent dans les Plaines de la

ville de Rebais, pour prendre Conleil fur

ce qu'ils avoienr à faire: aprésquoi ils en-

trèrent dans le Roiaume de Strie, qui é-
|

toit alors régie par une Dame, 6c cru-;

NvWrdr- rcnti'enemparerailtraent. MaiscetteNo-
fenr« <r«*blc Dame fit afiemblcr foi) armée dans la
E*“''

vi lie de Halap, âcs’opofa aux Cera/miniens,

6c leur donna combat prés de V Euphrate.

Ils furent mis en fuitcencore une fois, 8c fe

lauverent vers ledelert de Y /trahie, llspaf-

ferent le fleuve de V Euphrate; prés le chi-
[

teau de Caeaba : 6c entrèrent lur les Terres

des /.Ijpriens : 8c allèrent jufqu’à la Provin-;

ce de Paleftine, à favoir lcRoiaumc de Je-
j

rufalem. Ils firent là quelque dommagcauxl

x6

Chrétiens, comme l’on peut lire dans l’hi-

ftoire de Godefroi de Bouillon : enfin cette

race de Ctrafminiets vint enfin à rien 8c en
allez peu de tems. Et la raifoneneft, par- l"'n *
ce que ccs Cera/miniens ne voulans pas obéir

pw“‘iu'”'

à leurs fuperieurs fediviferent par troupes,

6c allèrent les uns vers le Soudan àz Damas,
les autres vcrscelui à'Ames, d'autres vers

celui de Haman , 6c enfin plufieurs vers

d'antres Soudans duRoiaumc des Afftriens,

qui étoient alors au nombre de cinq) 6c au
fervicc desquels ils fe mirent. Le chefdea

Corafminiens

,

qui fe nommoit Barlot, pre-

voiant qu’il feroit abandonne de fa nation

,

alla trouver le Soudan de Babiloneyèi lui pre-n, fr r a-

ient a fesfcrviccs: ce qui fit que ce Soudan '£££££
reçut favorablement les Corafminiens , il les tajimi.

incorpora dans fon Armée, ne voulant pas

qu'ils fiflent un corps à part. Il honora
beaucoup leur chef, 8c lui aflïgna de grands
revenus; 8c jufqu’à prefent la poflerité de
ce chef cil en honneur à Btbylone. La
puilTance du Soudan de Babylone accrut de
beaucoup parle moien de ces Corafminiens:

car elle etoit avant cela fort bornée
) enfor-

c que les Corafminiens étant ainfi difpcrfés,

furent icduits à rien. Cette nationéiant dé-

truite, peu de temsaprés les 7ijr7i»rrj com-
mencèrent à être renommés en Afin,comme
nous dirons ci-aprés.

CHAP. XVI.
Du pa>s où les Tartares habitèrent

auparavant.

Le païs, où les Tartares habitoienl aupar-

avant , rll fittté par delà la grande
montagne de Beigian: de laquelle il cil taie

mention dans l’hilloire d'Alexandre. Les inità.

Tartares vivoient là comme de vraies bê-

tes, n'aiant ni foi ni connoiflance des let-

tres. Us gardaient des troupeaux d’Ani-

maux, 6ccampoient ça 6c là, oùilstrou-

voient des pâturages. Ils n’étoient nulle- -

ment propres aux exercices de la guerre;

mais ils étoient meprifés de tout le monde,,
paians tribut à tous. 11 y tut autrefois

plufieurs efpeces de Tartares, qui étoient

apeléescommunement Mogtos : ilslemulti- *
plièrent fi fort

,
qu’il s'en forma fiept na-

tions principales) 6c qui étoient parmieux

en plus grande citirnc. La première de ces

(i J) ua-
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nations eft nommée Tatar ; qui a pris Ton point alors apaiement de plus belle étoffes

nom de la Province, où ils dcmeuroiencau oùals étoient G greffiers, qu’ils ne favoient

commencement: la fécondé le nomme Tan- pu mieux. Mais ce quel on doit admirer, inc»™,*.

•et jlntroifiemeCB»i»»»l.iquatrieme7^a"'i c’eft que les Tartans après avoir conqun^^
h cinquième Sonicb-, la lixieme Men^br, 8c pluGeurs Koiaumcs 8c des richellés infimes

la feptieme Tebctb. Lors que ces fept na- (or ils poflcdcnt toute [' Afie Sc IcsrichdTcs

lions de Tartans, vivoientfous l’obctïTan- jufqu’uux frontières de Hongrie)., ils n’onc

ce de leurs voifins, éomme nous avonsdit cependant pas voulu quitter cette ancienne
" ci-deiïus ; il arriva qu’un certain vieux coutume: enforte qu'il faut pour la confir-

iî"ïut 'homme pauvre ,
Serrurier de Ion me mation de leur Empereur, que l’on obfer-

s>ud<ui.
tjcr f cm une viGon en longe, à favoir ve cette ancienne maniéré pratiquée par

un foldar ,
tout blanc , & armé, monté leurs ancêtres. Et |’ai affilié deux fois à la

fur un cheval blanc; quil’apelaparfonnom confirmation de ('Empereur des lartares:

Sc lui dit : Chantas, c’cll la volonté du mais revenons à nôtre propos. Cbangms
Dieu Immortel, que tu fois le conduéleur Cbam aiantété fait Empereur parleconlen rruj»,.

, des Tttrures ; Sc que tu règnes fur les fept temem un.ininic de tous les Tartans, avani^'^1'

Nationsde Mogler/i: 8c qti'cllcs foient de- de rien cntieprcndre, voulut éprouver fife»»i«t l'm.

livrés par ton miniltcre de la fervitude de fujets lui feroicnt fiueles. C’clt pourquoi il***
1 '

leurs voifins, où ils vivent depuis trop long- fit des Ordonnances, qu’il commanda à tout
tems: ils. domineront à leur tour fur leurs le mondedefuivre Le premier de ces com- snmi».
voifins, 8c ceux à qui ils paioient tribut, mandemens fin, que tous les Tartaret troi “““•

le leur paieront. Cbangius rempli dejoie, roient 8c obéiraient au Dieu immortel, par
8c faifant attention à la parole de Dieu, ra- la volonié duquel il éioit m nié à l’Erapi-

conta à tout le monde la viGon
,

qu’il avoit rc: les Tartans obéirent à ce commande-
cuc .• mais les chefs 8c les principaux n’y ment, & commencèrent depuis à invoquer
voulurent point ajouter foi j 8c fe moc- le nom de Dieu: 8c julqu’à prclcnt lesTàr-

quoient de lui comme d’un vieux Rcveur. tarts invoquent ce famt nom dans toutes

La nuit fuivante, les chefs virent aulli le Icuis affaires. Le fécond commandement
lôldat vêtu de blanc, fit la même vilion, fut, que l’on compterait tous les hommes
que le bon-homme Cbangint avoitviie: 8c capables de porter les arme. : ce qui étant

il leur fut ordonné de la part du Dieu im- fait, il établit un chcffur chaque centaine,

mortel d’obcïr à Cbangius ,
ÔC de faire exe-

(

fit fur chaque miHc, un autre chef, fie fur

cutcr fes commandemens par toutes leurs
!
chaque dixaine de .mille encore un chef}

Nations; deforteque les chefs 6c les princi-
”

paux des fept Nations firent affcmbler les

vn«mtti«tpcuplcs
, fie leur firent jurer obcïdâncc fie

f'.-.'«ut fidelité iCbangisis, comme à leur Seigneur
«n '"•‘-naturel. Après cela ils mirent un Gege au

milieu d’eux ; 8c aiant étendu par terre un
linceul noir, ils le firent aflcoirdeflùs : fie

- les fept chcfsdes nations l’eleverenc en cet-

te manière , fie le mirent dans cette chaile

avec de grandes dcmonftrations de joie 8c

de fat ufiiéi ion , 8c le nômmercnt Empereur

,

ou premier Cbam-, lui rendans leurs reipcûs

à genoux avec beaucoup de révérence.

fiXI CfcU-

t j.iuCfTKn;.

fie il donna le nom de troupe à dix mille hom-
mes: il ordonnaaux fept chefs, qui comman-
doient auparavant aux fept nations, de quit-
ter leurs premiercsdign iés; cequ’ils firent

auflitôt. 11 fit un troifiéme commande-
ment, fort furpren.int ; car il ordonna aux
fept chefs fufdits, d’amener chacun leur fils

arné, Sc de leur couper la tête de leur pro-
pre main. Et quoique cet ordre parut fort

cruel, Scmcchmi; aucun cependant n’otà

y reûfter: parce qu’ils favoient
,

qu’il avoit

été élu Empereur par la providence divi-

ne : mais fë préparèrent, à exécuter (es or-
Pcrfonne ne doit être furpnsdelafolcmnitc, dres fins delai. Cbangius Cbam aiant çon-
ni de la ceremonie, que les Tartaret obier- nu ladifpolition de Siens, 8c qu’ils ctoient"

vcrcnl à l'ég.rd de leur premier Empereur, prêts de lui obeù jufqu’à la mort même }

non plusquedu linceul lurlequcl ilsl'cleve- il marqua un certain jour , où tous ceux,
rent tans fon liege: parce qu’ils n’avoient qui étoient deitinés à la guerre, dévoient
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fe tenir prêts à combattre. Les Tartans

marchèrent donc contre leurs proches voi-

fins, 8c Icsfubjuguerent: enfortequeccux,

à qui ilspaioicnt auparavant Tribut, furent

eux mêmes réduits dans la fervitude. En-
fuite Cbangius Chant, marcha contre plu-

ficurs autres nations i qu'il fournit àfon Em-
pire lins grande difficulté & en fort peu de

tems: cm Cbangius faifoit toutes choies pe-

Arasmic titàpetit, & tout lui fuccedoit. Il arriva

un certain jour, que Cbangius fe trouvant

avec un très petit nombre des Gens, alla au-

devant de fes Ennemis
,
qui étoient fupe-

rieurs de beaucoup : niant donné le com-
bat

,
pendant que Cbangius Chant fe défen-

dent vaillamment, le cheval, fur lequel il

étoit monté , vint à s’abatre , fit fut tué

dans le combat. Les Tartans voiant leur

Empereur couché parmi les mons,n’eurent
plus d’efperance, 8c prirent la fuite. Er
comme leurs ennemis les pourfuivoient vi-

vement tous enfcmble, & qu’ils n’avoient

point dcconnoiflance de la chute du Chant
;

Cbangius fe releva &fc mit à courre, 8c fe

cacha dans quelques huilions , pour échapcr
une mort certaine. Les ennemis étant

revenus de leur pourfuite dans leur camp,
6c cherchant ceux qui étoient caches, et

ot*;M«u.depouill»ns les morts j il arriva qu'un cer*

t“r«™ ta ‘ n oiftau > nommé par plufîcurs Buta,
«xi.™ fe vint fe repolcr fur le buiflon, où étoit ca-

ché le grand Chant. Euxvoians cet oiieau

perché fur rt buiflon |ugerent qu’il n’y a-

voit pcrfonnfc, ôc le taillèrent; conjettu-

rant que s’il ysvoiteu Uqueiqu’un, cetoi-

feau ne s’y fcroitpasrcpolé. La nuit étant

v nu , Cbangius Chant s’echapa
, êt vint

trouver fes gens .• à qui il raconta, d’un bout
à l’autre, tout ce qui lui étoit arrivé. Les
Tartans rendirent grâces au Dieu immor-
tel : & cet oiieau

,
qui après Dieu avoit été

\ Caufc de la délivrance de leur Empereur, a

été depuis en fi grande vénération parmi
eux: queceux,qui peuvent avoirde la plu-
me de cet oifeau

, s’eilirne Fort heureux;
& la portent avec beaucoup de rcver.nce
fur leur tête. J’ai fait mention de cela dans
ce livre, pour que l’on fathe la rai fon, pour-
quoi les Tartans pnrienr des plumes lur la

tête. Chai,gius Ch mis. Empereur des Tar-
tans remercia Dieu , d’avoir cchapc à un

fi grand danger. Aprèsquoi il rallia fes trou-
pes, 6c marcha contre les mémesennemis;
qu’il renverfa 8c reduilit. fous fa puillàncc.

C’ell de cettemanière,que fut Em-
pereur de tous les païs, qui font autour de
la montagne de Belgian : & qu’il les pofle-
da tranquilement, jufqu’à ce qu’il vit une aito ,t-

autre vifion ; comme il fera dit ci-après.

Il nefautpas s’étonner fi je n'ai marqué au-,&À?
cun tcips fixe dans ces hiftoires: parce que
quoique je me Ibis informé de pluficurs de
la vérité, je n’ai cependant pu ia découvrir
entièrement. Et jecroique laraifoncnclt,
parce que l'on ignore precifemcnt le tems,
où ces chofcs font arrivées: d’autant plus,
que dans ce tems là les Tartans n’avoicnc
point l’ufage de l’Ecriture : 8c qu’ainli les

choies (c transmet toient par Tradition; 6c

infenllblemcnt les dates s’en font oubliées.

CHAP., XVII.

De ChangiosCham premier Empereur des

Tartarcs.

A pîcs que Cbangius Cham eut fubjugu»
tous les Roiaumes ôc les pais d’au-

tour la montagne de Belgian, une certaine

nuit il eut une autre vilion. 11 vit encore
le foldat vêtu de blanc, qui lui die : Chan-'tnin.-..

gius Cham, la volonté du Dieu Immortel
cil, que tu pâlies la montagne de Belgian,

6i que tu marches du côté de l’Occident.'

&que tu t’empares de plulieurs autres Roi-
aumes 8c païs, 6c les a|outes à ton Empire.
Et afin que tu fois aflurc, que telle cil la

volonté du tout puilîant, lève toi, 6c l’en
vas avec tes Gens, à la montagne de Bel-
gian, à un certain endroit où la mertoudic
cette montagne : 6c defeend là , Si te tour-
ne du côté de l’Orient, 6c adore par neuf
génuflexions le Dieu Immortel : 6c il te
montrera là leehemin, parlcqucltu pour-
ras palier ailèment la montagne. Cbangius
Cham fut fort rejouï de ceuefecondc vilion:

il n’hefita point; mais il fe leva d’abord

.

Car la vérité de la première vifion lui ré-
pondoit de la certitude de celle-ci; ce qui
fit qu’il fe hâta d'aflcinblci les liens; Scieur
ordonna de le fuivre avec leurs femmes, leurs

enfims, & tout ce qu'ils avoient llsobcï-
rent 6c vinrent à l’endroit, où la merle.
joint à la montagne, 6c il n’y ..voit aucu-

ne
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ne aparrnce de paffage ; auffitot Cbaagius

fit ce qui lui avait etc ordonné de la part

du Dieu Immortel. 11 defeendit du cheval,

ce que tous les fujen firent auffi : ils ado.

rcicnt, neuf fois àgenoux, le vifage tour-

né vers l’Orient, la Majelté divine, im-

plorans grâce 2c mifcricorde de fa toute- i

puiflancc,& qu’il leur montrât un partage}

ils palTeicnt là la nuit en prieies. Le len-

demain cniclcvans, ils aperçurent que la

mers’etoit retiré de neuf pieds de là mon-
tagne , 2c avoit laifié un chemin fuffifant.

Les Tartans étonnés rendirent grâces au

Dieu Immortel; 2c paflcrentparicchemin,

qui leur étoit marqué par la providence di-

vine i 2c prirent leur chemin du coté de

l'Occident. Maison trouve dans les hilloi-

rcs des Tarlarts , qu’apres que Cbaagius

Cbam 2c les Tiens eurent pafie les fusdites

,
montagnes, ils foufrirent la faim 2cJafoif

pendant quelques jours; parce qu'ils trou-

vèrent une terre delcrtc, ÔC deseauxame-
res 2c Talées, que l’on ne pouvoit boire en

aucune façon, ce qui dura jufqu’à ce qu’ils

eurent toutes choies en abondance. Cbaa-
gius Cbam demeuradans cette Terre fertile,

pendant quelquesjours: mais Dieu permit,

qu’il fut laifi de maladie, 2t quelesMede-
c jns dcfcfpcrerent de fa vie. C’eft pour-

m fcïifw quoi Cbangius fit venir en fa prcfcnce les

liTiS™
* douze fils, & les avcrtitde vivre en bonne
intelligence, 2c leur aporta cet Exemple;
il ordonna à chacun de les fils d’aporter une

flèche : 2clor.s qu’il les eut aflcmblécnfem-

ble, il ordonna àl'ainé de les rompre ainfi

toutes douze, ce qu’il làchadc faire, inu-

tilement: cniuite il propofa la même choie

au fécond; puis au troiliemc, 2c ainfi aux
autres, fans qu’aucun en peut veniràbout.

Après quoi il fit fcparcrles flèches, 2c or-

donna au plus jeune de (es fils de rompre les

flèches l'une aprésl’autrc, ccqu’il fit fort

facilement. Alors Cbaagius le tournant du
côléde fes (iis, leurdit: pourquoi mes en-

< lansn’avésvous pu rompre les flèches,que je

vousai prefentés? ils répondirent, Seigneur,

parce qu’il y en avoit plulïeurs enfemblc:

2c pourquoi vôtre plus jeune frère les a-t’il

bien rompues? Seigneur, dirent ils, par-

ce qu’il les a rompues l’une après l’autre.

Hc Lien reprit Cbaagius, il en fera de mê-

me de vous autres : tant que vous ferés de
bon accord , vôtre Empire (ubfiftera tou-

jours: mais (i vous étés divil’és, vos Domai-
nes feront bientôt réduits à rien. Cbaagius

Cbam adonnépiufieurs autres beaux Excm-
pies, qui ont été recueillies par les Tarta-

ns : qui font apelcs en langue du païs Ja-
Jack Je Cbaagius Cbam , c'clf-à-dire, Con-

fumions Je Cbaagius Cbam. Après cela, 2c

avant qu'tl mourut, il fit recevoir le plus

capable de fes fils, pourluifuccederà l’Em-
pire: ce fils s’appcioit Hoccota Cbam. Après
quoi il repofa en paix , 2c Hoccota lui fuc-

ccda. Mais avant de finir cette hiltoire,
l(n

nousditons pouiquoi le nombre Neufclt en s'mTtna;

vénération parmi les Tartarer, c’cftcn

moirc des neuf génuflexions, qu’ils firent poucijooi.

piésde la montagnede Belgian, pouradorcr
.

le Dieu Immortel, félon qu’il avoit été pré-

ferit par le loldat blanc : 2c auffi des neuf
pieds de largeur, quelamcravoit Uiflccnfe

retirant pour leur partage. Ils croient ce

nombre heureux : de la vient que quand
on veut faire quelque prefent au Cbam des

Tartans

,

il faut lui prclcntcr neuf chofes

d’une même efpece, s’il veut que fon pre-

fent loit bien reçu. Et quand on fait un
prelènt ainû de neuf choies, il. clt réputé

heureux , 2c ell fort agréable : cela s’ob-

ferve encore aujourd’hui , parmi les Tar-

tans. .

C H A P. XVIII.

De Hoccota Cbam ftccnJ Empereur des

Tartares.

Haccota, qui fucceda fon pere à l’Empi-

re, étoit un vaillant homme, 2c

prudent: il fut aimé des Tartans
, qui lui

c

gardèrent pendant fa vie une foi 2c une
obcïrtance extrême: de forte que Hoccota

Cbam de cette maniéré pouvoit fubjuguer

toutcl'/ffie. Mais auparavant il vouluté-

prouver les forces du Roi dccc païs là: 2c

il ne vouloir éprouver les fiennes en per-

fonnes, que contre quelque vaillant Prin-

ce. 11 envoia donc devant dix mille Cava-
liers commandés par un vaillant chef} dont

l’hîfloirc ne dii pas le nom. Celui-ci aiant

donné bataille aux Turcs
, fut vaincu par

eux: enforte que les Tartares furent obli-

gés de fc fauver par la fuite. Les chofes

•'étant
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l'étant ainG pafiées, Hoccota Cbam choi-

si «*.*»- fii un Chefprudent 8t vaillant,nommé Bai-

Jù;Sc lui donna trente mille fa'tares, nom-
M>> méi tamoebi, ou Conquerans, & leur or-

donna d'aller par le même chemin, qu’a-

voient été le» dix mille autres: 8c de ne

point s’arrêterjufqu’à te qu’il» fuflent arri •

vés dans leRoiaume de Turquie ; 8c de fai-

re enforte de refifter au Soudan de ce pais là,

lequel pafloit pour le pl»s puifiant Prince

de 1
' Afie. Que s’il étoit fi puifiant

,
qu’ils

isejpuflent pas lui refifter, qu’ils nefe pref-

faficm pas délivrer lecombat: mais qu’ils

fe tinflentdans quelque bonne terre: 8t qu'il

leur fit (avoir par l’un de fes fils, qui feroit

le plus prés d'où ils feroient, pour qu’il leur

envoiatdu fecours: afinqu’ils puflem faire

la guerre avec plus de lûreté. Baydo arriva

en trois journées avec fes trente mille tar-

tans dans leRoiaume de Turquie: il aprit

que ce Soudan ,
qui avoir mis en fuite les

premiers dix mille 'tartan:, étoit rrfbrt ;

8c que fon fils no nmé Guiatadin lui avoit

fuccedé. Celui-ci aiant «pris le bruit de l’ar-

rivé des tartans, eut grand peur; ce qui

fit qu’il ramafla tous ceux, qu’il put, à

fon lètvice, tant Baitares que Latins : en-

tre autres il eut à fo ifervicedeux mille La-

tia:, qui avoient deux chefs; dont l’un avoit

le nom Jtan Ltmtnata
,
qui étoit de l’ Ile de

Chipre ; l’autre Te nommoit Boniface dt Co-

ffra , qui étoit originaire de Jfanua. Le
Soudan envoiaauftiversfesvoifin», promet-

tant des grâces 8c des recompenfes à ceux

,

qui vieodroient à fon fecours: d’où il amafi'a

s'appcloit Gin» Cbam
, qui ne vécut pas

longtems : Sc un de fes parens lui lucceda

nommé Mango Cbam
,
qui fut très puifiant, *2*

8c fubjugua pluficurs Provinces, dont ila-tafcâ*

grandit PEmpire. Enfin iltraverfacoura- <3“-

geufement la mer du Cathai, pour s’empa- jac^aj.
rerd’unecenaine lie; 8c tandis qu’il en fai- «*•

foit le Gege , des habitans de T lie
,
qui font

fon ingénieux 8c adroits, envoierent de km!* <w
leun gens, qui fe jetterent fourdement d.ms 1*6^*^

l’eau
,

8c nagèrent jufque fous le vaifleau,

dans lequel étoit Mango : 3c firent tant de
trous à ce vaifleau, que l’eau entrant de
tous côtés par ces trous, fans que perfonne

pût deviner par où elle entroit, ni y apor-

ter de remède: jufqu’à ce qu’enfin il coula

à fond, 8c Mango Cbam fut noié. Les Tarta-

res, qui étoient venu avec lui, s’en retour-

nèrent, 8c élurent fon frère Cobila, pour leur

Seigneur. Ce Cobila Cbam tint l’Empire

pendant quarante deux ans : il fut Choisie*,

8c fonda une certaine ville nommée Jont

,

wi»

dans le Roiaume de Catbai, qui eft, à ce£
u
£“d*

que l’on dit, plus grande que Rome. 11

tint foo fiége dans cette ville tant qu’il vé-

cut. Mais biffant l’Empereur des Tartans,

revenons aux trois fils de Hoccota Cbam

,

6c partons de Haolon, & de (es heritiers.

CHAP. XX.
D/Jochi fils ainl dt Hoccota Chat».

oebi fils ainé de Hoccota Cbam marcha
J

vers l’Occident avec toute b nation
. w

que fon perc lui avoit donnée: il trou-

va de certains beaux païs fertiles, 8c agréa-
- - - - *“ fituusutf**

povindb

J
une grande armée, 6c marcha vers 1 endroit, blés 8c riches de toute manière: ce qui l’o-

où etoient les tartans. Les tartans ne
|

bligea à y drefier fes Tentes. 11 conquit

furent nullement furpris; au contraire ils donc leRoiaume de Turquefian & la petite

acceptèrent cour&geufcntcni le combat, qui Perfe\ 6c étendu fon domaine toujours juf-

fedonna dansun certain lieu, nomméC’ea- qu’au fleuve Pbifon. 11 demeura là avec fa

fedrack. Enfin \es tartans eurent laviâoi- nation, qui ie multiplia en hommes 8c en
re fur les turcs : après quoijes richeffcs : & |e, heritiers de ce Jocbi ont

Otm CVu»

SuccOlM T)
«le 1
Ckmm, A

s’emparèrent du Roiaume de Turquie, l’an

de Nôtre Seigneur mil deux censquarante

quatre.

CHAP. XIX.

ZbGinoCham, iraifirme Empereur des

Tartares.

eu de teins après Hoccota Cbam mourut:

Sc ion fils lui fucccda à l'Empne. U

fuccedé jufqu'à prcfrnt à h Seigneurie de

ces pais là. Ceux qui les tiennent prefente-

ment font deux frétés ; dont l’un s’apelle

Capar, Sc l’autre Doau: ilscn ont fait par-

tage , Sc les pofledent en paix Sc en repos.

(4 CHAP.
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tiers de b petite Inde avec les Ttrtarit,qae
fon père lui avoit donnés. 11 trouva beau-

coup de deferts & de paît arides êc aban-

C H A P.' XXL
De Baydo fécond fils de Hoccota Cham

. "D aydo fécond fils de Hoccota Cham mar- donnés: ce qui l’empêcha de palier outre.

<k ««.'«. JD cha vers les pars Septentrionaux avec 11 perdit une grande partie de fes Gens êc

“*"•
les Tartares, que Ibn pere lui avoit donnés, des Animaux, qu’ils avoient amenés: il

julqu'à ce qu’i I arriva au Roiaume de Cu- changea fa route vers l'Occident. Et après

sn ,mvt.mame. Les Cumam avoient beaucoup de beaucoup de fatigues ôc de travaux, il ar-

«'• troupes, êcs’oppfcrent aux Tariarts dans riva près de fon fiere Jocbi, 6c lui raconta

l’efpcrance de défendre leur pais.- mais ils tout ce qui étoit arrivé dans Ion Voiage.

furent vaincus, êt s'enfuirent juiqu’au Roi-j Son frere7«é#compatiflam à festmlhcurs,

aume de Hongrie : enforte qu’il y a encore ' lui donna une parue de fes conquêtes: 8c

de ces Cnmans dans le pis. Aprèsque Baydo ccsdeux fireres demeurèrent toujours enfem-

eut chaiTé tous les Cumatu de leur Roiau- ble: 6c jufqu’à l’heure prefente leurs heri-

Inc, il marcha ven celui de Caffia, 6c le tiers demeurent dans ces pis là. De telle

fubjugua suffi: êt s’empara de la Région de manière cependant, que ceux du Cadet por-

Gaczaria, & du Roiaume de Bulgarie: 6c
j

tent refpca à ceux de l’aine s chacun é-

alla par le chemin, que les Cumam fugitifs tant content de ce qu’il poffede. Ils vi-

avoientpris, jufqu'au Roiaume de Hongrie. ' vent enfemble paifiblcmcnt êc en repos, 8c

Apres cela les Tartans continuèrent leur
|

le fucccffcur de Jocbi , qui vit encore, s’a-

chemin vers les pais de V Allemagne , 6c vin-

rent jufqu’iun fleuve, qui arrofele Duché
à'Autriche. Les Tartans avoient deficin de

SaaiaftC'

palier le fleuve fur un pont, qui étoit là

mais le Ducd ’Autriche c lés voilins défen

plie Batacbi.

C H A P. XXIII.

De Mango Cham
,
quatrième E mpertur des

Tartares.

dirent le pont : ce quiempécba le pafTage T 'an de nôtre Seigneur i if 5 . le Roj Hoi- av-r

aux Tariares. Baida fort en colère, ordon- ton. Roi àî Armtuit, parce que les

na à tous les gens de palier: 6c (cmitende- tares avoient conquis presquetous lesRoi-

voir de palier le premier, s’expofant par fa aumes, 6c les pats qui étoient jufqu'auRoi-
temeriteàunc mort certaine, lui 6c les liens, aume de Turquie, prit confeil des Gens (â-

Car avant qu’ils pufTcnt arriver à l’autre ges, 8c ferefolut d'aller en perfonne trou- h** ad

bord du fleuve, les chevaux étoient las êc
'

fatigués à caufe delà largeurdu fleuve, 6c

de la force de l’eau: d’où il arriva que Bay-

do fut noié avec un grand nombre des liens, balde, Connctabledu Roiaumedb^miriuV,
Ceux qui n’étoient pas encore entré dans, fon fideleminiflre: afin d’obtenir de l’Em-
l’eau, voians cela, furent fort affligés, 8c rc-

1

preur àesTarlares lalibertéde l’aller trou-
tournerent au Roiaume de Gaffe 6c de Cai-

j

ver , 6c ainli d’y aller avec plus de lureté.

maniei' dont ils s’étoient empré, comme Le iufdit Seigneur Simèalde, frère duRoi
Il a etc dit. Enfuite les Tartares n’allerent à’Arménie, alla donc avec une belle fuite

plus en Allemagne Les heritiers de Baydo trouver l’Empreur des Tartares: 8c s’ac-

ver l’Em pereu r des 7ar/arrj ,
pour gagner J,"

plus facilement fon amitié, 6c faire pix a-

vec lui. Il envoia devant le Seigneur Sim-

pollèderent fucceffivement les pis, qu’il

avoit conquis. Celui qui les poflede pre-

lèmcment s’apèle Tachai , 6c vit paifible-

ment 6c en repos.

C H A P. XXII.

De Gohagaday, troifient fils de Hoccota
Cham.

'TlZ gohagaday,troifieme üUdeHoccotaCbam,
co,m VJ marcha vers le Midi jufqu’aux quar-

Di
' -

r«M Cké 1

quita fort bien de (àcommiffion. Cepen-
dant il demeura quatre ans dans fon Voia-
ge, avant de revenir en Arménie. Quand il

fut revenu, il fit un détail exa£t au Roi de
toutes les choies qu’il avoit faites 6c vues

pendant fon abfence. Le Roi partit auffi-

tôt fecretement fans différer: caril ne vou-
loir pas être connu dans h Turquie, par où
neanmoins il lui fàlloit neccflaircmcnt paf-

fer. Dans cetcms là il plut à Dieu, que le

Sou-
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Soudan fut batuparun certain ChefdesTisr- privilège fpeciale de requérir dam lebcfoin

torts t que le Roi d'Armait rencontra fur lecoursdc tou* les Tartares, furtoutdcceuz
fil route, & à qui il fe fit connoitre. Lors qui font plu* voifins du Roiaumc d’ Arme-

3
ue ce Chefeut entendu, quee’étoit le Roi ntt

,

fie que ce fecour* lui tût accordé Tant

'Armait, St qu’il alloit trouver i’Empe- delai; enfin par le feptieme il demandoit,
1 reurfonmaitre: il le reçut honorablement, que tou» le* pais de la dépendance du Roi -

fie lui donna une Ecorte pour le conduire ,
aume d 'Armnit, que les Sarazias avoient

en toutelûreté, jufquedanaleRoiaumede ufurpés, fie qui étoient venus fous la puif-

Cumamt ,
St par delà le païs , die la parti fancc des Tartans, lui fuffent reftitués; fie

it ftr. Après cela le Roi trouva encore qu’il tiendrait paiüblcmem tous ceux, qu’il

d’autres Chefs des Tartans,qui le firent con- pourroit conquérir fur \ndusSarazias.Maa-
duire de même, jufqu’i Almaltcb : qui é- gaCkam aiant entendu lesdemandes duRoi
toit le lieu de la reudence de l’Empereur à'Armnit, fit aflemblcr fonConfeil, fie le

des Tartans. L’Empereur fut ravi de l’ar-
1

Roi à'Armait étant prefent , lui répon*

rivée du Roi à'Armait , principalement dit en ces termes: parce que le Roi d’Re-
parte que torique Cbangtus Cbam avoir paflé niait cil venu de fort loin dans nôtre Em-
ta montage de Belgtam, aucun grand Prin- pire, fans y être obligé s mais de fa pure
ce n’étoit venu à fa rencontre. C’eflpour- volonté: il eft raifonnable de lui accorder

quoi il le reçut arec beaucoup d’honneur les demandes, furtout en ce quiefljuile fie

Sc d’amitié: lui donna les principiux de fa raifonnable. Nous vouadeclarons donc, ô o« i«i k.
Cour, pour l’accompagner, fie lai faire Roi d' Arménie

, que nous avons vos de
honneur. L’Empereur lui fit un fort bon mandes pour agréables, fie que nous les au”*»,

.accueil, fit lui accorda beaucoup de grâces, ferons effêéluer avec d’aide de Dieu. Prc- *

Le Roid’Armait, après s’étre rcpolépcn miereroent
, Moi Empereur 8c Seigneuï

’dant quelques jours , pria l’Empereur dc ; des Tartans

,

je me fierai bitifer: je tien-

l’cxpedier furies affaires, qui l’amenoient: drai la foi des Chrétiens: fit je ferai enfor-

fic lui donna la liberté de s’en retourner, te, que mes fu jets en fafient autant, quoi*

•-L’Empereur lui répondit avec douceur, que je ne prétende y forcer perfonne. A
1

qu’il lui accorderoit tout cequ’ilvoodroit: l’égard de vôtre féconde demande, noua
fit qu’il avoit fort agréable, qu’il fut venu répondons s que nôtre intention eft, qu’il

amfidansfoaEmpircdefonbongré.LeRoi yait une paix fie une amitié confiante entre

dreffa donefept articles de ce qu’il avoit à les Tartans St les Cbrititm: enforte tout*

lui demander: Le premier croit , qu’il fois, que vousdevéstravailler de vôtrecô-

prioit l’Empereur de fe convertir à 1a foi té à ce que les Chrétiens fofient de leur

Chrétienne avec toute là nation, fit qu’a- part tout leurpofiible pour entretenir cette

bandonnans toutes les autres Seâes, ils fe concorde. Nous voulons aufiî que toutes

fi fient bitifer: lefecond article étoit, qu’il les Eglifes des Chrétiens, fit que leurs Ec-

y eut une paix fie une amitié confiante en- clefiaitiques , tant feculiers que les Reli*

ire les Chrétiens Sc Tartares: le troifieme, gieux, jouïffent do Privilège de la liberté

que dans toutes le» Terres acquifes par les dam toutes lcsTerresdc nôtre Empire, fans

Tartans , ou qu’ils acquereroient dans la qu’ils jr puiffent être moleltésou inquiétés,

fuite, que toutes les Eglifes des Chrétiens fous quelque pretexteque ce foit. Surl’ar-

fic les Ecclefiafttqucs tant feculiers que re- licle de la Terri fainn nous difons
,
que fs

ligieux fuffent exempts de tout efclavage nous pouvions commodément, nous irions

8c même d’impôts: lequatriêmeétoitqu’il en petfonne, pour le refpcét que nous a-

ôta aux Sarazim la Terre lainte, 8c le fe- vons pour jtfus Cbrifl : mais parce que
pulcre de nôtre Seigneur, fie la remit aux nous avens beaucoup d’affaireen ces quar* ..

Chrétiens: lecioquiéme, qu’il fit la guer- tiersci, Nous chargerons nôtre frereé/ao-

re au Calipbt de Baldak

,

qui étoit comme loa d’eflëéiuer ccite entreprife, comme il

le Chef8c le Doâcur de la Scéte infâme de convient. Il afiîcgera la ville de Jtrufa-

Mabmtt : le Externe qu’il lui accorda le [4ns, fitcnchaffcraious lea païens, de mé>
(t i) sa*
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me que du refte de la Tf"» fainte, & lare-IC'es Aÿaffns croient des Infidèles, n'arant

mettra entre les mains des Chrétiens. A ni foi ni loi, St ne fuivans que les rrïouve-

l’égard du Calipbe de B.ildak, nous ordon- mens de la Barbarie de leur Pi incc, nom-
ntronsà Ba)de chef des -Tariarts

,

qui font mé vulgairement, le vieux de la montagne.

dans lcRoiaume de Turquie
,

Sc aux autres Car pour exécuter les volontés fit les tom-
qui l'ont dans les patsioifins, qu’lisaient mandement il n’y a point de dangers, qu’il*

à recevoir les ordres de nôtre frère: 8c nous necourulîcnt. Ces /tÿ.ifflnmvo\cni unfort

voulons, qu’ii détruite ce Calipbe, com Château pour retraite nommé Tigade. Ce
me nôtre plus grand Ennemi. A l'égard Château étoit inexpugnable, fit bien mu*
du Privilège que le Roi à'Arménie deman- ni detoutes leschofesncceflaires à une bon-

de de pouvoir demander du fecours aux
1

ne üéfènle, fit (ï fort qu’il étoit à l’abri de
Tartaret , quand il en aura befoin: nous, toute infulte. Haelen ordonna à un certain

^
voulons qu’l I explique là-defîui fa volonté, General deprendre dix m ile Tattarei pour^S»
fit nous la confirmerons volontiers. Enfin ,garder le Roiaume de Ptrfe , qu'il avoit

Iran me

i l’égard Je ce que le Roi d' Arménie de

mande
,
que nous lui faflïons rendre les Ter-

res, que les Sarazim avoienr ufurpées fur

fon Roiaume, & que nous avons conquîtes :

nous lui accordons volontiers (à demandes

conquis , comme nous avousdit ci-deffiis:

fit qu'avec ces troupes il alliegcroit ce Fort

,

fit ne le quiteioit point
, qu'il ne l'eut

pris. Ces Tenarei relièrent devant ce Fort
l’efptce de vingt lept ans tan’ hiver qu’é-

Sc nous ordonnons! nôtre frereé/ae/«», de! té : enfin les Afftffins rendirent le Fon, fait

les lui filtre rendre fans delai. Et nous vou-
j

te de habillement, fit non p-r faute de vt«

Ions de plus, fit ordonnons, que l’on don- vres ou de quelque autre choie. Dans le

ne de lurcroit au dit Roi les châteaux des
|

terni que Haelen éioit occupé à garder le

Terres
,
que nous avons conquîtes

,
pour

,

Roiaume de PerJe , fit à faire le fiege du
fervir dcdéfenlé à fon Roiaume, qui en un
prêtent que nous lui fiûfons.

C H A P. XXIV.
De Mango Cham , de quelle maniéré il fe

fan MUtfer au nem de Jcfus Chrift.

iw’iM, A près que Mange Cham eut accordé au

JLX. K oui’ Arménie 1 outes fes Demandes, fit

les eut confirmé par privilèges àlui accor-

dées : il reçut le faint bâtéme des maint

d’un certain Evêque, qui étoit C 1 ancelier

du Roi d’Arménie. Tous ceux de la Mai-

fon furent auflïbâtifés, fit pluficurs autres

de l’un fit de l’autre fexej entre lesquels il

y en avoit des principaux de l’Empire. Et

il nomma ceux, qui dévoient accompagner
fon frere Haelen, dans la conquête de la Ter-

re feinte. Lt K01 d' .rrmenie Sc Huelon mon-

’tc'lôïZ
tètent achevai, fit partirent de compagnie,

tien Jt jufqu’au grand fieuve Pbi/en, qu’ils traver-

r»”"™ fièrent. A présquoi Haelen avec fon Armée
fcrawVj»nombreufe entra dans tous ces pais d'une

AUTranJ' telle furie, qu'en fix mois il fe rendit mai-
(«•i.. tie lout le Roiaumedes PerJet r où il n'y

avoit alors ni Seigneur, ni Gouverneur.

Haelen s’empara avec la même facilité des

autres pais, juSqu’à celui dit des AffaJJtnt.

u Xoi

château des Ajfajjtns : le Roi d' Arménie
prit congé de lui , fit s’en retourna dans
Ion Rouume: dont il y avoit étélongicms
ablcm. Haelen lui accorda lapcrmiffion de
s’en aller: fit lui fit de grands prefens, or-
donnant à Batde qui étoit dans le Retourne

de Turquie, qu'il avoit pris, de conduise
le Roi d' drmetete , jufque lur les frontières

de fon Roiaume. Son commandement fut
exécuté: Sc amfilcRoi d'Arménie, par la

grâce de Jcfus Chrift, revint dans Ion pais,

au bout de trois ans fit demi, fort content
fit fort |oieux de fon Voiage.

C H A P. XXV.
De Haoloni ,/rrrs de Mango, qui detrtùfit

les Aftiriens , 6? entra dam te Roiaume du
Pcrfcs pour la foide Jefus Chrift.

A près que Houle

u

eut réglé toutes

chofescomme il fklloit, pour la gar-
de du Roiaume de Per[et , il fe trtnfparca

dans une certaine Province d* Arménie, à
laquelle il donna le nom de Serletb. Il le re-

pof- pendant toui l'Eté, fitalliegca, i’hi-

vcrfuivant, la villede AsiilWré: acceptoit le

Cair/ôr,qui étoit hef fit Doâeurdelà tcâe
de l’impie Mahomet. Il fit venir ucatc mille

Tara
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HuU
p<«ad U
rilic de

- A'Hmlm
ce CSrcihwn*

Tartans pour renforcer fon armée, qui é-

toient dans le Roiaume de Turquie 11

aflembla aulfi de toute part fa nation, qu’il

fit placerfur laContrcIcarpe de la ville; la-

quelle fut prife d’abord. Le Caltpbe fut

pris vif, conduit devant Haolon : fit l’on

trouva tant de richefles , dans Baldacb -,

qu'on auroir dit, que toutes celles du mon-
de étoient aflemMées dans cette ville, liai

dacb fut prilè l'an de Nôtre Seigneur, l’an

izy8.

C H A P. XXVI.
De Haolon ;

comment il prit la ville de

Baldach, fÿ decruifit le Caliphe, /tente

rata Pontife des Sarazins.

A près que Hatlon eut fait ce qu'il

voulut, dans la ville de Baldacb

.

il

ordonna qu’on lui amena le Cahpbe,& tous

fes T refors. Surquoi il demanda au Cals-

pie -, efi ce là Seat ce, qui t'appartiens? Ont,

réporhiit le Cahpbe. Pourquoi, lui repamt

Hatln . ne t'ei tu pa i fetvi de tant de Tbre-

fers futur apeler Us veipns à ton teceun , cen-

tre ta putjfmet des Tertarti : mai . il répon

dit ; je cioms que ma malien /effilait peur ta
j

o 9B*ii fit repoujer. Surquoi Haelont lui répliqua:
mCaUfOr.

gg ^ Vfm tui ft mettre de la faujje fe- 'fl >riflam , qu’il pouvuii entreten r ;o zc

Be de Mahomet, (j que veut étés pâtépour et- 'milk hommes de Cavalerie fit quarante mil-

la de ves peuples. Un fi grand mailre ne detl le d’inlanirr e. j'en peux' dire la vérité,

pas être nourri du bien <£autrui : t’efi pour-'iommc témoin oculaire, aiant vû cel « de

quoi noui vous donnons peur vivra tout ces mon tems. Le Roi à' Arment! éram

Tbre/ots , que vous avis tant aimés , Ifi que nu lelon l'avertiflcmem d'Haolou, 8t s’é

vous avis ama/jéi avec tant d'avarice (ÿ d'a -
1 tant entretenu fur le voiage de la Terrefain-

" viditi. Enfuite il orJonna que l’on tait le|/*,leKoid*s*ras#Mirdit à Haolon: Seigneur, cu.«uhe*

Cahpbe dans une chambre ; & qu’on lui
\

le Soudan de Haiape, tient le prineipal Cou '

jetta devant ltlilbnor, & fes pierreries pour ver ntment de Syrie ,
dans lequel fe trente U

en manger autant qu’il voudroit : fie üé- 'jainte ville de Jerufatem: (ÿ fi vous voulét

fondit qu’on lui donnât d'autre choie a fubiugurr la Terre jointe ,
mon /intiment efi

vec douceur ; St qu’on leur donnât la gar-

de des villes& des châteaux : & il fit met-

tre tous les Sarazins en fervitude Hao-
lon avoit une femme Chrétienne nom
Douco/caron : elle étoit de la racr de ces ***•«

Rois, qui vinrent d’Orient fous la condui-

te d'une Etoile pour adorer Je/ui Cbriti

naiflânt. Cctie Dame étoit une très dé-

vote Chrétienne: elle emploioit toute fon

attention à détruire les Temples des Sara-

zins, qu'elle fit détruire de fond en comble.-

& reduifit les Sarazins dans une fi grande
lervitude, qu'ils a’oferent plus montrer le

nés.

C H A P. XXVIII.
De la perfteutton des Prêtres dans la Reli-

gion de Mahomet.

A prés qu’/ftWe* fe fut repofif un an, ilA envoia vers le Roi d ’ Armen t pour le

prier devenir à la vilie de Rebais ,
dans le

Roiaume de Mefb olamie: parce qu'il avoit

deflein d’ . lier dan, la Terre /aime, p >U' cn-

fime 1a rendre aux Chiétiers. D’où 'c Roi
Haiton de bonne mémoire prit le chcm.n
avec ungr .nd «ombre de troupes: cardans

ce tems là le Roiaume d' A’meme ému (î

manger* ni à boite. Ainfi il peut mifera-

blcment, & finit fs vie detcllable, fit de-

puis ce tems là il n’y a point eu de Calipbe
i

à Baldacb.

C H A P. XXVII.

De la mtrt du Caliphe.

A prés que Haelen eut fubjuguéela ville

qu'tl faut commencer par attaquer la ville

tfHaiape; qui efi la capitale de la Syrie. Car
dis que vous auris cette ville en vis e pusJfan-

te, veut auris bientil tous le refie. Haolon

aiant goûié l'avis du Roi a’Arménie, il fit

mettre le fiege devant Haiape \ qui étoit

une ville très bien munie, St ceinte de mu-
railles, bien peuplée fit foi triche. Haelen,

'de Baldacb, fie ks aunes pais, il les par le moten des mines, fit de toutes fortes

dîvifaen Provinces, fit y mit des t.hefsfit d'inventions d’armes de guerre, prelîa fi

des Gouverneurs à fa volonté : fie il ordon- vivement cette ville de totffts parti: que

na que l’on ttaitta partout lesChrétkns a- quoi qu’elle fcmblât imprenable, elle fut

(r j) nean-
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neanmoins forcée de fubir la loi du vain-

queur au bout de neuf jour». Us y trouvè-

rent une <ï grande quantité de richcfles,

que cela cil incroiablc. Il y avoit une c-

fpece de Fort au milieu de la ville, qui Ce

défendit, pendant onze jouis, apres que

la ville lut rendue : mais enfin il fut

prit par des conduits fouterains: Se la ville

affalapi fut prile de cette manière , Se

peu apres tout le Roiaume deSyrie, l’an de

nôtre Seigneur 1140.

C H A P. XXIX.
De Haolon

,
it quelle manttrt il prit la vil-

le d'Hahpe y celle de Damas, com-

ment il conduitUTerre ioànccju/qu'au de-

fert tgipte.

Q uand le Soudan tHaUsfe, qui s’tppe-

loit Meknaftr
, St qui étoit alors

u dans la ville de Damas , eut apris,

que la ville étoit prile avec fa femme St

les enfans: il ne fût quel conleil prendre,

li non d’aller trouver à pied Haolon , pour
implorer fa reifericorde. Car il eiperoit

par là, qu’on lui rendrou fa femme St les

enfans, ci une partie de Ton bien; mais il

fuf trompé dans fon opinion
: parce que

Haolon les envoia tous dans le Roiaume de
Per(e\ afin de pofleder fans inquiétude la

Syrie. Les c h'ofes étant ainfi, Haolon fit

prefent au Roi d‘Anomie , d’une grande
partie des dépouilles, qui avoient été pri-

les , dans la ville d'ffalape )
St lui donna

pluficurs terres de celles, qu’il avoit con-

quîtes : enl'orte, que le Roi d'jlrmtnie re-

çut pluficursChâ eaux voifins de l'on Roi-

aume, qu’il fit fortifier à fon gré. Apres
cela Haolon lui envoia des prélens

,
par le

Prince d’/tniiosbe, Si lui rendit les ter-

res, qui étoient de fa dépendance, St qu’il

avoit reprifes fur les Sarrafint , qui s’en

étoient emparés. Apres que Haolon

eut mis ordre à tout, au fujèt des villes St

des pais, qu’il avoit conquis, St tandis

u'il fe difpofoit à pafTer dan> le Roiaume
e Jirufalem pour deli v 1 er la terre Sainte des

mains des Sarraftns , St la rcllituer aux
Chrétiens; il reçut un ' ourier, qui lui

apportoit la nouvelle de la mort de fon

frere , Si qui lui apprit, que l’Empire des

Tarttret étoit vacant , St qu'on aticndoit

fon retour avec impatience, pour le met-
tre en fa place. Haolon fut fort affligé de w«r» ».

cette nouvelles ce qui l’empêcha de paf-

1er outre: mais il établit un de fes Gene- ,nr,& s>

raux nommé Guiboga , à qui il donna dix

mille Tanareiivcc ordre de garder le Roi-
aume de Syrie, St de pourluivre fon dcf-«uTK
fein fur la Terre Sainte. Après quoi Haolon f”"*

partit meefiamment
,
jour retourner en

Orient, 8c biffa Ion fils dans la ville de
Tbatmijiam.

C H A P. XXX.
Do Cobila Cham , cinquième Empereur des

Tartare*.

Mais avant que Haolon arrivât dans le

Roiaume de Ptrft , i 1 trouva en che-
min d’autres Couriers, qui lui apprirent,

que les grands de l’Empire avoiem élu Em-
pereur Ion frere Cobila Cham. Ce que Hao-
lon aiant apris, comme il étoit encore à
‘Ibaunidum, il reçût d’autres Couriers, qui
l'informel ent, que Barcat venoit avec une
grande lutte

,
St qu’il pretendoit auflï i

r Empire. Haolon fur toutes ces nouvelles
fit auembler auflitôt fa Nation, Sc celle

au devant de fes ennemis. Le combai fesbisn,
donna fur un Eeuvc glacé: mais à cau- <n”t*-

le de la multitude d'hommcsSc de chevaux,
la gl.ee rompit, 8t il périt dans cette oc-
cafîon environ trente mille Tartans, tant
de part qoe d’autre; enforte que les deux
armées fe lèparcrenc tort trilles d’un tel

accident. Guiioga que Haolon avoit en-
voie en Syrie, Si dans la Province de Pa-
ie/line, gouvernort paisiblement ces pais
là, 8c aimoit beaucoup le» Chrétiens. Car
il étoit lui même de la race de» troisRois,
qui vinrent adorer Nôtre Seigneur à fa Na-
tivité. Tandis que Guiioga travailloic avec nj,, s,

loin à remettre la terre Sainte au pouvoir 1* ** *•

des Chrétiens, le Diable vint femer la dif- STt/k»
corde entre Lui 8c les Chrétiens: ce qui*™™*-

arriva de cette manière. Dans la terre de
Beaufort, qui cft delà dépendance delà
ville de Sidon, il y avoit pluficurs rnaifons
de Campagne, dont les Sarraftns rendoi-
ent un certain dion aux Tartares : or il ar-
riva que certains htb 1uns de Sidon St de
Beaufort s'étant aÛémblés, allèrent enfem-
ble à ces maiioDs de Campagne des Sarra-

\
X
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fins , 6c les pillèrent, tuèrent plufieuis Jar- cé, fut entièrement interrompu. Son filj

tafins, 6c emmenèrent beaucoup de bétail. Abaga lui fucccdj, 8c pria Cobila Cham,

Or il y avoit un certain neveu de Guiboga, Empereur des Tartans, Sc fon Oncle, de

qui demeurait près de là : lequel avec une
(

le confirmer dans fa fucceffion : ce qu’il lui

troupe de Cavalerie fuivit les Chrétiens, accorda de fort bonne grâce. D‘uù il fut

qui avoient fait cette execution: 8c les apc le Abaga\ & commença à commander
aiant atteint, il leur ordonna, de la part l’an de Noue Seigneur 1164.

de fon oncle, de lailler leur butin. Mais!' vvvir
rauiBaU quelques uns de ces Chrétiens iè jetterentj

H A 1 • ^XaII.

SStT fur lui, & le tuèrent de même que plu- De Abaga fils ^Haolon

,

qui fuaida àTEm-
fleurs Tartans de (a fuite. Quand Gm-I pire après la mort de J'on Rere.

écgaapprit de quelle maniéré les chrétiens! A baga fut prudent, & gouverna fage- fJ'

avoient tué Ion neveu, il monta autîkôt a /V ment fon Empire: il fut heureux er>ua,"!îâ«.

cheval, mit le fiege devant Sidon , & fit toutes fes aélions , excepté en deux cho-

abbatie une partie de fes murailles ,
fit fit

tuer quelques Chrétiens, que seraient fau-

vés dans une lie. Depuis ce tetns là, il

n’y eut plus de bonnemielligcnce entre les

Chrétiens 6c les Tartans : 8c dans la luire

les Sarrafins chaflercnt XaTartaresàts Roi-

fes: l’une cil, qu’il ne voulut point fc fai-

re Chrétien, comme avoit fait fon pere -,

car il adorait les Idoles, 8c ajoutoit foi

aux Prêtres Idolâtres: l’autre ebofe cil

,

qu’il a eu toujours guerre avec fes voilins,

8c a caulc de cela le Soudan fut longtcms

aume de Sjrie , comme nous le dirons plus: en repos, 8c par confcqucnr la PuifTance

bas.
1

des Saraztns s'accrut conflderablemcnt.

Les Taitares, qui pouvoient cch.ipcr de
leurs 1 aïs, (e refugioient vers le Soudan,
pour éviter les rud s rlnrges, qu’on leur

impoloit: c'cil pourquoi le Soudan ulà de
finc(Te:car il envoi» des MclTagers pat Mer
dans le Roiaume de Cornante

,

Sc dans la

Rafle: 8c fit avec les Tartares de ces païs

là un certain accord , à lavoir, que quand

CHAP. XXXI.
De la mort de Haolon

, (à de quelle maniéré

le Soudan d’Egipte oeuvra le pa's de

Sirie. .

Abaga, ferait la guerre contre VEgipte,
qu’il, ferment irruption dans fon pais, 8c

leur promit de grandes recompenlcs. Et

Pendant queZ/js/onfaifoit la guerre con-

tre Baicat, comme il a cte dit ci-del-

l« saUtm fus , le Soudan d"Egipte afl'embla ion armée
^ fortit d ’ Egipte, pou- aller dans la Pro-

fiSTik tu vince de Paleftine : Sc dans un certain en-

wt.droit »
nommé Htnyaleck, il donna bataille , „ , —

£ t -att u i Guiboga Capitaine des Tartans : les quels !
de cette maniéré Abaga ne put pas entrer

w furent batus, 8c Guiboga tué. Les Tar |en Egipte

,

au lieu que le Soudan pouvoit

tans, qui échapcrent, allèrent en Arménie: aucune oppofrtion faite irruption

& depuis tout le Roiaume de Sjrie fut fou- !
fur les Chrétiens 8c envahir le Roiaumc

mis au pouvoir des Sarra/rw, excepté quel
-j
de Strie: d’où il arriva quç les Chrétiens

ques villes de Chrétiens proche de la mer.; perdirent la Ville d'Antioebe, & plufieurs

Quant Haolon eut appris l’invafion du Sou- autres Châteaux
, qu’ils poücdotent en

dan d' Egipte, dans le Roiaume de Sirie, Si

qu’il en avoit chafTé fa nation , il aflembla

audit ôt fon armée, envoia au Roi à'Arme -

Sirit.

CHAP. XXXflï.

à celui de Géorgie , 8c à tous les Chié- Soudan d’Egipte, de quelle maniéré il
_ . . 1. n . ni * tj

Won
a'Htutn-

tiens des Païs Orientaux
,
de venir avec

leurs forces fe joindre à lui contre le Sou-

dan tf Egipte,

&

contre les autres Sarazins.

Haolon aiant formé fon armée, il lui fur-

vint une maladie, qui au bout de quinze

jours l’emporta.- ce qui fit, que l’ouvra-

ge deU terre Sainte, qu’il avoit commetv-

V

tombant le Roi cTArraenie, £5? prit un
de fes fils, (ÿ en tua un autre. *

,

B etsedeclar Soudan à'Egipte fut encore fi u u.
heureux

,
qu’il fubjugrta dans 1a fuite

le Roiaume d' Arménie. Car il arriva,que le»,

Roi de ce pais là étoit allé avec fa Nation
ver* les Taqtpre 5 ; 8c que le Soudan l’aiant

•pns»

'
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apris , il profit » de l’occafion pour enva-

hir V Arménie, fit il y envois un defesCa-

p ta nés, avec fa Nation. Les fils du Roi
d' Ai rr.cnie aprenans l’arrivée des Sarazins,

aficmbleient fur les frontières tous ceux,
qui étoient capables de porter les armes ,&

cw.* alla au devant des Egipliens
,
Se leur livra un

£^2' u rude combat ; mais enfin, l’Armée Arme-

k *.a menai fut bâtiie. Des deux fils du Roi

,

j»l*un fut pris fit l’autre tué dans le combat.

Les Sarazms , apres cela, fe répandirent

dans le Roiautne d'Armtme : & paflérent

"rf-toutpar le fer, emportans des biens immeo-
fes, au grand dommage des Chrétiens. De-
là en avant la puifiânee des Ennemis aug-

menta de beaucoup,& celui du Roi d‘ Ar-

menie diminua à proportion. Le Roi d'Ar-

ménie ,
qui travailkm

,
de tout fon pouvoir,

à détruire les infidèles, entendant les fa-

cheufes nouvelles de ce qui s’étoit pafTé

dans fon Roiaume, en fut extrêmement
troublé : fie penloit jour Si nuit, com-
ment il pourroit fe vanger des Sarazins.

Ce qui l’obligea plufieurs lois à exciter A-

Sagan Se les Tarlarei

,

à abolir la fefte du
perfide Mahomet

,
& à fe joindre pour fe-

courir les Chiéticns: mais Abaga à. caule

de la guerre qu’il avoit continuellement rebella contre Abaga \ Si emploioit toute
avec les voifins, s’en étoit (ouvent eveu- Ion étude à perdre ou àchaflértous les7«r-

fé. Ce qui fit, que le Roi d’ Arménie, tares. Abaga aiant apprit cette nouvelle,

voiant bien qu’il lui étoit impoffibkd’avoir monta à cheval fi promtement, qu’il fit

du fccours des Tattarts

,

envoi .i des Am - 1 quarante journées de chemin en quinze
baffadeurs au Soudan tT Egiple , fit fit avec jours. Le Soudan d’ Egipte aprenant l’ar-

rr*«ii lui uneTrfive: ce qu’il fit pour retirer fon rivée des Tariares, fortit promtement du
d’entre les mainsdes5ari>z/»j. Le Sou- Roiaume de Turquie \ fit n’ofa pas lesat-

!îr£""
<4" ^jn Prora '’ au Roi, que s’il lui rendroit un'teindrc: mais il ne peut fe retirer fi vite,

de fes amis nommé Sangohfear, qui étoitjque les Ta> tares, qui étoient à fes trouflea,

détenu prifonnier parmi les tartares ; fit n'atteinfTent fon arriere-garde, comme il»

lui reftiiueroit outre cela le Château de la ctoient prêtsd'entrer dans le Roiaumed’ü-
ville d'Halape , dont-il s’étoit emparé du gipte, en un ceitain endroit, nomme Pat-
Tcmsd'f/aoleni&c qu'il remettroit fon fils blanck. Les Tortures donnant avec fureur fur

en liberté : ce qui fut exécuté départ St d’au - l’arrierc-gnrde, prirent deux mille Cavaliers

tre. Le Roi d'Armcnse aiant rendu au Sou- Sarazins, fit firent un grand butin.- ils pri-

dantee Tems là; remit fon Roiaume fie

fes pofièfiïons àfon fils7îv#*,forii des pri-

fons d'Egipte : fit renonça aux vanités du
fiecle, embraflànt l’Etat Religieux fous le

nom de Maeoire , félon la coutume dea

Armenitns
;
qui changent leur nom, quand

ils entrent en Religion : fit peu après il a-

cheva fa courfe patfiblemcnt, l’an de Nô-
tre Seigneur 1170 .

C H A P. XXXIV.
De Abaga, de quelle manière il outra en E-

gipte, £ÿ detruifit /«Turquie.

Le Roi d'Arménie ci-deflus nommé fut pqv »«<

fige fit prudent , fie gouverna bien fon**
1

^,
Roiaume: il fut aimé dcsTartares jcomme1-**
de fa propre Nation: fit s’étudia de toutes

fes forces à détruire les Saraztut. D'où il

arriva, qu' Abaga de fon tems fit la paix

avec fes voifins, avec qui il étoit en guer-
re depuis long tems. En ce Tems là le Sou-
dan d'Egipte entra en Turquie: Si y piffi

plufieurs Tanares au tranchant du Cime-
icre, fit les chaffa de plufieurs maifons de
Campagne. Car un certain Sarazin, nom-
mé Parvana

,
Si qui étoit Capitaine de*

Tartares dans le Roiaume de Turquie, lé

dan le Château de Tempefatk , Si fait dé-

molir deux autres Forts du confentcmeni

du Soudan $ de cette manière le fils du Roi
d’ Arménie fût délivré, St l'ami fufdit du
Soudan. Apres cela le Roi Haiton de bon
ne mémoire, qui avoit pofiédé le Roiau.

me, pendant quarante cinq ans, fit avoit

fait beaucoup de biensaux Chrétiens ,pc«-

rent suffi cinq mille maifons de Cordins

,

qui
ctoient en ce pais là. Abaga lé voiant fur

les frontières d' Egipte, il oc voulut pas a-
vanccr plus loin, a Caufe de l'extremecha-
leur

,
qu'il fait dans cette contrée: fit que

les J arlarei fit les animaux, qu’ils avoienc
amenés de'fi loin, n'étoient pas en état de
fuporter le poids d'une li grande chaleur.

Cela
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Cda fut caufe, qu'Abaga s'en retourna en

Turquie

:

Sc fit auparavant ravager le pais,

qui avoit été rebelle, & s’ctoit rendu au

Soudan. A l’égard du Traître Parvana,
n*t

‘il le fit couper parle milieu du corps, fui-

vant la coutume des Tartares: St ordonna

que dans tous les mets, qu’on lui ferviroit,

on y mit de la chair de Parvana , dont il

mangea, lui Sc les principaux de fon Armée:

c’eft de cette maniéré que le Roi Abaga le

vengea de ce Traitre.

CHAP. XXXV.
Du Soudan d’Egiptc mort par poifon.

A prés qu’-rfiagueut achevé fon expedi-

\ tion dans le Koiaumc de Turquie
, les

Tartaret étant remplis de biens St de ri-

chefles, qu’ils avoient butinés fur les Sara-

zins rebelles} il appella le Roi à’Armene,
& lui offrit le Roiaumc de Turquie : parce

que fonpereSt lui en «voient tou jours bien

Uié enveis les Tartaret & leurs Domaines.

Le Roi à' Arménie
,
comme un homme fa-

ce St difcret,le remercia foit de Ion Don,

& s’exeufa de l’accepter, fur ce qu’il ne

pouvoir p.is bien gouverner deux Rouurnes.

. Car le Soudan d'Egtpte l'ocupoit kiffifa-

menr
,
St lui faifoit déjà aHés de peine : c’cft

pourquoi il crut ,quec’étoit affez faire, que

de garder le Roiaumc d’ Arménie. Mais il

donna toute fon attention à ce que I: Roi
à' Arménie difpofa du Roiaume de Turquie:

enforte qu’il n’en donna le commandement
à aucun Sarazin

, crainte de rebellioa

Abaga fuivit le confeil du Roi, St ne vou.

r lut pas qu’aucun Sarazin pût gouverneren

^ [u, ce pais là. Ceh étant achevé le Roi d’-^r-

ar^ttmnirmenée requit 8c pria Abaga de vouloir tra-

railler à délivrer la Terre Sainte des mains
ftin 4«<ak- des Idolâtres: ce qu’ Abaga promit de faire

jrSniMbde tout fon pouvoir, Sc fut d’avis que le

R°* envoiât des Ambafllidcurs au P.ipe,&

Chiciun.. aux autres Princes 8c Seigneurs Chrétiens,

pour en obtenir du fecours. Enfuiie, Abaga
aiant mis ordre à toutes choies, dans le

Roiaume de?urfs>e, il partit pour le Roi-

aume de Coroflen , où il avoit laide fa fa-

i, aw,» mille. Benedeclar Soudan d'Egipte, perdant
d'Spn, quelesTarfarri faifoiem tant dédommagés,
ai.

' fut empoifonné, Sc mourut fubiiemcni dans

la ville de Damas. Les Chrétiens d’Oricnt

furent fort réjouis de fa mort : mais les Sa-
razins en furent fort affligés. Car apres 1*
mort de ce Soudan, ils n’en ont pas eu de-
puis qui tut fi à leur gré, à ce qu’ilsdifent
ordinairement. Son fils nommé Meleck lui

fucccda : mais il fut cbaffé peu de tems a-
prés. par un certain nommé Erfi, qui ùfur-
pa fon Domaine, Sc fc fit Soudan par force.

CHAP. XXXVI.
De Mangodanior Chef des Tartares

, de quel-
le maniéré il fe fauva dans un Combat

par la feule crainte.

Le Terme étant échu, que Abaga de- '“-r-re-
voit Sc pouvoit taire la Guérie auS'^î,SS

Soudan d'Egipte, il ordonna que Mangoda- 'SuU**'

nior fon frère, prit les devans avec trente
mille Tartaus

, vers le Roiaumc de Sirie:

8c fi par hazard le Soudan venoit, il lui

prefentât vaillamcnt le combat
,
Sc que ti le

Soudan évitoit la bataille, il s’emparât des

|

Châteaux 8c des Terres, 8c les donnât et»

;

garde aux Chrétiens. Lorsque Mangoda-

j

n,®r fut prés de l'Armeme, il fit lavoir ton

|

arrivée au Roi de ce plis là : lequel vint
1

auffîtôt avec une belle fuite de Cavalerie,
Sc ils entrèrent enfcmble dans le Roiaumc

:

de Série , Sc allèrent ravageant le plat païs

i

jusqu’à la ville de Hames\ qui cft nommée
aujourd’hui Gamelle par plufieurs,8c cft fi-

tuée, à ce que l’on dit, au milieu du Roi-
aume. Il y a devant cette ville une belle
plaine: ce fut là, où le Soudan fit aflcm-,omUt
hier toutes fes forces, dans le deflein dc«»"™S»o«
donner combat aux Tartares: deforte quc.^;* k

les Sarazins d’une part
, St les Chrétiens avec

les Tartares de l’autre , fe donnèrent une ru-
de bataille. Le Roi il’Arménie avec les
Chrétiens menoit la droite de l'Armée: d’où
il arriva, qu'il attaqua la gauche de l’Ar-
mée du Soudan, Sc mit en fuite les Enne-
mis, jusqu’à la ville d'Hantes, Si les pour-
fuivit vigoureufement

, pendant plus de
trois journées de chemin. Un certain Al-
macb , Tarrarc, bâtit l’autre partie del’Ar-
mée du Soudan, Sc pourfuivit les Sara-
zini au fil pendant trois jours, julqu’à une
certaine ville nommée Tara. Lors donc,
qu’ils croioicnt avoir tcrralTe la puiflance
du Soudan, Mangodanior

,
qui ne s’étoit

jamais trouvé dans aucune baiadle, aiant

(fl peur
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chef it< peur de certains Sarazins

,

nommés en Lui -

inhi'it guc Arabe Beduins, il fe rctira,8clcurab-

,«it. <|u»iandonna le champ de bataille :& abandonna

le Roi d’Armeme & Ton General, qui pour-

fuivoienc les Ennemis. Quand le Soudan,

qui croioii avoirtout perdu, l’aperçut, que

le champ de bataille croit abandonné, il

monta lur une pente montagne, 8c relia

là avec quatre hommes bien armés. Le
Roi d'Armenie revenant du combat, fie

n'aiant point trouvé Mangodanior , il fut

fort étonné, longeant quel chemin ilavoit

pris
; 6c le l'uivit. Almacb , qui avoir pour-

liiivi les Sarazins, après les avoir batue, at-

tendit deux jours , croiant toujours que

fon Maitre Mangodanior venoit après lui:

comme il dcvoit faire, pour fubjuguer le

pa is fit les ennemis, qu’ils venoienc de vain-

cre. Mais connoiflant la vérité de la fuite

de Mangodanior

,

il fe dépêcha de le luivre,

abandonnant tout le fruit de la viétoirc

Ils trouvèrent Mangodanior
,
qui les atten-

doitïur le bord de VEuphrate après quoi

les 7ai lares s’en retournèrent dans leur païs.

oKCTtt'Jei

L

1- H°* d'Arménie il fa Nation, fouffri-

aèrent beaucoup de dommage dans ceVoiage,
tant par la longueur du chemin, que par

s», ch. a la dite; te des foumges: 8c les cheva ix des

ovooit'.
Chrétiens du Roiaume ti’Arménie écoiem

fi 'fatigués, qu’ils ne pouvoient plusfe fou-

tenir ni marcher. 'Ce qui fil que pluficuts

Ghiétiens, qui ne pouvoient pas luivre,

étoient milerahlement égorgés par les Sa-

razint de ces quarticis là: cnfortc qu’une
grande partie de l’Armée du Roi d’^rwf-

»/>, ôc bon nombre de fes principaux fu-

rent détruits. Ce malheur arriva par la

foute de Mangodanior
, l’an taSi. Abaga

Cbaminnl apris toutes ceschofes, liali'etn-

bla là Nation de toute part £c il étoitdcja

tout prêt, de marcher avec toutes fe* for,

ces contre le» Sarazins : lors qu’un Sarazm,

fils du Diable , alla trouver le Roi àePtrft:
Ce fit plufieursprefensàquclques autres, qui

ctoient amis f -miliers d Abaga, & fit avec
eux ce complot, favoir, qu’un certain jour
ils empoifonnerotent Abaga & Ion frere

-aw«fc Mangodanior. Ce qui fut exécuté, fie ils

— moururent tous deux en huit jours de
tems: on a fû le fait par ceux mêmes,
qui avoient commis le crime. C’eil aiofi

ORIENTALE "
- f*

que finit Abaga Chem, l’an de Nôtre Ses*

gneur 1281.

C H A P. XXXVIL
De Tangodor fécond fils <fHaolon

, fui

fucceda à la Couronne après la mort

d’ Abaga.

A pres la mort d'Abaga Cbam les 7orta-
res s’afiemblerent 5c durent pour Chef

un frere d’ Abaga , nommé Tangodor
, & qui

avoit précédé tous fes frères. 11 avoit été^
bâille dé» fa jeuncilc, fie lut appelle Ni- m cW4.
colas: mais lors qu’il fut parvenu à Page®» u fe

virile, par ce qu’il avoit été elevé avec lcs ‘l“

Sarazins, fit qu’il aimoit leur compagnie,
il devint très méchant Sarazin lui même:
fie renonçant à la foi Chrétienne, il le fit

apeler Mabumet Cbam, & fit tous; fes ef-

forts pour faire renonçcr à tous les Torta-
rts le Chrilliantime , fie leur faire embraflerg u, mt
la Seâc impie de Mahomet: il ceux qu’il

n’oloit pas y contraindre par violence, il «ru pu,

leur failoit des prerens, des grâces, Sc des

honneurs pour les corrompre. Au Tems
de ce Mabumet Cbam, il y eut une infini,

lé de Tartares
,
qui fe convertirent à la Re-

ligion Mabometane
, comme on voit enco-

re aujouid’hui. Ce Mahomet vrai fils du
Diable fi détruire toutes les Eglifes Chré-
tiennes. emorteque les pauvret Chrétiens ne
pouvoient Sc n’ofo.cm plus profellèr leur

religion. 11 faifoit prêcher publiquement
la foi Mabometane, & fit chafTer les Chré-
tiens. Il fit aulli détruire toutes les Egli-
fes des Chrétiens dans la ville deTanrsfinm:
il cnvoia fes Amballàdcurs au soadan d’£-
gipte,Si fit alliance avec lui. Cl promit de
renvoier aux Sarazins tous les Chrétiens*
qui étoient dans fes terres :& que ceux qui
rcfuleroient d’y retourner, il leur féroit

couper la tête. Ce qui remplit egalement
les Sarazins de joie ficles Chrétiens de tri-

Acflc : cnfortc qu’il ne leur reüoit plus d’au-
tre reflburce, que d’implorer la milericor-
de de Dieu. Ils voioirnt la perfocution
plus grande contre eux, quelle n’avoit ja-S^T?
mais été Le lufdit Diable Mabumet en-
voia aufli au Roi à’Arménie, & à celui de
Géorgie

, fie a tous les autre* Chrétiens,
qu’ils euficnr à le venir trouver Cuis delai :

mais le* Chrétiens aimcieut mieux mourir
dans
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tfîn! Ic combat y (jtc de lui obeYr
, n y ai*

|

il fe trouva un puiflant Seigneur
,
qui avoir

am point d'autre parti â prendre. Lors été clevé par Abaga, Père du dit ArpnAtt-
que les Chrétiens ctoient dans cette per- quel, touché de compaffion, prit les ar-
plexité, 8c qu'ils aimoient mieux mourir

,

; mes
, St fit couper la gorge pendant la nuit

que de vine, DIEU qui n’abandonne ja-
j

au connétable de Mabumet, St à tous ceux
mats ceux

,
qui mettent leur efperance en

|

de fa fequéle. Il délivra par ce moicn Ar.
n»ri4m«hii, envoia une promte confolation à tous gon d’une mort inévitable, & l’établit mai-
'*5% les Chrétiens. Car un frere de ce Mabu-^ ire Sc Seigneur fur tous les autres : enforte

mi met, Sc un de fes neveux , nommé Argon,

fe rebellèrent contre luiàcaufe de fesroau-
“ w. vaifes aftions .• St firent favoir à Cobila Cbam,

grand Empereur des Tartares, de quelle

que les uns par crainte, les autres paramour
tous lui furent fournis. La chofe s’étanc

pafifée de la forte, Argon pourfuivit vive-

_ .
ment Mabumtt avec les plus ftdcles Servi- ,

maniéré aiant abandonné les traces de fes ! tcurs : Sc avant qu’il fut arrive à la ville de m™»
ancêtres, il étoit devenu le plus méchant \TauriJhtm, il le rcncontVa, Sc le prit luiîÜ^,f
de tous les Sarazins

,
forçant tous les Tar- même: Sc lors qu’il fut en fa difpofition,

tares qu’il pouvoit , à le faite Sarazin, corn-
, il le fit couper par le milieu du corps. C’cft

me il avoir fait. Ce que l’Erapèrtur Co- Jainfi, que finit le très méchant Chien de
bila aiant entendu ,

il fut extrêmement cou.
,
Mabumtt , ennemi de la foi de Jejus Cbrijl,

roucc: & ordonna à Mabumet de rentrer o’aiant pas régné deux années entière»,
dans l'on devoir, Sc de faire cefTer fes per-

1

(ccutions contre les Chrétiens, qu'autre- 1

C H A P. XXXVIII.
tnent il marchcroit contre lui. Mabumet D* Argon fils tfAbaga, dttjuelle maniéré il

aiant entendu le commandement de l’Em- fa! Seigneur des Tartares après la mort de

pereur entra dans une grande colcre : Sc
! Tangador très méchant Mahometan.

parce, qu'il n’y avoit perfonne , qui ofa
1" ‘An de nôtre Seigneur tiSf. après la

contrevenir à les volontés, excepté fon L/ mort du très méchant Mabumet, Ar- r™.' i'û'J-

frété Sc ton Neveu Argon, il fit tant par gon fils d’Abaga Cbam, premier Empereur,**"'
fes rufes Diaboliques, qu’il fit tuer fon fre- ne voulut point prendre la qualité de Cbam,
re : fie aiant deflcin d’en faire autant à fon jufqu'à ce qu’il en eût la perrniffion du
Neveu Argon, il alla avec une grande Ar- grand Cbam : furquoi il lui envoia des Am-
inée à deflcin de le prendre. Argon, qui bafladeurs

,
qui furent fort bien reçus du

o’étoit pas en crat de parottre en armes de- grand Empereur des Tartares. 11 aprit a-
vant fon Ennemi

,
gagna les montagnes

,
vec beaucoup de joie la mort du très me-

& fe mit à couvert dans un très fort chi- chant Mabumet , Sc confirma Argon dan*
teau. Mabumet nffiegea ce château le fai- fon Gouvernement Depuis ce temslà Ar-
iane invertir par fon Armée; enfin Argon gon fut appetié Cham, Sc honoré de tout le^cw"
fe rendit fous des conditions de paix, Sc monde. Cet Argon ctoit d'une très belle

3
u’il lui conferveroit la pofleflion de fon phifionomie,6cfe comporta dans fongou-
omaine. Quand Mabumet eut Argon en vernement avec beaucoup de prudence; il

fapuiflànce,il le donna en gardeàion con- aima IcsChrétiens, Scieur fit beaucoup de £L
f

*a*£
nétablc, Sc à plufieurs grands de fa Cour: bien; il remit fur pied leurs Eglifcs, que'1*"1-

6c pendant qu’il s’en alla a la ville de Tau- Mabumet avoit fait détruire. C’ell pour-
ri/?*»», où il avoit laiflé fes femmes & fes quoi le Roi û’Armtnte

,

celui de Gecrgit,

enfans, il ordonna qu’ils le fuiviflcnc tout Sc les autres Chrétiens de l’Orient, vin-
douccmcnt. Il commanda à fon connêta- rem le trouver, pour le prier de les aider de
blc,8c à quelques autres, en qui il fe fioit les Conl'eils Sc de fes forces, pour tirer la

i

le plus, de tuer fon neveu, Sc de lui en ap- Terre fainte des m .ins des Paient. Argon re-
porter la tête fccrctement. Les choies pondit fort humainement qu’il fcroit tou-

’ ainfi ordonnées, Mabumet partit en dili- jours avec plaifir tout ce qui lui feroit

gencc: mais entre ceux, qui avoient été pofliblc pour l’honneur de Dieu Sc de ta re-

chargés de commettre un fi grand crime, ligion Chrétienne. C’cfl pourquoi il (e

I (d x) difpo-
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de fa nation
,
pour fe faifir 8c prendre Ca-

lan : car il ignoroit la trahifon des liens.

Lors donc que l'on fut venu au champ de
bataille, tous ceux, qui étoient M.ihomeianr

dans Ion armée, le quittèrent & lé rangè-

rent du côté de Ca/an. Baydo fe voiantain(i t,,nonf-
abandonné, fe mu à prendre la fuite, croiantmbiCj».

échaper: mais il fut pourfuivi par fes en-

nemis, & tué en fuiant.

C H A P. XLI.
De Cafan fils J'Argon, de quelle minière

il ufurpa l'Empire
, 13 de /ci allions.

A près la mort de Baydo , Cafan fut fair f4(i. u,

betgneur Jes Tanares Au commet)- <•

vivant en tout le relie comme une bétc cernent de Ion règne il n’oloii s’oppofer aux

brute, n’atant fait autre choie, pendant choies, qu’il avoit promîtes à ceux, qui

les 6 années , qu’il a régné, que de rem- lut avo.cnt procuré l’Empire » 8c qui é-

plir fon ventre, fie de fatisfaite fes pallions; tment Mabo-netans. C’clt pourquoi il fc

brutales : ce qui le rendit à charge aux montra au commencement très rude, aux

liens St méprilable aux étrangers : enfin Chrétiens: mais aprèsqu’il fut bien éi.ibli

il fut éto ffé par les premiers Je fa Cour, fur le fiege impérial , il commença à les

tfi,. rwiLn defesParenslui fucceda nomme Baydo. iaimer, St à les honorer. Il fit plufieun ücu.

«Kturm. Ce Baydo fut fiJele à la foi Chrétienne, chofes à leur avantage, pendant favte,com-
droit-, St fit beaucoup de biens aux Chié- me nous le verrons dans la fuite. 11 corn-

tiens: mais il ne vécut pas longtcms coin- mença par détruire plufieurs grands Sei-

mc on verra ci après.

difpofa i faire la paix avec fes voifinss afin

d’être plus enétat de fccourir U Terre [ain-

si «on. u '• ma 's comtne 3rgon étoit dans le bon

deflein , il mourut la quatrième année de

fon régné. Son frère nommée Regayto lui

fucceda; mais ce ne fut pas grande choie,

comme nous dirons plus bas.

C H A P. XXXIX..
De Regayto , fucceffeur D’Argon.

L'An de nôtre Seigneur 1188 . apres la

mortd ' Argon y Ion frète Regayto n’eut

«ar »(« plus ni foi ni loi: il n’étoit pas mêmepro-
pre a la guerre n étant bon a rien* oc a-

donné entièrement au péché de luxure,

C H A P. XL.
De Baydo Seigneur des Tanares, 13 de

quelle maniéré il mourut

gneurs
,
qui vouloient lui perluader de Ei-

voriler le Mabomrti/me , fit de perfccutcr

les Chrétiens : après cela il commanda à tous

les Tanares de fon Empire de Ictenirpréts,

fit armés: par ce qu’il avoit defTein d’entrer

*An de nôtre Seigneur i po. après la d tns le Rcuaumc d'Egipte , St d’en détruire

-Â-amort de Regayto, Baydo pofrcdal’Empi- le Soudan, s’il étoit pt.fTiblc. Il fit (avoir

». i, bo!1
TC ées Tortarcs. Ce Baydo ,

comme bon Ion deflein au Roi a’Arménie , à celui de

cwaûo..'' Chrétien, fit rebâtir les F.glifes de Je/ui- Géorgie, St à tous les autres Chrétiens O-
Cbnft: St ordonna que nul ne fut fi olé, que rient ux: maislePrintcms aprocham, Ca-

. d’ofer prêcher les Dogme» de Mahomet, par- /an aflcmbl.i fon aimée, St marcha du cô-
• mi les Tanares. Et parce qu’ri y avoit un ré de Bald itb avec une armée nombreufe.
grand nombre de ceux, qui avnient cm- Quand il fut arrivé lur les terres d’Egipte,
br.ilTé la fcéte de Mahomet-, ils Importèrent il aficmbla fa nation en un feul corps. Le
avec chagrin ce commandement. C’tfl Soudan, qui fe nommoit Melecna/er, fur

pourquoi ils envoicreut fccrctcment des le bruit de l’arrivée des Tanares, il afieia-

Gcns à Ca/an, qui étoit fils d'Argon, St bla toutes fes forces, Sc vint camper avec
lui firent propolcr, que s’il vouloir renon- un grand appareildevant la villcde fJames,

ccr à la foi Cmêtienne, ils le mcrtrnient qui cil iïtuéc, à ceque l’ondit, au milieu

en la place de Baido, fie l’élabliroient leur du Roiaumcdeiïyr/V. Ca/an aijnt apris, que
Chef 8c Seigneur: Cafan qui n’avoit pas le Soudan le dilpolbit à lui donner combat,
grande Rel.gion , accepta leurs propofi- fans s’amutêr à.dfieger ni villes ni châteaux:
tions, 8c leur promit de faire tout ce qu’ils il vint fins perdre de tems à l’endroit, où
voudroicm. C’cfl pourquoi Cafan devint ctoit IeSoudan, Scfe campa a unejournée
rebelle : mais Baydo aficmbla fon aimée de lui , dans des prairies -, où il y avoit du

fbura-
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fourage en abondance. Cafan avertit fes

gens,qu'il ne relleroit dans ce camp, qu’au-

tant de tems, qu’il en falloir pour repofer

les chevaux
, & les taire repaître t parce

qu'ils étoient venus fortvîte. Il y avoit au-

Trifcicni près de Cafan un certain Saraz n , nommé
Calpb.uk

, qui avoitélé domeltiqueduSou-xin au

fier de

Csfiui.
dan, Scs’étoit venu réfugier tous fa prote-

étion; par ce qu’il vouloir le faire mettre

enprifon. Ce Calpback avoir reçu plulîcurs

honneurs, & bienfaits de Ca/an; dont il a-

voit gagné la confiance.- cependant, corn

me un maudit traître, il fit l'avoir par let-

tres aux Soudans, 8c aux Sarazmi le Jt dèin

& l’intention de Ion bienfaiteur j l’avcr-

ti fiant
,
que Ca/art ne rcnoit dans ton camp,

que pour refaire la Cavalerie, qui étoit tort

fatiguée.- St conleilloit au Soudan de pro-

fiter de l’occafion, fit de hâter le combat s

lut promeiant une viéloire facile fur lis

Tartaret. l e Soudan , qui avoit reloln

d' t'cndreles Tariarer, pics ce la ville de

Hames, prêta l'oreille au conlcil du traître:

St prenant avec lut un bon nombre dé<

valicrs d'elite ,
avec lesquels il fut en dil:

car»" fa»- gciuc attaquer Cafan d ni fm Camp ; Ca-

lan ordonna aux liens de Icdiuferpartrou-

pes, St de recevoir vaillamment leurs b.n

nenris. Pour lui
,

plus audacieux qu'un

Lion
,

il alla au dcvanc des Sarazim avec

Ceux qui te trouvercni autour de lui. Les

Saraz-ns étoient déjà fi proches
,

qu'il n’y

avoit pas moicn d'cviter le combat Pour

ce qui cfl de ceux ,
qui étoient répandu

pai la campagne, pour procurer à mange
a leurs chevaux s il leurétott tmpofftblt.de

s'y trouver. Ccfl pourquoi Ca/an ordon

na aux Cavaliers, qui ctoicnt avec lui , de

mettre pied à terre, St de frire de leurs

prtiéUfis

Ion Camp
fr (Wrtvl

avec *i-

fUCUL

<k

quels tombant de leurs blefTures, faifoienc

tomber ceux qui les fuivoient avec trop

de précipitation; enforte qu’il echapanei
peu de Sarazins ,qui ne fuflent ou culbu-
tés ou bit (Tés à mort, par les flèche, des

Tartares. Le Soudan <S' Egipie fc retira le

plus vîte, qu'il put: ce que Cafan aiant

aperçu, il ordonna à fa nation de monter
à cheval St de tondre courageufemcm fur

les ennemis. Il fut le premier, qui enfonça
la troupe du Soudm,fit le Soudan foutinc

vaillamment le choc, julqu'à ce que les

Turiatts aiant eu le icmsdc le ranger en ba-

taille, commença tout à fatt le combat,
t.c fut alors que toutes lestroupes comba-
ttent; ce q ii dura depuis le lever du So.
loi ju.qu’à neuf heures. Enfin le Soudan GuM
ne pouvant plus refilhr à la valeur de Ca -

fan , lequel fit des aftions prodigieulcvk'Wi*'

dans le combat, fut obligé de piendre la

fuite avec tous les Sur,.zini. Cafin les

ourfuivit avec les Siens, jusqu'à la nuit,

'uant tour ce qu’il rencomroit: St la de-
fine des Sarazins, fut Ci grande en cette

•ccafioitj que tout le paï, étnit couvert
de leurs morts. Cafan le repofa la nuit lui—

vante dans un certain lieu, nom 1 é Cji/u-

tum . fc rcjouïflant, St glorifiant icu de
la viéloire, qu’il lui avoit do née fur les

Sarazim. C_ tla le paffa l’an de N être Sei-

gneur t • to le Mecredt devant la Nativité

du Seigneur.

CHAP. XL».
De la FiHùire y»; Cafan obtint contre le Se«-

t/jnifEgtptc.&j’ <ie quelle maniéré il fit

le partage tin butin entre /et gens.

L es chofess’étant paflées de la forte, Cif-

fan ordonna au Roi A’Arménie, 8c à
chevaux, comme une muraille, St de tirerlun certain Chef des Tartares, nommé ,1 fo-

is coups de flèches furies ennemis, St auflî lay, de pourfmvre le Soudan avec quarante
pour les atiéier : parce qu’ils couroient mille chevaux

,
jusqu’au défert de VEgipie,

à bridet abatucs vcis le Camp. Les Ter qui étoitàplusdedouze |ouinéesnut amp:
tutei, mirent donc pied à terre: firent ccjSt leur comm-nda de l’attendre prés delà
qui leur avoir é é ordonné: 8c attendirent: ville de Gaccera, ou les oidres. Le Roi
que les ennemis luflcntà la portée de leurs d' Arménie St le l’usdit Chef pal tirent donc
flèches. Alors ils leur en envoierent une avec quarante milleCavaliers dès la pointe
grcle, qui leur caufa beaucoup de dom du jour: & pourfuivircnt chaudement le

nnge: caries Tartans font ties adroits à
]

Soudan. Trois jours après, Ca/an envoi»
l’arc. Par ccue déchargé ils bleflercnt les ordre au Roi A'Armenit de revenir

j
parce

chevaux du pi emicr rang des ennemis; les- au’il avoit dellcin de taire le fiége de la

(d ]) Ville
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Ville de Damas-. k ordonna qoe Mtlay, furpaffoit némmointiout les «très enter*

tominueroit la pourluitc de» Ennemis
,J

tu Sc eu probité. Et parwque Cafan étoit

comme il «voit été dit d’abord, Sc de ne de notre Teros ,il eft raifunnsWe de parler

faire quartier à aucun Sara&iu. Le Sou-
j

plus particulièrement de les aftions. Le
dan fe l'aura au plus vite, & courut jour& Soudan, qui fut vaincu par Cafan rit en-

nuit accompagné de quelques Bedntns : il corc; outre que ceux
,
qui en veulent à la

entra d’une manière furptenantc à Bahylo- dellruéhon des Jura»»;, pourront tirer de

ut: les autres Sarazins le fauverent le mieux la leâme de cette hilloire de grands é-

qu’ils purent: la plus grande partie prit fa claircifl'emcns. Après que Cafan fe fut re*

route vers fripait, fut tuée par les C. h ré*
.

pôle
,
pendant cinq jours, ôc qu’il eut di-

tiens du Mont Liban. Au retour du Roi ilribué le butin , comme nous avons dit; il Cifm a

_____ à'strmenù ,
prés de Cafan , il trouva que] marcha droit à la ville de Damas. Lot*-"^*n

J
if* it ville nommée Cafan s’étoic rendu à C'a- que les habitant de cette ville aprirent fon

trouve tstttl

leaThrelori \ rrrt Ajm

dt yv|.L.n- ormccj

VDC »llU

Bommct
Oiis fc

fin : tous les Threfors dû Soudan& de Ton arrivée, ils aprehenderent
,
que fi Ctfan les

qui étoient là furent aportés en prenoit par force, ils fuflent perdus fans
P
œ,'S,de.“

prcfcncede Cafan: tout le monde s'étonna reffource. C’elt pourquoi de l’avis des Prin- 5^5^
que leSoudan eut aporté avec lui tant de, cipaux, & d’un commun accord, ils en- fouit»

./r— ...* —*»:i . .-..I .. a ramSlrw voiercnt des Députés à Cafan: qui lui a-
AnB**’

portèrent des prelens, Sc lui prefenterent
les clets de la ville, fe remettant à fa clé-

mence. Cafan aiam reçu les prefens Sc les

clefs de la ville de Damas, il ordonna aux
Députés de s’en retourner: & qu’ils prépa-
raient des Vivres pour fon Armée,& qu’ils

fulTent allurés
,
qu’il ne vouloir pas détrui-

re leur ville: mais au contraire qu’il vou-
loit en taire fa demeure. Les Députés
s’en retournèrent fort joieux

: peu après

richefles j vu qu’il s’attendent à combatte.

Cafan aiJm donc prisdans un moment tou-
- F' u"

tes les richefles & le butin, qu’il avoit

gagné, les partagea genereulemenr après

«art la v.éfoire entre les liens, qui devinrent

fche île»

laMnb
P»» i«

fcotsn «tu

~ r«Tùu- I0US riches- Moi frere Dation, qui écris

», pou, ui cette hiftore, ai été témoin de toutes ces

îTcw£”chofes & de toutes les batailles, que les

ÿiirrarM eurent contre le Soudan, depuis

k tems d 'Haohn: mais je n’ai jamaisvû ni

entendu dire, qu’aucun Seigneur des Tar-

tans en ait jamais tant fait en deux jours,
j

C*/<i«r aila camper prés du fleuve de Da-
qu’en fit Cafan. Car le premier jour de mas , Sc défendit, que l’on caufitt aucun
l’attaque, il foutint avec une poignée des dommage à la Ville. Les habitant envoi-

liens touslescffortsde l’armcc du Soudan: eremàCa/ixplufieursraffaichiiremenspotiT

il fe rendit fi recommandable entre tous les lui & pour ton armée, en abondance, fl

Guerriers, que c’eft à bon droit, qu’il a demeure là pendant quarante cinq jour*
avec toute fon armée, excepté lesquarante
mille Tattares, qu’il avoit envoies fous la

conduite de Mohy: & qui étoient prés de
U ville de Gactara, jusqu'à fon arrivée, on
de fes ordres.

»ios,<b acquis beaucoup de gloire. On parlera de
t4i* > la valeur auflï longtcms, qu’il y aura des

Tartares. Le fécond jour, fon ouverture

de coeur & fa libéralité fut fi grande, que

de toutes les richefles, qu’il avoit conqui-

fc», il les diftribua fc partagea fi judicrcu-
. .p H A P Yr lir

lément entre fes Troupes: qu’il ne fe refer-i
n a r. ALI U.

vât pour fa part qu’une cpéc, & un fac, où -Dr Capchick -, de quille maniéré il trahit

étoient tous les Titres du Roiaume d’é^r- Calan £*? rendit U pats an Soudan,

pie, l’armée innombrable du Soudan, 3c P endanc que Cafan fe rcpoloit de routes

autres chofes femblablcs . il dillribua tout
’ le relie, comme j’ai dit. Ce qui étoit de

plus admirable , c’eft que dans un fi petit

JL fes fatigues, & goûtoit les fruits de la

viâoire, il reçût des nouvelles, touchant
un de fes Parens, nommé Baydo

; qui étoit

corps il fe trouva plus de vertu, qu’on ne entré dans le Roiaume de Porft, & avoit

pouvoit s’imaginer: de deux mille de fes, fait beaucoup de tort à Cafan: fc comme
Soldats à peine en trouvoit on un plus ne- 1 il craignoit, qu’il ne fit encore pis, il fe

petit que lui, Sc d'uu vilagc fi difgraciè: ill détermina à retourner chés lui. Aiant donc
en-
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l%(*

entendu tous ces bruits, Cafaa commanda

au plus conliderable de fes chefs, nommé
Catuloffa, qu’il rettât avec une parue de l’ar-

mée dans le Routume de Sirit, pour le gar-

der: 8c il lit (avoir à Mtlay St aux autres

Tartaret, qui éroient campé* prés de Gac

cura, qu'ils eulTcnt àobeïi à Cataltjfa ,
qu'il

laiiToit en fa place. Enfuite Cafa-- établit

des Gouverneurs fur quelques villes, 6c

donna la ville de Damai au fufdit traître

Capcbuk : cor il n'avoit pas encore Connu

fa mau vaile volonté. Après cela il envoia

chercher le Roi d’Armeait,St lui fit con-

noiire fon départ, ajoutant: mus tuffons

de bon coeur donné en garde aux Cb> (litai lei

paij, fia nous avons confuil -, 13 mus donne-

rom ordre ^en cas fu’ils viennent d Cotuloflà,

les leur rifiitutr , 13 de iei aider à rétablir

les châteaux. Toutes choies étant ami* ter

minées, Cajan le mit en chemin vers la

Me/opolamie-.bi étant ai rivé au fleuve à' Eu
pbrate, il mand. àCotuhjfa , qu’il laiflàt à

Molay vingt mille Tarta>et, & qu’il vint

le |oinJic avec le relie de l’Armée Cotu-

lofa fit ce qui lui avou éié ordonné: ainfi

Alohi relia commandant dans U S. rie pour

•ftaMfcd Gaftn ; & à la perfuafion de Capchick le

r«r“d.traitrc de Molay fc tranfporra dans lesTer-

ÜÙTaî res dc Jemfalem

,

8c dans un ccitain en-

droit nommé Gaur, pour y trouver des fou-
po“ c'r

**'rages. L’Eté étant venu, 8c Capcbuk

,

qtu avon déjà faufle dans Ion efprit la foi a

Cafaa, envoia en lecret au Soudan,! def-

foin de lui rendre Damas , 8c IcsautresTer-

res, que Cafaa 8c les Tortare s avoient pris

dans le Roiaume de Sirit. 1 e Soudan pro-

u toi roS mit à Capchik , que s’iljtenoit la promef-

i«» u fc> ,i 1U1 donnerait à perpétuité la (ouverai-

neté de la ville de Damas , une partie de fon

Threfor, Sc fa boeur en mariage. Ainfi

quelque tems api es
,
Capchik fc rebella, 6c

fit rebeller tous les Châteaux contre les

Tortares. Car leur efpcrance étoit qu’à

eau le de la grande chaleur de l’Eté, ilsne

pourraient pas envoicr de Cavalerie , ni leur

donner du lécours Quand Molay vit, que

tout le païs étoit rebelle, il n’ofa jamais

faire tête avec fi peu de monde tC’efi pour-

quoi il s’en alla, par le plus couit chemin,

au Roiaume de MefopeSamte -, Sc déclara
,
par

le détail, tout ce qui s’étoit pafle dans le

Roiaume de Sirit. Cafaa ne pouvant rien

faire alors, parce que c'étoit l’été j mais*"
l’hiver aprochont , il fit tous fes prépara

tifs fur le bord deVEuphrate 8t envois Ci-

taloffa avec trente mille Cavaliers Tartaret :

Sc .eur commanda,que lors qu'il leroit ve-
nu au païs d’Antioche ,\\ donnât avisde Ion
arrivée au Roi d’ Arménie, 8c aux autres

Chrétiens des païsOricntaux 8c de Cbipre

:

pour qu'ils vinffem le joindre à lai. Et en
attendant que Ca/an entre dans le Roiaume
de Sine avec toutes fes forces, Cotuloffes

fuivit les ordres. Aiant donc reçu trente

mille Tartares, il continus fon chemin jus-

qu’à Antioche ; 6c envoia ordre au Roi d’Ar-
menie, de venir. Le Roi fe diipola à par-

tir, 8c le vint trouver, les l-hié' lens, qui

étoient dam le Roiaume de Cbipre, aiant

api isl'arrivéede Catnlofja, armés jusqu'à l’I-

le d' .daterade Là ctoit le seigneur de Tyrtnn

freredu Roi île Cbipre, qui étoit Geneiahflî-

mede l’Armée-, e mme aufli les Uircéfeuri

dei'Hôpit 1 ScduTca.ple avecl'alli inbiée

de leurs freres. Et pendmt qu’ils s’éioicnt

dilpoléà remplir les devoirs du Chri'tianif-

me: il ic; répandit unbiuit, queC’n/n» étoit

ombe m.laJc, 8c que les Médecins delé-t»

'peroient de fa vie. ( ’eft pourquoi Cota

lofa ictourna vers Cafaa avec les Tartaret

;

8c le Roi d' Armeme retourna chez lui, de
même que tous lest hrêt sens, qui s’étoient

aflembiés à Amerade, S’cn retournèrent en
Cbipre Ce qui fit que l'expedilion de la

Terre Sainte fut entièrement abandonnée.

Cela arriva l’an de Nôtre Seigneur i J 50.

CHAP. XLIV.
De la grande Perte, que Us Tartares reçth-

‘ rent dans la Plaine de Damas par
Pabondance des eaux.

L’An de Nôtre Seigneur t}fi. Cafaa eau, r.

aiant raflcroblé encore une fors une “
nombreufe armée, avec beaucoup d’apa-p»f ci»,

reil, vint jusqu’à VEuphrate, dans le def-^^sï,-
fein d’entrer dans le Roiaume de Sirie, de» «• <•-

détruire ablolumcnt la Seftc de Mahomet .chriewe

8c de reltiiucr de bonne foi la Terre Sainte

aUx Chrétiens. Les Sarqzjns craignant

l’arrivée de Ca/an, 8c ne fc vnians pas en
{état de lui rc fi lier, brûlèrent à la vite des .

Tartares tou: leur pais, enfortequ’aiant ra-

malTé
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maflé tous les grains, & tous les fruits de)

la Terre,& renferme tous les bcftiauxdans

les châteaux, ils brûlèrent tout le relie:

afin, que fi les Tartans venoient, ils ne

trouvaient point de quoi (ubfilter,nipour

eux ni pour leurs bêtes. Quand Cafan eut

apris ce que les /Igariens avoientfait, 8c

comment ils avoient ravagé leurs Terres s

faifant reflexion, que fit Cavalerie nepour-
roity fublirtcr: il prit la refolution de pal-

ier l'hiver fur les bords de 1 ’Euphrate, jus-

qu’à ce que les herbes eufient poulie de-

nouveau. Les Tartares avoient plusdcloin

de leurs chevaux, que d'eux mêmes, fc

U ant contentans de peu de chofe. Cafan envoia

* au Roi d'Arménie : lequel venant aufiitôt

(c campa près du fleuve. Il y avmt tant

de monde, que l’armée feule de Cafin ocu-

poit trois licites de païs} lavoir depuis un
certain château , nommé Caccabt , jusqu’à

celui , nommé Labire. Lesquels châteaux
apartenoient aux Saraztns , & s'étment

rendus volontairement à Cafan. Pendant
que Cafan aticndoit l’arrivcc duPrimcms,
c< l’occafion favorable de reprendre la Ter-

re Sainte fur les Sarazint

,

8c la remettre
aux Chrétiens} le Diable vint à la traver-

f.u fe : car Baydo, dont on a parlé ci-devant,

r« t«> t«- entra fur les Terres de Cafan,& y fit bcau-

jîi p
'nîü«coupdedommage. Comme il en reçût les

ftndj&D- nouvelles, ce qui l’obligea de retourner

ch z lui} Cafan fort fâché, que l'expédi-

tion de la Terre Sainte étoit fi longtcms

t+f-ts differce, ordonna à CotuleJJa fon Licure-

natu General, d’entrer en Strie avec qua-

nta lui. rantc mille Tartares

,

de prendre la ville de
Damas, 8c d’exterminer tous les Saraztns.

Le Roi à'Armtnie fc joignit avec beaucoup
de troupes au General Cetnloffa avec les

quarante mille Tartares
, & le Roi d'Arme-

»;> avec fon Armée entrèrent en Strie-, ra-

,iSTaè vageant tout ce qu’ils tencontrerem, jus-

ïh'iftc*
t
l
u a I* ville de Hames. Là ils crurent,

fi- se au comme autrefois, trouver une armée d’£-
giptiens : mais aprenant, que le Soudan é-

toi; dans la ville de Gaccara , d’où il nclor-

tiroit point, ils afliegerent igourculcment
la ville de Hames -. & peu de jours après,

la prirent d’afl'aut : & palfcrenc au fil de

,
l'cpée tous IcsSurazins fans difttnâion. Ils

trouvèrent dans la ville beaucoup de richcf-

fes, 8c beaucoup de gens de guerre ; en-
fuite ils allèrent faire le fiege de Damas: sômfcu
mais les habîtans envoicrent aufiitôt leurs ,

*
Députés* pour demander qu’on leur ac-

cordât trois jours de trcves}ce qui leur fut

accordé. L’avanrgardc des Tartares
,
qui

avoit parte prés d’une journée au delà de
Damai, pritent quelques Sarazint

,

qu’ils

cnvoicient à Cotuhffa , pour en tirer quel-
ques nouvelles. Cetahjfa aprit de ces Sa-
razins, qu'il y avoit un détachement de

\

douze cens Cavaliers Sarazint
,
à deux liciics

delà, qui arrivoient à tout moment l'arri-

vée du Soudan : fur quoi il monta d'abord
à cheval, à deficin de les furprendre. Et
lorfquc Cetulajfa, 8c le Roi d ' Atmenie fu-

rent arrivés, où étoient les douze cens Ca-
valiers Sarazint, il étoit déjà tard, & le

Soudan vcnoit d’arriver. Cotulrffa 8c le

Roid’//ri»r»ircroiant prendre aifementees

douze cens hommes, lé trouvant trompés
dans leur attente, s’arrcierent pour pren-
dre confed : ainfi le reluliat fut de palfer

ila nuit, & d'attendre au lendemain à atta-

quer les ennemis , le jouf étant fur fon de-

i clin. Mais Cetulcjfa, qui avoit un lou-

verain mépris pour le Soudan & pour tou-

te fa nation, ne voulut prendre confed de
perfonne.- mais il ordonna de ranger fon

monde en bataille. Les Sarazint voiant

cela ne bougèrent pas .-parce qu’ils étoient

à couvert d’un cô;c par un lac, 8c de l'au-

tre par une montagne.- & lâchant, que les

Tartares ne pouvoient pas venir à eux , il»

ne voulurent point hazarder le combat, Sc

fe tinrent fur la défrnfive. Et comme les
k

Tartares crurent’, qu’ils pourroicnt lans w Roi

oblbclc attaquer les Saraztns , 8c qu’il

fe trouvoit devant eux un ruifieau, quitte» w

n’étoit point gueablc enplufieursendroits.-^’J,*,

les Tartares perdirent beaucoup de tems,“ïrvh«-

avant de le pouvoir paflér. Mais aprésque™
01’

Cotuhffa 8c le Roi d'Arménie eurent palfé

<cc ruifieau, avec la plus grande partie de
leurs gens, ils attaquèrent vigoureufement
l’Ennemi : le Soudan tint ferme dans fon

porte, 8c ne voulut point l’abandonner:

mais la nuit venant, 8c Cetulajfa votant,

que le Soudan ne vouloir point fortir pour
le combat, comme il avoit cfperé} il af-

fetnbla les gens autour de la montagne, 8c

y

Digitized by Google



SJ&

<r DE HAITON, ARMENIEN, CHAP. XLIV. 8cc. 66

y palTa la nuit. Cependant, environ mille dantcs, plulteurs ^nnrsmir y périrent , de

Fartâtes, qni n’avoient pu palTcr le Ruif- même que plufieurs Fartares 8c Géorgiens,

(eau, ne fc trouvèrent point avec le* au- 8c plufieurs chevaux : Scainfi ils furent obli-

tres, pendant cette nuit : mais au point gés de s’en retourner chés eux, non pas par

du jour les FarSures fe difpoferent à atta- la force de leurs Ennemis, mais par mal-

quer vigoureufement le Soudan. Ce der- heur, & par un mauvais Confeil. On dit O./,/.
. . <• -!

que cela arriva, parce que CotuUffa ne vou- fc.'faût*”*

loit adhérer au fentiment de perfonne: car^™ «

_ s’il avoit cru les gens figes, ilsnefefûtpas“,'i„

mieux qu’il put. Les Tanares craploierent précipité dans cc danger, lui 8c lés gens.

inutilement toutes fortes de rufes,pour les
;

Car Moi frere Hanon
,
qui écris cette hi-

attircr: le combat dura depuis la pointe ! (foire, j’ai étéprefent à toutes ces choies:

nier ne voulut point fortir en plaine mais

fe retrancha dans le plus enfoncé de Ion

camp, 8c le défendit là avec fes gens le

du jour jusqu’à neuf heures. Et n’aiant

point d’eau, depuis qu’ilsétoient las, fati-

gués d’ennui 8c de laflîtude, ils laiflérent le

Soudan, 6c fe retirèrent en bon ordre par

troupes, jusqu'à la plaine de Damas-, où

ils trouvèrent des eaux ,8c des pâturages en

grande abondance : 8c ils y relièrent pour

le rafraîchir. Apres quoi ils étoient refo-

lus de retourner a la charge contre le Sou-

. 1(
dan. Les habitant de Z)â»MJ,fachans, que

c.”rixiiles Fartares étoient campés dans leur plai-

ne, fircntcouler, pendant la nuit, parde

/".'"n'jtu ^ certains conduits,' les eaux du fleuve, en

telle abondance ,
qu’avant qu’il fut huit

«doiuw- heures du foir ,
elles augmentèrent tclle-

^|,‘.'
1* 1>

*'ment, quelcs7ar/ur<j furent obl'gésdelc-
i
part qu’il prenoit à fes pertes. En cette

ver le piquet, 8c de fcretirerfimsdclai Mais
[

confideration il lui fie une grâce Ipeciale:

8c fi je m’étensun peu trop là-defius,8c plus,

qu’il n’ell ncccflaire
,
je prie que l’on me

pardonne : car ce que j’en fais, n’ell que
pour fervir en cas pareil, 8cfcrvird’Exem-
ple à quelque autre. Car leschofcs, fur les-

quelles on prend confeil, ont coutume d'a-

voir une heureufe ifluc : 8c au contraire,

cellesqu'on entreprend à l’improvilte reüf-

fiflent rarement. Après donc que le Roi
d' Arménie eut pafTé VEuphrate , non fans nnoum
perdre beaucoup des liens, ilrefolut d'aller

trouver Cafan , avant de retourner en fon mh«w
Roiaume. C’ell pourquoi il alla droit à la^1-

ville de Maiff , où étoit Cafan\ qui le re-s,»***
1 çtit fort honorablement, 8c lui témoigna la"00-

comme la nuit étoit fort obfcure , 6c que

ces lieux étant fort bas, il n’y avoit aucu-

ne aparencc de chemins tout fut en con-

fufion; 8c plufieurs animaux ,
armes 8c har-

nois turent abforbcspar leseaux, 8c meme

car il lui fitprefcntde mille Tanares, qu’il

promit d’entretenir à fa folde, 8c qui dé-
voient veiller à la garde de fon Roiaume; Et
touchant le Roiaume de Turquie, Cafan or-
donna que l’on donnât au Roi unccertaine

plufieurs hommes y périrent: le Roi fomme d’argent, pour lever mille Cava*

à’Arménie furtout perdit beaucoup de fon

Equipage en cette occafion. Lejour étant

arrive ils echapercnt à ce danger: mais leurs

arcs 8c leurs flèches, qui font leurs armes

lier*, 8c le* entretenir pour la garde de ce

Roiaume là. Le Roi aiant donc pris con-

gé, s’en retourna dans fon Roiaume d’Ar-
3c lui recommanda de veiller dili-

plus ordinaires, étant mouillés, ils furent gemment fur fon Roiaume, jusqu’àce que

fort furpris de fc trouver hors d’état de de-

fenfe: Sc fi les ennemis les euflent pourfui-

visen ce mauvaisequipagc, pasunn'auroit

échapé : 8c ils auroient tous été pris com-
me tlcsmoineaux. Après cela les Fartares

a’en retournèrent fur le bord dei'Euphrate,

à caufedeceuxquiavoient perdu leurs che-

Dieu lui fit la grâce d'aller en perlonnc au
fecours de la Terre fainte.

CHAP. XLV.
De quelle maniéré Cafan établit avant

fa mort Carbaganda fen frere fut-

ctffeur de fon Roiaume.

lé fleuve étant fort enflé par les pluies abon- ! apres, Ca/an tomba fort malade : ôc comme
( 0 ) il»te
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QUI *«<“>*T route* cm

il avoit «gifagcmcnt, pendant toute fa vie, (été pria ou tués: quoique leur férocité leur

il ne voulut point fe démentir à la fin. C’efl ! fit croireauparavant,qu’ilsalloient envahir

pourquoi il fit fon telUmcnt avec beaucoup le Roiaume , & engloutir tous les Chrê-
dc prudence) fie inffitua pour fon heritier j tiens. Cela arriva unjourde dimanche, le

£<tuccc([c\itCarbaganda, fonfrere. Quand
)

18. du mois de Juillet. Après ce combat t< souSn

fjicoofu- j) eut mis ordre aux affaires de (on Roiau- les Sarazins n’oferent plus entrer dans le*,
1

ST^filmeSc de fa maifon, il fit pluGcurs belles Roiaume&Arménie : & le Soudan à'Egipte

constitutions& loix; qu’il laifia aux Siens, envoia demander une trêve au Roi d’^r»
“ en mémoire de lui, Sc qui font encore obier- ment*.

véesexaftcmentparlesîViiwrnaprcsquoiil r H A p YT vi
taum. mourut, 5c fonfrere Cariaient/* lui fucccda.

t-. ri A P. ALVI.

Ce Carbagand

a

étoit fils d’unecertaine Oa- Dts MrtuuUrititde cet ouvrage, y defou

me d’heureufe mémoire, qui s'appeloit Eroc- origine,

taicm : qui fut tant qu'elle vécut fort affe- ^ffoi ftere Huiton ai été prefent à tou- r
ftionéc à la foi de 'Jefus Cbrijl. Ellcfefaifoit tes les lusdites chofcs j Moi, qui

célébrer les divins offices ,& avoit toujours m’étois propoféd’embrafler la vie religieu-Uwfei.

chex elle unPrêtre chrétien 8c uneChapellc; ie: mais à caufe des difficultés, Sc destrou-
cnfortequeceC<iri«^a»di(futbâtilè,Scnom-|blcsduRoiaume à' Arménie, je nepouvois
mé au bâpiéme Nicolas. 11 profeffa la re-

!

pas pour mon honneur abandonner mes a*
ligion Chrétienne tant que fa mere vécut

:
j

mis St mes parens, dans une fi grande oc-

mais apres là mort il rechercha avec affe-
j

ccffitc. C’efl pouiquoi apresque Dieu par

r rla
I* compagnie des Sarazins; d’où il fa bonté m'eut fait k grâce de quitter le

t:.aû((jic. arriva qu’il abjurât la religion Chiétienne, Roiaumed’j*'»» »/r, fie le peuple Chrétien
ficembraffât le Mabomeli/mi Le Roi d'Ar- |Pour chercher du repos après tant de tra-

menie fut fort troublé de la mort dcCa/ai», ‘ vaux : jcm’acquittoisauffiiôt de voeu, que
qui rehaulfa de beaucoup le courage deles: j'avois fait, depuis long tems. C'ell pour-
ennemis. Ce qui fit que le Soudan molefta quoi aiant priscongcdu Roi monSeigneur,
beaucoup le Rot fie (a nation; Carpendanr & de mes autres parens Sc amis dans le

toute cetie année, le Seudansic Eabiloneen- champ même, où Dieu donna la viâoirc

voia tous les mois une troupe' de gendar- aux Chiêiiem lur leurs ennemis: je partis

mes, pour ravager fon Roiaume, princi- ’ & vins en Chipre
, où je pris l'habit dc^L',?^'

paiement le plat pais: enforre qu’on n’a ja-

mais entendu dire, que le Roiaume d’-^r-

meule ait tantfouffert de pertes: mais Dieu

Toutpuiffant ficmifericordieux, fie qui n’a-

bandonne jamais ceux qui efperent en lui,

eut compaffion des milerables Chrétiens.

Car il arriva au mois de Juillet, que fept

ilWinn- mille Sarazins des meilleures troupes du

Vr. ""Soudan, étant entrés dans le Roiaume d’Ar-
ménie, fie aiant tout ravagé jufqu’à la ville

de Tar/e, lieu de la naiffancc du bienheu-

reux Apôtre St.Paul\ comme il s’en retour-

noient, après avoir fiait beaucoupdedom- ...

It
mage: lçRoid’^naw«/>aiant raffcmbic lesimement, que pendant leregncdcce jeune

,r^,m. Siens de tous côtés, alla au devant des Sa- Roi, qui excelle en bonté tous fes prede-

Tilil " raz'ns Sc leur livra combat près delà ville ceffeurs, le Roiaume d’ Arménie reprendra *•' 'H
d'Ayati : mais pat laputffanccdcDieu,plû- jfon premier lullrc. Le compilateur decetrAmva
tôt que par nôtre bonté, les Sarazins fu- ouvrage afîure avoir fu les chofes

, ou’il^*”*
rent tellement défaits, que des fept mille il décrit, par trois voies différentes. Car de-to« «
n’en rechapa pas jco -, tout le relie aiant Ipuis Cbangius Cbxm

, qui fut le premier ££L'**

. .
- £m-

religieux dans uu monaflerc de l’ordre de
PrimoniréuEpi/cope : afin, qu'aiam com-
batu pendant ma jeunefiè pour le monde,
je pufle au moins paffer le relie de ma vie
au fcrvicc de Dieu

, ce fut l’an de nôtre
Seigneur i jop Je rendsdonc grâces à Dieu,
de ce que le Roiaume à’ Arménie eft au-
jourd’hui en bon état 5c bien reformé, fur-
tout par le nouveau Roi , le Seigneur Li-
vra

,

fils du Seigneur Théodore •. lequel é-
tant orné de toutes les vertus d’un bon na-
turel, eft un miroir d’exemple pour tou*
les Princes. Et l’on croit fie on efperc fer-
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Empereur des Tartans
,

jufqu’à Mango
Cbam ,

qui fut le quatrième , ilraporteles

chofcs fuivant les hiftoires des Tartans

:

& depuis Mango Cbam jusqu’à la mort
i à’Haelon , ce qu’il écrit, il l’a lu , & il l’a a-

pris de Monlieur fon oncle, qui les.fit é-

crire par Haiton Roi d'Arménie, aiant été

du teins, que ces choies fe puHoicnt, &
en aiant fait des remarques exaâes: lesquel-

les il racomoit àfes enfins, & aies neveux
avec beaucoup de foin , fie le» leur faifoit

rédiger par écrit .• afin qu'elles s’impri-

maftent plus avant dans leur mémoire. De-
puis le commencement d'Aèaga Cbam, jus-

qu’à la fin de la trdifiémepartiede ce livre,

où les hiftoires des Tururfi finiflent, ilafû

cequis’eltpafle, comme aiant été prefent:

c’en pourquoi il rend témoignage à la véri-

té des choies
,
qui fc font palices de fon

tems. Et quoique nous lions parlé jusqu'à

prefent des hiftoires & des faits des Tarra-

res: il relleencore àdirc quelque choie de

leur Domaine & de leur pu i (Tance prelénte,

afin de les mieux connoitre.

CHAP. XLVII.

DrTamor Cham fiuiime Empereur its

Tartares , de fa pouffante (fi de

celle de fes fujets.

e 6r*°d Empereur des Tartares, quire-

Tmt- JLi gne prefcntement
,

s’apcllc Tamor
Cbam: Sccft le fixièmt Empereur des Tar-

tares. Il tient le fiege Impérial dans le

Roiaume de Catbai
, dans une très grande

a»tDI» ville nommée fions-. que fon pere afailbù-

iî*Üa.tir, corDtne nous avons dit plus haut. 11

i»piu. eft fort puilfanf: car il peut faire plus lui

leul, que tous les autres Princes Tartares.

Les peuples de cet Empereur font réputé:

plus nobles, plus riches fie plus fournis des

chofes nccelTaires: cardans le Roiaume de

Catbai, où ils habitent prefentemer.t, il y

a une grande abondance de richefies. Ou~
graod Empereur il y a encore trois

en n»u' Rois ou Princes des Tar/arr/t dont chacun

JSîvCTiîin poftêde un grand Domaine. Ils font cepen-

!S«r«™ii“*
nt f°mm 's ^ l’Empereur, comme àleur

‘Chef naturel : fie quand ils ont quelques
(lmm‘

differens, ils font portés à la Courue l'Efn-

7». •

•& le troificme Carbanda, Ce Cbapar poffe-
de le Roiaume de Turqueflan, fie eft le plus
voifin de la nation de l'Empereur: il peut
mettre fur çied, à ce que l'on dit, quatre u,
cens mille l.avaliers: les peuples font vail- *î

lans guerriers: il^n’ontpas cependant des «“dît*
chevaux ni desarmes en abondance, & au- KoU-

tant qu’il leur enfaudroit. Souvent les peu.
pics de l’Empereur leur font la guerre,- &
ceux ci la font contre Carbanda Se fa nation.
Le Domaiae de ce Cbapar a été de tout
tems àun feul Seigneur, ou du moins Une
grande part >e»cc Seigneur fe nommoitZWy.
Le Roi Hocbtay tient fon Domaine dana
une ville nommée Sara } & poftede le Roi-
aume de Cumanit. Il peut mettre aulfi fur

pied lîx cens mille comb-uans à chcvak les

peuples ne font pas réputés fi bons guer-
riers, queceux du Roi Cbapary quoiqu'ils
aient demcillcurs chevaux. Ils lont quel-
quefois la guerre contre les pcuplesdeCar-
banda

, & quelquefois contre les Hongrois ,

& louvcntauffi entre eux. LeRoiéfijrA-
tay

,

qui régné prefentement
,
gouverne

allez pailiblcment. Carbanda a fo®,Domai-
ne à-irnVAfîe majeure

, 8c fait fa refidence,

dans la ville de Taun/ium: jl peut mettre
fur pied trois cens miUe Cavaliers. Ceux-ci
font raflemblés de divers endroits: ils font

riches fie bien fournis de toutes les chofes
nccelTaires. Cbapar fie Hochtay font quel-
quefois la guerre, contrôle fusdit Carbanda :

mais Carbanda ne fait la guerre à perfonne,
qu’au Soudan tTEgiptey à qui fes Trcdccef-

leuis l'ont toujours faite. Cbapar fie Hocb-
tay, priveroient volontiers Carabanda de
fon Domaine, s’ils pouvoient: mais il leur

eft impoffiblci quoiqu'ils foient bien plus

puilfans que lui j comme il a été dit. Et
voici la raifon pourquoi Carbanda peut rc~

lifter à une fi grande puiflancc. L'A/ïecII

divifee en deux parties: l’une s’apelle Afie
baffe -, fie dans cette partie habitent l’Em-
pereur fie lesdeux Rois fusdits, Cbapar, fie

Hochtay : l’autre partie fe nomme Afie ma-
jeure

•,
ficc’eft où habite Carbanda. Il n’y

a que trois chemins, par où l'on peut venir

de la baffe Afit Afie majeure, à fayoir un
par où Ton va du Roiaume de Turqueflai

t

dans le Roiaume ûcPerfe-, lefecond, nom-
mé Lederknt

j
qui cû le long de lamcr, fie

(* l) for



7*7 , histoire orientale
fifr Isquel Alexandre bâtit la ville nommée

j VItï
Porte de Fers comme on peut voir plus au '

7*.
, .

ALVUi.
long dans les hilloircs du Roiaume de Cu-

[

De la foi, de la vie , des moeurs, &? des

•manie: Ictroificraechemineft parlagrand’ manières des Tartares.

mer, qui parte par le Roiaume à'Jbca:. J^es tartares font tellement differen* des

Par le premier chemin les nations de Cia- mœurs 6c des maniérés des autres na-

par ne peuvent venir ni entrer dans le Roi- tiens
> que l’on ne pourroit expliquer cct-

aume de Carbanda, fans beaucoup de riiques

& de peines: parce qu’ils ne trouveroient

aucun iourage pour leurs chevaux, pendant

plufieurs journées. Ce pa is étant fec, ari-

de, 6c defert} ÔCque lcurschcvauxferoient

morts de faim avant d’arriver aux Terres

cultivées 6c habitées ; oudu moinsferoient

etitcl état, qu’ils feroientaifement vaincus

par leurs Ennemis : c’eft pourquoi aufli ils

ne prenent point ce chemin là. Les peu- jOfTenlé Dieu mortellement s’ils avoient
t . « rr t . 1^ : (Tt I _ »_• j *1 l t J _ l _ I

te diference, que par unennuieux détail.

Ils reconnoiflcnt un feul Dieu immortel, £c

invoquent Ton nom ; mais c’eft tout. Car
iis ne jeunentpoint, ne fe mortifient point,

ne vaquent point à l’oraifon ni aux autres ta r«u.
œuvres de pieté: 6c ils ne font point rete

nus à mal faire par la crainte de Dieu, lls»*iu'2U*
leur iuli-ne regardent point l’homicide comme un

péché ; 8c cependant ils croiroient avoir

pies de Hocbtay pourroient bien entrer par le

chemin nomme Lederbtnt , dans le pais de

Carbanda , pendant fix mois l’année fcule-

lailTé la bride a la bouche de leurs chevaux,
lorsqu’ils mangent ils ne regardent point

non plus la luxure 8c la fornication, com-
ment, à-favoir pendant l’hiver: mais Car- ! me des péchés: ilsépoufent pluficursfem-

banda a fait faire de certains fortes 8c retrait-
1

mes: 6c iuivant la coutume du pais, u n

chcmcns dansun endroit nommùCiba: où fils cil obligé u’époufer fa belle mereaprés ““‘-sn-

il tient, furtout pendant l’hiver, un bonjia mort de Ion pere, & le frere la femme
nombreAIe comb.itans

,
pour les garder, de fon frere. Les Tartares font bons guer- :< r.n^.

&cn détendre l’entrée aux Ennemis. Les^iers, 6c lont fore bien difciplinés, obeif-^^t».
peuples de Hocbtay ont plufieurs fois tenté lans à leurs Commandans mieux, que tou- ‘

PUédin»

de palier fccrctement par ce chemin; mais

toujours inutilement. Car dans une certai-

ne plaine, nommée Monga, ilyaenhivcr
de certains oiieaux grands comme des phai-

fans; qui ont un fort beau plumage, 6c font

tes autres nations : en forte que dans le

combat ils connoiflcnt le commandement
dcleursChefsàcertains lignes.- Cequi fait,

qu’une armée de Tartares
,
quelque grande

qu’elle foit, ell facilement gouvernée. Leur

Üciflinc#,

nommes Seyftracb.
.
Quand il vient quel-

j

Maître ne leur donne aucune folde; il faut

ques étrangers dans cette plaine ,
d’abord

|

qu’ils vivent de la chafTeécdubutin, qu’il»

ils s’en volent, 8c partent par deflu» les re- ; peuvent faire: 6c leur Seigneur pourroit,

franchement , que nous avons dit: cequils'il vouloir, leur ôter tout ce qu’ils onc.

fert d’avertiflèment aux troupes prcpofés
|

Lors que les Tartares lont en marche, ils

pour garder ces retranchement, que l’En-

nemi aprochc,ôc les fait tenir fur leurs gar-

menem avec eux de grand troupeaux de bé-
tail: ils boivent le lait des Jument, 8c en

des. Par le chemin de la grande mer ils; mangent la chair, qu'ilseftimcnttrësbon-

n’ont jamaiselfaié d’y entrer : parce que la ne. Les Tartares lont bons Cavaliers, 8c

eft le Roiaumcd’afértr, qui ell bien forti-
]

fort adroits à tirer de l’arc; ils font en re-’

fit & bien peuplé; 6c qu’ils n’ont pas gran- compenfe mauvais piétons. Les Tartares

de confianceaux peuples deceRüiaumclà.j font ingénieux à auîcger les villes & châ-
Voilà pourquoi Carbanda 8c fes Predccef- tcaux, 8c veulent toujours avoir le dertus

feurs fe (ont toujours défendus contre la
:

fur leurs Ennemis au combat: mais ils ne
puirtance de leurs voifins: nous parlerons

prclëntement des mœurs 8c des manières

des Tartares, en peu de mots.

fe foucient pas de fuir, quand ils y font con-
trains, 8c qu’ils peuvent le faire. Les Tar-

1

m
tares fe campent de maniéré, qu’ilspeuvent *

accepter ou refuferle combat contre leurs'

Ennemis. Le combatdcs Tartares cil fort

dan-
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dangereux : car il meurt plusdc Tartares,

dans un combat, que de toutes autres na-

tions. Cela vient de leurs flèches, qu’ils

jettent vigoureufement avec leurs Arcs. Et

ils font fi ad roits à cela,que leurs flèches per-

cent les meilleurs armes, quand ils font bat-

tus. Ils fuient, mais en bon ordre & par

troupes: ce qui fait qu’il cft dangereux de

' lesfuivre, parce que tout en fuiant, ils ti-

rent leurs flèches par deflùs leurs têtes, &
bleflenc les hommes& les chevaux, ouïes

tuent. Les armées des Tartans ne font pas

de grande apparence . parce qu’ils marchent

fort ferrés: enforte qu’une troupe de mil-

le Tartans ne paroitra pas de cinq cens.

Les Tartans font hofpitalicrs : mais ils veu-

lent, qu’on en farte autant pour eux dans

le chemin : autrement ils le prennent de

force. Les Tartans favent mieux faire des

«u*u. conquêtes , que de conferver leur propre

pais. Les Tartans font humbles& fournis,

lors qu’ils ne (ont pas les plus forts: mais ils

font mêchans& fuperbes,quand ils font plus

Aiforts. Les Tartans haïflent le menfonge dans

les autres: quoi qu'ils mentent eux mêmes
fort ordinairement. Ils n’yaquedeux chofes,

où ilsdilcnt la vérité, l’une cft au tait des

armes; car nul ne feraartes hardi de fe van-

ter de ce qu’il n'aura pas fait , ou nier fes

bonnes aétions : l’autre eft, que fi quel-

qu'un cft interrogé d’avoir commis quel-

que crime, qui mérité la mort, il l'avoue

auflitôt. Ceiafuffira touchant ksTartarci:

car il ferait ennuieux de Elire de leurs

moeurs un plus longdctail.

CHAP. XL1X.
Dis Raiftms ,

que l'on Jet t avoir avant dt

. commencer la Guerre.

«J»*,,
Ta Raifon veut, que celui qui veut en-

treprendre une guerre, prévoie à qua-

tre choies: la première, que ce foit pour
Mmo<wiunt caufe légitimé; la fécondé, fes forces

8c fon pouvoir: la troifiêmc, il doit s’in-

former de l’Etat 8c des deflèins de fes En-
nemis : & la quatrième , de prendre fon

teins. Moi frere Haiton
,
qui parle fur

cette matière par ordredu Souverain Pon-
tife , je peux dire, que les Chrétiens ont

jufte lujèt de faire la guerre aux enfans d' If-
mat 1 : parce qu’ils tiennent leur héritage ,

àfavoir la Terrefainte t 8c le Gaine fepulcrc

de nôtre Seigneur; où la religion Chré-
tienne apris Ion origine, de mémequetous
les lieux faint9, que les Chrétiens hono-
rent& reverent : de plus, àcaulèsdes inju-

res 8c des infultcs atroces, que les /tgariens

ont faits aux Chrétiens, aux dépens de leur

lang . 8c à caufe de plufieurs autres fujets

légitimes. Je parle d’autorité: parce que
perfonne ne peut ignorer, que l’Eglil'e Ro-
maine , qui eft la maitrerte du monde , a

de concert avec les Rois 8c les Princes

Chrétiens l'autorité fous l’étendart de
la croix, d'arracher des mains des Ennemis
de la foi Chrétienne la Terre fainte: que
nos pêchés font caufe, qu’ils retiennent 8c

pofledent. Pour connoître donc quelque

chofe de l’état des Ennemis, 8c cela en terni îJTp»'””

oportun , il faut expliquer plus au long de-

quelle maniéré on doit commencer la guer- wull'i'

m

re. Car de même qu’un Medecindoit fon-^'J^™
der la caufe d’une maladie, pour la pou-
voir guérir: il convient demèmeà un bra-

ve General de connoitre l'état 8c la fitaa>

cion de fes ennemis : afin de pouvoir com-
mencer fon enireprife avec prevoiance 8c

fermeté: afin d’en venir à bout àfon hon-
neur 8c à fa fatisfaélion. Rien ne doit être

caché à la connoirtance d’un bon Chef de
l'état de fes ennemis: parce que les coups
prevus ne blcrtent pat,au lieu,qu’ili furpren-

nent, quand ils font imprévus , furtout dans

la différence des guerres , où l'efpace du
lieu 8c du tems ne permettent point de
prévoir les dangers. Cardans toutes autres

aéfions que le combat, il y a du remeJe:
mais on paie fouvent fon erreur dans celui-

ci. Pour donner donc une plus grande I n-
telligencc des chofes, que nous devons ra-

porter du Voiage de 1a Terrefainte , nous
dirons en peu de mots l’état prelcnt de la

Terre A' E;ypte, 8c de l’armée de Babilone
,

8c les forces de l’EnAemi.

C H A P. L.

De TEtat du Roiaume <f Egipte y du
pouvoir du Soudan.

Te Soudan
, qui occupe aujourd’hui lestiswtM

Roiaumes A'Egipte & de Strie fe nom-
me Melecnaftr , 8c tire fon origine de la

nation des Cumans. Lesfoldats, quicom-^"’
poient fon armée, fooede differentes na-

(« ; ) tions :

283
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Soudan
ywilr».

lions : parce que les habitant de Ton pais oc

font pas propres à la guerre : d'où vient,

qu’ileft obligé deprendre des foldaïs étran-

forett ia gers. L’Infanterie du Soudan eft fort me-
diocre j mais fa Cavalerie eft rtombreufe.

La plus grande partie de l’armée d'Egipte

eft compoféed’Efclaves achetés: ce font les

mauvais Chrétiens, oui vont les vendre;

ou bien ils font pris à la guerre : Sc alors il

les obligent à embraflêr leur feéàe. Ceux
qui font achetés, font plus conficlercs que
les autres. Le Soudan d’Egipte craint tou-

jours, que ces gens là ne machinent quel-

que chofe contre lui : car ces Efclaves ne

longent à autre chofe, qu’àfetircrd’efcla-

vage, & à s'em parer du pais
;
plu (leurs Sou-

dans aiant étémaflàcrés par de pareilles en.

treprifes. La force de l’armée de Baèihne

efteompofée de vingt mille Cavaliers: dont

il y en a quelques uns de braves & vertes

au fait de la guerre : mais la plus grande

partie n’eftpasfort eftimée. Quand le Sou-

dan monte a cheval, fa nation mène quan-

tité de Harnois, & beaucoup de chameaux
chargés: ils ont des che vaux aflcs bons pour

la guerre,& des Cavales fort v îtes à la cour-

fe : elles ne pourroient cependant pas fu-

porter un grand travail: ils n’ont paa beau-

coup de Mules ni de Mulets. L’armée du
l’Annft Soudan eft promte à marcher, & toujours

' uiMii prête ; parce que les (oldats demeurent

“"'tous cnfemble dans la villedu Caire. Leur
état cil tel

,
que chacun a fa folde pour

vivres 8c qui vaà plus de cent vingt florins

par an : furquoi ils font obligés d’entrete-

nir ttoischevauX Sc unchameau. Si le Sou-

1

dan d'Egipte vouloir mener fes troupes hors

dupais, il leur donneroit quelque gratifi-j

cation à fa volonté. Le Soudan donne fes

foldats à commander à fes Generaux, qui

JmMtrâtt font nommés Amurats j à l’un cent, àl’au-,

«f**
<l" ire deux cens, plusou moins comme il lui

wJi. plait. Et autant que la paie des foldats

monte, il en accorde autant à VAmurat,.

qui les commande. C’eft pourquoi leSou-

dan, voulant avancer quelqu’un, il lui don-
' ne des foldats à commander, fclon l’ordre

que nous avons marqué ci-dcflus. Cela eft

fort désavantageux au fervice du Soudan:
parce que les Amurats achettent des Efcla-

ves, Sc les incorporent dans leur Compa-

gnie : ou prennent une nation à bas prix,
a qui ils donnent des armes Sc des chevaux,
Sc une fort petite paie , refervant le fur-

plus à leur profit ; cela fait, qu’on en trou-

ve très peu de bons loldats.

C H A P. LI.

Des forces du Soudan dam le Roiaume de

Syrie.

[
es forces du Soudan dans le Roiaume de 4,“ Série font d’environ cinq mille hommes,

qui fubfiftcnt du provenu des terres. Il a 1“,/
au(ü quantité de Beduins 8c de Turqainitni ,

qui font des étrangers-, dont il tire un fort

bon fervice, principalement aux Gegesdes

villes Scdeschiteaux; parce qu’ils ne mar-

chent, que où il y a du butin a faire, n’ai-

ent point d’autre folde : Sc que (i le Sou-
dan les vouloit cmploicr à d’autre Expé-
dition, il lcroit obligé de les paier: Sc s’il

vouloit les y contraindre, ils tseferteroient

auftitôt; les Turquittions montraient leurs

grandes montagnes, Sc les Beduins fe reti-

reraient dans les deferts de V Arabie. Le
Soudan a aufti quelques piétons fagittaires

dans le pais dc Malbec, autour du mont ZJ-

ié«»,8cdans le paisdes Afjaffins. Ces gens là

|
lui font d’un grand fccours pour les fieges :

ils font Enoemisde la Religion Chrétienne,

Sc fort experts à prendre les places par le

moien des machines: ils fc fervent d’arcs,

de flèches, de feux artificiels, de mines Sc

autres lnftrumcnsde guerre.

C H A P. LII.

Du Roiaume des Egiptiens, de quelle maniéré

il a paffide Nation en Nation.

L’Empereur des Grecs ,
avoit ordinaire-

ment le Domaine du Roiaume à’Egi-

pte, qu’il gouvernoit par des Lieutenans :

ils en recevoicnt les revenus , Sc les

cnvoioient à l’Empereur à Condantino-

ple. Le Gouvernement des Grecs a duré

jusqu’à l’an de Nôtre Seigneur 70} : maisr*
les Egiptiens ne pouvans louffrir la Doini-

nationdes Grecs, qui leurétoitfortàchar-

gc, le donnèrent aux Sarazinc

,

8c fc choi-

lirent un maître de la race de Mahomet, otlxm-

qu’ils apclcrent CaUpbe j Sc confcrvercnt
““

l’Empire à' Egipte pendant 547. ans. Après
cela ils le perdirent: Sc les Minier nommés
vulgairement Cordins , s’en emparèrent s
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comme il fera vu plus amplement ci-aprés.

L’an iofj d'heureufc mémoire Amaurik ,

Roi de Jtrufaltm entra en Egiptt avec tout

ce qu'il put aflcmblcr de Chrétiens, St prit

plusieurs places: mais le Cahpbe
,

voiant

qu’il nepouvoit refiller auxChrêtiens, en-

vois des Députés au Soudan à!Altp, pour

lui demander du fecours. C’eft pourquoi

le Soudan à'Halep, qui étoic de la Icéke du
Califbt, envoia un certain Commandant,
nommé Xaracon avec quantité de troupes;

par le moien desquels les Chrétiens furent

chartes du Koiatimcd'Egiptt, fie reprirent

ce, dont ils s'étoient emparé. Et voians

que le paï- d'Egipte étoit bon fie abondant,
Ce que les forces du Cahpbe n’étoient pas

grand'chofc: il lui prit l’envie de le l’apro-

S
rier. il prit donc lui même le Calipbe,

le fit empritbnner : fie s’empara vigou
roulement de ce Roiaume, Ce le fit maitre

& Soudan. Ce Xaracon étoit du Roiaume
des Modes de la nation des Cefa/ins

,

& fut le

premier de fa race, qui régna en Egiptt. A-
prés la mort de Xaracon, Ion fils nommé
Soladin lui fucceda. 5cm pouvoir augmen-
ta tellement, qu’il bâtit' le Roi dejerufa-
lem, detruifit les forces des Chrétiens, fit

prit la (aime v ille dejerufalem.Aptes la mort
de Soladin

,

fes freres fit les neveux gouver-
nèrent l’un apres l’autre , jusqu’au teins

d’un certain Soudan , nommé Melccfal*

tre d'entre eux, nommé Turfumian. Pour
cet éfet le Roi de France 6c ion frere

,
qui

étoient prifonnierscheï les Saraztns, furent
plus aifcmenc rachetés & délivrés. Lea
Cumans, commencèrent donc à régner dans
VEgiptt : & l'on apellc dans les pais Orien-
taux cette race de Cumans Capbae. Peu de >" ir

jours aprés,un certain deccsCumans, nom-
mé Catbei

,
mailacra leTurqmman, fit fc fit

cV**'-

Soudan : on l'a pela Melecaets : il bâtit
Gtubvga, Capitaine des Tartares, que Hao-
Ion avoit envoié pour garder le Roiaume
de Strie. Et lors que ce Melecmees retour-
noit en Egiptt, un certain autre Cuman ,
nommé Bendtcar , le tua en chemin, &fc
fit à fon tour Soudan , fous le nom de
Melecdatr. Il étoit fort vif, fichardi, aux
armes: & de fon teros les forces d'Egiple 8c
de Sirie augmentèrent de beaucoup. 11 prit

quantité de places , que les Chrétiens occu-
paient, & la célébré ville d’Antioche, l’an

de Nôtre Seigneur iïûS. ôc caufa
(
beau-.

coup de dommage au Roiaume d ’Arménie.
Au teras de ce Soudan te Roi d’Angleterre
alla en Sirie : mais le Soudan ellaia de?,"',*?’"

le faire a(Tartiner, par un certain »ffartin/ l'aî "

qui le blefla d’un poignard envenimé; ce-
pendant à force de foins & dereraedes, il

en réchapa. Enfuite , le même Soudan
Melecdatr fuc eropoifonne, par un breuva-
ge, fie mourut à Damas: fon fils Meltcb-UM buiimu wiwuuau , mmuuw JTJ CiCC/ (ti'i gV) wv uiuuiui 4 , ion n

Ce dernier commanda en Egiptt, du fîms !J'ayt lui fucceda ; mais peu apres
que les Tartares fubjuguerent le Roiaume
de Cumanie : fit aprenant que les Tartares

vendoient les Cumans

,

qu’ils avoient fait

prifonniers, àfivil prixj envoia des mar-
chands par mer , avec une greffe fomme
d’argent, fie en fit acheter les plus jeunes,
qu’il fit tranfporter en Egipte. Melecfala

aimoit beaucoup les Cuman:

,

qu'il avoit a-

chetés, fie les fit nourir avec beaucoup de
loin

, leur fartant aprendreà montera che-
val, à tirer de l’arc, Sc les autres exerci-

ces de la guerre. 11 avoit tant de confian-

ce en eux
,

qu’il éloignoit tous les autres.

tems
rt
ue Etuis, Roi de France d’heu

» t.— reufe memoird fit le Voiage de la Terre

b[7$™ la,nlt' ^ fut m ' s en prifon pour l’amour
oter. du nomChiétien,lesElchves Cumans

,
qui

avoient été achetés, tuèrent Maltefa la leur

Maîti e il leur Soudan : fie en élurent unau-

un autre
Cuman, nommé El/t, le détrôna, fiefemie
à fa place , le chaflant hors du Roiaume
d’Egspte. Elfi afliegea la ville de Tripoli, r.mUfO.
fie la prit d’aflàut , Tan de Nôtre Seigneur*
iz8p.

CHAP. LUI.
De la Fille d'Acon, comment les Cbrltiens

la perdirent.,

L’année fuivante le Soudan £//î,aiant raf-

femblé fes forces de toute part.il for-

titd’üg/p/fjdansle defleind'artieger la ville

d'Acon. Un jour qu’il fe repofott dans un twimflù»

endroit agréable, il fut empoifonne par un
certain elclavc: auquel il avoit donné Ici»-

commandement de (on Armée: mais celui-

ci croiant par là s’emparer duRoiaume.il
fut Jcchiié par morceaux par les autres: fie

le fils d'Elji fut,faa Soudan à la place du
mortz

3/90
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mort: il s’apeloit Melatafferaff. Ce fut lui, de Montreal. Et ce MeUcnafer eft le mé-
qui prit la célébré ville d’yfc#n,l'an de nô- ; me Soudan

,
que Cafan vainquit dans fon

* *- o— -*—
I champ, & qui régné aujourd’hui en Egi-

pte. Que l'on me pardonne fi je me fuis un
peu trop étendulurlesCiwiav/efclavesven-

dus & achetés, & deSoudans de leur Na-
tion, qui fe Ponctués les uns les autres. Ce
quej’en ai fait , c’étott pour montrer, qu’ils

ne peuvent pas fubfifter longtems fanifouf-

frir une pareille Cataftrophe : pa[cc qu’ils

ne pourroient (ortir de VEgipte
, ni fe tranl-

porter avec une armée en d'autres Pais.

tre Seigneur npl. Après que le Soudan

Mclalafaraff fui retourné en Egipte , com-

me il alloit i lachafTe, il fut tué par un

de fes Efclaves. Celui-ci croioit auŒ être

Soudan: mais les autres lui coupèrent la

Tête incontinent} Ce firent Soudan celui,

qui l’eft aujourd’hui, nommé Mtltcnaftr ,

frere de Mtlatajfaraf. Et comme Me
Utnafer étoit fort jeune , on lui donna

pourGouverneur, un nommé Gaiéo^HjTar-

tare de Nation, & efclave de fon perc. Ce
Guiboga ufurpa leRoiautne, fit enfermerle

jeune Soudan, dans un Château, nommé
Cra: de Montreal, lui faifant fournir fonne-

ceilaire: ce Guiboga fe fit apelcr Meleccbadel.

Au tcm$dcG«réü£a les vivres étoient fi chers

C H A P. LIV.
De T Etat bS de la fitnation du Roiaemc

d’Egipte.

Le Roiaume d’Ej/pw eft fort riche& fort d<&&Fw»
agréable : il s'étend de quinte journées* r£f'

dans le Roiaumed'Egip//, que tous les Sa- en longueur, Ce de trois feulement en lar-^*'

razins feroient péris , comme des chiens , de geur. Ce Roiatime efl comme une Ile, é- u ».
faim & de mifere: fi quelques Chrétiens tant fermé de trois côtés par un defert Ce

u°“'

dans le deflein de gagner, ne leur avoient par les fables, Ce la quatrième psrtie par la

porté des vivres. Enfuite ce Guiboga , Mer de Grece: à l’Orient il efl: voifin au
s’etoit fait Soudan, aiant apris l’arrivéedes Roiaume de Série plus qu’à aucun autre Pais}

Tartarei, aflembla fon armée, fie vint en cependant il y a huit journées de chemin
Syrie, pour défendre fon pais de l’Invafion ' entre les deux Roiaumes tous fable: il a i

des Tartares. Guiboga honoroit fort les
,
l’Occident une certaine Province de Bar.

gens de fa Nation: ce qui fit que les Cu-
: barie, nommée Bartat ; mais il y a entre

triant jaloux lui ravirent le Roiaume ,
Ce deux un defert de quinze journées d’é:en-

mirent en fa place un d’entre eux , nommé düe: au Midi il a le Roiaume des Nubii- NOmt.

Lacbim. Celui-ci fe fit apcler Meltçnaftr-. nient, qui font Chrétiens & noirs corame^^l*
il ne voulut pas faire mourir Guiboga, qui poix, à caufe de l’ardeur du Soleil: 8c ily MidifEp-

avoit été fon Camarade 3c fon ami : au con- a entre deux le defert d' yfran, qui a douze£^M
traire il lui donna en propre une Terre, journées d’étendue. Il y a dam le Roiau-r°'»

nommée Sarfac

,

Ce la ville d'Hamac. Il me A' Egipte cinq Provinces: la première Ce a.

lui défendit cependant de refterdans le Roi

aume d'Egipte: le Soudan Lacbim, refta

pendant trois ans dans le Château du Cai-

re, fans ofer fortir, crainte des liens. Il

vint néanmoinsdans la plaine un jour, pour

quelquejeu: fon cheval l’.ibbatit fous lui, Ce

la plus grande le nomme Sayt, la féconde'"' * rr-

Demefor, la troifieme Alexandrie, la qua-
1V"'

tnemc celle-ci eft une Ile entou-
rée par des fleuves, Se !a cinquième s’apellc

Damiette-, la plus grande ville du Roiaume
d'Egipttfenomme Chaire : elle ell fort er.-in-
a. s.c - ’t- a. , i , .

lui caflalaJambe. Enfin,comme iljouoit de & fort riche. Tnutprés de cette ville il

aux échecs, un de fes efclaves prit le poi-'y en a une autre fort ancienne, nommée
gnard du Soudan, & l’en ffapc à la Tête,; Mefer : Ce ces deux villes font fituées furie*

du quel coup il mourut : mais celui qui fit bords d’unfleuve,qui arrofel’ ££!/>/*, nom-
le coup fut tué dans le moment par lesau- f mé le NHt, Ce dans la Sainte Ecriture, a-
tres. Après cela les Sarazint furent fort pelle Geon. Ce fleuve eft le plus utile, qu'on u:w.
embaraflesde fe faire un Seigneurou unau-

J

puifle trouver: il arrofe toutes les Terres,?""
tre Soudan : ils durent enfin le jeune Me
lecnafer, dont nous avons ci-dertiis parlé}

Ce que Guiboga avoit mis dans le Château

par où il parte, Ce les rend fertiles 8c agréa-

_

blés. Ce fleuve efl fort profond, Je peut
porter toutes fortes de vaifléaux : il eft abon-

dant

’le.fce©:!»-
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dant en toutes fortes de bons poiflons : éc il

feroit recommandable en touteschofes, s’il

ne fi rencontrait certains animaux faitscom-

me des Dragons,qui dévorent les hommes, les

chevaux , cc tous les autres animaux
,
quand

il les trouve, 8c même jusque fur le Riva-

ge : ces animaux fe nomment vulgairement

Cojuillairt. Ce fleuve croit une fois par an,

8c commence à laMi-Août,8c va toujours

en augmentant jusqu'à la Saint Michel. Et

quand il commence à diminuer, alors les

hommeslaiflënt courir Tes eaux, par des con-

duits 8c ruifleaux , faits à cc dcfl'cin dans les

Terres.- afin qu’elles en foient arrofées &
engraifTées. L’oau refte fur Terre, pen-

dant quarante jours: après quoi elle com-
mence à fecher. enfuitc on jette lesfemcn-

j

ces en Terre, & elles croiflent admirable-

«“ment par l’arrofement de cette eau. Car il

ne pleut point en ce païs là : 5c il n’y a nulle

différence entre l’hiver Sc l’été Les habi-

- tans ont pofé une colonne de Marbre, au

milieu du fleuve, & devant la ville de Me-

fer -.tx. ils ont fait fur cette colonne de cer-

taines marques: 6c quand le fleuve e fl a ion

o» cou- cru, ils regardent à ces marques. Quand
KiMp.'-peau ell montée jusqu’à la plus haute de ces

n*ni<Ji marques, ils enaugurcntunebonnevecoltc:

^^•k-quandau contraire elle n’cft pas fort criic,

ou Æuilsenjugent le contraire, 8c mettent leprix

{^
<i,1

“'aux denrées fur ces pronoftics. L'eau de ce

fleuve efl très faine à boire. Il y a dans le

Roiaume d’£|i//edeux ports de Mer, à fa-

roir Alexandrie & Damiete : la ville à'Ale-

xandrie efl bien fortifiée , fit eft ceinte de

très fortes murailles. Les habitans font ve-

nir l'eau, qu’ils boivent, du fleuve du Nile,

par un conduit fouterrainjdont ilsempliflent

plufieurs citernes répandues dans la ville.

Ils n’ont point d’autre eau potable
,
que cel-

le là: c’cft pourquoi, fi on leur ôtoit cet-

te communication, ils ne pourraient pas

f’ubfifter : fans cela la ville à'Alexandrie fe-

roit difficile à prendre. La ville de Damiete

eft fituée fur le fleuve du Nile : Elle ctoit

anciennement ceinte de murailles: mais el-

le a été prife deux fois par les Chrétiens s

favoir une fois par le Roi de fcrufaitrn , 8c

les autres Chrétiens Orientaux s Scl'autrc-

fois par St. Louis Roi de France j qui la ren-

dit aux Sarazins pour fa rançon. Lesquels

la démantelèrent, 8c la tranfporterent plus

I

loin de la mer, en l’état qu’elle eft, fans mur,
i ni aucune fortification: & ils l’ont apclcc
la nouvelle Damiete : la vieille Damiete

,

i
eft entièrement abandonnée. Le Roi ou

;
Soudan tire des grands revenus des mar- “Mtfoîrfe

j

chands, qui débarquent dans les ports à'A-
lexandrie 5c de Damiete , 8c de plufieurs. u

manières. La Terre d'Egipte produit tou vm /*

tes fortes d’excellcns fruits, 8c de la Cha-
|

chare en abondance, un peu de vin, mais ainm-

Jbon 8c de fort bonne odeur. Les Sara- aoil
zins n'oferoient boire de vin s parce qu’il «®

j

leur eft défendu par leur loi. Ils ont af-««'u^“
lés de bétail, de poules 8c de volaille: ils

1*?

ont peu de bœufs \ mais ils mangent en la femot

place des Chameaux. Il y a dans le Roi-
aume d’Egipte quelques Chrétiens mclésa-i™ i?i.

yec les Sarazins
,
on les appelle Rapts : ils*Î^S*

fuivent les coutumes des Jacobitcs : ils ont Kéf‘. >«

plufieurs Abaies qu’ils tiennent libre-

ment Ôc fans rendre aucun tribut. Cc font

les plus anciens habitans de l'Egipte: car
1,1 '

les Sarazins n’ont commencé à s’y établir

que par l’ufurpation
, qu’ils ont fait du

païs fur eux. Les chofcs qui manquent en
Egipte

, 8c que les Sarafsns font obligés ">

d’aller chercher ailleurs, chés les etrangers,

font, le bois, la poix, le fer, les cor-
dages, 8c les cfclaves achetés, quilcurfer-
venc de Soldats dans leurs Armées. Et il

faut que ces chofcs leur foientaportées par
Mer.defquelles ils ne fauroient abfolument
fe pafTcr. Dans tout le Roiaume d'Egip-
te il n’y a ni ville , ni Fort , ni Châ-
teau, qui foit fortifié ou ceim de murail-
les aexccptée la ville à'Alexandrie 8c le Châ-
teau de Caire, qui ne feroit pas fort diffi-

cile à prendre. C’eft le lieu de la refiden-
ce du Soudan: tout le païs à'Egipte eft dé-
fendu par une feule Armée. Le premier
jour donc que l’Armée Egiptienm ferait

battue, 8c leur Cavalerie mife en déroute,
auffi-tôtlepaïs ferait fubjuguc fans aucune
refïftance.

CHAP. LV.
Du Tems propre à faire la Guerre aux

Enfant d’Ifmacl.

Après avoir montré raisonnablement la •

juftcCaufe, que les Chrétiens ont

</> ^
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de faire 1a Guerre nus infidèle» Sarazim, jrir de toute» leur» forces 1a Tene Sainte,

& nous avom afi'és fait voir la puiflancedc Uns épargner ni travaux ni bien», &C en

ITglife Rom aine, Sc éjue nous avons fait le’un mot de s’expofer de bon coeur, eux 8c

deuil de l'Etat & de la (ituation des Roiau- tout ce qu’ils ont, à une fi fainte expedi-

mes d'Eiipte & de Syrie, de même du pou- tion. Voici donc le Tems favorable, que

voir du Soudan & de fit Nations il ne re- le Seigneur donnaaux Chrétiens. Carie»

fte plus qu'à marquer le tems propre à cet- Ennemis delà foi Chrétienne font à prefent

te Expédition. Je dis donc en peu de fort diminués » tant à caufe desguerres des

t«iu c«* mots, que nous poumons à bon droit vous Tartaret

,

avec lesquels il n’y a pas long-

fervir de ce mot: voici U tems favorable, tems, qu’ilsontencorecu un rudecombar*

voici le tems de délivrance. Car c’elt letems où il y a eu un nombre infini de ces infide-

Propre àenvoierdu fecoursàla Terre Sain-
\

le» tués: tant parce que le Soudan, qui re-

rm 'v^ je, qui cil depuis fi long-iems profanée! gne aujourd’hut en Egiple, ell un homme

par le* Chiens: c’eftà prefent le tems, que de peu découragé, 6c fort méchant.- &
les Coeursdcs fidèles doivent s’embrafer de auffi parce que tous les Chefs ScSoudans des

la noble ardeur de faire le Voiage de la Ter. Sarazim ,
qui avoient accoutumé d’alîiller

re Sainte, pour arracher des mains des in-
j

le Soudan à'Egipte, ont tou» fuccombé fous

fidèles leicpulcre de nôtre Seigneur, four- lia puiffance des Tartaret s excepté un qui

ce & fondement de nôtre cfperancc. Et fe nommoit Mendiai, dont le pouvoir y a

je ne fâche point qu’il y ait jamais eu de aulli fuccombé , & lui meme pris prifon-

tenis plus favorable, comme le Dieu tout- nier. C’clf pourquoi il feroit bien plus aife

puisant le montre affés clairement par plu- prefentement de recouvrer la Terre Sainte >

fleurs indices. Premièrement ce Dieu tout de s'emparer du Roiaume de Strie & d'E-

puiflant & mifericordieux nous a donné un gipte; Scdedétruireentierement la puifTan-

perc commun Sc des paftcurs:ce très faintlee de ces impies» qu’il n’a jamaisété. Voi-

pereaufli-tôt quilaété elevé au louvcrain ci donc le moment favorable, prelentépar

Pontificat par la providence de Dieu, il le Seigneur aux adorateurs de Cbrtft : car

a fongé par toutes fortes dévoies àfccou-.les Tartaret feroient les premiers prêts à

rir la Terre Saintey & de quelle maniéré on prêter la main aux Chrétiens contrcles per-

pourroit retirer le faint lepulcre du Sei-
:

fides Sarazim : & par ce fujet Carbanda

,

gneurdes mains des infidèles blafphcma- Roi ilesTarlares

,

envoia des Ambafladcur*

leurs du nom de Cbriji. D’où ileft acroi- exprès, pour, àl’exempledefon frereCa.

rc trèsaflurement, que Dieu a choifi ce fan ,
ofrir toutes fcs forces à l’execution

très faint pere pour délivrer de fon Tems d’un fi loüabte deflein, contre les Ennemis

la fainte ville de Jerafalem du joug de la du nom Chrétien : & fui tout en ce tems

lcrvitude de Mahomet -, fous lequel cllcge- ici, & avec l’aide des Tartaret

,

la Terre
• mit depuis trop long-tcmsj & lui rendre Sainte pourroitêtre recouvrée, éc le Roiau-

fa première liberté. C’ctl donc ici le Tems me à’Egtpte fubjugué
, fins beaucoup de

, favorable, le Tems de la délivrance : au|peine. Les Chrétiens feroient donc bien,

quel la Terre Sainte doit être delivre de la de s’unir tous pour une fi fainte entrepri-

puiflîmee de fcs Ennemis. Carparlagra- fe: crainte que, ce qu’à Dieu ne plaifc,

ce de Jifus Cbrih tous les Rois, les Prin- Carbanda, ami des Chrétiens, ne vienne

ces Chi étions, & les Républiques fompre- à mourir -, & qu’il ne vienne en fa place

fentement en paix 6c en concorde, com- quelque méchant fcéUteur de la feâe de
me autrefois. Ce qui eft la plus furc mar- l’impie Mahomet , & par confequent ami
que, que le Dieu totit-puiflant veut, que des Sarazins. Ce qui feroit un fort grand

l’on fecoure la Terre Sainte: de plus, tous empêchement aux Chrétiens,

les Chrétiens de divers païs 8c Koiaumcs,

étant anifnéî de foi & de dévotion, font

prctsàporter fur leurs épaules& dans leurs

cœurs la croix de Jt/ni Cbriji , df à licou- CHAP.
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'i
l 6cé

ri a r. lvi* une rois attaque
,

ec vit dansh crainte con-
Des Profperités à? Adverfités Jet Ennemis tinucllc d’une mort tragique. De même

de la Foi Chrétienne. il peut arriver un autre malheur aux infi-

A l’honneur donc de Dieu, 8cdenôtre delcs
, par exemple

, lorsque le fleuve du
Seigneur Jefus Cbrift , en la mileri- Nile necroit point j ou au point, qu'ilfaut

corde du quel je mets toute ma confiance, pour arroicrlaTcrrc; parce qu'alors lafa-

je dis, que pour recouvrer la Ferre Sainte mine eft dans le pis ; & cela leur cil arrive,

avec moins de péril 8c d’embarns, il faut il n’y a pas encore longtems. Car ils fo
que les Chrétiens entrent dans la Titre Sain- roient alors tous péri de mifcrc, fi les

2h«f"»i ’fr, & s’en emparent, au teins que les en Chrétiens avides de gain, ne leur avoient
I ',"Jt-nemis font attaqués de quelque advetfité: porté des vivres. Alors auflî les Ibldats

cœlï'pt-car fi lesChrétiens,entrcprenoicntcet ou- l'ont obligés de vendre armes 8c chevaux

vrage au teins de leurs profperités, -ils n’y pour vivre;& ne feroient pas par conléquent
-c teüflîfoient pas fans beaucoup de peine. Or cnétat defortirdu pars. Carlcslbldatsd’£-

je dirai en peu de mots ce que j’entends par font d'une humeur, que lors qu’ilsveu-
fpnitfi. ]es Adverfités&lesProfperitésdcs Ennemis lent fortirpour aller dans les pars étrangers,

infidèles. Leur profpcrité conûlle, lors- il faut qu’il falTent desprovifions de vivres

qu’ils ont un Soudan habile 8c courageux, pour huit jours: par cequ’ily a huit jour-

qui puifle tenir en bride fa nation, êefepre- nces de chemin fabloneux, Ou l’onne troù-

cautionner contre toute forte de rébellion: ve rien. C'cit pourquoi, fi un foldat n’a

de meme, quand ilsontjouï d’un long re- pas un cheval ou un chameau, il ne peut

pos avec UsTartares : de même, lorsqu’il iortir de laProvincc: 8c ainfi le Soudan ne

y a abondance de fruits en Strie 6c en Egi- pourrait fe tranfporter dans le Roiaume de

p/e: de même, lorsque les chemins font furs Strie : de même, quand les infidèles font

par mer 6c par terre, 8c qu’ils peuvent rece- travaillés de la guerre, depuis longtems :

voir facilement tout ce qui leur eft neccf- de meme St c’eft un grand malheur pour
faire des Etrangers : de même, quand ifs eux, lors que les chemins font embarafîës

ont Trcve avec les Nubians 6c les Béguins 6c non libres, foit par mérou par terre: par»

du defert d'Egiple, 8c qu’ils n’en font point ce qu’alors ils ne fauroient recevoir ce qui

inquiétés: déplus, quand les Turquinians leur manque des Etrangers; comme bois,

8clcs Beduins ,
qui habitent dans les Roiau- poix, fer* efclaves achetés, dont ils re-

mes de Strie, 8c d'Egipte, obeiflent fidèle- crutent leur armée, 8c plufieurs autres

ment aux Sarazins. CarlapuiflancedesEn- choies, qu'ils ne fauroient avoir que de cet-

nemiselt dcbcaucoup renforcée de tous ces te maniéré, 8c dont cependant ils ne fau-

avantages: enfbrtc qu’alors il (croit rrtalaî- roient fe pafler. De même, quand les

fé dclestubjuguer: maisaucontraireilfau- Nubians ou les Béguins leur font la guerre:

droit choifir le tems de leurs adverfités; car par cettediverlion leur puiOance feroit

Par exemple, lorsque ces Infidèles dechi- de beaucoup diminuée, Sc même à tel

* rent leur propre Domaine, 8C même leur point, qu'ils ne feraient pas cp état de for*

Soudan; ce qui eft fouven: arrivé. Car a- tirdel’£^//irr,pour aller défendre IcRoiau-

prés quccette racede Cumans cutcommen- me de Sirit : de même quand la Terre de

cé de régner en Egiple, comme on a mai- Siriefcroit fterile par quelque intempérie

qué ci defius, ilyeut neuiSoudans ouSci- de l’air 8c des faifons, ou par la guerre de»

gneurs élus: Scde ces neuf jusqu’à celui, Tariares : car fi les vivres ’manquoient en
qui regne aujourd’hui , il y en a eu quatre Strie, en forte que l’armée du Soudan n'en

Turquinians d'aflaffinez ; a favoir, Cotes, eut pas en abondance ; il ne pourrait pas

Melec,/1JJerat,!x Lacbin; Sc deux autres em-
;

demeurer dans le pais. Caron ne peut rien

poifonnes, nommés Bencdedar, 8c Etfi ; les porter de là, nidel'Egipte, nid’aucun au-

deux autres, favoir Mc!t<fair,£i Guiboga, font* tre Province: enfoitc que les Ennemis fe-

ulons les armes àla main: £< ce Mtletnafae , voient obligés de fe tenir alors eo Egipte.
'

1

(f a) Quand
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Quand donc Ici infidèles font attaqués de

quelqu'un de ces malheurs, alors ils feroient

fiembaraffes, qu’ils ne fonceraient guère

à aller défendre leRoiaume de Sine. C’eft

pourquoi il feroit facile ans Chrétiens de

s'emparer du Roiaume de Jeru/aiem : &
pourraient rebâtir les villes& les châteaux,

fans que perfonne s’y opofa : & par ce

moicn fe mettre en état de ne pas craindre

dans la fuite toute la puiffancc des Enne-
mis.

C H A P. LVII.

Du premier Potage de /«Terre Sainte

„ n’cll pas fans tujet, que j’aiparlcdcj jde Dieu.,

V—/ Advcrfités & des Frolperité» des infi-

dèles. avant devenir au Voi ige de la Te re

Sainte. Je dirai ce que |'en penfe, £< ce

que j’en fai, fidèlement s priant vô're Sain

iMniment tetc dcfuplécr à mon defaut. Il me paraît
a*l'A.(nJr j a. 1 i. --

Nos Chrétiens pourraient encore fe fervir

de nôtre Ile : laquelle lie tout le monde
fait être fort bien fitucc pour la commodr-
té des Galères ; d'où les Chrétiens pour-
raient caufer de grands dommages aux En-
nemis. Quant à la manière de commencer
la guerre & de faire une irruption dans les

Terres des Ennemis, je n’en parlerai point:

parce que cela doit être réglé, fuivant les

occafions, Si l’Etat des Ennemis, & de la

fagefic de ceux, qui auront la conduite de
cette gra .de.entrepnfe: nous dirons plus

bas les Avantages, que l’on pourrait ti-

rer de ce premier Voiagc avec le lècours-

C H A P. LVIII.

Des avantages du premier Potage'.

f /prem icr donc ferait celui-ci; le pre- Moi»,*.

donc.Sc pour plus grande furctc Sicommo-
j

JLf nucr Voiagc pourra être ainfi ordon- lD'1

«tiioo a, n dite dans ce Voiagc general, qu’on envoiit né, avec le fec-mrs des autres fidclesOrien-
„"'‘‘r4"dcvanc quelques croupes de la Cavalerie& taux, & meme desTartaresyde ne donner VoU,t

. d’infanterie, pour reconnoitre les forces
,

aucun repos aux Ennemis Sc de leur caufèr

des Ennemis: lesquelles troupes je croirais >
beaucoup de dommage. Car fi la guerre

fuffüântcs de mille Cavaliers, de trois nul-

\

elt dcdaiée par les Chrétiens Ec les Tarta-

le Pictonsj Sc dix Galères, fur lesquelles ' rts au Soudan à’Egipte, comme on a dit ci-

il y rutunAmbalJadeur pour Icpafll/gc, St dcfliiss il ferait oblige d’envoicr fa Nation
tin Chef habile & vaillant pour gouverner; pour défendre fon propre Pais, tant celui

fie animer parfon exemple cette petite flot-
;

qui efl voilindcla Mer, que les autres qui

se : & qu’ils fiffènt route avec le fccours
j

feraient expofés aux invafions. Si donc
de Dieu vers l’Ile de Chipe , ou le Roiau- les Chrétiens St les Tartares mouvoient h
nie d’Arménie Enluite, fans aucun rciar- guerre dans les fuditsquartiers de Melete, il

dément, delà part île l’AmbaflaJcur , & faudrait que les Ennemis, pour venir

du Chef d’Efcadre
, & par le Confcil du à Hilcp défendre leurs Terres , fiffent-

Roi d'Armeme, on cnvoiât des Couricrs à vint cinq journées de chemin: & ceux
Carlanda, Se:gncurdes7ur/«w, pourde-

;

qui feraient ainfi envoiés , feraient û
mander, entre autres choies-, deux points: 'fatigués d'une telle courfe

, Si leurs

le premier, qu’il fit ordonner par tout fon :
chevaux fi las: 3c ils feraient obliges de

Empire, de ne point porter ni raarchandi- liant de dépenfes
,

qu’ils ne pourraient
les, nivivres, ni animaux, aux Ennemis: pas y icfter longtcms, pour plufieur* au-
l’autre point émit, d’envoier des lôldats tresraifons, qu’il feroit ennuieux d’écrire

fur Icsfronticresdc Melete, qui campaffent en détail. C’cft pourquoi revenant chez
prés dcsEnnemis, Sc fiflent des courlcsfre- eux, les uns s’en iraient garder leurs Ter-
quentes fur les terres d ’Halept. Nos Vou- res: Sc entrais ou quatre pareilles Alarme?,
geurs avec les fidèles du Roiaume d!Arme- les Ennemis feroient détruits, epuifés de
»/>8c de Cbipre, feraient suffi la gucire aux depenfes, St courraient des domages infi-

Sarazins : St tant par mer que par terre, in- nis. Car fi avec les dix Galcres de l’Arme-
quieteioient les Ennemis:& lurtou: feroient ment , 6c cilles qu’on pourrait armer enco-
leurs efforts de garder tellement les poi t,, re dans les Roiaumes d’ .irmente Sc de Chi*

qu'on ne put rien porter aux Ennemis, pie, on attaque Icj Terres, qui font pré*

I de
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de U mer: on pourroit aifement s'en em-
parer ,

les dépouiller de tous leurs biens,

& s’en retourner dans l’ile à'Anterade. C’eft

pourquoi il faut que le Soudan tf Egipte (é

tranfporte de Babilontivcc toutes (es forces

dans le Roiaumc de Sine, pour pouvoir don-

ner du fccours à toutes les Terres. La (or-

tie du Soudan dcl’Egipte , pour venir en Sé-

rie ,ne pourroit lui être que très délavants-

geufe , Stpcrilleufe, icaufe de la fourbe &
de la trahifondc (anation cnnuieufe

: par-

ce qu'il froit fouvent harcelé par les Chré-
tiens; dommageable à caufc des grandes

dépenfes
,

qu’il lui faudroit faire. Car à

pci..e pourroit on cioirc lafommc imtnen-

(c, qu'il faut qu’il en cuveau Soudan Sl fa

nation; lorsqu'ils CotleMllX'Egipte : colorie!

qu’avec de* Oalercs on pourroit s’cmparei 1

de leurs ports, & par là les empêcher de re-

cevoir des païs éi ranges les choies, dontj

ils manquent, 8c fans lesquelles ils ne (au-

roient longtemsfublilter ; comme dubois,!

de la poix, des Efclaves achetés, & autres’

chofcs pour l’entretien de leur armée. Ou-
tre cela les Ennemis perdraient encore par'

U les revenus des dits ports, qui font très'

confiderables: deméme, fi les (ennemis a-

voient quelque malheur, que les Ennemis
ne pufient pas quitter 8c fortir de Y Egipte,

pour fecourir la Strie : alors les Chrétiens a- !

vec l’aide des autres fidèles des païs Orien-
1

taux pourraient aifement rebâtir la ville de
Tripoli. Car il y a fur le mont Liban des

Chrétiens, bons tireurs d’arc ,, de bons

piétons, autour de 40. mille hommes, qui

prêteraient volontiers fccours aux fidèles .-

ils fe font fouvent révoltés contre le Sou-

dan , & ils ont £ùt de grands dommages
aux Saraztns. Etaprés que la ville de Tri-

poli ferait rebâtie, lesChrétiens pourraient

s’y fortifier jusqu’au Voiage general ; 6c

pourraient garder aulfi tout le Comté de
Tripoli : ce qui feroit d’une grande utilité

pour le grand pa(Tage : attendu que les

Chi étions auraient là un bon port, tout à

leur dilpofition. De même, fi les 7ai ta

rti acquéraient le Roiaume de Sirie, & par

conlequent la Terre Sainte lies Chrétiens du
premier Voiage feraient tous pré s à rece-

voir les villes 6c châteaux ,
que les farta

•et leur livret oient poux les garder , 6c dé

fendre. Car Moi, qui connois a (Tés bien
la manière det Tartarei

, je croi fermement
que les Tartarei donneraient aux Chrétiens
les Terres de leur conquête à garder fans au-
cune fervitude, ni tribut : car à caufe de
1 extrême chaleur du pais les fartâtes n’y
pouvoient pas demeurer: c’cfl pourquoi ils

(croient ravis, que les Chrétiens voulufient
fe charger de la tenir 6c garder. Les Tar-
tans ne combattent point avec le Soudan
à'Egipte, pour conquérir des Terres r car
ils ont toute YAHt fujette à leur Empire:
mais feulement

,
parce que le Soudan a tou-

jours été regarde par eux comme leurEn-
;nemi, Sc qu’il leur a fait beaucoup de mal*
furtout lorsqu’ils eurent guerre avec les
Ianares votfins: c’clt pourquoi, comme
j’ai dit plus haut, je croi la quantité de
mille Cavalier* fuffifanto pour commencer
cette entreprifej dixgaleref, 6c trois mil-
le hommes de pied. Car il me Tenable dans
ces coramencemens

, qu'un plus grand-
nombre, ni une plus grande depenfe, avan-
çaient d'avantage. Il y a outre les avanta-
ges

, que nous avons marqué du premier
Voiage, deux autres commodités/ car
lorsque les Chrétiens auroient relié pen-
dant quelque rems dam ce païs là , ils s’in-
Itruiroicnc de In manière de combattre du
païs, 8c de plufietws autres chofcs; dont
ils pourraient inftruirc leurs Compagnons
au Voiage general. Enluite

, fijpofé que
le» Tartans iceuCe des guerra, qu’ils pour-
raient avoir avec les Tartares de leur voiG-
nage

, ils ne puflent ou ne voulufient pas
fecourir les Chiêticns, & que le Soudan
fut dans la profpcrité : il feroit fort dif-
ficile d’arracher de* mains des paiens la
Terro Sainte. Vôtre Sainteté marn bien
compris l'état de la Terre Sainte, & aianc
lû 6c connu la puiflance du Voiage general»
elle pourra mieux comprendre ce qu’il y
aura à faire; foitpour le teros proprcàcet-
te entreprilc

, Si les moiens de l’achever
avec (îireté. Déplus, j’ajouterai encore
deux mo:$avec la permiiïion dcvôtrcSain-
teté: quiell, qu’elle daignât écrire au Roi
des Géorgiens

, qui (ont Chrétiens 6c plut-
devô'S que les autres nmion» au recouvre-
ment de li Terre Sainte, leur mandans de
fecourir les’Chtêuers du Voiage. Je fuis-^ if l)

àoogle
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fur, que pour la reverence qu’ils portent

,

à nôtre Seigneur Jefus Cbrijl, ôc à vôtre)

Sainteté, ils recevraient vôtre commande-

ment avec joie 8c obciflance. Car ils font,

comme j’ai dit , très bons Chrétiens , fort

bons Soldats ,
8c voifins de V Arménie.

L’autre choie, que j’ai-à dire, ctl queV.

S. écrivit aufiî au Roi des Ar«/>/>«(,quiont

été convertis par St. Thomas à la foi de

Jefus Cbrijl en Ethiopie s leur ordonnans de

faire la guerre au Soudan A'Egipte , 8c

d'envahir fes terres: 8cje fuis perfuadé
,

que ces peuples par amour pour nôtrcSei-

gneur Jefut Cbri/l, 8C par reverence pour

vôtre Sainteté ,
ils ne manqueront pas

d’inquicter le Soudan A'Egipte, 8c de faire

tout le ma), qu’ils pourront, à fa Nation:

£c vôtre Sainteté pourroit addix (fer fcslct-

tres'au Roi A' /jrmente

,

qui les ferait met-

tre en leur langue, & tenir par de furs

couricrs. Voila T. S. P. tout et qui étoit

en ma petite connoilTance
,
au lujet du

commencement du Voiage, 8c du lecours

de la Terre Sainte : maintenant
,
pour ache-

ver d'obcïr à V. S. je m'en vais dire ceque

je penfe du Voiage general, 8c de ce qu’il

faudrait faire j toujours néanmoins fauf

coricftion.

C H A P. LIX.
Du Foiage General.

Moirn. y e Voiage general peut fc faire partrois

JL/ endroits differens, favoir parla Bar-

“harie-.'mût je laide à ceux qui connoiflent

aVra”-' l’état 8c la condition de ce Pais là à fecon-
‘b,“- fulier fur cette route: le fécond chemin

par Cenjlanlinople ,
qui eft celui que prit

Godefioi de Bouillon

,

lorsqu’il alla en Ter-

re Sainte: S
c
je croi qu’on pourroit aller

en fureté jusqu’à la ville de Conjlantino-
\

fie:on irait plus avant par la Turquie, jus-
J

qu’au Roiaume d'Arménie. Ce chemin là

,

n’efl pas (ans dangers, pour les Voiageurs,

à cauiè des Turcs
,
qui habitent ces cantons

' là. Ce chemin pourroit cependant être

nctoic & rendu lur par les Tarîmes: les

7artaies pourraient encore ordonner que
les Chrétiens pufient avoir des vivres

pour eux
,
8c des chevaux à pris railonable

de la Terre des Turcs. La troideme rou-

te c’eft par Mer: cette là eft connue à tout

le monde. C’eft pourquoi
, ü on veut

aller par Mer, il faudra qu’il y ait des na-

vires préparés dans tous les ports de Mer

,

pour le padage: 8c il faut
,
qu’au tetns pré-

fixe 8c competent, tous les gens de l’em-

barquement foient fur le rivage tous prêta

à monter fur les vaifleaux préparés. On
pourra aller en Cbiprc, pour s’y repoferdes

fatigues du Voiage, 8c apres qu’on fera

venu à bon port en Cbiprc, par la grâce
de Dieu , 8c qu’on s’y fera repofé pendant
quelques jours, fi les Chrétiens du premier
Voiage ont rebâti quelque villes on pourra
s’y tranfportcr: mais fi cela n’eft pas t if fau-

dra prendre route par le Roiaume A'Armé-
nie : enl’orte que l’on relie en Cbipre

,

jus-

qu’à la St. Michel
,
pour éviter les grandes

chaleurs de la plaine du Roiaume A'Armé-
nie. Apres la dite St. Michel ils pourront
fe mettre en chemin en toute fureté} & ils

y trouveront toutesâes chofes neceflairesen

abondance. Ils pourront demeurer dans
la ville de Tarfe, plus commodément

: par-
ce qu’il y a la beaucoup de pâturages 8c
d’eaux douces : 8c tant du Roiaume de
Turquie , dont elle eft voifîne, que de ce-
lui A' Arménie

,

on pourra tirer des Chevaux
8c des vivres. Après cela le primeras ar-

rivant, on pourra continuer le Voiagcpar
Terre, jusqu’à la noble ville A'Antioche,
qui n’eft éloignée que d’une journée du
Roiaume à' Arménie : 8t l’on pourra débar-
quer l’armée de Terre au port A'Antioche-,

aiant aflîégé la ville A’Antioche , laquelle

fera prife aifèmcnt. On pourra s’y repofer
pendant quelques jours, 8c pendant cc
teins là faire des courfcs fur les Terres en-
nemies. Il y_a dans ces Cantons là des
Chrétiens, qui font bons fagittaires, 8c
qui viendraient fans doute fe joindre aux
Chrétiens, 8c pourraient faire beaucoup.
Après avoir pris Antioche

, on pourra mar-
cher fur le bord de la Mer, à la ville de
Lycit : 8c cc (croie le meilleur 6c le plus
court chemin. 11 y a cependant un autre
chemin prés du Château de Mnrgati fur le

rivage de mer; mais il eft fort ennuieux à
ce grand peuple. Lequel pafiàge s’ils

n’auroient pas , on fauroit retourner à
Antioche fans danger

, & apres mar-
cher par le chemin de Fenich vers Cefa-
rtc, en montant fur le Rivage d’an cer-

tain
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tain fleuve , nommé communément Ke-

nt! ; par lequel -chemin on trouvera de
;

l’eau ec des pâturages, 8c des Terres en-
j

aemies abondantes en fruits, vivres & au-

tres bonnes chofes,que les Chrétiens pour-

roient butiner: & ils pourroient aller par

ce meme chemin de la ville d ' Antiecbe à,‘

celle de Haman, qui e(l riche, & cepen-

dant fort aiféeà prendre en paflant. Et lï
j

le Soudan vouloir s’y opoler, les Chrétiens

auraient bien de l’avanttgc en ce heu là.
;

C’eft pourquoi en continuant le droit che-

min, on pourroit fc rendre à Damas

,

qui

fe rendrait de bon coeur aux Chrétiens.

Car après que les citoicns de cette ville de
Damas fauroient la défaite du Soudan , ils

n'auroient pas l’audace de refifter: au con-

traire ils favoriferoient les Chrétiens, com-
me ils firent à Cajun 8c à Uaohn-, lorsqu'ils

eurent battu le Soudan; auxquels elle fe

rendit aulfitôt fans difficulté. Et quand
ks Chrétiens auraient en leur pouvoir la

ville de Damer, ils auraient bientôt tout;

le relie du Roiaume: & fi le Soudan n’o-j

foit pas fe prefenter pour livrer combat
aux' Chrétiens; alors on pourroit aller à

Tripoli , qui elt une affaire de quatre jour-

nées de chemin. On pourroit rétablircct-

te ville, &en tirer un grand fecours,auffi -

1

bien que des Chrétiens du Mont Liban:

Enfuite il» pourraient s’emparer du Roiau-
me dcjerujaltm, avec l’aide de nôtre Sei-

gneur Jrfas Chrift.

CHAP. LX.
Dt la Société des Chrétiens &? des Tar-

tarcs.

Al’égard de cette Société il me femble

que l’on devrait joindre un ceitain

nombre de Tartans j par exemple, dix

mille avec les Chiétiens, 8c qui leur pro-

cureraient bien des avantages en chemin.

Car par raportàcux, ni les Turqutnians,

ni les Beduim, qui les aprehendent , n’o-

feroient aprocher de l’armée des Chrétiens.

outre cela, ils leur procureraient des vi

vres & autres chofes neceflaires à l’Armée.

De même, ou pourroit lavoir par les Tar-

tans l’état Sc condition des Ennemis: car

les Tariares font agiles à la courle. Cell

pourquoi

leur volor

ils favent entrer 8c foriir félon
leur volonté; outre cela ils font fort ingé-
nieux, pour harceler les Ennemis clans

leur camp, pour attaquer les villes 8c Châ-
teaux

, Sc à bien d'autres ehofes fcmbla-
bles. Si Carianda, ou quelque autre, en-
trait en Egipte

, avec une grande multitu-
de de Tartans, ldUr l'ocieté ferait à éviter:

car le Seigneur des Tartures ne daignerait

pas fe foumetere aux Chrétiens. Les Tar-
tans font bons Cavaliers, Sc font fort vî-

tes : c’eft pourquoi l’armcc des Chrétiens
ne pourrait pas les luivre, à coûte de l’In-

fanterie. Au lurplus, les Tartarcs, quand
ils fe fentent les plus foibles, ils lont fort

ferviablcs, humbles, £c devoiies : mais lors

qu’ils font les plus forts, ils font hautains,

infolens 8c infuportable»; ce que les Chré-
tiens ne pourraient jamais fouffrir : ce qui
pourrait être un fijjct de Ic-indale. Mais
voici leretnedc, que l’on pourroit y ap-

porter, ce ferait que les Tartans, priflent

la route de Damas, comme ils font accou-
tumés, St s’emparadcnt de ces quartiers là,

8c les Chrétiens marchaient vers le Roi-
aume dejerufalem. Et ainfi par ce moien
les Tartares Ce les Chrétiens confervc raient

par cette feparation l'amitié 8c concorde:
8t l’Ennemi de la foi de Jefus Chrift en 1c-

roit d’autant mieux détruit St plus facile-

ment. Il ne relie à faire fouvenir à V S.

que l’on doit aporter beaucoup de fecret,

8c cacher fort exaélement le deflein des

Chrétiens. Car aux tems pafl’és
, parce

que les Chrétiens n’ont pas su cacher leurs

defleins, ib en ont encouru beaucoup de
dangers 8c de domage: 8c ati contraiic les

Ennemis en cachant leurs démarchés aux
Chrétiens, en ont tiré de grands avanta-
ges. Et quoi qu'il foit impolïïble'de ca-
cher le palùgc general de la Terre Sainte :

cependant il cil hors de lcurpouvoirdc Ic-

courir en aucune façon toutes les psrties

du Domaine de Sarazins. C’eft pourquoi
il ell tout à lait ncccflaire de cacher au-

tant
,
que l’on pourra, fes defleins. parti-

culiers. Pour ce qui ell des Tartans, ils

ne fauroient cacher leurs defleins: ce qui

leur à bien fouvent fait du tort. Voici

leur coutume, lors qu’ils prennent confeil

fur
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MnmJt fur leurs affaires: ils s’afTcmblent U pre-iqui le font d’abord (avoir au Soudan: & il

"â'd.f'* m 'cre lune de Janvier: & là ils délibèrent fernet en état de défenfe. Les Saraxàu font
Î4.t4t.( de tout ce qu’ils feront pendant la nouvel-, très bien de cacher leurs defTeins: cela leur

afcSmV0-*0 *nrléc. Ce qui fait, que s'ils ont refo- eft utile louvent. Mais en voilà aflez (ùr
Uü

33‘i'ita*
u c*c ^ guc rre au Soudan à’Egipte, le palTage de la Terrt Saiale.

iuÜLsc' 'd’abord tous ksSarazins en font informés:'
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ean de MandeviUe, Chevalier, uédansla vïUe de Saint Albans, atant
aimé les études dès fa plus tendreJeunejfi ,

qu'ily faifoit confiner une

grande partie defin bonheur : car ilfuppofiit que fa naijfance ne lui fe-

roit pas grand honneur , s'il ne la fiutenoit par une profonde con-

noiffanee ‘ des billes lettres Après donc qu'il fi fit bien snftruit

de fa religion par la leflnre des Ecritures fointes , ilfi mità étudier

Fbifique
,
qui efi une fcience digne d’un grand efirit : mais forteut il

avait un ardent defir devoir la plusgrande partie du monde , à[avoir , /’Alîe , fgfA-

frique- S'étant donc pourvi de toutes chofis netefaires pour fin Foute, Upartit de

fin pais Fan de grâce 1331 W comme un autre Ulyflè il revint après Fefpace de tren-
,

te quatre ans, inconnu à laplupart défis Compatriotes. ‘Dans le tenu de fisVotons ila

été en Scytie, daHs la grande (g la petite Arménie, en Egipte, en Libie, en Arabie,

Sirie, Mefopotamie, Perfe, Chaldée, Grèce, Illjrrie, Tartarie, fif en divers autres

Rouîmes du monde : {ÿ aient acquis par ces moiens la connoiffanct des tangtm de tout

ces Tais , de peur que tant de variétés, Cff de chofis miracultufes , dont il a été lus

mime témoin oculaire , ne tombaient en oubli , il écrivit tout ce qui lui efi arrivé „

en trois langues , à [avoir en Anglois, en François, (S en Latin .• étant derechefre-

tourné en Angleterre ,
votant Finiquité quiy regnoit partout, il prononça ees paroles:

On peut diredenôtre fiécle avec plus de vérité, qu’on ne ladit des fiécles paffés, que

la vertu ne fe trouve plus, que l’Eglife eft ruinée,que l’erreur s’eft introduite dans le

Clergé, qae la Simonie eft fur le throne,en un mot, que le Démon régné. Il mourut

à Liège Fdn 1372. le 17. de Novembre , Qffût en/eveli dans FAbaie de FOrdre des

Guilielmites. . _ .

Le Tombeau ® FEpitaphe du Sieur Jean MandeviUe, eft dans la ville <£? Liege, dont il

efiparlé dans un livre d’Ortelius, nommé Itinerarium Belgiæ, de la maniéré fuivante.

-L'Evêque Raginardus, a fait bâtir au bas des Collines les grands Fauxbourgs de la

ville de Liege ,% c'efl au haut de ces Collines qu'on trouve un grand nombre de beaux

Monafieres, entre lefquels il y en a un tris magnifique dédié à Saint Laurent.- ily a

aujjt dans les Fauxbourgs de Liege FAboie des Guilielmites, oà fai trouvéFEpita-
phe de Jean MandeviUe

,
qui étoit contenue en ces termes Latins, (g quefai traduit

ainft en François: EPITAPHE.
Ci gît le Noble Seigneur MandeviUe, nommé autrement, Barbam, Chevalier,

Seigneur </<?Campdi , né en Angleterre . Profefleur en Medecine, très pieux,

très favanr, & très charitable envers les pauvres ; qui après avoir parcouru

tout l’Univers, eft mort àLiege, l’an 1371.1617. deNovembre.

Voiti et qu'il y avoit degravéfur la pierre defin tombeau ; un homme avec une barbe

à deux pointes, foulant fousfis pieds un lion, les mains elevées vers fa tête , avec ces

mots en langue ordinaire : Vos qui pafeis for mi, pour l’amour deix [voies por mi.

Son
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Son bouclier /toit Vuide } on difiit qu'autrefois il y avait eu une plaque de cuivre

,

que fis armoiriesy avoient étégravies, à /avoir un lion dargent, qui avait une lune
rougefur un fonds bleu, entouré d'un bord doré.

Les gens de ce Couvent nous ont montré fes éperons , les bouffes de fes Chevaux , dont
il s'ejifervi en parcourront tout le monde , comme on peut voir dansfin Voiage

, qui efi
imprimé.

LETTRE.
Au tris. excellent, Cÿ très digne de Vénération, Prince Ôf Seigneur Eduard troifîe-

me du nom
,
par la bonté de Dieu Roi de France Ôf ^Angleterre, Seigneur z/’Hi-,

bernie , Doc d’Aquitanie , Maître des lies Occidentales de la mer , fornement des
Princes Chrétiens, le défenfeur de tous ceux qui portent les armes à bon droit, aujjî

brave f#’Alexandre , digne d'être révéré (S craint de tout ("univers, efi offerte cette

Relation, non pas avec un refpefl égal à celui qu’il mérité, mais avec tout le refisfi

dont efi capable celui qui Ienvoie.

car XArménie majeure& mineure, XEgipte,
la Lihe

, haute 6c bafle, la Série, la Per/e

,

la Cbaliée, l’Ethiopie, ItTartarie, XAma-
zonie, les Indu : Et j’ai demeuré dans plu-
fieurs villes, & lieu* de ces pars là. Mais
parce queje me plaifois plusen la Terre Sain,

te qu’en tout autre pars
,

je l’ai examinée
avec plusd’exaâitude, ôc je m’y luis arrê-

té plus longtems
,

allant fur les traces du
Filsde Dieu. C’eft pourquoi jedécris dans
cette première partie le chemin qu’il y a
d'Angleterre julquclà, tant par mer que par

terrcj’y marque auflî les lieux les plus Saints,

afin que cette defeription puiflc être de
quelque triage.

Celui qui part à'Irlande , d'Angleterre
,
«>. ù

de Norsegue

,

ou tic France

,

pour aller

Jcru[aient

,

peut aller tout droit jufqu’à "t

Ccnflantinaple

,

ville de la Grèce, foitpar ter-

re foit par eau : ôcs’il veut achever Ion chc- “
min

,
qu’il parie par hColonic d'Agrippine,

par XAllemagne , par la Hongrie, juîqu’à ce
qu’il vienne à Munienfant qui en ell la Ca-
pitale.

Le Roi d'Hongrie d’à prefent ell très puif- CorJ.

fant : car il poffede la ScUvenie , avec u- poMm*
ne grande partie du Roiaume des Cemma -

nient, Scl’/feagrrV avec une partie délai?*/- 1* R-t

fie. Les Voiagcurs doivent necelTurement
iumn’

parier le Danube dans les confins de la //<>»-

grie, Si delà dans le païs de Belgrade. Le
i

. . Da.

ri"lOT Z^omme la Terre Sainte doit être pre-

ferée aux autres parties du monde,
pour plufieurs raifons

, & principalement

parce que Dieu a daigne y envoier Ton Fils,

qui y a pris naiflancc par la conception im-
maculée de la Vierge

,
qui y a convcrfé

pendant toute (â vie, qui enfin y ell mort,

qui y ell refufeité, & ell monté au Ciel:
’’ Une autre raifon de cette preference ell

que l’on croit que c’elt là qu’il viendrapour

seüic
*"™juger : ce qu’il y a de certain, c’ell que

chaque Chrétien doit aimer cette terre,

8c la regarder comme fa véritable patrie.

Mais comme il n’y a point de tems, où
l’on aitpû dircavec plus de vérité qu’à pre-

fent, qu'iln'y a plut devenu, quel'Eghfeeü
foulée aux pieds, que le Démon régné, que la

[munie efi fur le tbrone: voila une terre fi

fainte, 8c û vénérable, qui eftpofledéepar

des infidèles Sarazius, ce qu’on ne peut pen-

1er fans douleur. Moi Jean Mandeville,

militaire , au moins en aiam le nom , né& é-

levé dans la ville de Saint Album en Angle-

terre, ai eu, dès ma jcuncric, un delirdevoir

au moins la Terre Sainte, ne pouvant pas la

rendre à fes légitimés pofTcfleurs. C’ell

ÏL.f'r pourquoi l’an de grâce i jji. je m’embar-
*°j*s<r<>>-quai furla mer de Marfeillt

,

Scj’ai demeu-

ré jufqu’à l’année 1 5 5
y. vers lesparticsma-

ritimes, 8c j’ai palfé par plufieurs Roiau-

mes, Provinces, & lies, pat la Turquie,
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Danube * fa fource dans les montagnes de Cenfiantinepk eft une belle ville & a une en,.;,

l'Allemagne, 8c ferpentant vers l’Orient ilfe figure triangulaire, elle eft entourée de fortes

tnéle avec 40 fleuves, avant que defe jetter murailles: deux de fes parties font bornées «c

dam la mer. par l'Htllcfpons

,

que pluGcurs appellent lejSyiâu!

De Belgrade on entre dans la Bulgarie , Brai de Saint George, « quelques autresBu-
St l'on pafle le fleuve Marrai, fur un pont te. Du côté où le Brasdt Saint George (art

depierre: te puison entre dans la Grece, où de la mer eft une plaine , où étoit autrefois

l'on voit les villes de Sternes

,

d 'Afmpapi

,

I
Troie , dont les Poètes nous ont raconté tant

ôc A'Andnnople ; d'où l’on vient à Confianti-
J

de chofes : mais à peine peut on rcconnoi-

nople , o\i\'Empereur icGrece

,

fait ordinal- treà prefent qu’il y ait eu une ville: il y a

renient fa Refidcnce : mais fil’on veut aller beaucoup de precieufcs reliques à Confian-

à Confiantinople par mer, il n’importe quel
!

tinople, furtout la croix de J. C. au moins
port de mer ou choifit , de Mar/cille, de la plus grande partie, & fa robe fanscoutu-

Pife, de Genua , de Fenife , de Berne, rcs avec l'cponge , Si un clou de la croix,

ou de Naples ; 8c qu'il pafle ainfi la Tujcie

,

& la moitié de la Couronne d’épines, dont
la Campanie, l'Italie , la Cerfe, la Sardai- l'autre moitié eft gardée à Pans , dam la

gne, jufqu’à la Sicile

,

qui eft fcparéc de Vîtes*
1 Chapelle du Roi de France: carj’ai fouvcnc 1

lie, par un petit bras de mer. |vû, quoiqu’indigne de cet honneur, l’un

, 4m. En Sicile Ce trouve le mont Ætna, qui 8c l’autre partie de cette Couronne; même
vomit continuellement des flammes, qu’on on m'a donné use épine de celles, quifoat

appelle là le mont Gibet : il
y

a auffi des à Paris î & je garde cette épine fart foi*

lieux appelles Geltban, d’où il fort conti- gneufement. Elle n'cft point faite de bois,

nutllement du feu. Les habitons de ces mais elle pique comme du jonc marin,

lieux tirent des conjeâures de la couleur L’Eglile de Confiantinople eft dediée àt-tgi»

des flammes
,

qui fortent de leurs monta- Sainte &>pé/>, ou ce qui eft lamémcchofe,‘- J,r" *-

gnes, fur l’humidité ou la fecherefle , la fer- à la fagefle de Dieu : cc c’eft une des plus ce-

tilité ou fterililé de leur année prochaine: lebres Eglifes du monde, tant pour les or-
ils appellent les cavités du mont Ætna iofer- nemens « les ouvrages, que pour fes reli-

nales : il y a depuis les confins de V Italie, quel qu'on y conferve. Car elle contient
jufqu'au mont Ætna xf. lieiics. 11 y a dans 1 le corps de Sainte Anne, Mere de nôtre 1**»'**

Sicile des lieux, où l’on trouve même en Dame; 8c c’eft la ReineHelene, qui y a fait

hiver des fleurs 8c des fruits, 8c de laver- apporter ce corps de Jerufalem: 8c celui de
dure. l'Evangeli lie Saint Luc, qui y a été appor-

Le Roiaumc de Sicile eft une bonne 8c té de Béthanie en Judée ; 8c celui de Saint
T^rjr*- grande lie, aiantprefque }oo. lieücsde tour. Jean Chyfoftonu, Evêque de Jerujalem, a-

'üùb. Et de peur qu’on ne me reprenne mal à vec mille autres reliques pretieulcs. II y
propos

,
j’avertis

,
que quand je parle de a entr’autres un pot de marbre de la cou-

lieiics , c’eft de celles de Lombardie
5

qui (leur d'un ferpem aquatique, qui eft rempli
lont nn peu plus grandes, que les lieues

J

de ces reliques, 8c qui fe trouve plein cha-
Geometriques : 8c que quand je marque un que année de fa propre fueur.

nombre, quecen’eft pasavecladerniereri -

1

Devant l'Eglife il y a laStatnë de JetSi-tam* i*

gueur qu’il faut l'examiner. J’entens par nien l’Empereur, achevai; clic eft faitede
'"***

iwLa. une journée 10. licites de Lombardie: per- cuivre doré, 8c poféc fur du marbre. Ari-
L~a-ek fonne n’ignore la defeription d’une lieiie \ fiole a pris nai (Tance en Tbrace dans la ville l* K

f’-

£X»“.‘ Géométrique, contenue dans ces vers:
|

de Stagerei : il y a là fon tombeau qui
Quinque pedes pajfum faciunt

, pajfus ;
l’air d’un autel ; tous tes ans on célébré fa***-

quoque centum fête , comme celle d’un Saint. C’eft là
Figimi quinque ffadium fi miUid desque

j

que les habiles gens s'aflemblent, dans le
Odo facts fiadia , dublicatum dot tibiixems qu’ils fon: en péril, croiant qu’en

leuca. quelque manière ils rcncont rcroicn: le meil-
leur parti comme par mfpiratioa Là où

la
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8DE JEAN MANDE VILLE.
la l'hract fe fepare de la Macedoint , fc ren-

contrent deuxgraodcs montagnes, l'Olym-

pe ,8cl’Jtbos

:

l'ombre, que fait cedernier

mont, s’étend pendant î». licücs, julqu'à

l’I le Ltmner. aufommet de ces montagnes

le vent cft imperceptible, & l’air fort ra-

réfié.

ch. ». Nous avons déjà parlé du refpeét que

l’on doit porter au Soudan ,
quand on entre

en fon pais: il a coutume d’accorder un

iuâricn palTeport à tous ceux qui le lui demandent :

pour cet effet il donne Ton cachet, marqué

au bas d’une lettre : cette marque tient lieu

d’argent à ceux qui la portent: car dès que

les Sarazins la voient, ils flechiflcnt le ge-

nouil, St ont toute forte d’humanité pour

ceux qui la portent: maison rend encore

un plus grand refpeétaux lettres du Soudan :

car iln’yapointdegrandSeigncur,qui nefe

baille avant, que de les prendre.

Après cela les prenant de deux mains, ils

les mettent fur leurs têtes avec grand re-

fpeét -, puis ils les baifent, & enfin ils les

Iifenc avec beaucoup de vénération: & a-

près les avoir lûtes, ils ex coûtent d’abord ce

qui y cft ordonné, & font à ceux qui les

portent tout l’honneur & tout le plaifir

,

qu’ils peuvent: mais il y a peu deperfonnes

à qui Se Soudan accorde de telles lettres} A

moins qu’ils n’aient été à fa Cour, fit qu'ils

n’y foient connus.

Pour ce qui me regarde, j’ai eu des let-

très du Soudan, qui contenoient un ordre

'exprès, à tousfis fujets, de me Itiffer entrer

en tous lieux , (fi de me tes laijjer voir , tant

queje voudrait, de m’expliquer ce qu'il y avait

de plus curieux dans chaque lieu
,
de me bien

recevoir ,
moi (fi mes compagnons , (fi , s’il en

llois bejoin, de nous conduire d'une ville à une

autre. Aiant donc un palTeport je conti-

nuai mon chemin vers le mont Sinai.

a. n- Le mont Sinai cft appelle -là le defert

Syn: il y a au fommet de cette montagne

un grand couvent de Moines, entouré de

*sJT murs, & de portes de fer, pour fe garantir

desbétes duaefert. Les moines font Ara-
«ttétj (fiGrecs, & très craignans Dieu : ilsont

u
n
»!ch ,|.

cnutûtne de montrtr la tétc de Sainte Cathe.

rine, avec l’envclope teintedefang, îc plu-

fieurs autres faintes reliques que j’ai viies,

quoi qu’indigne de cct honneur. OCC.

Jerufalem avectoute la Terre Sainte, eft

une des cinq Provinces, dans lesquelles on
divife la Sert*. Car la Judée elt bornée A

l’Oricnc p»rVArabie, au Midi pari’Egipte,

à l’Occident par 1a grande mer, 8c au Se-
ptentrion par la Sirie. La Judée a éré polTc- ch '*•

dée en divers tems par divers peuples} par

les Cananéens

,

les Juifs , fes AJfirieus

,

les

Perfes, les Medes, les Macédoniens, les Grecs,

les Romains, les Chrétiens, les Sarazins, les

Barbares, les Turcs, fit les Tartares. C'clt

pourquoi l’on peut dire avec raifon
, que

Dieu n’a pas voulu quedes pêcheurs polîc-

dalfent fi longtems une terre fi fainte.

Qu’un Pèlerin donc venant b Jerufalem, la faüi-tc

aille premièrement au Scpulchie de lefus f

Cbrifi, dont l'Eglife cft au bout de la ville®“ eausi-

du côté du Nord; le mur de fon Eglife ne5f
î

tt"
d*

faifant qu’un même mur avec celui de la vil-

le. Cette Eglife cft belle, ronde, fit cou-
verte de plomb : clic a , à fon Occident , u-
ne forte tour; il y a aulfi au milieu de cette
Eglife un petit tabernacle de t y. pieds tant
en longueur, qu'en largeur, confirait en
dedans fit en dehors avec un art incompara-
ble, fie peint de très belles couleurs. Dans
cette Chapelle au côté droit eft contenu le

corps de nôtre Seigneur Jefus Cbrifi, fon Se-
pulchre a huit pieds de longueur, fit cinq
de largeur: ÔC parce qu’il n’y a qu’une pe-
tite porte, on éclaire les Pèlerins de plu-

ficurs lampes, dont une brûle toujours prés

duSrpulchre, Il faut favoir qu’avant quel-

que icms les Pèlerins pouvoient venir juf-

ques prés duSepulchic, pour letoucherfic

icbaifer: mais parce que pluGcuis enrom-
poient, ou tachoicnt d’en rompre quelque
partie, le Soudan d’à prefent Melecb Man- u
dybron,cn a fait fermer l’entrée : afin qu’on
ne puifle ni le toucher, ni le baifer, mais
feulement le voir. On dit communément
que cette lampe, qui brûle prés du Sepul-
chic, s'éteint d’elle même à neuf heuresde
la préparation, fit qu’elle fe rallume àmi- ,

nuit de Pâques. Si cela eft ainfi, c'cft af- iZulL
furement un miracle: fie quoique philicurs

Chrétiens le croient; il y a beaucoup d’au- nLu^.'
tics qui en doutent.

Peut étreque les Sarazins ont inventé cet-

te fable, pour-augmenter les profits qu’ils

|

en tuent. Pendant j. jouis de l’an, c’cll

Il i à
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à dire depuis la préparation iufqu’à lai refurreôion ce temple fût détruit par les

veille de Pdfues, ce tabernacle eft ouvert à] Romains

,

& celui qui exifte à prêtent fût

tous les Chrétiens : mais pendant tout lere

fie de l’année ils y entrent en paiant un cer-

tain tribut.

. Le mont Calvaire eft dans l’Eglife même
-es de la muraille droite; on y va par mon-

.ces. Il y a suffi un rocher de couleur blan

rebâti par Adrien } mais non pas au même
lieu du precedent. Les Juifs appellent ce
lieu , dont nous venons de parler, le lieu

très fainr.

Les Sarazins mêmes portent grand rc-
’ fpcâ à ce temple, y entrant à pieds nûs.

che, mêlée de taches rougeâtres, où il y a K y priant fort dévotement Dieu : car il n’y

une fente, nommée Golgotba, par laquelle a là point d'images, mais feulement des

s’eft écoulée la plus grande partie du pre- lampes. • Us ne permettent pas que ni les

7;ïï$~£cicu* ftn8 de N- s - J- c - kà font auffi les Chrétiens ni les Juifs entrent dans ce tem- una
fiUSü Tombes de Godefrot de Bouillon. pie, les croiant indignes de Cet honneur :

th.it-
. En s’éloignant deux (fades de l'Eglife oc je n’y ferois pas entré, fijen’avoiseudcs^***.*

ÜSiSua-furdite au Midi , l’on trouve l’hôpital de lettres du Soudan. En y entrant, mes Corn-

«"•«icœ*™
Saint Jean de Jerufalem-, qu’on reconnoit pagnons 8c Moi nous ôtarocs nos fouliers,

d-.Vr* iis pour chef 8c fondateur de l’ordre des Hô- croiant que nous devions le faire bien plus
nom Sct-

g*ar.

pour chet « tomiateur de l'ordre oes no- croiant que nous uevions ic taire Ojen plus

pitalicrs de l’ile de Rhodes. C’eft là qu’on que les Sarazins.

reçoit tous les Chrétiens de quelque état 8c Dans le même lieu où ce Roi avoit fait

de quelque condition qu’ils foient: maisles conftrutre un Autel, c’eft à direhors de la

Sarazins inquiets fans raifon ne veulent pas

qu’un Chrétien paffe la nuit chés eux. 11 y
a cent fie vint 8c quatre colonnes de mar-

bres fie f4 - piliers pour foutenir cet E-
difice.

Près de là il y a l’Eglife de nôtre Grande

Dame , 8c celle de nôtre Dame desLatins,

bâtie fur le lieu, où Maria Magdaléne
, 8c

Marie Cleophas , avec beaucoup d'autres

pleuraient pendant qu’on crucifioic Jefus
Cbrift.

porte, il y en a un autre, mais non de la

même façon que le precedent

Car les Sarazins comme s’ils voutoienr
tout abimer, y ont tiré des lignes comme
dans un Ajlrolaic

,
8c au centrcont mis un

bâton
,
qui par (bn ombre marque les heu-

res du jour.

A la droite près delà, il y a une Eglilè re-

nommée l’école de Salomon : derechef au
Midi il yaune autre Eglifc, qu’on nomme

jjj’JJ**'
le Temple de Salomon, qui autrefois a été

Il y a encore en faifant up ftade 8c demi ! le chef de tout l’ordre des Templiers.

de l’Eglilè duSepulchrc, il y a disje , vers Le Soudan méprit un jour dans Ci tente, «mmi»
8c après avoir fait fortir tous ceux, qui y é-

raient, (car c’efl leur coutume d’en agir .m».
ainfi, quand ils veulent dire quelque chofe
enfecret,) il me demanda comment tout
fe paffoit dansmon païs : je répondisendeux

au mihen du temple il y a un lieu plus haut mots, biens cela n’efl pas vrai répondit il:

que tes autres de 14 .
grades, foutenu auffi Fts Prêtres, fui devraient fervir d'txttnple\fL*iDa

l’Orient, un très bel Edifice, nommée le

temple de Nôtre Seigneur: la figure eneft ron-

de, le Diamètre de fa circonférence eft de

Cq.coûdcs, fa hauteur de 1 td. 8c au dedans

il y a beaucoup de piliers pour le foutenir

de colonnes.

11 y a quatre portes à ce temple, faites de
bois de Cyprès fort habilement caillées, 8c

pofées vers les quatre parties du monde.
Devant Ja porte duNord, ilyaunefour-

ce d’eau, qui couloit autrefois} ce qu’elle

aux autres, vivent mai
} fe mettent peu en

peine du fervice defEglifc : ilsfe donnent trop

au monde, ils s'en jvrent } ilsfont voluptueux,
trompeurs ; Ut donnent de mauvais confiilsaux
Princes. Le commun peuple va fi promener, u rT , r

fidivertir , (J boireauxjours de fête au heu de "pn-

ne fait plus à prefent. Diana tout le con- vaquer à la dévotion. La plupart d'eux font
tour du temple il y a uoeXTour pavée de ' coupables d’ufure, de fraude, de rapine, de
marbre : ce temple n’eft pas confirait fur vol, de menjongt, (J deparjure: (J ceux fui
la même place, oùétoit autrefois celui dei ont honte de commettre tes crimes font tenus

Dieu, du ceins de Jefiu Cbrift : car après la pour imkcillei.

Ils
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ue»u. Ils changent continuellement de modes, (fi

•J'
1 d'habits ; tantôt leurs habits[tnt courts, tan

•

tôt longs, tantôt étroits, tantôt larges, telle-

biu wptu. mnt qU'n femble que leur bat fait non pas de

s'habiller, mais de fe faire moquer.

Ils fe font de beaux chapeaux ,
de beaux bas,

an lieu de vivre modeflementfélon la doUrine de

Jefus Cbrifi, au lieu d'être pieux, humbles,

finceres, s'aimantTun l'autre, & oubliantfa-

cilement les injures qu'on leur afaites. Nous

. fanons aujjî que c'efl leurs péchés qui leur ont

fait perdre cette belle terre
,
que nouspoffedons ,

haute, où il fait trop chaud. Delà, en allant ch.u.

vers le Midi après avoir pafle plufieurs Iles,
on vient dans Je Roiaumc de Mabron. Là ^

dt Saint

dansla ville deCalamit, eft garde le corps de»S£“'
A'

Saint l’Apôtre de notre S J.Chrift.î?‘;“n’'

C eftauffi làqu’i) afouffert le Martirc, quoi-MaUb«.
ia

que quelques autres difent
,
que ce Toit dans 00

la ville d'Edeffe. 11 n’y a pas longtems que
**"*'

tout ce peuple étoit Chrétien -, mais à pre-
fent il a retourné au Paganifme.

Certaines hiiloires racontent qu'Ojrr Ge-
neral des Danois, après avoir conquis ce pais.

S«ond«

Ch- «.

(fi que nous ne craignons pas de perdre aufi à caule des reliques, qui y font

longtems qu'ils vivront comme ils font: mais fait l’Eglife viable deJ. C. Oni
nous ne doutons pas aufi, qu'enfin, en fe gou-

vernant mieux, ils ne laeavijfcnt de nos mains.

J’ctoisfi confus de ce que le Soudan ve-

noit de dire, qu'il me fut impoffibîe d’y ré-

pondre; je refpcâoisla vérité, quoiqu'el-

le (ortie d’une bouche infidèle: Sc en baif-

fant les yeux je dis-, Seigneur, doisfavésvous

toutes ces ebo/es. J’envoie quelque fois, reprit

il, quelques uns de mes fujels , deguifésenmar-

chauds, qui apportent dons les pais Chrétiens,

des baumes, des pierre pretieu/es (fi des herbes

odoriférantes : (fi c'efl par eux que j’apprtns

sous ce qui concerne les Empereurs, les Prin-

ces , (fi les Prélats : ils me font aufit la

deferiptien des mers, desfleuves, (fi des Pro-

vinces.

Aiantachevénôtreconverfation, le Sou-

dan rappclla ceux qui étoient fortis de la

Chambre : Sc aiant fait venir quatre des prin-

cipaux , il leur ordonna d’écrire d'Angleter-

re, de noramerparordrefesprincipalespar-

ties, auflibien que de plufieurs autres pais

des Chrétiens ; & ils le firent auffi bien que
s’ils fufient nés, ou au moins élevés, dans

ces pais. Car Moi même je les ai entendu

parier François avec le Soudan : toutes ces

chofes m'affligèrent, croiant que c'étoit à

caufe de nos péchés que tout cela arrivoit.

h'Ethiopie cft bornée au Septentrion par

la Cbaldét, Scon la diûingue en Orientale,

“ if2T& Méridionale : donirOriëntaleeftappelléc

Cusb à caufe de la noirceur de fes habiuns,

uiw«i«8t la Méridionale a nom Mauritanie. En
[_®fortant de l’Ethiopie on entre dans le milieu

des Indes: car les Indes font partagées en trois

parties > la baffe, où il fait trop froid pour y]

vivre) la motenne, qui eit tempérée i fit U

trotspu

-

y en avoïc

_ . On a mis beau- ite
coup de Statüesd'une prodigieufe grandeur ^“,

le

u ^
dans cette Eglife de Saint Thomas : entr’au- scnnu..
très unhomme d’une ftatureextraordinaire,
affis fur un thrône tout couvert de pierres
precieufcs -, aiant au cou un Carcan de piei-
rcs prccieules enchafl'éesdans de l'or. Com-
me les Chrétiens viennent à Saint Jacob de
Galice, ccs Paient viennent vers cette ido-
le en beaucoup plus grand nombre, &avec
beaucoup plusde zele : & même ils pouffent

Î

|uelquctois leur dévotion fi loin, qu'ils n’o-
ent pas même lever les yeux au ciel.

Ceux qui n’ont pas grand chemin à faire

pour v parvenir,s’impofent cette réglé, que
quand ils ont fait trois ou quatre pas, ils font
obligés de fe mettre àgenoux : quelques au-
tres, par une infpiration du démon, fe blcf-
fent enchemin, fatlant avec dés couteaux,
qui font plus ou moins petits, félon que ce-
la fe rencontre; & quand ils font parvenus
à l'idole, ils lui jettent un morceau de leur

propre chair, & quelquefois ils fe tuent.
Le peuple s'alfemble pour de certaines fê-

tes, comme pour le couronnement de leurs
Idoles. Alors on conduit l’idole principale
fur unchar magnifique, & onlui fait luire

le tour de la ville : elle eft précédée par de
jeunes vierges, qui chantent, & qui vont
dcuxàdcux. Ccsviergesfont fqiviespardes

Muficicns, qui jouent des InÛramens, &
qui font toujours fuivis par le chariot

,
qui

a à fes côtés une foule innombrablede peu.
pie & d’étrangers. A cette fête fe pallient

quelquefois des chofes
,

qui font horreur :

car quelquesuns par l’inftinâ du démon fe

jettent fous ce char; afin qu’ils y perdent

la vic> le tout pour la gloire de leur Dieu,
dort

(
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dont ils croient avoir des recotnpenfes en

Paradis. Mais ils fc bleflent 8c fc tuent, fur

îr&w* quand on a rapporté l'Idole dans fon

Héraut, iieu ordinaire.- tellement qu’on en trouve
quelquefois jufqu’à deux cens morts en une
fête: & pendant tout cela, les amis de ces

malheureux Martirs chantent, & offrent

ces corps morts à l’idole. A près cela ils les

retourna en France, comment du tems de
Charlemagne, il conquit toute la Chrétien-

té , au delà de la mer , depuis JerufaUm
jufqu’au Paradis terreftre.

L'Empereur Grand Cbam a fouvent ta*

ché de fubjusuer Java , qui touche pres-

que aux confinsde la Tariarie: maisjamais
il n‘a pu en venir à bout. Delà par mer

brûlent à l'honneur de leur faux Dieu, &; on peut venir auRoiaume de 1 Tbalamajfe

ils gardent quelque relique, croiant, que, qu’on nomme suffi
1 Pacbon : ce Roiaumc

1)00
,.'

4(„
1 ‘ ’ " '' contient un bon nombre de villes. Il y a

dans cette Ile quatre fortes d’arbres, dont
l’une produitdeb farinepour fairedu pain}

la féconde du miel; la troiGeme du vin; Sc
la quatrième un dangereux venin. Voici
comme ils firent delà farine de leurs arbres.

*“**"

Dans decertainstems de l'année ils font des

nm.

cela les garantit de tous malheurs. Il y a

aullï devant le temple un grand Cuvier rem-
pli d’eau, dans lequel le peuplejette fes au-

mônes; à lavoir, de l’or, de l’argent, des

Diamans. LesPrêcresfe fervent detout ce-

la pour leur Dieu , 8c pour eux mêmes.

i£
h

/Ü«c kn continuant fonenemin vers le Nord,
•* en voiageant pendant fl. journées on inciGonsau bas de l’arbre; alors il en fort

ârnS!I«L. trouve l’He Lamori; ils marchent tous nûs
1 une liqueur épaiflê, qui étant fechée par

**• en ce païs là, 8c toutes chofes y font com- l’ardeur du foleil, 8c pilée, donnedelafa-
«nunes; iis ne fe fervent point de clefs, me. rmc blanche» le pain qu’on en fait n’a pas
me toutes les femmes font communes à tous; le goût du nôtre > mais il ne laifle pas cè-
les hommes j à moins qu’on ne leur fade pendant d’être fort bon. On en tire demê-
violence. Mais ccqu’il ya de plus terrible, me l’huile 8c le vin. s On ditquecette raa-ij
c’ell qu'ils aiment à manger la chair humai- (niere de tirerl'huile, la farine 8c le vin, a
ne : 8c les marchandsmême leur apportent

,

été enfeignée par un Ange au General des
desenfàns à acheter; que G ces enfuis ne Danois, qui avec fon armée y étoit p refle

font pas «ffés gras, ils les engraifTcnt, com- 'de faim. Sur le rivage de la mer CalanotbcOmnk.
me nous fnfons lesvaches 8c les cochons, is’aflëmble, tous les ans pendant }. jours,

i-e Pale Jntartlijue yeflélevé de 18. de- [un grand nombre de poiffonsmarinsaetou-
Aitaust. grés; mais dans la £iérr, à peine l’y voit on>[ tes cfpeces,qui fe laiflènt prendre a la mains

comme j’en ai fait l'expcricnce en me fer- car moi même j'en ai prispluGeurs: 8c cela
vant d’un Aftrojabe. arrive jufiement dans lemême tems, qu'on

m-sun. LcRoi.iume de Java eft fort grand, ai- tire des arbresdu miel, duvin, 8cdelafâ-
^ ant mille heiies de tour: fon Roi eft fort fine. Dieu femble avoirfait cesdeux mira-

f
uiGiiit , 8c commande aux Princes de fept

,

des pour fon General Ogerrn : 8c il femble
les voifines. Laterre y eft G fertile, qu’il »ufli

,
qu’il les renouvelle pour l’amour de

y croit du gingembre, de la canellc , du doux
,

lui.

de giroffle, des noix mnfeates, 8c beaucoup
\

Il y a auGî dans ce païs des tortues d’une
d’herbes odoriférantes : mais il n’y croit énorme grandeur : 8c l’on choiiît les plus
point de vin. Ilyadel’or 8c de l’argent en grandes pour les ferviraux tables des Grands
abondance; ce qui pareil dans le Palais du joc du Roi. J'ai vû des coquilles de tortues,^
Roi dejava, dont il eft difficile de décri- où trois hommes pourroient fe mettre} leur»1**-

re toute la beauté. Toutes les montées, Ichair eft blanchâtre.

qui conduilènt aux chambres du Palais font Dans ce païs, quand un homme marié£urr«io,
u'or ou d’argent : tous les carreaux des

” ”

chambres faits en formed’Echequier, font

l’un d’or 8c l’autre d'argent} 6c deffus il y a

plulirurs hiltoires gravées.Dans la chambre
principale du palais ell reprefêntée l’hiftoi- _
se u’O^rr, General des Vaneii} comment il I voir quê’daus la Bohême 8c en Ongleterre le

1
' r

Pôle

Il «rai
braucoup
dWha
Aromati-

se* «n

y meurt, on enterre fit femme avec lui: à'1» l'ouïr

fin que, comme ils difent, il ait une com-WiS"
pagne en l’autre monde. Dans ces pais Mc- -^"-
ridionaux le Pôle m’a paru élevé de trente
trois degrés, 8c de 16. minutes. Il faut fa-
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Pôle cft élevé de fi. degrés, Ce en Ecojfe

detSx. & 14. minutes. Par où il parait, ou’en

conûdcrant la largeur du ciel
, c’eft-à-di-

re, la diltance d’un Pôle à un autre, j’ai

parcouru la quatrième partie de , la terre,

cinq grades & 14. minutes.

Comme donc, au rapport des Aftrono-
etnfcj* mes, laterreâ pooa.licücsde tour, fit que

îiÿtaw. j’ai parcouru 1000. Si 400. lieues, il »*en luit

que j’ai environ parcouru la quatrième

partie.

Si-md- Aiant donc vû des choies fi excraordinai-

i«c pju res , qu'on aura peine à les croire , nous

('pïZc n’avons pas voulu aller plus avant vers le

Mot')- Pôle Septentrionale, de peur de tomber dans

de plus grands perds : mais parce que j’a-

_ , a
vois entendu parler des richeflesôc delà puif-

«ro!*- fance de l'Empereur des Tartans , mes
Compagnons êc Moi tournâmes face vers

taipioa. l'Orient: St apres avoir couru beaucoup de

périls fur mer, nous arrivâmes au Koiau-

mc de MaruEtu s qui cft dans lesconfius des

hautes Indes s qui font jointes par une de

leurs parties à 1a Tartane. Le Koiaume de

Masulim cft eftimé meilleur, que tous les

pais circonvoifins: car les hommes, lesbê-

tes, 8t lesoifcaux,y font plusgrands: & l'a-

bondance y cft fi generale, qu’à peine dans

une ville on trouve 10. pauvres: les hom-
mes y font beaux/ mais les femmes y loin

encore plus belles : les hommes n'y ont

I

ioint de barbes mais quelque peu de poils

ongs, comme nos chais.

La première ville, où l’on entre, cft Lâ-
chers

,
éloignée d’une journée de la mer:

stjMfcs- nous fume» ravis en y rentrant, de voir qu’cl-

le étoit toute Chrétienne: car ils le font pres-

wn*- que tous. Toutes les chofes necclfaircs à

la vie y font à bon marché : ils ont une for-

te de ferpens ,
qu’ils mangent s 6c qu’ils

mettent au nombre de leurs mets délicats,

n, 1 «us La plupart des villes Sc des Eglifes de ce
dt,t.i™R01 ,um£ ont été bâties par le General Oser:

diiut»/»- parce quee eit un des 1 y. règnes, qu il vou-

dwui?i
tl* l°ft cooquerir. Il y a là des poules blan-

xoam'ù ches, qui au lieu de plumes ont de la laine ;

""vit."' & de* chicnsdc mer, qui étant apprivoiies

y. fç plongent dans l'eau 6c rapportent un poil’

fonà leur maître.

En panant de là 8c en faifant quelques

lieiies, on arrive à Cauf.û , qui cil la plus

plus grande ville du Roiaume: car Ton tour

cft de vingt Sceinq raclures, qu’on nomme
Ltucas. Cette ville eft habitée par tant «Je

peuples divers
, qu'à peine pourroit on les

nommer tous: elle elt bâtie dans la mer,
comme Venift : 6c il y a plus de 1100. ponts,

6c fur chaque pont une tour d’une merveil-
leufe grandeur, munie de foldats, pour la

défendre contre l’Empereur Grand Can.
Il y a dans cette ville beaucoup de fcéfes

de Chrétiens; il y aaufiides frères Mineurs
8cdes Prédicateurs; maisils ne vivent point
d'Aumônes : il y auflî des marchands de rou-

te (orte de nation. Il croit dans ce païs un
vin, qu'ils nommenré^vn, qui cft excellent.

En fortant un peu de la ville
, on trou-

ve une grande Abaie de Paiens. Il y a

dans cette Abaie un Jardin fermé de tous

côtés: au milieu de ce Jardin il y a une
haute montagne, qui cft habitée par des a-

n; maux extraordinaires, comme des linges,

desmarmotes, des Ijnbons, des papillons, 6c

tels autres animaux
,

qui y font en grand
nombre.
Tous les jours apres que les maîtres de oam«*.

l’Abaie ont mange, on prend leurs relies,'""’^
qu’on met dans des vafes d’or: alors l’Aumo- r«

nter de l’Abaie prend une trompette d’ar-

gent, 6c au bruit qu’il fait, toutes lesbetes

s’atlèmblcnt autour de lui, 6c font un cer-

cle comme de pauvres mendtans. Quand
ils font tous aficmblés , les valets de l’Abaie
leur diftribuent ces relies : quand ils onc
mangé ils s’en retournent dès que la trom-

,
pette tonne.

Comme nous trouvions que cela n’etoit

pas bien tau, nous leur dîmes pourquoi ils

ne donnoient pas plutôt cela aux pauvres:
ils nous répondirent qu’iln’y avoit pointde
pauvres : 6c que, quand mémq il y en au-
rait, ils n’en feraient /ien : car ils croient
que les amesdes principaux Seigneurs apres
leur mort entrent dans le corps de quelque
bétc extraordinaire: mais que lésâmes vul-

gaires cntroicnt dans les corps des bêtes com-
munes

; 6c tout cela pour/l'expiation des

,
pêches jufqu’à cc qu’ils entrent en Paradis.

1

L'ne autie raiton pour laquelle ils noumf- <

|fcnt ces petites bêtes, c’ell, que quelques
grands Seigneurs donnent de l’argent

,
pour

cela. I
J y a encore dam cette ville mille cho-

it f « . fts
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fes curicufcs, qu'il m’eft impoflîblcderap-. cienne dans la province de Cttbay: après'

porter to iles.

L’Ile'des Pygmées n’eft pas grande j elle

contient iz. villes, dontily en a une gran-

de 8c bien munie; 8c que IcGraW Cia fait

garder contre le Roi de Mangu. Oc là on

entre dans le pais du Grind C.i» , 8c l'on ar-

rive à plu fieu rs villes extraordinaires, tant

pour les moeurs des habitans, quepourleur

coiiltruétion: Bcdc là on entre dansleRoi

que les Tarlares eurent pris cettcville, iken
firent une autre à une demi licüc delà, qu’ils

nommèrent Caydo: cette ville a douze por-
JJ

tes, ét d’uneporteà uneautre, il y a deux
miles de Lombardie -, l’clpacc qui elt entre
ces villes elt habité : Sc le tour de chaque
ville cil deCo. miles de Lambardit, c’cll-à-

dire de huit m ies Teutomijaii.

Le Grand Can fait f.i relidencedans cette et.

aume de Jançban, qui contient il. l’rovin- ville Cambaiw. il renomme le Roi des Rois
JJ

1

,

ces; dans les quelles on divife tout l’Empi- delà terre, 8c le Seigneur des Seigneurs de ion o>üa

re des Tartans: on nomme la Capitale de lia terre. Mais en allant plus loin vers l’O-
c“"

ce Rotaumc Jancban: c’elt une ville mar- rient on trouve l’ancienne ville Carda, où
chandc nés riche, 8c qui paie de greffes 1cGrand Can fait d’ordinaite fa relidCnce.

fommes à Ion Roi: car ils difenr eux rnê- i.c lourde la ville de Cajdo elt de loilieiics,

mes, qu’ils donnent cinquante mille Cumans aiant tz.portcs» qui lont éloignées l'une de
en florinsd’or. Il y dans la ville de Jancban l’autre de plus de 14- tladcs.

un convcnt defieies Mineurs, 8c trois E- Le palais lèul de l'Empereur Grand Cam,
gliles, dont le revenu elt de n. Cumans-, a plus de deux 1 1euesde tour s 8< il contient

un Cumin cil dix mille pièce j 8c le tribut pluficurs belles St grandes chambres
, où

annuel cinquante fois cinquante mille pic l’art hirpaff'e la nature,

ces : car c’eft là jultement. 1 a loinrae, qui La grande laie du palais eff fouteiiüe par
'

cft contenu: dansunCuman: 8c cinq lieiic-. 14 colonnes de cuivre, 8cd'orj 8c toutes

de cette ville il y en aune aune appcllcc les murailles font couvertes de peaux de pan-
Mike , où d’un bois blanchâtre, l’on fan theres. Ce- peaux font de couleur de fang,8c

<£tni£‘ des vaiiieaux qui icffemblcnt à des Palais , font tellement luifàmes, que quand le Soleil

Say-.a. tant il y a de chambres.
j

luit deffus,on peutà peine en Ibutenir l'eelat:

y.«a. a. Un partant delà ôc envoiageant huit
j

ces peaux jetten: une fi bonne odeur, qu'il ell

journées, l’on pnll'e par pluficurs bonnes 1 mpofltble de les infeéter d’uneodeu r inaurai**

villes, 8c l’on ainve à Laucbtnm
,
(Odtnc

\

te; 8c elles font attachées fur du cuir doré.

Quand l’Empereur eft dans ce palais, Ica

avenues en lont gardées par les principaux

La ville

fuit

Zauifrnt*

eu Car#»#.
‘l’appelle LevyimJBt c’ell une grandevil.e,

fîiuéc iur le fleuve Cacameran : ce fleuve

traverle le pais dcCalbay, 8c quand il (e dé-

borde, ilcauie de grandes pertes, comme le

Po en Pâlie, 8C le Alagusen
"

de fa Cour: £c ils ne permettroient pas,

I
qu'aucun touchât le feü il de la porte: parce

tmhty
CéUf.

I/yberto/ie. En qu’ils prennent cela pour un mauvais augu-
luivant ce chemin nous entiâmes dans la

!

rc, ôcqu’aufli iln’eft pcimisàperlbnncü’en-
provinee principale de la Ta, tant nommée trer, à moins que l’Empereur ne le com-
Catbay Calay: cette provinceelt fort éten mande
duc, 8< remplie de belles 8c de bonnes vil- Ce palais peut avoir environ 100. pieds jawmi,
les; qui lont toutes marchandes, Sc qui a- de largeur, 8c 400. de longueur. Il y

>»*«>«
bondent toutes en foie 8c herbes Al oma- aulli devant le palais un grand el'pacc, par-

to

U'emé d’arbres fruitiers, 8c au milieu un pa-
lais fibicnconltruii, qu’il m’ett impoffible
A* f.: i- :

tiques.

En paffant par plufieurs villes de la pro-

vince Caibay, 5c en navigeant vers l’Oi lent, 'd’en faire la delcription. Ce palais elt en-
»r„5

«. on arrive à la ville* Sumar-wago,qui abonde] touré d’eaux, 8c il n’y a qu’un pont pour y
plus que les autres dans les fusdites marahan- venir : 6c aux côtés du chatcau il y a des
difes; la foie y elt à fi bon marché

,
qu’on ' poiflons

, 8c de‘s oifcaux
,
qu’on y a appor-

en a 40. livres pour 10 francs. En panant I tés engrand nombre, afin que le Rni, en
delà & en -liant encore vers l’Orient, jetais i voiant leurs maniérés de vivre, puiflc s’en

arrivé à U ville de Contât, qui elt fore an- divertir.

—
'i*.

Soie à bon
Utthc.

00 Cnm-
Mtfk, Ex-

ed by Google
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Excepté ce palais, l’Empereur en a en- féies tous les ans; la première, le jour de

core trois autres: l’un dans la ville de Sadus , la nart.ince , la fécondé, le jour de fi pic-

vers le Septentrion •, & c’elt là qu'il parte micrc entiée au temple, alors ou leur'fait à VMcmii .

l’étc; l’autre dans la ville de Cambalu, où tous uncefpece de circoncifion -, la troifie- M_ ‘'mo-

ilfûit fort chaud) Scc’eft là qu’il parte l’hi-
j

me
,
quand on met leur idole principale fur'

160”’

ver: le rroifiemc dans Iavilledc 7 <,«i^, où leThrône; le quatrième, lejour qucl’ido-

<1 eft fort fouvent, aufli bien que dans le le leur fait des réponfes. Voilà toutes leurs

palais, dont nous venons de parler ) parce fêtes, û vous en exceptes celles, qu’ils célè-

brent
, lotlqu'ils marient leurs fils ou leurs

filles.

Il y a un nombre infini de peuple artem-

blé dans ces lortes.de fêtes.

que l’air y eft plus tempéré, quoique par

rapport à nous il fût fort chaud,

ch. ti. Mes Compagnons & Moi, pour mieux

^^"confidercr la grandeur de cet Elmpcrrur,

qU, : nous enrollâmespour faire laguerreàl'Em
,

A piés avoir mangé artés long temsj car chri e.

«lébrtwu.porfor àcMingt. Noua fûmes avec lui I p .; il ne le font qu’une fois par jour) (pour ce
imjtii. Mois, St nous trouvâmes beaucoup de peu-

1

qui regarde leur manière de le faire fervir ab*™ pé-

pies en chemin fartant. I
table, jenepuisen riendireàprefcnt,) ilyntîÜjJ

Il y a cent mille hommes occupés au pa la des Eantonimesdevunt eux: qui font tou- 1”1*^»
lais ; (ans compter ceux

,
qui gardent Icsj tes fortes degellesSc de mouvemens avcc 1’^'1 '

tu M i.oil'caux 8c les autres bêtes. J’ai été trois une adrefle infinie.

ans dans Cambalu : nos treres ont eû un i Après cela ils font venir des Muftcicns 1”" M*-

lieu à part au palais , Sc c'cll là qu’ils pro-
j

pour chanter: 6c enfin ils fe dtvertirtcnt
à*~"“ ’

iiu «Uai

Cimbgdu-
éawo.
liauuaw- voir les cnchintcmcns des Magiciens.

Il eft certain, que ces peuples font fortuàlwu.

nonccnc la benedidion, lesjours de fête

Mais comme l’Empereur aplusdc 10000

elephans, & ungrand nombre d’aurresbè-j induftrieux à tromper ) c’cft' dans cet art
1 ’

tes, St des oifcaux deproie, desaloücttes, qu’ils excellent : c’cft delà qu’ils ont un

,
des faucons, des milans Sc des fatyres, des Proverbe: Ntus /culs, drtentils, vaians de

peiits oifeaux parlans, des perroquets : on
j

dtuu yeux ) les Chrétiens d'un : mais tests

,.,0000- conte qu’il y a plus de cent mille hom-j les auires peuples fous aveugles. Mais ils ne
bommw *

mes 0CCUpés a cela: cinquante mille Chc- .diient pas vrai: car ils ne vcenr que d’un

gfKS.

Ptoroix

1D3 valicrs , & cent mille hommes à pied fe tien- |ccuil là biens de la terre: mais nou voions
lient autour du palais. De quelque païs les biens celcftes de deux yeux: car A'aas

,

quj foit un homme, s’il demande de l'cm-Veft àdirc le Démon, leur a arrache l’œuil

idroit: afin qu’ils ne vident point les biens
43r**i C«m-

ploi au palais, on lui en accorde: carl’Em-

•vn cmaopereut le veut ainfi 11 a io. Médecins

Sf»™ paiens, ao.Chiruigiens, Scdcux censMc-
du Ciel. Mille ans après la nairtance de ct>. e.

Jefus Cbriji, les Tartans fuien opprimes
""decinsChrétiens, avec un nombre égal de par les peuples voifins : mais quand il plfttnur «it

Cbiiuigicns: parce qu’il a plus de confiance a Dieu, les GrandsduRoiaume le foulcvé

aux Médecins Chrétiens
,
qu’à ceux de fa' rent fit fc choifirent un Roi, nommé Guis 1 * »«*•-

proprenation. .
Cm, à qui ilsjurêrent obcïflance. Comrnea.^

Aiés donc ceci pour certain que plus de Cuis Can étoit prudeot & brave, 8c qu’il Cm -

qooooo. hommes vivent du palais, excepté avoit douze fils en âge viril, il fc fournit
1**" *"

les depenfes qu’on fait en animaux : mais tous les Rois voifins, qui s’étoient injulle-

dans les jours de fête il y a deux fois autant ment emparé de la Tartane.

d’hommes à paier.
__ _ j

Etant auifi averti en longe par un Ange

4e cuk.

IU«*

Jamais il ne peut fc trouver court d’ar-i monté lur un cheval blanc , de p.iflcr les

;ent
:
parce qu'au lieu d’or U d’argent il Alpes parle mont Beltam, &parunt>r.isdc„
des pièces de cuir, avec une certaine mer près de Catbai : il les parta, 8c conquit,t“

:: quand cette marque s’çft effacée, avec l’aide de ce Dieu & de fes fils, plu-
i «ri r : _ • j r. ... *• n. «

r

Sonne des p

marque:
le peuple l’apport e auxT h rclovicrs, qui don- fleurs autres païs. Et parce que cet Ange
nent de nouvelles pièces. , étoit momé fur un cheval blanc; lcsfuc-

L’Empcteur célébré quatre principales ceOeurs de cet Empereur aiment beaucoup

I f f * les

N
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r« «iAra les chevaux blancs: & auflî parce que cer

Crîïir..Ange luiavoit commande avant que de paf-

»mcuio lcr la mer, de faire neufprières s ils aiment

& auflî le nombre de neuf. Guis Can étant
1

fa'uwc*
èe mourir de vieilleîTe prit 11. flèches, lavoir de

' quictant jointes nepouvoient pasetrerom- (de bois,

Paien, l’Empereur& les Grands croient au
Dieu tout puiflant, Si jurent par lui, Si ils

l’appellent lrcga, c’ella dire Dieu de lana- not«.

turc. Ils adorent neanmoins les Idoles ,
à?"1* 1*

des flatües d’or, d’argent, de pierre,

tpouvoient pasetrerom- de dois, decoton,de lin.

pues; mais chacune feparement le pouvoit
j

Tout l’Empire ànGrand Can, eft divifc ex,,!,

être facilement. Ainlî, ditil, mesenfans en ta. provinces, fclonlenombre defesfils. fo7re dü‘"
fi vous vives enfembleen bonne intclligcn-i La meilleure Si la principale province s’ap- c“‘v. fc

ce, Si fi vous obcïflës à vôtre frère aîné, pelle Catbay , Si cil au fonds del ' aifie. Car*! t^I
félon la promeflé

, qui m’a etc faite par il y a trois Afiesj l’ultcricurei la majeure,’"-
l’Ange, vous gardercs vôtie pais , & vous qui n’eltpaséloignéede/’£*r«p#j &hmi-,Ü p

’ en gagnerés beaucoup d'autres } ce qu’ils' neore, ou eft Epbefe ,
qui contient le fcpul- j* *£**

ont exécuté. Mais parce quelcur furnom h crcdcSt.Jean Evetngeli/lc. car

tous étoit Can
y l'ainé a eu le nom de Grand Les femmes& les hommes ont des habits **

• protia-

cj aesn. Can
, pour marquer fa fupcrioritc.

Le lecond Empereur a etc appelle Oréa-
o s.,, cm. t0 Can-, après lui a régné l'on fils Gui Can-,

— — .— W...— UTLiet.

femblables, fort courts
, mais larges : ces h»ww-

habitsnc leur décendent que jufqu’aux ge- t°^.
noux ,

Si U y a des ouvertures aux côtés,
'c

fl
uatr >cme a etc nommé Mango Cnn ; il qu’il* ferment, quand ils veulent: car l’un

l'

'"’s’cll fait Chrétien, Si n perfillé dans cette & l’autre fcxealcs cuiflès entièrement cou-
religion. Il a auflî envoie une armée com- vertes. Ils nefe fervent point dechapeaux,
mandée par kn frcrc //a/iion, dans les par- & c’ell par là qu’on peut reconnoitre une
ticsd 'Arabie, & d’Egipte, avec ordre d’y femme mariée; car dès qu’elle l’eft, elle

exterminer le Mahmetifme, & d'y planter porte une cocffure, qui a la forme d’un
la foi Chrétienne. • pied d’homme.

Son frère croit déjacnchcmin pourexe-i II eft permis a un homme d’épouler au-
cutcr ce deflein, lorfquelc bruit de la mort tant de femmes qu’il veut, tellement qu’il

de fon frere le répandit j c’ell pourquoi il y en a qui en ont io ou 12: il ell permisa
s’en retourna, fans rien faire: le cinquième un homme de fe joindre à quelque femme

CMU ^' Empereur a été Cobila Can, qui auflî a été qu’il veuille
,
pourvu que ce ne foit pas,

Chiétien; il aregnépendant 4a. ans, & il lamere, finance, fafccur, ou fafille.

a lait bâtir la ville Jeng, qui eft plus gran-t L’occupjtion des hommes eft
,

d'aller

de que Rome, &qui contient un palais Im- à cheval, de fe fervir de l’arc: celle des
perial Tous les nutresEmpercu.'s, jufqu’à femmes, défaire tous les ouvrages Mecba-
prefent ont été Paiens. niques , comme des habits des ouvrages de

teUm L’Empereur qui y regnoit du terni que foie
, de cuir , & de bois. Les hommes

!~-'T£; j’y ai été avoir nom EcbianCan, & fon fils auflî fe fervent du fer & de la pierre pour
pK-nk ainé Cofiue Can-, il avoir encore douze au- [conllruirc des tnaifons: de quelque qualité

*JÜL-.-». très fils, dont il feroit inutile de rapporter qu’ils loient , ils ne font qu’un repas par
les noms. Sa première femme a nom Sort-

1

jour.

ebetn : elle ell fille du Prêtre Jean, Empe-I Ils nourriflent beaucoup de bétail, mais u cocXa.

c—.reu ' des Indes : la fécondé P’erenCban, & la peu de cochons : & il n’y a que les grands &
troifieme Caransb Can. Il n’y a pas d’Em- Seigneurs

,
oui y mangent du pain : mais wül"”''

pereurs fous le ciel plus puiflant qu’aucun ds mangent de la chair de boetlfs , demou-
decesdeuxlà. Voici letitre des lettres de tons, dcchevrcs, de chevaux, d’anes, de
l’Empereur de Tartarie : Can fils du Dieu chiens, dechats, defouris, & de rats: ils

très haut poffefifeur de soute la terre, maiireyn boivent le jus, & le dcfaltercnt de tou-
de ceux, qui font maitres des autres. Ces pa-

roles font gravées fur fon cachet : Dieu ré-

gné au ciel, Can fur la terre
-,

Cachet du mai

tes fortes de laits.

Les Nobles boivent du lait de cavales,

ou dejumens, & trouvent cetteboiflon de-
tre de la terre. Quoique tout le peuple foit i licieulé : les pauvres boivent de l’eau mêlée

’ avec
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DE JEAN DE MANDEVILLE.
avec on peu de miel. La raifon en eft

,
qu’il

n’y a ni vin ni bierre; 8c qu’au contraire

il y a beaucoup de fontaines.

Leurs maifons font rondes compbfées de

ÎStoT’ pièces de bois flexibles: elles ne reilcmblcnt

ras ma’ * ces fortes s que nous faifons pour

prendre les oifeaux. Leurs maifons ont une

ouverture en haur, qui a deux ufages; de

donner partage à la lumière, 8cà la fumcc:

parce que ils font leurs feux au milieu de la

maifon.
L«rw Les murailles 8c le toit font de linge : afin,

«.Tw’que quand ils vont dans un autre pair, ils

*«“ Ji" puiflent emporter leur maifon.
reim'

Ilsont beaucoup dcridicules ceremonies;

n, fbm parce que ils ont beaucoup de folies: ils

Staïo. «dorent ' c foleil8c La lune, & flechiflcmlc

t"iu iwt. gcnouïl devant ces Aftres. Quand ils veu-

lent faire quelque grande entreprife, ils at-

tendent la nouvelle lune. Ils ne le fervent

point d’éperons; mais ils font aller leurs

chevaux à coupa de fouet, croiant que c’efl

un péché de donner à un cheval un coup

avec 1a bride.

oremoni» N5 f°nc de grands crimes d’une bagatelle;

de* r--"-comme de mettre un couteau dans le feu,

râimm ''de rompre un os avec un autre os, de ver-

rwhc. fcr du lait à terre. Mais furtout un grand

crime eft de pifîer dans la maifon, ou l’on

demeure.' fi quelqu’un en étoit convaincu,

il feroit condamne à la mort. Us font obli-

' gés de conforter leurs péchés à leur Fiamin ,

& de les expierpar une fomme d’argent. Si

3
uelqu’un a fouillé fa mailon en y verfant

e l’eau, il faut que leurs prerres la puri-

fient, avant que perfonne oie y entrer; il

faut de plusque celui, qui a commis le pé-

ché, parte j.ou 4. fpis par le feu, pour fe

purifier; le touc félon le jugement du

Fiamin.

Us ne défendent à perfonne de demeurer

parmi eux ; Chrétiens , Juifs , Sarraftns ,

tous font également-reçus; de quelque na-

tion, 8c de quelque loi qu’ils foient : car

ils difent que leur Religion n’eltpas Abon-

ne, qu’ilsn’cn puiflent rencontrer demcil- l

leurc. Ily aniéme beaucoup de Nobles, qui

font Chrétiens.

Am,» de. Quand les Tartares vont à quelque expe-
1

jKafwni.
j| ( jont îls ont toujours deux arcs, 8c une

grande quantité de flèches
,

qu’ils jettent

fort bien delà main, suffi bien qtiedcslan-
ces. Les principaux ont des épées, ou des fa-
bres courts , eguilés d’un coté : leurs ar-
mes font faits de cuir , 8c l'ont juftement
proportionnés à ieurs têtes. Quiconque
s’enfuit de la bataille cil écrit fur un livre,
afin que fi on le trouve apfes, il foie mis
à mort.

Quoique la ville qu’ils affiegent veuille le

rendre ; ils ne font point de quartier: ou
bien, quoiqu'un homme vienne fe livrer à

i
eux, ils ne lui donnent point la vie; mais ,

j

ils letiicnt,8c lui coupent lcsorciîlcs, qu’ils

mettent dans du vinaigre, ôc qu’ils envoient
à leurs amis, comme quelque chofedc fort

délicieux. 11 eft dangereux de les pour-
fuivre, quand ils fuient: parce qu’en fuianc

ils lancent (3 adroitement leurs flèches ,|mtr û„,ï

qu’ils tuent les hommes 8c les chevaux. Et
quand ils fe rangent en batailte, ils le prof-

lent fi adroitement l’un l’autre, qfi’on di-

rait qu’il n'y en a pas la moitié de ce qu'il

y a etteâivement.

Tous les Tartaresemt de petits yeux, St

peu de barbe: ils ne fe battent n< n’ont ;a- pei-U yeux

mais querelle dans leur ville, craignansls le

vérité des loix. L’on y trouve peu de per-

fonnes coupables de brigandage, de larcin,

de meurtre, d'adulccre: parce que tous ces

péchés font punis de mort. Quaadunbom- trama,

me cil malade on fiche en terre une lance
’

quand il eft prêt d’expirer, tout le monde
le retire: mais quand il eft mort, on l’en-

terre d’abord avec la lance.

Apres que l'Empereur Grand Cau eft

mort, il eft porté par peu de gens au lieu

où il doit être cniêveli. Apres avoir net- es

toié ce lieu, on y bâtit une tente, où l’on

met le corps mort fur uneefpece dcthrônera^emiir

de bois, 8c l'on met devant lui une table

délicatement lcrvie. r»™ ™
On y joint du lait de jument : on y met

aurti une cavale avec l'on poulain; la cavale

doit être blanche 8c bien enharnachée, 8c

chargée d’une certaine quantité d'or 8c d'ar-

gent : la terre de cette tente n’eft couverte

que de paille.

Alors on fait une large 8c profonde forte:

afin que la tente avec tout ce qu’il y a de-

dans puiflè y dcccndre. «

Après avoir fait cela ils rendent la terre

I
éSa*
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if VOIAGES ET OBSERVATIONS DE JEAN DE MANDEVILLE. a
égale, 8c v font femcr du grain: afin

[

cident par le fleuve Phifox. Ilyadansccpaïï

qu'on ne puiffe pasrceonnoitre ic lieu. [de belles villes, dont les principales font , a-wo*

Comme ils font d’une crafle ignorance, Bocur.i,St Seomargant, que d’autres appel

ilscioient que les hommes fe divertiront le lent Samarkand: &C l’autre pais de h li/i H.
fiécle, qui luit celui de leur mort. CVftj Per/e, qui elt borné à fon Occident par 1a

pourquoi ils donnent à leurs Empereurs , |
Médit, & par i' /frmtnie mineut

e

,
au Nord

une tente pour logement, des mets pour [par la mer Ca/'pienne , & au Midi par leajjjjjj*

manger, du lait à boire, de l’argent i de-
(

Jndes. Dans la baffe Perft, il y a trois villes *<“-
penler, unchcvalà monter, & une cavalle] principales

, Qc/fabar ,
Sap.jaon , Samar-

pour en faire de petits.

Apres la mort de l’Empereur perfonne

n’oluou parler de lui devant fes femmes,

Ch. 40.
ÏV niu-

iuc in p*ï*

ri'fcm juei

/«*• »•»«•

En fortant duRoiaumede Barbarie, du
[côté de l’Empire des Indes, on entre dansf«*r£i*.

ou fes cntjns
:
parce qu’ils croient que ce

|

celui de Pautoxyrie, qui cd: très riche & ircs/S^s^
l'eroit troubler le repos de celui, dont ils grand. La ville principale e fl Aj/fj l’Esn-

parleroiem: car ils font perfuades que leurs pcrcur y a un palais, où il fait quelquefois LT'uim,

Empereurs goutentcncor plusdcplaifirs en 1 fa refidence. Cet Empereur s’appelle leJJ^JJJJ^

Paradis, que fur la terre. I Pritre Jean: j'avois fouvent entendu une:.

Je m’en vai d’écrire à prefent quelques faulTc raifon de ce nom-, mais j’en ai appris^-
païs&quelques lies de WTanarte. Je corn* la véritable fur les lieux mêmes s la voici;

mcncerai par celles de la province Catbay,' L’an 8oo.denôtre Seigneur J. C. OgerGcrnoatm-

w"
r""‘dcpui* le Nord jufqu’à la fin de Pruffe & de neral tics Danois, aidé de quinze Barons dc^J^g

Rujfte. les parens, 6c de 10000 hommes armés,

*

La province dcCatbay, qui eft bornéeà palfa la mer de la Grece, & acquit pour leiawL1
*

fon Orient par le Roiaumc de Tbarfis, Chrétiens toutes les terres, que nous avons ti“***-

Txrytufm. l’cll à l’Occident par celui de Turque]cen. dit être fujettes au Grand Can t aulTi bien'*'
fa'

CeRoiaumc contient plufieurs belles villes, que toutes celles qui font de ladomination

dont lapnncipalca nomOBopar: leRoiau- du Filtre Jean: il y avoit entre ces Barons usina
me de?urque/un eft borné à l'Occident par un nommeJcan,(i\sdcGaudcbendïka\ desérr-^^i
la Per/i, 8t auSeptentrion par le Roiaumc /oar.Cc/vanétoit fort pieux,S<alloit toujours

P

de Confine. Ce Roiaume cil fort grand , 5c i l’Eglife: c’eû pourquoi Jes autres Barons çn

cil borné à l’Orient par des deferts: ce Roi- riant lui donnèrent le nom de Pritre Jean:
aume ell fort abondant en toutes chofcs -, le General Oger, en partageant les pais con-

la capitale en eft Confine. Ce Roiaumc elt quis aux if Barons, afin que la Religion

borné à l’Occidcnt par celui des Comme -
,

Chrêi icnne y fut plantée, donna les /«des

nient, qui cil aulTi fort gr-md , mais peu ha-
1

fuperieures
, avec 4000. Iles au Pritre Jean: <:(B ^

bitc: car dans un endroit il rcgncunecha- fit il l’a fait Empereur fur tous les autres,

leur exccflîve, dans l'antre un froid infup- [leur ordonnant de lui paier tribut, & de
portable: & enfin, la grande quantité de lui obtïr; fiec'cll depuis ce temslàquetous
mouches, rendprcfquc ce païs inhabitable, les lucccilcurs ont porté le même nom, juf-

II y a dans la Per/e deux païs, l’un dans qu'a p'efent, 8c ont pcrûllé dans la venta»
la haute Per/i, l’autre ,

qui en venant du, ble Religion.

Roiaumc de Turquefeen, elt borne à l’Oc-l

0:l»f4T.

Cor tfine.

Rouvre
»lf» C.M-
mAJoitnu

F I N.
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au de paieni.

A.

Jttwt ,
montenSifii».

jtngi fut un cheval blanc-

Afia, il y en a troi».

Jfmfafi . ville.

aihti, montagne.

I N D I C. E

Des cbofes les plus remarquables,
i

,C-
\ u

16 f^elgoth* , une fente, par laquelle (~\cheto Can.
S s’eft écoulée la plus grande partie Oâlopar, ville.

xo
|

du fang de Jefu Omit

at

9 Otffdbar , ville de la biffe Perf». 16

j lemctit du feu.

, .... 0. 7 Goudtbtnd Roi de Frifons

Aemtonier d’utTe Âbaie paienne affem- ; Grand Cham-

ble au bruit d’une trompette lesbêtes— Can, à Cambalu.

pour être nourrie* : & la. caifon de Cuit Can

cela- 16 1

ai Goltban, lieux d’où il fort continuel- Ogir, General de Danois.

î olympe,- monugni.
. .

*6 OrtdUs d’hommes coupées mifesdans

lliltna Reine.
l6 j

JTi Helltjpent.

H.

4} Hongrie, 6i fon Roi autrefois-

ao . Hofrital de Saint Jean de Jerufalem.

x6 I.

B-

Barbarie ,
Roiaume.

Belgrade

Beliam ou Belgiam, mont.

Bigon, un excellent vin.

Botur

a

OU bjeart

,

ville.

Brat de St. George.

Me.
Bulgarie.

Ceteamertm , fleuve.

Caida, ville, a douze portes.

CaUnut

,

ville.

Calanoth

,

mer-

Calcul des Artronomes-

Calvaire, mont
Cambalu

,

ville.

Cathat, province, fes bornes.

Cathat Calai, province

Caihartne i Sainte > Tes reliques dans le Jong ou Joug

,

ville-

munafteredu montÜMf.
. 7 Joug, ville.

Caufat
.
grande ville- rj. |6| L*

Chant de mer , apportans un poilioU à, I athori , ville-

«« Ir '

*4 du vinaigre pour être mangées.
18 p.

ao. ai Vyachon V Thalamajfi.

I Palais très grand.
<5 Pantomimes.

*bid Pantexyrie ou Ptntoxoria Roiaume.
4 PaJJeport du Soudan.

9
|
Perle haute & balle:

Phifan , fleuve.

*4

18
xo
1

6

7

II

6
ibid.

S

17
18

U

auprès quelques païens- aj
Pôle A nîa rétique rj
Pretre Jean

,

origine de ce nom félon

quelques un*.

leur maître-

Circonujion païenne.

Col:la Can. * ai

Cemmsniens. a 5

Cenjianitnofle , ville- 6

Coquilles de Tifftues

,

oh troishommes fe

pourroicnt mettre. 14

Carath Can a 1

Cerajine , Roiaume. a

5

Cojkm Can ai

Cstman

,

une forte d'argent ou monoie.
*7

D.
(1er où il a fa fource &c-

E.

E talé de Salomon.

hebian Can- ai

Eglife de nôtic grande Dame & de nô

aô l'Tanebam , Roiaume & ville contient piftr dans la Maifon un grand crime
A

V douze provinces. 17

1

Januii ou Genua. 5

Java, grande lie fertile en gingembre,
cancllc, doux de girofle , en noix de
mufcarcs. 13 Prêtres Latins donnent de mauvais con-

Idcte précédée par de jeunes vierges, icils aux Princes. *0
qui chantent& vont de ix à deux, la S.

14 — fur un char magnifique. 11 Qadses , tille 19
15 — élevée dans le temple de Saint O saint Allant , ville en Ang’etcrrc 3
9

J

^Thomas. - Il S.spha,n ou Spakan, viiJc^ z6
8 Samerfault

,

ville. iluL*
*7 Sarazsnt poffedoient du tems de Man-
11

1
de ville la Terre Sainte. 3

ai Stomarfant OU Samarkand » ville. lô
19 Sépulture du grand Caïn comme fc fait-

a+
*5 [Serpent à manger- iç
1 î Smai , mont , au fommet duquel tri

17
1 Jerujaltm-

aç lie de Pygmées.

17 < Indes partagées en trois partie*.

Ile.

aoj Lanchtnm ou Lanterim, grande ville. 17

tic Dame des Latin*.
—— de Sépulcre a Jerufalem.

hleùham en g
rand nombre-

Ethiopie , les bornes.

Eofffdtmn de Tartaret.

F .

„ ^*
,

on "conduit l’idole
arme tirée d un arbre. *4 ^
Femmes vives en’crrécs avec leurs! n .

maris mc-rs, pour être de compagnie :

*at ’

en l’auitc monde. 14
\

Lemnos

,

lie. 7

Uvyhn, ville. ^ ^ *7

M.

M alron , Roiaume. Il

Magiciens. * IG
;

Mango Can a 1

Mandin s ou Mangi

,

Roiaume. IJ

Mandevüie a voiagé 33-ans. . 3
Manière île tirer i huilc , farine, & vin,

d'un arbre, cr. le ignée par un Ange,
comme on difoit. M

Biarrot , fleuve. 5

Meke , ville , où on fait de vaiffeaux

grands. 17

1 o 1

Melech - Manjylron .Soudan. 8

lt : d un arbre. 14

Monoie de cuir ou papief- 19
Menti niant

,

ville- 4

y Atarantes couvertes de peaux dePanlhe-

I 9
' *8

,i
— & toit de linge. 13

2 , Muftestnt. lO— qui jouent des inflrumens quand
on conduit l’idole. la

»4

couvent de Moines Grecs-

Sophie 1 S ) tglifc de Conllantinoplc. 6
Sro Chan. Il
v/4/jm de Jufîmun Empereur à cheval. r

t

Sternes , ville. Ç
Sumar-mago , ville. 17

T-

T emple de nôtre Seigneur.
_ 9— de Salomon, une Eglife Icïïc-

menr appcllCc. 10

Terre sainte , doit être préférée* pour di-

verfes raifons aux autre* parties du
monde 3

Thalamaffe , Roiaume. 14
[bornas Apôtre , ou il a fouffert fon

Xrffabc», V. Otffabar.

martyre
Tombeau d’Ariflote*

Tombes de Godefroî dç Bouillon-

Toutes chofes communes»
Turqnefcen, Ko.aumc.

V enin d un arbre.

Venn Chan.

Vin d’un arbre.

Y.
Dieu de la naurc.

i

1»

6

y
’3

*4
at

F l N.
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V O I A G E
D E

P E R S E.
PAR

AMBROISE CONTARENI,
Ambajfadeur de la Republique de

VENISE,
En ce Roiaume là,

En PAnnée MCCCCLXXIII.
Décrit par lui meme.

+
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AVANT PROPOS.
République de Venife matantfait l'honneur de me nommer fon Am-

H fm baffiadeur vers Unfuncaflan Roi de Perfe, j'acceptai cet emploi avec fiaifer ,m S|Sj|f tant pour fervir ma 'Patrie, que pour le bien general de ta Chrétienté: je

n'ai envifagé ni les difficultés , ni les dangers prejque infinis Iun pareil

Potage, préférant les intérêts de mon Pais & de tout le monde Chrétien à

mon propre Repos: c'ejf dans cette vite, & avec l'aide de ‘Dieu, quefembrafai unEm-
ploi (i difficile. Pour rendre utile au Public les découvertes

,
que J'ai faites dans un

fi long C$ fi pénible Voiage, je mefuis étudié à remarquer tout ce qui meritoit quelque

attention. C'efi pourquoije remarquerai le plus exalternent& le plus brièvement
,

qu'il

me fera pofitble, non feulement les Provinces , Us villes , les autres lieux, par si

j’ai paffiés

,

ST que j'ai vils-, mais aujfiles coûtâmes, ÔJ les moeurs des différent peuples,

quej'aifréquentés. En un motje n'ai rien négligé de ce qui m'a paru en valoir la pei-

ne pendant les trois années, qu'a duré mon Voiage ; étant parti de Venife le premier

four de Carême 1473. QJ n’aiant été de retour dans ma chere Patrie
,
que le 2+ Fé-

vrier 1477.

V0L4-
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VOIAGE DE PERSE.

Dtpan de
T AmbttT.

iiTtnifi.

C H A P. I.

Départ iefAmbajffddeur de Venife ; il arri-
!

v* i h ville it CaphaaarTheodofie, aprfa '

avoir traverfé /'Allemagne, la Pologne,h
Rurtie les Deferts de la Tarrarie, au-

trement dit la Sarmatie Supérieure de

PEurope.

J
e partis donc de Venife le 15 Février de

l’année 1475. j’avois avec moi le vé-

nérable Etienne Te/la Prêtre
,

qui me
fervoitd’Aumônier& de Secrétaire, Deme-
triusde Sezimon hommed’Affiires 3c mon
Interprète , & deux domcltiqucs , l’un

nommé Mjpbée de Bergame

,

l’autre Jean
XJngaret : Nous étions tous habillés à la

grolîiere mode Allemande. Etienne cacha

nôtre argent dans la doublure de Ion habit,

E
our plus grande fureté. Ce ne fut pas lans

eaucoup de répugnance, que je quittai ma
Patrie: mais enfin nous entrâmes dans une

barque, qui dous mena à l’Eglife St Mi-
chel appelée in Murune , où nous entendî-

mes la Méfié: 6c après avoir reçu la bene-

diélion du Prieur du lieu ,
nous continuâ-

mes nôtre Voiagc. Il y avoit au même en-

droit cinq chevaux, qui nous attendoient:

nous montâmes defius, 6t nous arrivâmes

ce jour là à Tarvifin. Je fouhaitois extrê-

mement
,
que nous rencontraflions quel-

ques Compagnons de Voiagc, pour nous

montrer le cnemio; mais nous n'en pûmes
pas trouver, même pour de l’argent. Le
lendemain, qui étoit le 14. du même mois,

je ref'olus défaire enforte d’arriver à la ville

de Cogienfi, appelléc aujourd’hui Cenigliano:

Scconnoi fiant la longueur, les difficultés, &
les dangers du Voiagc, que j’allois entre-

11 ftm»- Prcn^re t I
e m’y dilpofai avec mes gens, par

„.,ccCti ia confcflion de nos pêchés & k commu-
mon à la cène du Seigneur: après quoi nous

('r-'U^cnm muâmes nôtre Route le *4. Février.

Nous rencontrâmes heureufement dés le

n- ma. matin un-certain Allemand , nommé Seha-

ftun , qui m’aflùra qu’il me connoillbit

,

rn«,rm8c qu'il favoit où j’allois : il s'offrit

de Nous accompagner jutqu’a Nurem-

survwh'i- terg : je remerciai Dieu en moi même,
de nous avoir envoié un guide fia piopos:

nous allâmes de compagnie, 8c nous arri-

, vaines fur les fronticics à'Allemagne: nous

vimes en paffant plulîeurs villes& châteaux
appartenant a divers Princes & Evêques,
vaffaux de l’Empire. La ville d'Auibourg
nous parut une des plus belles : pas loin

delà, nôtre Allemand Sehajlien nous quitta,

& prit la Route de Francfort : nous lui don- iipmvlii

naines des marques de nôtre rcconnoiffance

par mille embrigades, 3c lui fouhaitainesFi.r..mc

un bon voiagc. Le 10. de Mars m'étant
muni d’un nouveau guide, j'arrivai à Nu rntme
remberg : c’etl une très belle ville, 3c deten- ^*'4^
due d’une bonne Citadelle: la rivière parte

au milieu. Etant là, je m’informai de Jmh&e
mon hôte, s’il n’y avoit perfonne, qui al- lui à «me

lat de no t* coîe: il m apprit qu il y avoit am»iuc

dans la ville deux Ambaffideurs du Roi de^
Pologne , m'arturant que je ferois très bien du iode

venu chez eux , fi je les allois voir.
****"*•

J’envoiai donc Etienne mon Aumônier,
pour les informer de mon arrivée, 6c du u ]nra
fuict de mon Voiage, 6c pour leur témoi-'ÿ'*.™
gner le delir que

|
avois de leur rendre

lue 6c de les entretenir: à quoi ils acquie-

feerent fore civilement. J’allai donc les

voir; c’étoicnc deux Confcillcrs d’état de
Sa Majefté Polonoife : l’un étoit Archevê-Ui»*n.v«

que 8c l’autre Chevalier nommé /->uWo.Lcs''
1‘ b°““

tout* qite

premiers complimens étant finis , je leur

dis,

& 1

- , j- km
s, que je devois aller trouver leur Roi j.ji

: que j’étois muni d’un paffeport: ils me
J”

Umet

P4UI UMKW
leicom-

reçurent fort bien j 6c malgré le mauvais.!!, vo«»-

équipage où j’étois, ils me comblèrent de®0"-

toutes fortes d'honneurs. Je demeurai
quatre jours à Nuremberg

, pendant lesquels

je liai amitié avec ces deux Ambartadcurs:
enluite je partis avec eux 6c avec l’Amb.if-

fadeur du Roi de Bohême , fils ainé du Roi
de Pologne

,
qui fe joignit à Nous. Nous

continuâmes nôtre Voiage touscnlcmMcie

14 Mars avec une fuite d’environ 60 che-
vaux: en traverfant Allemagne, nous lo-

geâmes toujours dans de bonnes villes, ou
dans des châteaux -, entre lesquels il y en
avoit quelqucsuns de parfaitement beaux,
tant parleur affictic, que parleurs fortifi-

cations ; mais je me dilpenfcrai d’en faire

la delcription, cé Pais la étant connu de
tout le mundc , Sc particulièrement des

Voiageurs. Nous cmplniamesdouze jouis

à traverfer V Allemagne . dans ce tiajèt nous

4. z vi-
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3VOIAGE DE PERSE,
int mi- vîmes la plus grande partie des Terres du

1
Marquis de Brandebourg : nous arrivâmes

enfin à Francfort, ville Impériale-, elle eft

allé» belle, bien Fortifiée, fit affile fur l'O

der : nous y reliâmes jufqu’au i$>. Mars.

Cetre ville-eft dans le voifmaee des Terres

de Pologne : c’eft pourquoi il vint un cer-

tain nombredeCavaliers de la part du Duc
JW.». de Brandebourg, pour efeorter nos Ambaf-

«T * radeurs jufqu’en ceRoiaume là: ces Cava-
Aaüa. Jiers étoient bien équipés fit mareboient

en bon ordre. Le dernier jour de Mars

nous fumes à Mejfarieie petite ville, mais

agréable, & forte: c’ell la première de la

dépendance du Roi de Pologne. Depuis là

nous ne trouvâmes aucun endroit digne de

remarqua jufqu'à Stragone ou Pofnanie, où
nous arrivâmes au bout de trois jours: el-

le e(l recommandable par une foire, où il

vient beaucoup de marchands : nous en

Î

'animes le }. d’Avril pour aller, où croît

e Roi. Nous ne trouvâmes en chemin,
ni villes ni châteaux confiderables: & nous

eûmes tous lieu de regretter r Allemagne

,

tant pour les logemens que pour tout Ic rc-

. Ile. Lcp.d’Avril nous vinmes à Lauficic,

iuLji™ où le Roi Cafimir faifoit fa refidence: auflî-

“"^[^tôt qu'il fut informé de mon arrivée, il m’en-
voia deuxGentilshommes pour me recevoir,

(,ai, pu. & qU j m’alîignerCnt un logement allez com-
mode. Le lendemain jour de Pâques, &

« où l’on ne fait aucune affaire, jemerepo-
fai : le jour fuivant il m’envoia dés le ma- :

tin une robe de damas noir , fuivant la cou-
L«itoi a- tume, pour aller à la Cour. J’étoisaccom-

VanUadc P3gné de pluficuis pcrlonnes de confidera-
i-AuitaiV. tion: j’eus l’honneur de faliier le Roi félon

d«« "oio. le ceremoniel du Païs : après cela je preicn-
iiiihanmn Ca j Sa Majefté les lettres de nôtre illullre

Itvoia.
” République; fit je lui expofai niacommif-

fion. I.e Roi voulut que j’affiltaffe à fon

v™*
nl

-ii
diné: leur manière de vivre efl à peu prés

aaam.à comme chés nous, les viandes y font bien

préparées & en abondance. Le diné étant

devi.rtdo fini, je demandai au Roi lapermiflion de me

ijïû“
,

ih' ret ' rcr J cc c
l
u

'

1 ' m’accorda. Deux jours

^.«r-anpés, Sa Majefté me fit encore venir à la

vnùLu Cour, fit répondit par ordre, à toutes les

»«
A
nûndi Pl0P°l> , '0ns que Je !u < avois faites de la

râapart de nôtre République» nuis avec tant

raar.

11 L

‘te
^c bouté envers moi

,
que je reconnus par

expérience, que c’était avec juftrce que

l’on difoit chez nous, qu'on n’avoit vû de kf^ofà-
1

longtcms en Pologne un Roi plus équitable

que le Roi Cafimir. Il me fit donner deux ttt.bcn.ic-

Guidcs, dont l’un devoit m’accompagner w
fur les Terres de Pologne & l’autre par la'"' <tuo"<

RuJJîe inferieure, jufqu'à un endroit nom-^1

JJ"

me Cbio ou Magrana , qui eft la clef du r,lV“.

Roiaume. Je remerciai Sa Majefté, com.^i,^,
me je devois, au nom de la République:
fit je partis le 14. d’Avril dcLanalie par la m.., a"

Pologne. C’eft un pais plat orné de quel-

ques forêts : mais la différence fie l’incom- *>» if>-

modité des logemens montre allez qu’il n’eft ^
pas des plus fertiles fit des plus abondansen *»«

choies necefiaires à lavie. Le tp. j’arrivai syii.*'

à Lublin

,

qui eft une ville allez commode,
fit défendue par une Citadelle; les trois fils

du Roi étoient là pour étudier: l'ainé étoic

âgé d’environ quinze ans; les deux autres

étoient bien plus jeunes; ils fouhaitoienc

que je les aîlalïe voir; (pourvu que cela ne
déplût point au Roi leur pere:) je le fis,

ils me reçurent fort civilement, l’un des trois

me parla fort obligcament : je remarquai
qu’ils port oient beaucoup de rcfpcft à leur

Précepteur, Je pris congé d’eux, après

les avoir remercis, comme je devois, de
leurs honnêtetés: 8c je puis dire qu’ils me
congédièrent avec autant de courtoi lie qu’ils

m’avoient reçu. Apiés avoir traveric lat-AmkxL

Pologne nous entrâmes le 10. d’Avril dans la

Baffe Ruffte ,
fujette au Rot de Pologne :u

Nous marchâmes pendant cinqjoursenticrs*^
par des bois fort épaix ; fit, exceptéquel-
ques châteaux, nous logeâmes le plus lou-

vent dans des maifons de campagne- Le
if- nous arrivâmes à un bourg nommé
Jufcb

,

fortifié d’un château de bois: nous
nous y repolîmes quelque tems, mais non
pas fans danger : car les habitans du lieu

cioient occupés à des noces 8t prefque en-
ragés d’ivrelle. 11 ne croit point de vin

dans le Païs ; mais ils font une certaine

ôoifloh ’ avec du miel, qui eft plus forte, ’

fit qui enivre plus que le vin. Etant partis ?hLteau!

delà , nous arrivâmes le foir à un certain

village, appellcÀitomir, où il y aun châ-
teau ; l’un 8c l'autre font bâtis de bois.

Nous marchâmes tous le 19. à travers des

forêts, en grand nique de tomber entre les

mains

Digitiz
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Mettramains de voleurs, dont les chemins étoient Cens
j quedeux cens cavaliers 7ir/arfj l'at-

*«p»s» tous remplis : ne l'achans où nous retirer tendoicnt pour l’cfcorrer: que fi je vou-

pour palTer la nuit, ni où prendre des vi- lois profiter de cette occafion, je paflerois

vrcs pournous refaire, nous fumes obligés à la faveur defon efeorte j îc-que je feroii

de coucher dans le bois, 6c de faire bonne mon Voiagcavec plus defureté: j’acceptai

garde pour n’être point furpris par ces bri- un parti ü avantageux -, enfuitf nous alla-

gands. Le 50. d' Avril aiant cté conduits à mes diner, le repas fut magnifique. Mon-
Beliitraocb dit (le fort Blanc) nous fumes lo- licur fon frère. Evêque y ctoit

, & plu-

ïflfc'sf gés dans le Palais Roial, êcnousypafiames fieurs autres perfonnes de confidcration:

.iottàu j* nuit avec beaucoup d’incommodités. Le enforteque rien ne manquoitdece qui peut

* premier jour de Mai nous arrivâmes à une faire plaifir
, bonne compagnie, bonne

ville appellée Cbio ou Migramin
,

qui elt cherc, 8c la Mufique pendant le repas: il

(ituée horsdeslimitesdela RxJJit: le Com- n’y avoit qu'une feule choie qui me cha-

L*com- mandant de cette ville étoit PtInuit &Ca- grinoir, c’ell que cela duroit trop longtems:

tholique Romain, il fenommoit Pamartin. car j’avois plus de befoin de fommeilêc de

!£?££. Des qu’il fut averti de mon arrivée pas mes repos, que de tou te la bonne cheredu mon-
guides roiaux, il m'affîgna un logis allez de. Enfinlediné fini

,
je pris congé & me

petit en égard à l’apparence du lieu: il me retirai dans mon logis, qui étoit danslavil-

rendit vi(itc,6cm’cnvoia fufifament toutes le. Le Château ti’eft quedebois: le fleu-

fortesde provi fions débouché. Cette vil- ve,ancienement nommé BoriJltmy dans leur

le fert de barrière & de feparation à la 7ur- langue appelé Danambtt
,& par les Italiens,

Otfeipiontarii: elle ell afTez célébré par une foire de Lenjfe , arrofe la ville, & (e va décharger
,Ut..«vi:-marchands, qui y apportent de U haut! Rujjtt dans le Pont Euxin. Le to.d’Avril l’Am- rAmwn

ÏÎU,d. beaucoup de riches fourures & autres mar- balTadcur, dont j’ai parlé, arriva, comme arrmTl

chanjifcs. De là ces marchands s’en vont il falloir partir le lendemain, après avoir

^

en grande troupe à Caffa ou Tbiodofn : ils entendu la Méfié. J’allai lui rendre mes ci- «..iuToi-

lont neanmoins Couvent furpris en chemin vilités avec M. Pamartin: lequel lui or-

parles Tartans , 5c en font fort miferable- donna de la part du Roi d’avoir foin de moi, L
ment traités. Le pais de Cbto abonde ,

de me conduire en toute fureté jufqu’à 72*»-

en bled & en bêtes à corne: voici la mar dofit: à quoi l’Ambaffadcur répondit
,
qu’il i;™,î

niere de vivre des habitans. Depuis le ma- avoit beaucoup de refpcét pour les ordrçs^J^,
tin jufqu’à j.hcuresaprèsmidi ils fout leurs de Sa Majefié, qu’il reconnoifioit pour ar- <" *«<*

affaires: après sela ils emploient lereftedu bitre fouverainede fa vie 8cde fi mort

,

jour jufqu’à la nuit àboirc& à (equereler, qu’il nemanqueroit pas d’obéir àfes ordres,

fuites naturelles de l’ivrognerie. Le pre- Je remerciai Pamartin le mieux qu’il, me
mier de Mai le Commandant Pamirtin fut poffible de tous les bons traitemens

,
que

m’envoia quelquesuns de fes Gentilshom-
1

j’en avois reçus: car pendant que je reliai

i

mes, pour m’inviter à diner chez lui: j’y là, il me rendit pluficurs vifites, &ilmci«i'ni|<

allai, 8c je lui témoignai ma reconnoiffan- fournit de tout ce que j’avois befoin poui juÆ"'
ce par des expreffïons les plus honorables,

|

la vie. Pour lui laifler quelque marque de «
qu’il me fut poffible: & comme il étoit ju- ma reconnoiflance, je lui fis prefent d’unSTlir'
fie, il me reçut fort agréablement, 5c m’of- allez bon cheval Allemand, qui m’avoit

frit lès fcrvices en termes les plus obligeans lcrvi dans mon Voiage. Nous laiffamesodV“Jïï"

rlu monde j ajoutant qu’il avoit ordre du en cet endroit nos autres chevaux, qui é-

a, cm»- Rof de me traiter le mieux, qu’il lui feroit
j

toient devenus comme haridelles ;

Eniikpofiible. Je le remerciai commejcdevois,: nous en primes du pais pootachever le relie 11 mem.

de toutes fes honnêtetés: 6c je me recom- de nôtre Voiage. Je fus tort content desJJjJ,
1

^.
mandai à l’honneur de fon (ouvenir: fur- Conduélcurs, que le Roi m'avoit donnés :

«i«*iwi»

l’ïikîr aiffuoi ' me dit, qu’il attendoit touslesjours aufli je leur donnai des marques de ma te-

L.nm*a, un Ambaffadcur de Lithuimr
, qui alloit connoifiance. Je partis le 1 i.d’Avril avec p» •«*

qa. toou
uouvef le Prince dcsTartarcs avec des pre- l'Ambaffadcur àc Lithuanit : 5c ne pouvant iiwL.

-V j aller



„ VOIAGE DE PERSE, il

aller à cheval à caufcd’unc douleur de pieds, tant retourné versl’Ambafladeur il lui rcn-t-AmbÆ

je me l'ervis.du même chariot, quim'avoit dit compte de mes intentions: enfuite dc^^
fervi depuis mon départ de chez le Roi. cela étant entré en familiarité avec les îar-r-piwnrf.

. rl Le premierendroit que nous rencontrâmes tares , après avoir bu avec eux 8c leur avoir

«o~< *- fut Crrra ,
appartenant au Roi de Pologne: perfuadé, à force de paroles, & avec bien*^"

nous y reliâmes jufqu’au if. pour attendre de la peine quej’étois Génois, il obtint d’eux ur
oi

jcs Cavaliers Tartans, qui dévoient nous moicnnan: i f .ducats, qu’ils me UilTeroieiitJJjJJJjJ
1^'

i&r”r- efeorter, lorsqu’ils furent arrivés. Nous aller où je voudrais. CcVoiage durajuf-

«'««* nous mimes en chemin , & Nous traver- qu’au neuf de Juin: pendant lequel nous™^
famés le grand defert de Tartarie jufqu’au

;

eûmes beaucoup à fouffrir de corps 8c d'e- officie,

lu,,®., fleuve Bonfitnt, qui fépare laîirMr/rdela fprit : entr’autres il nous fallut pafler un
i, »«.;(«, & qui efl large de quelques miles : jour&une nuit fans eau. Nous arrivâmes,,

8c comme il nous falloit palfer le fleuve, à l’endroit où l’Ambafladeur 8c les Tartare^^
aime <lc

Cavaliers coupèrent des arbres, Scies dévoient nous quitter, pour prendre le droit i„

Tartans attachèrent leurs chevaux par la de> nous nous dîmes adieu, 8c nous nousfum p«

qucüc à ce nouveau bateau, & fejetterent leparames. Je n’étois pas pour cela fans™ r““-

i l’eau, fe tenant au CTin de leurs chevaux: crainte, ni hors de danger
: je craignois

nous entrâmes auflldatts le fleuve, Scàfor- toujours que ksTartarei, que nous venions

ce de poufler 8c d’encourager nos chevaux, de quitter , ne nous fuiviflênt à la faille :

mais plutôt avec le fecours de Dieu, nous mais d’un autre côté j’étois ravi d'êtreccha-

vir.mes à bout de le traverfer: mais je laiflc pé delà compagnie de ces chiens : car ils

à penfer à ceux qui liront cette hiftoire la Puent d'une s’y grande force à manger de

peur 8c le danger, où nous étions dans cet- la chair de cheval
,

qu’il cil impoflîblc de

te nouvelle maniéré de naviger. Etant ar- les aprocher Nous paflames la nuit fui-

rivé à l’autre bord, nous demeurâmes un vante fous des chariots, que l’on couvrit

jour avec ces Tartans àramafler nos baga- de peaux: mais nous n’y fumes pas long-

ues : leurs Officiers me confideroient plus tems, que nous fumes affieges de beaucoup

attentivement que tous les autres, comme de perlonnes, qui venoient s’informer qui

des gens agités de penfées différentes. Nous nous étions: îc aian: apris de nôtre Guide

quittâmes enfin ce rivage , 8c nous entra: que j’étois Génois, ils nous donnèrent du

mes de nouveau dan* ce vafte delert, où lait à boire. Le lendemain, nous partîmes

nous manquions de tout: quelque tems a- de là avant jour: 8c nous arrivâmes fur le

L'Arawr. prés, l'AmbafladeuTde Lithuanie mefit a .‘foir, de ce même jour, qui fut le id.Mai

m.'fjï'ù- vertir par foninterprete,que lesTanares a- au Fauxbourg de Tbeodofie. Pendant millc^^f
Z, i voient refolus de me mener à leur Prince

:
grâces a Dieu de nous avoir confervé juf-anîvt i

1* AmbiST. o r .... i..: e.n : w n^itkij. Ar li>cfn mir là 8c narmi rant de dantrrrs . nnne rn-

osiiim ne pouvoir pas laitier aller a imacyir une j
cnvuui mon interprète uomicr avis ut^ te

prrlonne démon apparence fans l’avoir me- mon arrivée auConftal de la République dev»»^
SSie s née auparavant à leur Prince. Cette nou- Fenift. U’abord il m'envoia l'on frcre,flcil

TO*T

'«wj^velle m’affligea beaucoup à caufe du dan- nous fit relier làjulqu’àlanuic ; afin Je nous

i«in-mi”
e

ger ,
que je courtois : je recommandai di- conduire avec moins d’embaras dans une

pilhH
' hgcrmnent mes intérêts à cet interprète. Si mailon, qu’il avoir au dit fauxbourg. Nous

je priai de le fouvenir de promeffes 8c des nous y rendîmes à l’heure convenue, 8c nous

ordres que Pamarlm avoit donnés de la part y lûmes fort bien reçus: j’y trouvai Pauius

de fonRoij lui promettant, s’il me tiroit Ommhamus, qui étoit parti
J.

mois avant

de ce fâcheux pas, de lui faire prcfentd’u- moi par ordre dcnôtreillullte République,

ne Epée. 1 1 s'efforça de me conloler, & é-

CHAP.

r
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CHAP. II. * . grelie. Nousnmis embarquâmes le ijvjuin

L'AmbaJfadeur de Venife part de Caffà w «vecun vent favorable / 8c étant entré dans

Theodofie , ilpajje le Pont Euxin £jfar- !

lc Po”> &**•» > nous nmes route droit vers

rive à la ville de Phafis: delà il pouffait
]

1'”* - ma >s j’« «ois à peine à 10. milas ,

fon tbemin par la Mcngrelie, la Géorgie
;

quoique nous ne le vi fiions pas encore, qu’il

fc? une partie de l'Arménie fe rend en s’«CVi un ven« d’Onenc, qui nous étoit

Pcrfc fur les Terres de Unfoncaflan.

j£l m’eft impoÆblc de faire une exaôc de-

CtUis dnu ,
Armement dût
tm

1*A»W.

• 4e Ce tenirA feription de la ville de Theodofie , de fa

yj^f
fituation,ni de fon Gouvernement : la pré-

> benfionde me rendre fufpeâ m’a empêché
d’en avoir une plus grande connoitlancc, Sc

m’a obligé de me tenir renfermé dans mon
logis. Je me contenterai donc d’écrire ce

3
ue j’en ai pû remarquer, ou appris par

'autres. Cette ville eft aflife fur le bord

du Pont Euxin

i

il y a une foire fort célé-

bré & fort fréquentée, ce qui rend la vil-

le très peuplée, & à ce qn'on dit, riche Sc

ii&aifpriepujflante. Je lo.üai ici un vaifleau pour al-

ounpï" 1er à la ville de Pbafis , il étoit mouillé en

ciudnuce Mtet’lde ,& appartenoit à Antoine deP’at-

mais comme j’étois prêt à m'embar-

quer, voici deux Ar menant , dont l’dn di-

loit avoir été à Rome en Ambafiluie de U part

de Unfoncaÿan-, qui me perfuaderent de ne

point aller à Pbafis y mais i un certain en-

droit nommé Tina, éloigné de cent miles

de Trebizonte: que delà nous n’avions plus

que 4. heures de chemin par terre,jusqu’à

un certain Château, nommé Arrius, qui

étoit de la dépendance de Unfoncajfan , Sc

où il nous promettoit de aous conduire en
u Mj ta toute fureté. Le confcil de ces Armement

JSSfion* ne me plaifoit point du tout : cependant je

le fuivis malgré moiàla perfuaGon du con-

fia.
'*

fui Sc de fon frere. Je partis donc de Caffa

lc 4, Juin accompagné du Conful : le len-

demain j’arrivai au fleuve, où notre vaifleau

nous attendoit : j’avois fait marché avec le

Capitaine de. lui donner 70. ducats pour le

Voiage: mais parce que notre route étoit

, changée, je fus obligé d’en donner cent.

J’arois bien prevû
,
que nous ne trouverions!

perfonne à l’endroit où nous devions em-
barquer ; c’efl pourquoi j’eus la précaution

de faire embarquer 9. hommes lur le vaif-

• feau, tant pour nous fcivir que pour aider

nos conducteurs, & pour nous aller cher-

cher des vivres par laG^w^seSc pat la Mon-

tout à Fait contraire; alors vdfam que les

matelots confultoient entemble extraordi-
. r 1 /* • ... piudtvest

nairerocnt, je tus curieux de lavoir, ce qu ils concntie

difoient; ils me dirent qu’ils étoient prêts

me mener où je voudrois; mais qu’il étoii><*.

très dangereux de cacher l’endroit où j’a-

vois rcfolu d’aller: fur ce raport conjeéi ti-

rant, que c’étoit un effet de la protcâion
divine, qui m’avoit tiré de ce danger, je

fis auflitôt changer de route , St tourner les

voiles du côté ûcLitfit St àcPbafi. Lc vent

nous devenant un peu plus favorable, pai «T,

ce moien là j’arrivai lci9.Juinàun endroit pV^ 4 '1*

nommé Perji : J’y fis débarquer mes che-

vaux, qui n’étoient pas trop bien fur le

vaifl'eaux ,& les fis conduire à Pbafit ,
qui é-

toit éloignée de 60. miles. Alors Jlernbaid

beau frere du Maitre de notre vaifleau vint

au devant de nous: Sc aiant fu que nous
avions defleiÿ d’aller à Tina, il nous aver- ub™-
tit de n’y point aller

j
parce qu’il rodoit

là autour un certain Subbaflà avec un gros ji» »»u«

détachement de Cavalerie} St que fans don- SnVr.'l't

te, fi noustombions entre fesmains,ilr.ous*“"J
c

rj”

feroit tous efclaves. Sur cet avis je chan- iomi*nu-

geai de refolution,Sc je partis delà, t'arfi. jJC
1"

a
.
url

ddnt j’ai déjà parlé, eft un château avec unc™^**-
petit village dans la Mengrelie : lc Seigneur
s’appelloit Gorbola. Caiticbea lieu de peu**!*™-

d’importance âc fitué fur le bord du f>

«',/
s „ CH „u

Euxin eft aufli de là dépendance: les habi- rAmbia:

tans de cet endroit là font fort mifcr.ibles :

on n’y trouve rien, fi ce n’ert du chanvre, m'nmJi

de la cire & de la foie. Le i.de Juillet

rivai près de Pbafis , il y avoit un vaifleau dxnito.

rempli de AJengreliens

,

qui nous fuivoit de

prés, Sc qui me parurent tous foux: nous

laitTamcs nôtre vaifleau, fit nous entrâmes

dans une chaloupe, qui nous mena à l’en-

trée de la Rivière : nous trouvâmes d’abord

une certaine Ile, où l’on dit que régna Oe-

les Père de Medée l’empoifonneufe : Nous

y pafiàmes la nuit fort incomodcs des mou-
cherons. Le lendemain nous remontâmes

la Riviereavcc nôtre bâteau: chemin fai-

fane
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fnnt nous vim« la ville d'J/t bâtie fur le arrivée. 11 m’accorda ce que je luideman-

bord du fleuve, & entourée de forets. Ce dois, & me congédia : il m’envoia auffi du

fleuve clk large d’environ deux traits d’ar- pain, un morceau de boeuf, & une tête de

balètres'nous mimes pied à terre. Je trou- cochon >
mais fi mal âpreté

,
qu’il falloir

vai Nicolas Capelle Modenois
,

qui coro- être dans la necefiïté , où nous étions ,

mandoit en cet endroit là, & une femme pouren pouvoir goûter: mais quand on n’a

nommée Mtsrtbt GricaJ/ît Genoile,qui étoit
,
pas ce qu’on aime, il fallut bien fe conten-

Elcbve d’un certain Geauat , & qui l’etoit ter de ce qu’on a; nous attendimes un jour

mariée là. J’allai chez cette Marthe, qui entier le guide qu’on nous avoir promis,

me reçût fort bien: je demeurai deux jours La plaine ou noustrouvames le Prince Ben-

chez clic. Pliafis ell une ville, en Mengrelie dtaa cil environnée de très beaux arbres à

. ^ fujette du Prince Beadiaa: fa principauté peu près femblables au Bonis , fi cen’efl

s'fiw
1

» n’a pas plus de }. journées d’étendue. C’eft qu’ils font plushauts: il y a un chemin qui

^“Jun PJ,Ï dc montagnes & de forêts: le» ha- pafle au milieu. Ce Prince paroifloit en- roenna.

de bitans en font auflt d’une humeur fi féroce, viron cinquante ans : il avoit les traits du

Cu^'o" 'cl p'endroit pour des bêtes: leur vifage ailes beaux s mais des maniérés fore

«luitiu. boiflon cil la bierre i ils ont un peu de bled ridicules. Le 7. Juillet nous continuâmes

& de vin, mais qui ne vaut pas grand cho- nôtre routetoujours à travers les bois&les

fe : leur mrngcr ordinaire cil de millet, dont montagnes: le lendemain nous p.ifltmcs la

ils font une elpece de bouillie, qui eft une rivière, qui fepare la Meagreht de la Geor-

pauvre nourriture. Quelquefois la ville de g‘* Nous paflames la nuit dans unpré de

T'iebizonde pourvoit à leurs befoins, & leur fleurs: l'herbe vert e nous tint lieu des meil-

fournit du vin& du poiflon filé: car ils ti- leurs lits, & pardeflus tout cela nous n’a-

rent leur fel de TbeodofieiSi fi cela leur man- vions pas grand chofe à manger. Le 9.

quoit.ee (croient les plus mifenablesde tous Juillet nous arrivâmes à une petite ville

les hommes: ils recueillent un peu de cire nommée Cttacbis, qui eft dcfendüepar un£jj“*
& de chanvre. 11 ne leur manqueroit rien, tort de pierre : nous y vimes un temple,
s’ils avoient un peu d’indullrie ficdedili qui parait fort ancien. 11 falloir paflcr un
gence: car leur fleuve cil fi poiflonneux, pont bâti fur un large fleuve, avant que
qu’il pourroit fuflire pour les faire vivre d’arriver àunc prairie, où le* cabannes de
Us font Chrétiens félon le rite des Grecs-, Plangion Roi àc Géorgie étoient conftruites.

auxquels ils onr ajouté quantité de fuper- Le fort de Cotacbis lui appartient j le Cotn- j;*.^^
Huions groflicres. Je partis de Pbafis le 4. mandant m’invita à dîner, l’étant allé voircoud»

Juillet accompagne de Nicolas Capel/e: nous Jansfa Caze: Nous le trouvâmes air» par a
paflames le fleuve More, fur une nacelle terre, il me fitafloir avec ceux de mafui- taq«o*.

Ce jour là & le lendemain je parcouru* une te & quclquc-unsdc fes amis, quil'étoient

grande partie de la Mengrelse, toujours dans venus voir. 11 y avoit devant nous une
. les bois & les montagnes: le foir nous arri- cfpece de peau très graiïe , où nous l’on

t: Amwr vames à l’endroit, ou demeurait le Prince fervit du pain un raifort, de la viande, &
Bendian

:

nous le trouvâmes dans une plai- quelques autres vileimes, qua je ne pus pas
rtMtw nc couché, fous des arbres, avec toute dillinguer .- on me prefentoit à tous mo-
mJZ" fa Cour : j’envoiai Nicolas pour l’informer mens de grands verres de vio, pour m’en-

demonarrivée, & lui demander la permit'- ivrcrfelon leur coutume: carils égalent en
fion de lui aller pailer: il m’envoia quérir folie 8c en bétilé les Mengrelitns-. maiscora-
lür le champ. Lorfque je fus arrivé

,
|C le me ils s’aperçurent que je ne voulois pas

faluai rcfpcélueufcmcnt: il étoir affis à ter- leur tenir tête à boire, ils ne firent plus

rc avec fa femme Sc fes cnlans : il me fit d’eflime de moi, & j’encourus toute leur
•aflbir auprès de lui, je lui expofai le lu-

j

indignation : enlbrte que j’eus toutes les

jet de mon Voiage, & le priai de me bure (peines du monde d’obtenirla permifEonde
donner un Guide: il ne me dit rien autre {me retirer & de continuer mon Voiage.
chofe, fi non qu’il ctoit bien asle de mon On me donna un Conduâeur pour me me-
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u et™, ner au Roi de Gtorgie. Je pattis donc de-] rite , & qu’il étoit un de ces douze là, ajou-

ïi là, le il. Juillet, 8c aiant marché tout le
j
tant qu’il ctoit fortfurpris, quejcfuflcvc-

jour par les bois 8c les montagnes, nous nu fur fes Terres, fans lui apporter aucune ,

Sut iti4 nous arrêtâmes le foir dans une prairie, au
1

lettre de mon Prince. Je lui répondis que

SuiMoa P^d d’une montagne, pour nous repoler . : la raifon de cela étoit
,
qu'en partant oc

WK..i fm- nous étions prés d’un château, nommé mon |»aïs
,
je n’avou pas crû |^fTcr fur les

,où reûdoit le Roi Pungrates. Mon terres defon Roiaume: que fans cclailm’au-

«. Conduéteur médit, qu’ils’en alloit avertir ; roit fans doute donné des lettres pour lui :

le Roi de mon arrivées 8c qu’il reviendrait ma reponlé parut le fattstane. Il me fit

inccflament, 8c ameneroit avec lui une au
-

j

encore d’autres quefttons aulli cxtravjgan-

smi i«fc

trc 8u ' Jc > Su‘ m'accompagnerai c le relie
1 es, d’où je conjecturai que mon Condu-

wutnudu Voiage: il partit 8c me lailfa tourc la nuit . cteur m’avot; joué d’un tour , & m’avou Lduàait.
d£au milieu d’un bois,preflé de la faim 8c l’e- fait palier pour un homme qui portoit des -

dta.|uÇi'»»lprit rongé d'inquiétudes: ilrevint au point
j

choies fortprecieulcs: Ôulrllà croire que

îw!h fondu jour 8c amena deux Secrétaires du Roi, li cela eut etc vrai, je ne fero s jaunis lor-

ain.t» ; «qui me dirent que le Roi étoit- parti pour ti de leurs mains. CepcnJ.tn LsSccretai-

'^Cttacbii , Sc qu’il leur avoit ordonné de vi- res pretendoient que je donndîe au Roi ce
*”uer & de mettre par écrit nôtre bagage, qui lui plairait le plus dans mes petits ba-

tul

joui paüCK
franc foc fc*

poim
lcndi

swcStâ 8ctout ce que nous portions.- aptesq .onh gages : je partis cependant (ans rien pre-
lloi- nous donneraient un palfcport pour Voia lenter àSaMaicfté que Jescompiimens Je

Î

>er franc & lanspaier aucundioit par tout le priai de me donner quelqu’un pour ni

on pais. Ce qui fut dit, fut fait i ils fouit- compngoer fur fes terres; ce qu’il rue pro «où,*

cftmiit lercnt partout} 8< ce qu’.l y a d’étonnant mu anfli bien que des lettres de fiant h iê
pili,?”"

j^»«i.!Z8c qui me parut bien ridicule, jufqu’à la pour pafTer librement partout, Scfamrien

chemitèqiienousavions fur le corps Apics paicr Ainlî je partis le 14. Juillet, îcc-

Ui kn> avoir tout écrit, ils médirent ce monter à tant retourné lous l’.ubrc, dont j’ai parlé, LamSiffi-
*”* *“ cheval, 8c de venir Icul avec eux trouver ]c reçus enfin du Secrétaire du Roi mes^'^

JJ
leRoi: jefistoutcequeje puspourme dif- Paficports, 8c un Conduclcu -' Avec cela. .wm-
penfer de ce Vomge: mais au heu de m’é- je fus joindre mes gens au village où ilsc- Kiîi^î,
coûter, ilsmechargeoicntd’injurcs. Tout toiemgardcs, ôcquinecomptoientplus de^hi."

ce que je pus obtenir, encore avec bien de jamais me revoir: parce que le Prêtre leur

la peine, fut que mon interprété viendrait avoit fiuf ce Roi comme le plus inhumain,'*'1*

avec moi: nous nous mimes donc en chemin, qui fut au monde. Quand ils me virent

fans hotte ni manger : 6c aiant trouvé le lain *c fauf, ils crurent voir le MefGc: 8c

chemin fort long, nous arrivâmes enfin au ils ne favoicnt comment me témoigner
château de Ce/aebis,où ils me laifferent tou- leur joie: ce qui coucha fi fort lccocur de
te la nuitlous un arbre avec mon interpre- ce mauvais Prêtre, qu’il me fit aullitôt prê-

te: ils nous envoicrcnt pourtant du pain 8c parer à manger. Nous dormîmes ccitc

quelque peu de poiilon. Le relie de mes nuit là, comme nous pûmes Le lendc-

gens furent conduits dans un milerablc vil- main nous fîmes provilton d’un peu de pain

Lge chez un Prêtre où ils furent gardés: 8c de vin, pourachever nôtre Voiage, un
il cil facile de s’imaginer nôtre inquiétude, peu moins milcrablemcm. Le 1 y dcjuil-

Le lendemain au matin le Roi me fit ve iet nous nous mimes en chemin
,
par des

nir: je le trouvai aflis à terre dans une ca-'toréis 8c des montagnes affieulcs : 8c ce

banc, entouré de plufieursBaronsdu pais, qu’il y eut de plus chagrinant pour nous,

Je lui rendis mes devoirs, apres quoi il me c’efl que nous n’en eûmes point d’autre

,

fit beaucoup de quetlions: entre autres il me pendant deux |ours.

j'c, lùfcu- demanda, fi ic lavois combien il y avoit de nous nous arrêtâmes
«* a»'» „ _ j _ ;| «.J. s, r.
sua taifc Rois au monde: il me vintdanslapenféede

I UI répondre que je Croiois qu’il yen avoit

douze. Il me fit ligne que j’avois du la vc-

. Le foir du 1. jour,

s aupré» d’une fontaine.

6c nous rcpolàmes fur l’herbe, faifant du
feu }

par ce qu’il faifoit froid. Lnfin le

I7>du même mois, neusarrivamusàGrri-

4- 4-
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de, ville delà dépendance du Roi de Geor-\ C H A P. III.

i’cnMjie elle cil fituée dans une chine , defen- t L'Aminfadeur de Vernie arrive à Ecbttan ,

»!wTdue d ’unc c,tadclle « qul clt bauc fur te ou Tauris, ville Roiale de Unfuncaflân

«-J-. roc, Scarrofée d'une grande nviere.. No-
1 /, R0j élan! pas

, »/ /f prf/fxr< à ftn
tre Condufteur fit favoir notre arrivée au

|
j;/s . Toh étantparti , il continue /on f'oia-

Commandant .• lequel, pour extorquer de
j ge

f

pendant quelquesjours, par la Perfe, •

«ui.it moi quelque picfent ,
nous vouloit taire arrive enfin àlavillede lfpahan, oui-

ITÏÏrôn loger dans une certaine mailon. Peu de tem s
toit four lors UnfuncafTan.

«nivrt. ic après ,
il me fit dire qu’il avoir reçu des.

lettres du Roi
,
par lcfquelles il lui ordon-

,
T e lz. Juillet nous commençâmes à mon-

noit de recevoir de moi :<S. ducats, 8c de! 1—' ter une montagne d’une hauteur mer-

m’en faire donner (S. à mon Conduéfeur: je. veillcufe; 8c ilétoit nuit, qu'à peineavions

fus extrêmement furpns d’une pareil le nou-
!

nous pu aller jufqu’au fommet : nous y
vcllc : je répondis que je ne pouvois pas paflames la nuit, n'aiant pas feulement de
faire ce que l’on me demandoit : que le l’eau àboire. Lelendcmain nousnous re-

Roi m'avoitreçu avec bonté, &que je lui mimes en chemin : 8c après avoir pafle

avois déjà prefenté 70. ducats. Maisc’étoii montagne. Nous entrâmes fur les terresdeianSiE

parler à un iourd : & pour toute conclu Unfunca/fan, qui eft le commencement dej^j^™
lion il falut faire par force tout ce qu’ils ' VArménie. Le loir nous fumes conduits

voulurent.- ils me retinrent jufqu’au 19.' un Fort nommé/iru, qui eft bâti dans unc^f^1

^
r« hiu- Juillet : & j’eus toutes les peines du mon- plaine, fur le bord d’un fleuve très profond,luiorâ'».

£*•«««.' de à obtenir d’eux de melaiffcrpartir. Les & commande de l’autre côté d’unc hauteî^,1^-
rcutMi habitant decelieu, qui meritcntplus d'être montagne. 11 y aun village furie bord du “«a.
iiî^Æin. misau rang des bêtes que des hommes, nous fleuve, habité par des Arméniens: mais le

8”"**-

jlr,.*."*
regardoient avec tant d’admiration, qu’on château clt gardé par des Tara, qui obeîf-

*«•< r* eut dit qu'ils n’avoient jamais vû d’autres lent iUn/uncaJ/an. Nous nous repofames
‘““"“hommesquenous. LiGeetgiceR unePro-|cn ce lieu là jufqu’au zy.Juillet , enatten-

vince un peu meilleure que la Mcngrelie :
dant ùn Conducteur pour achever le relie

mais quant aux mœurs des habiians & à
j

de nôtre Vougemousmarquamesnôtrere-
lcur maniéré de vivre, c’ell la même cho- connoifTance aux habitant du lieu, qui en
fc. On nous raconta que dans une certai- parurent contens.

ne forêt il y avoit une fort haute monta-! L'Arménien, quej’avois amcnéavecmoi L-

An>tw
gne, remarquable par une grande Eglife* ljulque là, & qui m’avoit dit qu’il avoit été 1” 1^ J-’-

où l’onvoit uneanciennc image de la Vier- ' AmbafTadeur de Unfunca/fan a Rome

,

fùtâTiJ^if'
ge Maue

,

qui faiibit beaucoup de mira- ! reconnu par les habitant de ce village; la ‘S*“. «n

clés: cette Eglife eft défervic p.:r 40. feule louange qu’on lui donna fût, d’étreÏK*£L
Moines, appelles Calojerien L e defir,que ' ungrand voleur: & plafieurs s’étonnoicni •**Aî»v*«

nous avions de fortir au plutôt de cette 'comment nous nous étions échapés de fcsîSiïô
4

maudite Province, Nous empêcha d’y al- mains. Je lui fis rendre le cheval, que je
lcr : car en vérité j’ai tant fouffert de peu 'lui avois prêié, & je m’eidefis: jeprisunt‘A»iar.
«es & dechagrins dans ce trajet ; qu’il le- Prêtre d’une probité reconnue, pour me^JSS.
roit trop long, Sc même ennuieux 'de les conduire jufqu'à Tauris. Le z«. Juillet je
raporterroutes. Le 10.Juillet nous aban- partis de Reo avec mon Conduéfeur, 8e me-
donnâmes ce maudit endroit} Scnouscon Uomclliqucs: Sc après avoir pafle une ccr- a« *««
tintiamcs nôtre Voiage parles montagnes taine montagne, nous defeendimes dans u-

tK““*‘

'8t les foiêts : de tems en tems nous trou- ne plaine environnée de colines. Nous y
vions quelques villages, où nous acbettions

1

trouvâmes un village habité par des Turcs

i

des vivres' Nous paflames la nuit auprès auprès duquelnous paflames la nuit àlabel-
d’unc fontaine couché fur l’herbe: ôc c’eft le étoille ; nous fumes reçus allez humai-
de cette maniéré, que nous paflames tout nement des habitans. Le lendemain avant
le pais des Mengrclieni U des Géorgiens. 1 jour nous nous difpofkmcs à palier une au-

tre
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lipjflcla

montagne
«trNoe,

rre montagne.- parce qu’à ladcfcente nous lieu dès au’il n’yenaplus. Ce (ont defce-

dcvions trouver un village habite par des lerats voleurs , 8c qui n’ont rien en plus

Tara; & nous aurions couru rifque delà grande recommandation, que leurs brigan-

vie, fi nous en avions été aperçus. Nous dages: Nous avions beaucoup à craindre de
évitâmes ce danger, par nôtre diligence

; cesbrigans: pour m'en garentir j'ordonnai à

nous trouvâmes une grande plaine remplie mes gens, quand on les verroir venir» nous,

de prairies: d’où nous primes occalion de de leur dire que j’allois trouve^ leur Roi,
doubler le pas, pour y parter la nuit. Le qui fut le fcul moien d’cchaper de leurs

zp. Juillet nous paflames la montagne de mains. Nous arrivâmes Icmc.nc jourd’LV L'Anstur

Noè, qui eft fi haute qu’elle eft toute l’an- butant ou Tauris
, qui ell dans une plaine,

née couverte de neges depuis le haut juf- 8c entourée d'une muraille de terre mal pre-

îüral qu’en bas: il y a eu des gens, qui ont voulu paiéc: on voit auprès des montagnes,
wMae*. monter jufqu'au fommet, mats on ne les a qu’on allure être le mont Taurus. Je logeai

plus vu n’y entendu parler d'eux .- d'autres chez un homme, qui nous offrit deux
en lotit revenus, 8c ont raporlé qu’il n’y chambres pour coucher: c’étoit un afl'ez

«voit pas moien d’y arriver. Nous trou- bon homme : il s’étonnoit comment nous
vames depuis cet endroit là de grandes avions pû lurmonrer tous les dangers, qu’il

campagnes entremêlés de coline*. Nous y avoir pour venir, jufquelà ; car tous les

arrivâmes le jo. Juillet à un château nom- chemins ctoient fermés, dequoi nous nous
mé Cbiagri

,
qui ell habité par des Arme- étions bien aperçu en chemin. Nous lui

nient: nous y reliâmes un jour pour nous en demandâmes ia raifon : il nous dit que* 1'**'"

u,s« 4« repofer, aiant bonne provifion de pain, de Gurlumamecb Gis de Unfuncaÿ'an avoit de-m, !L£
*•»« vin 8c de poulies. Delà le i. Août aiant ciaré la guerre à Ton perc, 8Cs'étoit empa-““*‘4

tS." pU. reçu un nouveau Guide pour nous condui- ré de Sylat ou Ptrfeptlis , don; Sultan Coali

r"*“**-re à Ecbttane, ou Tauris
,
nous partimes étoit Gouverneur en ton nom -, 8c que Un-

furlefoir, êc nous arrivâmes le lendemain funcajjan avoit affrmblé une armée, 8c

il, ^ffet à un village à'Armement alfis au pied de la
r

vcnott à Per/cpolis pour la réduire auili bien

montagne : il nous fallut paffer une rivie que Ton fils à Vobeijfance : mais qu’un ccr-
u.|ui|cv» re en bateau, quipaffeià: auprès de laquel- tain Satrape , nomme Zegar/i

,
qui étoit

mpZL le on raconte que Unfisncajfan a rempor- maître des montagnes voiltnes, lavorifoic

unc 8rinJc victoire fur les Tartartt. Ils le parti de Gurlumamecb
-,

8c qu’il avoit mis

tàiàtuiu. étoiem preffés de lafaim, dedifette, 8c de furpied jooo. hommes de Cavalerie
, qui

maladie: leur Prince nommé SoUanBuzecb pilloient 8c ravageoient jufqu'aux portes de

y fut pris, à qui Untuncajfan fit cnfuite Ecbatant ; ce qui croit la caufe, que tous

©mtriib- couper la t8te Nous virnes fur la main les chemins étoient embarraffés. Il nous

K*c?ii. g:luc *!C 1 1. villages à'Armement, peu elot- dit encore, que le Gouverneur de la ville

régnés les uns des autres; dont les h bilans aiant un jour fait une fortic, pour empê-

SfbF». profèffent la Religion Chrê ene, 8c ont un cher le dégât, Zagarli l’avoit batu îc mis
**'

Evêque fournis au Pape de Rome Le pais I
en fuite, avec perte de la plus grande par-

là elt le plus agréable 8c lc
;
plus fertile de tie de fa Cavalerie; cnfortc qu’il avoit eu

toute la Ptrfe. Le ^.d'Aout nous arriva-, bien de la peine à rentrer dans la ville. Je
mes à un bourg nommé Martrieb: auprès lui demandai pourquoi tous les habitans de
duquel aiant paffé la nuit , le lendemain la ville ne prenoient pas les armes dans un
nous marchâmes à cheval touiours à travers G grand danger: il me répondit qu'ils n'é-

des plaines, 8c par une fort grande chaleur: toient pas accoutumés à la guerre; mais

8c ce qu’il y avoit de plus chagrinant, fans qu'ils obeïiloicnc a leur Gouverneur. Cela

trouver unegouted’eau, pour apaifcr nô- me fit prendre la refolutton de partir de là

s.ww*wt ,re foif- Nous rencontrâmes en chemin le plutôt qu’il meferoit poGiblc, 8c d’aller

fcr.» plu (leurs Turremans , dont la manière ell de trouver le Roi : mais je ne pus jamais trou-
,

camper ça 8c là, où ils trouvent des pâtu- ver de Guide, ni engager le Gouverneur
s" OT“ rages pour leurs bcltiaux , changeant de à me faire aucun plailir. Mon hôte m’a-

**
44 1 ver-
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i-A-jfc* vertit de metenir le plus caché que je pour- une grandeville, fon terroir eft inculte en
itiio'ùn. rois dans la maifon: je chargeai mon liucr- quelques endroits; & jenc la croipas bien

ic*r*«Prcte Augnflin de Pavie

,

quej’avoisa- peuplée: elle a en abondance tout cequieft

iioubie. d» mené avec moi 3e Tbiodofit , par ce qu'il neceffaircà la vie; quoi que tout y eft cher,

a «Æ,,
ente, doit un peu lalanguc Ptrfant

,

defriic On recueille ici beaucoupdc foie, quel'on
' nôtre provifion de vivres: ils curent beau- porte à Alapia : on y fait auflï quantité de

Va coup de mauvais traitemens à clluicr: St draps & beaucoup d'autres marchandifes :

w» Je coururent fouvent rilque deleurvie. Quel- 'je n'ai point entendu parler, qu’ily eutde nrt,IM
ques jouis après un fils de Unfuncajfan ,

perles, ni de pierres precieules. Il arriva heu- confeiUi

l’AmiuC nommé Mafubtcb, arriva à Taurii avec mil- roulement dans ce tems là un certain Cadila-

chevaux, pour meure à couvert la vil -

1

fcar, un des premiers Confcillers de Unfun-
ùsi.iitt le des courfcs de Zagarti: Je l’allai voir, qui revendit d’AmbalTade en Tur-eît, r*.

iiïrÔMm mais j’eus beaucoup de peine à lui parler,
i f ut , où il étoit allé pour tâcher de nego- **"•

«tend. toi.Je lui dis
, que j’allols trouver fon pere; cicr la paix : à quoi n’aiant pu rcüllir, •l

t.AaA—l
& q lepour le faire avec fureté, j’avoisbe- s'en létournoit auprès du Roi. Dès que J. r,*ip

foin de Conducteurs ; St je le priai inlla- je fus averti de fon arrivée, je mis tout

ment de m’en donner, mais inutilement,
i
oeuvre pour me procurer un entretien avec !**<«. a

A peine datgna-t’-il me répondre, 6c il ne lui : je lui fis quelque prefent pour l’enga- '“S»»*
montra nullement s’mtçrcffer pour moi: ger à me recevoir en fa compagnie: il me •-^‘«sa-

ie retournai à mon logis. Les choies alloicnt icçut fort honnêtement, St m'accorda ce Sj^'aST’

tous les jours de pis en pis : Mtfubeeb ta-!que je lui demanJois, m’allurani qu’il me v ‘>t*t''

choit de tirer de l’argent des Tannftcm pour mcncroit au Roi avec la grâce de Dieu, en
e<loii

.

.

lcs-er des Soldatj: mais ils n’en voulurent toute " feureté. Entre pluficurs cfclavcsieti,ia,„"

. , .
point donner St lui reûllcrtnt fortement, qu’il avoir, deux Renégats Illirieni licrcmî“.'ti

J"

«<ir,a*u 1 outes Icsboutiquesfuientfermes, etiior- J abord une étroite amme avec mes gens ,

IVmlûtr
tc <

l
ue

.i
e *"us obligé de fortir de mon I >gis 5c leur offrirent toutes fortes de fcrviccs,

«tobiisfdi&de meretireravecmcsgcnsdans untem- promettant de nous avertir quand leur mai-

£gSV*P'c Arménien: on me donna une petit cil- tre partiroit : ce qu'ils firent en effet, St

n .ASin droit pour mes chevaux: St je ne iaiftois
;
dont je les recompenfai.. Le il. nous par-,

j, ^
„™i“^I

.fo, tir aucun de mes Domcfiiqucs, crainte ti ucsù’ Ecbatane aveclcConfeillcr du Roi ,
«imM*.

*«su«. d’un plus grand mal. ün peut juger de
|

St un grand nombre de marchands St auites*,!^”.
mes inquiétudes, dans un li grand embaras: gens qui s'étoient joints à nous crainte des*“^J

n
'3

mais Dieu, dont la grande milèricorJc rebelles. Le pais que nous trouvâmes en
‘ ““

nous avoit déjà tiré de tant de dangers, partant étoit tout de plaines , n’aiant
noul délivra encore de celui là. Le 7 vu que fort peu de collines ,

St fi fcc que

•
5cPtcmhre Perau: as Liompnrdus envoié de nous ne vîmes pas un Icul arbre, ficen’cll

l’ilfullre République de cnifi à Uafitn- le long des rivières. Nous trouvâmes de

‘dcvJ^T
la^an '> arrivai Lcrurnwe

; celui la meme, qui pctiis villages: nous nous repofions avant
mi ia- m’étoit venu voit kTbeodefie. 11 étoit ac- midi en pleine campagne: nous y pallions

'ÜZuf‘1 compagne Je Ion neveu, nommé ùranca - aufli la nuit -, St nous achetions dans cha-
**•*••. lien: ii ctoit venu par Trebtfende-, Scilc-,que village les choies 'neceffaires à la vie.

toi c arrivé un mois plus tard que moi. Je De cette maniéré là nous arrivâmes le 17.
rcfolus de renvoier Augufitn, dontj’aipar- Septembre a la ville de Sultanie, qui nous
1c a l-'aii/e, avec des lettres par lcfquellcsje- parut allez belle , defendüe d’une bonne
rcndoiscomte au Sénat detout ccqui nous citadelle St ceinte de murailles: on y voitj^i,,^
étoit arrivé jufquc là : je l’cnvoiai doue à trois portes de cuivre travaillées à Damas

,

m *****

Alapia: où enfin il arriva en bonne lanté, très dignes de curiofité : je croi qu’eliesaw,!^ïî
apresavoir effuie bien des dangers. Je reliai ont coûté beaucoup d’argent

; c’eft tout ce J'"
1.*'"

BrfWjttwià Etbatane julqu’au 11 Scptcmbie: je ne que j’ai vu de plus beau delà en avant. La
ÎÜ'i. l

,us ricn ,avoir cxaâcmcm de l’Etat de la
j

ville cil bâtie dans une plaine Sc au pied Jes*Bi““
ville, aîaiK toujours relié caché. C’clt montagnes, donc quelques unes font efear-

pces :
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If PAR AMBROISE CONTARENI. CHAP.IIL i6

nées; en hiver les habitans font obliges
|
vembré j’arrivai à la villcde //eaiaa.où ctoit r Anfcir

J .11 J -....ri. A, U r„ A..Unfuncijfan. Je m'informai du logis de S&«iî
JoJapbat Barbai i Ambalfadeur de l'tnift ,

fit j'allai chez lui: il me reçut avec beau- uwmSns
coup de joie : nous nous cmbralTames

, & ST”.
1*

nousnous rejo'uïroes enfemblc démon arri- /w*f/!“-

vée. Mais comme j’avois pîift bclOin de
it

repos que de toute autre choie, je m’allai

*

13..

d’abord mettre au lit. Lors que le Roi
informé de mon arrivée, il m’envoia defesn AmbJr.

Efclaves pour me féliciter, & me prelèn-

ter de la part quelques rafraichiiiemens.datoui au

Le 4. Novembre il nous envoia quérir dc^"^
5.

bon matin par les Domelliqucs: nous fu-

mes introduits,Jtfapbal BmbariSi moi dans

la chambre où le Roi ctoit avec huit per-

Tonnes des plus conGderables delà Cour.offmiat:-

Aprés l’avoir l'alué à la mode du pais, je lui

prelcntai les lettres de la République, ficjc

lui expolài ma commillion. Quand j’eus

Guide parler, il me répondit fur chaque ar-

ticle en peu de mots.' il s’exeufa de ce qu'il
,| cll mln.

avoit été obligede fc rctirctdanscettepar-^» u

tic de fon Roiaume. Après cela il ordon- «Jür.' u
na à fes Courtilans de me faire aflcoir ; St

l’on fervit un régal à la Ptrfienne, où il y
avoit de toutes lortesdc viandes en quanti-

té, & allez bien accom odées. Après lere-

pas nous primes conge du Roi, fictions re-

tournâmes à nôtre logis : deux jours après

nous fumes encore mandés à la Cour: l'on

me montra la plus part des appartemens du
Roi: ilétoit alors à uncmaifon décampa- L. Anto1

-

gne fort agréable, fituée fur le bord d’uncf»i< i« «fi

nvicre. Entre autres je vis une chambre,ou
d’un côté Gurlumamccb étoit peint , mc-

ccflàires à la vie. Le 14. jour d’Oétobre nant le Sultan Ruftcb lié d’une corde} fie

nousnousmîmesenchcminjqooi que j’culle dans un autre endroit le même Bufccb, à
bien de la peine me tenir à cheval, à caufe de' qui ou coupoit la tête. L’on nous avoit

monexiremcfoibldTe. Nous arrivameslc prépaie un lecoad régal, &des conGtures

lendemain, à la ville àcCaJfau, quire(Tem-[de tout genre. Nous reliâmes à Ifpahan

ble en tout â Com : ficcn’ell qu’elle nous jjufqu’au if. Novembre, pendant lequel

parut un peu plus belle. Le lendemain tems nous fumes louvcnt invités a la Cour,
nous allâmes à la ville de Nelbai, qui ell Cette ville elt comme les autres entourées

aufli dans un terrain plat: elle cil riche en d’une muraille faite de terre grade; ellco,^^
vin: je reliai la un jour, autant pour re-

1

ell dans une plaine
, elle a en abondance den^ii»

parer mes forces, que parce que je lèntois toutes les choies ncccflaircs à la vie. Lorsit'*“w"‘

des nouvelles apiochcs de la fievre Le iS qu’elle fc icbella contre leRoi
, ellefut al-

Oclobie, je me dilpolai, le mieux qu’il me lîcgée. Si fouffrit beaucoup d’incomodi-

fut poflible, àaehevertsnon V' otage : nous tés: 5c s’étant obllinée à fc détendre, elle

marchâmes par des plaines. Le j.de No- cflùia la colère du vainqueur & la fureur
'

+4r }- dca-

d’aller demeurer ailleurs, i caulè de la ri

gueur du froid. Nous demeurâmes là y
jours; le 30. Septembre nous reprimes no-

tre première maniéré de marcher, c’elt-à-

dire tantôt par les plaines, tantôt par les

collines, & couchant toujours dans les

champs. Le 8. Oélobrc nous arrivâmes à

la ville de Scna: elle cil fans murailles, 5c

aflife dans une plaine, fie fur le bord d’une

riviere; elle cil entourée de pluGcurs arbres

Nous y couchâmes dans une afiez mauvais

logis} Nous en partîmes le (S: fie enGn

nous étant arrêté dans une campagne, la fiè-

vre me prit d’une manière très violente: en-

fortc que j’eus le lendemain toutes les pei-

nesdu monde à monter àcheval. Nous ar-

l'Ambad. rivâmes de bonne heure à la ville de Com:

a* i-.ntf j’y reliai le lendemain. Tous ceux qui é-

toient avec moi furent attaqués de la mê-
ptu-i

,
nie maladie} excepté le Prêtre Etienne,

J^Tpiifoqui eut foin de nous tous: cette fievre fut

UnmefU* g maligne, quedans le fort de l’accès nous
,u'1

’ extravaguions. A ce qu’on m’a raportéde-

i.eConM-puis, le '.onlciller duRoi m’envoia viûter de

Jj-JHT
01* là part, fie çn mémetems me prier de l’ex-

r Ambitr. culcr, s’il ne pouvoit pas relier plus long

Sirequ'a'* tems en ce lieu: parce ou’il devoit le ren-

«<* «Mj»4 dre incelTamenr auprès du Roi : mais qu’il
j

fomaki lailfcroit auprès de moi un de les Gens, fie

R»”"
100 que je n’avoisricn à craindre en ce pa'islà,

11 iûi ïaMft où perfonpe ne me feroit aucun tort. Je

ITnîiu" rellois long-tems malade, l.a ville ell dans

qut.s: r«r- Un terrain uni, elle n’ell pas forterande: fes

«"iiS
<1

murailles font faites de botie : elle cil fort

a cuin4ie.
pCU pice 5c abondante entoutes choies ne-
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des foldats, qui loi cauferent beaucoup de
j

le Roi : 8c le plus fouvent, nousy dinions.

dom tge. Depuis nôtre départ d'Ecbatane ,Cc Cour eft toujours très magnifique; elle

julqu’a nôtre arrivée à Ifpaha», il s’étoit eft ornée des plus grands Seigneurs de l’E-

palté 24. jours. La Perfe eft un pais fort tat : il y a tous les jours 400. perfonnes qui

uni, & fort fec: on y trouve en plufieurs mangent avec le Roi. Ils font affii à terre,

endroits d<y eaux falées ; les grains fc les
|
on leur fert dans un badin de cuivre, du ris

fruitsy viennent abondamem par le fccours , ou quelque autre forte de bouillie, faite de
de l'eau : ils ont auffi toutes fortes de Pro-

vifions. Elle cil entourée de côté' & d'au,

ne de très fertiles montagnes, qui produi-

ront du bled & des fruits en abondance:

froment, avec de la viande: mais la table

du Roi eft lèrvie de toutes fortes de vian-

des, & avec beaucoup de magnificence.

Quand le Roi mange, on lui fert fouvent

cependant tout y eft fort cher. Le vin
j

du vin ;8c à chaque fois les muficiens chan-

coutc la quarte de Venife environ ou 4.! tent 8c jouent fur leur fluttes les airs & les

ducats; le, pain n’eft pas fi cher à propor- chantons, que le Roi leur a ordonnées: pour

tion: le bois coûte un ducat la charge d’unjcequieftdc faperfonne,il étoit allez grand, Pmi, a.

chameau : la viande y eft auffi plus chere
;

maigre de vifage, 8c pourtant agréable ;

que chez nous: on n’a que 7. poules pour ! avoit l'air un peu Tartan, les mains lui

un ducat ; les autres denrées font à meilleur

marché. Les Perfans font civiles 8c hu-

mains i ils ne ha'iflent point les Chrétiens:

lesfcmmesy font vêtues modeftement, 8c

montent â cheval de meilleure grâce que

les hommes, 8c il y a toute aparence, ju-

ger parla bonne mine des hommes, qu’elles

ne (ont pas désagréables. Ils font Maho-
metans.

C H A P. IV.

VÀmba(fadeur de Venife part de Ifoahan

avec Unfuncaflan peur fe rendre à Ecba-

tan , eh il rencontre les Ambajfadturs du

Duc de Bourgogne & du Prince de Mo-
fcovic : il obtient enfin la permijfon du Rot le monde fe rendoit

,
le lendemain; 8c ils

4 de s’en retourner. n’en fortoient point, que toute l’herbe ne

Le 27. Novembre le Roi partit d’lfpa -

1

fût confomée. Ccft ainfi que les Perfes

ban avec toute fa Cour pour aller àjvoiagcnt toujours: les femmes, qui arri-

trembloicnt
,
quand il buvoit : il avoit la cott-

verfation aifée, Sc il parloit familièrement
avec tout le monde: autant que j’en pusju-
ger il n’avoit pas encore 70. ans. 11 n’eft

pas nccefltire de raporter toutes les audian-
ces que j’eus au fujet de ma Çommiffion :

j’en parlerai dans l’occafion. Le Roi par-
tit de Cass avec toute 1a cour, pour fe ren-
dre à Ecbalane : le bagage étoit porté fur

des chameaux 8c des mulets: à peine fai-

foiton en un jour to. tz.ou au plus ro. miles sunimsc

d'Italie : on s’arêtoit jufqu’à ce qu’il n’y *

eut plus de fourage. Le jour avant de dé-
camper, le Roi envoioit les maréchaux de»
logis pour marquer un autre camp, où tout

voient les premières au camp, avoient la

charge de préparer les logis, de drefter le*

tentes, 8c d’accommoder à manger à leurs

maris: elles font fort bien miles;elles vont
fur de bons chevaux, qu’elles lavent con-

Com , nous fuivimes la Cour , 8c nous

repaflames dans prefque tous les endroits

par où nous avions palTé. Nous couchâ-

mes fous des tentes en pleine Campagne:
plufieurs marchands avoient été chargés

auparavant de faire mener au camp bonne duirc fort adroitement! La Nation Per-
provifion de bled, de vivres, 8c de toutes Jane eft fort magnifique, 8c aime beaucoup
fortes de choies. Le 14. de Dccemb. j’ar-

1

la pompe 6c le faite; ils ont grand foin de
rivai à Com .iant demeuré 1. jours fous les,' leurs chameaux ;8cc’eft un plaifir que de les

tentés, il faifoit grand froid. Nous eu- ! voir marcher de loin. Il n’y en a point de
mes toutes les peines du monde d’obtc- fi miferable

,
qui n’emretienne au moins 7.

nir une petite nwifonnette ,
pour nous; de ces animaux. A voir cette grande fuite

mettre à couvert: nous y reftames jusqu'au de la cour, on cronoit qu'elle lcroit corn-
ai. Mars pendant lequel tems nous alla- poféed’ungrandnmnbrcdeperfonnes;mais

tues plufieurs fois à la Cour pour faliër il en paroit plus qu’il n’y eu a. Quand le

Roi
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î» PAR AMBROISE CONTARENI. CHAP. IV. ?o

Roi entra a Ecbatane, fa fuite étoit d'en-

virons deux mille hommes j
pltilic.urs s’e-

cartoicnt en chemin félon leur fautai fie: Si

le Roi n’a jamais eu auprè»4c lui enfem-

ble plus de foo. Cavalier». Les Tentes du
Roi étoient fort belles, 8c vraiment Roia-

les: dans b chambre, où il couchoit, il y
avoit un lit couvert d’un drap rouge. Les

marchands ,
qui fuiveut ordinairement la

Cour, vendent leurs marchandées fort cher;

Nous avions chacun nos tentes, comme é-

tant de la fuite du Roi : Sa Majetté nous fit

fouvent l’honneur de nous inviter à fouper, '

& nous envoia plufieurs fois des rafraichif-

femens. Nous fumes toujours traités fort

humainement, 8c nous ne reçûmes jamais

aucun mauvais traitement. Le Roi s’étant

arreté le dernier jour de Mai enviton à if.

rmîîri*
m >'cs à'Editant

,
un certain moine Bou-

lonnois nommé Louis, qui fc difoit Patriar-

^•^”£che à'Anttocbt , arriva au camp accom-

pagné de j\ Cavaliers : il fe difoit en-

voie par le Duc de Bourgogne. D’abord

le Roi nous fie demander, fi nous le con-

noiffions : Nous dimes ce que nous en fa-

vions, fans rien diilimuler: le lendemain

il futconduitàl'audiance, où le Roi vou-

lut aufiï que nous afiïftions. Ce Patriarche

avoit apporté trois veftes detilfiid’or, trois

autres de foie tintes en écarlatte
,

quel-

ques unes de drap, pour faire prêtent au

Roi. Il eut ordre d'expolcr fa Commif-
cheJ-A- fion en nôtre prefences il expofa donc le

fujet de Ion Ambaftadc, ftifant des offres

iKcbofo de fervice au Roi de la part de fon Prince

Ü^l'âTen termes fort magnifiques, 8c lui promet-
te»

tant deschofes, qu’il aft paru plus con-

venable de taire que de raporter » le Roi
parut aufiï n’en faire pas grand cas. Nous
fumes invités à diner > au milieu du repas

Sa Majefié propola plufieurs queftions,aux

quelles répondit elle même fort bien; a-

prés le diner nous retournâmes à nos Ten-
tes. Nous partimes le a. Juin pour Eclata-

nt ,
on nous marqua nos logemens en arri-

vant : nous y demeurâmes fix jours ; au

bout desquels Unfuncaffan fit appcller le

Patriarche 8c nous. Et quoi qu’il m’eut

déjà dit quatre fois, qu’il falloir me difpo-

fer a retourner en Italie , 8c qu’il garderait

Al. Jofaphat mon Collègue auprès de lui;

1 je n’avois encor pu me refoudre à ce Voia- L-Arakiii.

ge: &j’avois fait au contraire tout mon Jjjjjj*.

poflïblc pour reculer mon départ, ne croiant coui.’nc i>

pas que ce fut pour cela qu’il me vouloit d^a“.i?rô
parler. Nous allâmes à la Cour} il parla rctcutntt,

d’abord au Patriarche, 8c lui ordonna de
tourner vers (on Prince , 6c* de lui di-

re de fa parr, qu’il déclarerait meefiament
la guerre au Turc-, qu'il ctoit déjà en cam-
pagne , & qu’il ne manquerait jamais à fes

promeffes. Après cela fe tournant vers

moi » 8c vous me dit-il , retournés chez
vous, Ôc dites i vos maîtres, que je por-
terai bientôt la guerre dans l’Empire Ot-
tboman-, 8c qu’ils faflentleur devoir de leur

côté, comme je ferai lemien. Je ne puis

charger perfonne plus finement de cette

comroiflïon que vous, qui m’avés accom-
pagné jufqu’à Ifpaban , 8c qui avés été té-

moin de toutes chofcs; ainfi vous pourrés

mieux qu’un autre informer les Princes

Chrétiens de tout ce que vous avés vu, Zi

de mes bonnes intentions. J'alléguai plu-
JJ

fleurs ra ifons pour me dUpenfer d’obé ir à ce s,,, n

commandement
,
qui me faifoit beaucoup

de chagrin ; mais le Roi me regardant d’un mp« a**

œil fevere, me dit} je veux que vous al-
iu”'

liés, 8c je vous l’ordonne: Jevous donne-
rai des lettres pour vôtre Prince, qui l’in-

llruiront de mes fentimens, 8c des raifbns

de vôtre retour. Dans cet embaras je pris

Confeil du Patriarche. 8c de M.Jofapbaty
qui tous deux furent d’avis, quejedevois
obéir au Roi ; 8c qu’il n’y avoit point d’au-

tre remede. Sur cet avis je répondis à Sa
Majefié en ces termes: Mon lepart. Sire ,

nu fait btaucoupdt peine } mais puis fui vous ’ •

lejugés à propos, je ne m’y oppofe plus, là
jefuis prit d'obéir à vos ordres : partout ou

[
j’irai

,
je publierai , vitregrande puijfance fcf

j

les bontés , dont vous m’avez honorées ; &
j’exhorterai tous les Princes Chrétiens dejoin-

dre leursforces aux vôtres contrerennemi com «hü.
mun. Mon dtfeours plut au Roi, âc il me
le fitconnoitrc, fuivancfa coutume par de

douce, paroles. Après i’audiancc le Pa- 1« f»mi-

triarche m'envoia quelques veftes à b ffr-

fienne d’une étoffé fort fine 8c fort bien tra-

vaillée: quelque tems après, il nous fit of-

frir à chacun un cheval , 8c quelque ar-

gent.
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part pour

(ilirit
*'

CûUl.

Il prend

COflgéffel

gcnt. Nous demeurâmes encore deux jours IcsCondu&eursdes Ambafladeurs,) furune

L'AmWt %Ecbatane apres le départ du Roi. Nous petite cminencc, là faifant fcmblant de

partimes le to.dejuin pour aller rejoindre nous vouloir entretenir de quelques affai-

1 aCour, qui étoit à if. miles de là; cllcc- res d’importance & difficiles, llnouslailla

toit campee dans un endroit fort commo- appercevoir les Fantaflins ,
qui commcn-

de, tant parles pâturages, que parpluficurs çoieni a le montrer , faifant de l’étonné,

fontaines: nous y reliâmes, julqu’acc qu’il comme fi ç’eut été de nouvelles troupesdu

n’y eut plus ni herbes ni fourages, 6c puis Roi, qui arrtvoient au camp; pour mieux

l’on décampa pour allerà quinze miiesde- peiluadcr lacholc, il «voit spolie là quel-

là } enfin le 17. Juin le Roi nous congédia, ques elclaves, qui prirent la parole en di-

La veille il nous fit venir , 6c nous fit des lànt}Voilà b.en du monde; maisilenvienc

kTÆiprelens pour nos Souverains, à lavoir au bien d'avantage, & il y a encore plus de

(Snipraîu Patriarche pour le Ducdc Bourgogne, Scà dix milles hommes en chemin. Nouscon- -

k^u- rof,i pour nôtre République: il y avoit là numes alternent cette rule, 5c que cespre-

aufii un nomme Marcus Ruffus ,
qui étoit tendües nouvelles troupes , n’étoient au-

venude la paît du Prince de Mofcroie. Ces tre choie que cellesde la fuite ordinairedu

prêtent confilloient en de certains ouvrages Roi, à qui on avoir feulement fait chsn-

travaillés, (
à nôtre manière } ) deuxépees, ger de place pour nous donner le change.

& dcsorncmcnsdetête, qui s’attachent au Apres cette petite Comedie, il nous don z-AmW-

bonnet. Aiant été introduits dans la na les lettres du Roi, 8c nous retournâmes

chambre , nous y trouvâmes deux Ambaf- ànos Tentes. Jerne fuisfouvcnt informé'*^
fadcuis Per/ans: dont l’un étoit dcllmé pour [des forces du Roi , tant de Monfr.

le Prince de Mofcovie. Alors le Roi fe pbat que de plufieurs autres pcrlonnes ; la

tournant vers le Patriarche& Moi, il nous, plûpart m'ont alluré, qu'il avoit bien vint

r... j dit} Pour vous, retournez vous en au plùtbt mille hommesde Cavalerie. Jencvispoint

vers vos Maîtres, édites leur de ma pan d’autres préparatifs de guerre, fi non que

asnfs qu'à tous les autres Princes Ch iliens -,

1 quelques uns le fervoicnt de certains mor-

que je n'ai pas tardé à me mellie en chemin ceaux de bois d’un pied 8c demi de long, en

peut aller faire la guerre aux Turcs, comme guilc de bouclier : D’autres portoicm furUrralTral

tl avoit été re/olu * que fût de bons amis
,
que

|

leur veites de foie, des cfpercs de cuirai-

/’Ennemi commun eft encore à Conftammo-
j

les faites de lances d’acier fort minces: lésa?*™1**

pic
,

qu’il n entreprendra rien cette année-, armes ordinaires des Perfans (ont l’arc, 6c

que j'envoie une partie de mon armée pourfou- le coutelas} quclquesuns avoient de petits

meurt mon fis nielle. If l'autre contre les boucliers de cuir couverts d’étoffe de foie.

Generaux Turcs -, Ù qu'enfin je referai ici & d’autres enfin portaient des calques 6c

pour être plus à portée de faire liteaux enne- Sc des cuiraflcs; ils ont de beaux 6c vigou*

rnis dans toutes les occupons. C'ctt ce qu'il reux chevaux en abondante. A l’cgard

nous ordonna, de meme qu’a les Ambaf- de leurs mœurs 8c de l’état du Roiaume,
fadeurs, de fane connoitrc à nos Princes: je dirai ccquej’en ai apris, quand j'aurai

je ne reçus pas plus agréablement ces der- occalïon d'en parler} ne jugeant pas a pro-

meus ci d r es du R 01, que les premiers ; mais pos d ennuicr le lcétcur par un plus long

il n’y avoit pas moien de s’en détendre, il detail.

fallut obéir} aiant icçu nôtre congé, nous T H A P V
nous préparions à partir, loisque nous eu- -• H A r. V.

mes un nouvel ordie de ditVerer jufqu’au L'Àmbaffadeur de Vcnifc part ifEcbatane,

Tma nu, le
lendemain : pendant ce tems la le Roi nous traver/e U Géorgie (f la Mengrelie , Cf

Roi lit jRvr: |uua le tour lui vaut: il fit tranlportcr du- arrive enfin, aptes avoir efjuié mille dan-

üu"!]!? ram la nuit la plus grande partie de Ion In- £lrl > d ta ville de Phalîs.

en jtfee- fantcric de l’autre côté d’une Montagne, 6c I orsque nous fumes prêts à partir, qui
’ olt

' nous fumes menés à la pointe du jour par 1—< fui le premier de Juin, j’allai prendre
un Rutjcafon, (c’ctt aiufi qu’ils appellent congé de M. Jofafbat Barbari dans fa

TAnit**!!**

dfut.

Lwarmec
oAnfivcalC
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part a j

iëtâM.

rAmbift- tente: nous ne pûmes nous quitterions ver-

j^^fer des larmes
,
qui furent des marques Gn-

ceres du chagrin que nous caufoit nôtre fe-*"~
“'paratîon. Enfin je montai à cheval } 8ca-

prés avoir imploré le lecours de Dieu, nous

nous mimes en chemin avec le Patriarche

i'Antioche, l’Ambafîadctir Perfan, il Mar-
j

eus Pufus le Mofcovite. Nous commençâ-
mes nôtre route vers Phafide

,
qui cil de la

fAmW- domination de Unfuncaffan , parlarencon-

J

itn- tre de certains oiieaux de mauvais-augures,

qui furent comme les avant-coureurs des
:

nuuvjuiu- horribles dangers que nous eûmes dans la

SSE* fuite à efluicr. Nous trouvâmes d’abord;

î^°nu'“
lfs villages Arm nient Catholiques, dont

to™
1

" j’ai déjà parlé: l’Evcque de cet endroit là

nous reçut honétcmcnt-chez lui ; nous al-

lâmes à fa Melle les trois jours que nous fu-

mes obligés d'y demeurer, pour Cire pro-

viGon de ce qui nous étoit ncceflairc pour

nôtre Voiage : delà nous continuâmes à|

marcher par des plaines enire-mêlces de co-

.

.
. lincs, 8c nous arrivâmes fur les frontières

r,J/r£î« de la Geergie, 8c le n. Juillet à la ville de
*» k*:1 f'Typfi

,

fujette auRoi d s Géorgiens; clleell

iSpîû™ bâtie l'ur une coline, 8c défendue par un
4cu viu<-

port chàteau ,
qui cft fur une cminencc ;

le fleuve du Titre pafle au travers de la

ville. Typft a été autrefois fort célébré:

mais elle elk aujourd’hui toutedetruitep- le

peu qu’il en relie cft bien entretenu, il y a

beaucoup deCatholiqucs. Nous nous re-

tirâmes chez un certain Arminius, auflj de

cette même Religion .- en traverfant la

Géorgie nous trouvâmes quelques chaumic- !

res ,
mais l’on ne voit guerre de châteaux

il» noam- dans les montagnes. Le ip. Juillet nous

?“^“‘nous étant approche des frontières de Mtn-
», milita arelie , nous rencontrâmes le Roi Pangra-

i«'££âirï/r, au milieud’une forêt entouréedemon-

miuroli'
tagnci: nous allâmes tous lui rendre vifi-

prer»-' te ) il nous inviu à dincr, il fallut s’af-

*Mm
- feoiràterrc, on mit une peau devant nous

au lieu de nspe. L’on nous prefenta de la

viande rôtie, 8c des poules fort mal accom-

modées; mais en recompcnfc on nous don-

noie fouvent de grands coups de vin: car

ils font conGfter toute ladignité 8c le mé-
rité à boire bcaifcoup. C’clt pourquoi ils

ont coutume après loupé de fe defïer àboi-

re, les uns lcsauticsj cc celui qui a le plus

vuidé de pots , eft le plus eftimé. Comme
les Turcs ne boivent point de vin, ils fu-

rent la caufe cejour là, qu’on interrompit le

cdtnbat bachique : 8c comme nous ne pou-

vions ni ne voulions non plus foutenir la

gageure, celà nous attira leur «népris. LrcmOnc
Roi p.iroiflbit environ 40 . ans , il ctoit

grand 8c avoit bien la pl>iGonomic Tar Hu a«.

tare ; nous partîmes delà le lendemain au
matin: 8c enfln le 2 £. Juillet nous arrivâ-

mes fur les conflns de la Mengrelie. Nous
trouvâmes en cet endroit un certain Ge-
neral d’armcc du Roi àcGeorgie, qui cam-
poit avec quelque Infanterie 8t une f .'ornct-

te de Cavalerie, pour empêcher les trou-

bles, que la mort du Prince Bendian avoit

cxcttécsdansla Mengrelie. Ces genslànousiiifom «-

arrêtèrent, 8c nous épouventerent par dcft^.iMudî

cruelles menaces : mais enGn après avoirs
, . . * a ,

l*, us «Va
cmpoite deux carquois avec les arcs oc les mm ?o«

flèches, 8c avoir exigé de nous quelque ar-* ‘'a1*11-

gent, ils nous laiflercnt aller: quand nous
fumes cchapcs de leurs mains, nous nous
éloignâmes d’une grande vitefle; 3c aiant

quitté le grand chemin nous entrâmes dans

un bois, où nous paflames la nuit dansune
mortelle apreheniion. Le jour fuivant

comme nous aprochions de Ceiati , nous

rencontrâmes quelques païfans dansdes dé-

filez, qui vouloient par force nous empê-
cher de palier, Sc nous menaçoientdenous
tuer. Enfin après bien des paroles 8c

des menaces ils prirent trois chevaux aux
Ambafiadeurs Turcs

,
qu’il fallut racheter

pourvint ducatsencore avec bien de la pei-

ne .- nous arrivâmes fur le foir à Cotati ,

qui cft unFortRoial. Le i4.Juillet com-
me nous devions palTcr de grand matin un
Pont bâti fur un fleuve, nous fumes enco-
re attaqués par des voleurs, qui s’étant rués

fur nousavcc beaucoup d’impctuofitéScde

menaces ne nouslaifferent continuer nôtre

Voiage, qu’aprés leur avoir paie la valeur

de chaque cheval. Après avoir palfé le

Pont nous entrâmes dans la Mengrelie, ob-

fervant nôtre ancienne coutume de dormir

Sc de coucher en pleine campagne. Mais
nous eûmes bien d’autres dangers 8c d’au-

tres embaras: car le if .
Juillet aiant paTc

un fleuve ..vec des naflellcs ,
8c .uan: été

conduit dans la cal'c d’une certaine femme

4-14 nom-

Djgitized by Google



Jf
VOIAGE DE PERSE, j<S

nommée Mtrefca Sœur du Prince Betet/ian, ver Marcus Rufut & PAmb«fl*deur Tiare nr»fafc

elle nous reçut d’abord *ffcz honêtement :
qui lui croit adjoint ; &jc loir dis que jV

on nous prêtent» du pain 8c du vin ,
enlni- \ rots deflein de m’en retournet for rocs pas'.

te on nous mena dans une prairie, qui «lui ilsparurent aprouver ma refolutioa,&mé-J^Ji
appartenoit & fermée de tous côtés. Lelcn- nie y acquiefcer. Nous nous embraflames

,

demain qir.nd nous voulûmes partir, nous.St je croiois après cela qu’ils tiendi oient iÛuûk.

lui pretemames 10. ducats pour marque de .leur promefle : mais ils confptrerent focrc-'"'

nôtre reconnoiirancc de Ion bontraiicmenr: tentent de prendre leur route par le pais de
cwi.ToWirclic fit mine d’abord de les refufer ;

mais Gorgcrt, fujet à CcUcicanus, Si d’aller à U
bientôt apres elle nous découvrit fa trom- ville àcFati, qui cil frontière des Turcs Sc

*i*"F>*. peric; carellc oc voulut pasnous laideral- qui eft tributaire du Grand Seigneur. Ce
1er que nousnelui euflions donné deux du- chemin me parut suffi dangereux que tous

cals pour chacun de nos chevaux. Nous les autres; amfi j’aimai mieux relier à Pbu-

lui mai quames nôtre furprife d’un procédé fiit. Le Patriarche panit le 6. d’Août , 8c

fi extraordinaire : & nous lui reprefentames le lendemain Marcus Ruffus le fui vit accom-

nôtre irapuiffancf, mais ce fut inutilement, pagne de quelques Rnÿiens ; 8c ils arrive-

11 fallut en palier par là: car nous craignions rent partie à cheval, partie en bateau à la

qu’elle ne nous fit entièrement dépouiller ville de Fati, de là leur deflein étoit d’al-

à voir la maniéré trompeufe, donc elle en 1 er en Tartane par Cyropoh
, autrement di*

ufa avec nous. Le 17. Joiilct nous arriva- te Samatbi. Etant demeuré feu!
,
je latfiè

mes à Phifts, les uns à cheval, les autres à penfer àtout homme raifonablcdans quel

fur des bureaux -, & nous allantes loger chez
(

embaras je me trouvai: j’étois fans autre

ramüï Marthe cette Crrcnfittnnt , dont j’ai déjà compagnie que de mes Uomelliques, 8c fans

VoUft . il parlé : mais II nous couru mes plulicursdan- connoillànccdc perfonne. J’avoisfort peu

«iT.^Lgcrs en chemin, nous eûmes de bien plus d’argent, enlorte que j’étois presque au
rudes chagrins à cfiuicr a Phafuie. Nous delctpoir, ne voiant pas plus de moien dV

M,iVe i * y appritnes en arrivant que les Turcs s’é-
1

chever mon Voiage, que de fortirdu pais
eh^/u».

t0iCnt emparés de Capha ou Thcodo/ie, qui
!

où j’étois. Le chagrin m’accabla fi fort

croit toute nôtre efpcrance, lit comme le lque)’cn tombai dans une trésgrofTc fièvre, don -r-.t

terme de nôtre Voiage. On peut juger
\

laits pouvoir avoir d’autre foulagcmenc que
combien cette nouvelle nous affligea; en :

de l’eau du fleuve qui pafle là, 8c un peu* s*»»'*.

cflct nous étions fi abbatus de ce contre- :de pain: car à peine pus-je avoir quelques

«ems,quc nous ne lavions quel conlcil jiren- poulets. Ma maladie augmentant de jour

dre, ni de quel cô:énous tourner. .Lvuis jenjour me caula un tranlport au cerveau:

îiqohitta le Bâillonnais Patriarche ù' Antioche relolui ' peu de jours après mes Domeftiques furent

ôe Ven aller par la Tartaric Si la Rujjie% il attaqués de la même maladie, excepté le

connoiffoit cette route là. J’eus beau lui
!

prêtre Etienne, qui nous foignoictous. J’a-
l'Ambaïu. rcprefentcila promcllc que nous nous érions vois pour lit un méchant matelas, que

Jm'titlu"
ta ' l c dès le commencement du V oiage de Jean Folean m’avoit prête; la maladie con-

pr„™nc ncpointnousfcparcrni nous abandonner les! tinua julqu’au 9. de Septembre. Tout le

uns les autres : il me fit une réponlc à la- 1 monde delcfperoit déjà de ma vie: mais paruw
oiirdtn* quelle je ne m’atrendois pas, à lavoir quelles bons foins de Marthe nôtre hôteflë, ou f‘

les circonllanccs du tems pcrmettoicnt à! plütôtpar la njilericorde du bon Dieu, j’en (SmÏLa
.-'chacun de pcnler à l’on propre filut Cet- ! rechapai, êcje recouvrai ma première fan-

te réponlc ne me parodiant pas trop bon
j

té contre toute apparence. Comme mcs'iSociè-

ne : j'infitlai 8c le priai de n’en point ufer Uomelliques commençoient auffi à"ïepor-
à mon endroit avec une fi grande cruauté.' ! ter mieux ; nous ne longeâmes plus qu’aux
mais ce fut inutilement, il le préparai par- moiens de pourfuivre notre Voiage.- qucl-
tir avec fês gens8cl’Ambafiadcur Tare que quesuns écoicnt du fentiment de prendre
Un/uncajfan lui avoir donné pour compa- par la Syrie : mais je jugeai ce chemin R
gnon: dés que j’en fus affuré, j’allai trou-

j

trop dangereux. Amfi nous refolumesd’al-

let



0

PAR AMBROISE CONTARENI. CHAP. V.

n rttombt 1er par Cyropolis oa Sumaebiss, &dc là par
jMUfck

i, Tartarie. fc montai achevai le 10. Sep.
/noarocur . *' , . . ,

*

ktpu. ccrabrc: mais a peine avois-jc tait deux mi-

les
, que ne pouvant plus me tenir à che-

val, à caille de ma grande foibleffe, je fus

oblige d’en defeendrx- 8c de me coucher par

terre pour prendre un peu de repos. Pour

conclulîon, je retournai au logis d’où j’étois

parti
j où nous reliâmes julqu’au 17. du

même mois. Nos forces étant hicn reta- !

biles, nousnousremilneseiichcmin, après

avoir imploré le lecours Divin.’ je pris a

vec moi un certain Grte, qui parloit la lan-

gue des Menyrehens -, lequel ine getta dans

mille embaras.qu'il leroit tiop long de ra

conter.

CHAP. VI.

L' Amhaffaieur de Venife part dt Phafidc,

6? va e* Medic par la Mcngrelie û? la

Géorgie ; delà après avoir page la Met
Calpiennc il arrive en Tartane.

Nous partîmes, comme j’ai dit, le 17
Septembre de Pbufide ,

aiant pnspo-
tre route parla Aieugrelit. Len.dumé-
mc Mois, nous arrivâmes à Cotai, las Ht

M
é'u ?

exténués alitant par la maladie que par lesfs

fcu plaie, ligues du Voiage. Ce Grec dont j'ai parlé

,

qui nous fervoit de guide, n’avoit point

celfé jufque là de nous caufer du chagrin :

je m’en défis le plus honnêtement que je

pus. Nous paflames deux |ours avec des

gens inconus, & dont nous n'entendions pas

même la langue: après quoi nous parlimes.

Nous pafTimes quelques montagnes avec

beaucoup de crainte ; & nous arrivâmes le

30. Septembre à Tipbis dansls chapelle d’un

certain Catholique /frmenien , qui avoit

plus l’air d’un mort que d’un homme vi-

vant : il nous rendit toutes fortes.de bons

offices. Comme ton fils étoit avec lui, 6c

ufiu* que pour nôtre malheur ilavoit étéattaqué
Cmiià.i de la pefte, qui avoit affligé cruellement ce

u * pais là cette année : il la donna à un de mes

ifci'ao™
làomcttiquej , nommé Maphie de Betgame,

m«iu<)uei. qui ne me quitta point pendant deux jours,

& me fervit à l’ordinaire, mais le mal s’au-

gmentant, il fut obligé, de garder le ht,

cc ce fut alors que fc minifetta fa maladie.

On fut d’avis de me faire changerde cham-

bre : mais n’y en aiant point d’autre dans

la maifon, je fus obligé de me retirer dans n & „,h<
une étable, où l’on mettoit des vaches
pendant la nuit. L.'Arménien ne voulant

iutlc’

plus garder chez lui Mapbéc, je fus con-
traint de le reprendre auprès de moi: E-
tieruu eut loin de lui julqu’à c<^ que Dieu
le retira du monde. J’eus toutes les peines
du monde à obtenir une autre étable pour •

fort ir du mauvais air de l’autre: nous étions

abandonnés de tout le monde
, excepté

d’un vieillard
. qui entendoit un peu nôtre

langue, ôc qui nous fervit toujours avecaf-
tcéfion. Nous demeurante- là jufqu’au 11 yj

Km
^

r'

d’Oûobre: la veille que nous devions par- rauiî.«1«
tir, cet Ambalîadeur Tare , qui étoit paitijjjjjjtj*

avec le Patriarche Louis . arriva llleplaî- rlfcL, .!•

gnoit d’avoir été dépouillé par la faute duf^Sij
Patriarche, avec lequel ilavoit été jttkju’à * ruât

t^avopafie, qu’il i’avoit lanié là, 6c qu’il
,nfa,,kk‘

s’en alloit porter fes plaintes à UnfuncaJJ'an.

le le coulolai le mieux que je pus. 6c nous
rclolumes de marcher cnfemble à l’avenir.

La ville de Tipis apanient à Partcrates Roi
de Géorgie: de làaprés deux journées deche-
imn nousentrames fur les Terres de {/»/»»-

cajjan
; car nous tcmqpsL route de Cyropo-

lis ou Samacbta : c’cft un païs fort fertile 8c

fart agréable. Le iS.d’Oélobrc nous nous
tllft . _

quittâmes ; lui pour aller trouver llnfun-w*.

cajjan
, & moi j’entrai fur les terres deSi-

vanfe , dont Simochiaeâde la dépendance:
j’eus par fon moien un pi être Turc, qui me
montra le chemin jufqu’à Cyropolis. Ce

t T| ^
païs là cft plus beau de la moitié, 6c pluso-va-

fertile que celui de Uufuncajfan-. il ertprcs-
bM“ ,*1‘ -

que uni par tout : la Capitale cft , comme
j’ai dit, Samacbia , qu 1 obéît à Sivanfe Roi
de, Mcdie

: j’y arrivai le premier de Novem-
bre. On prépare de très bonne foie en
cette ville, 6c en grande quantité; dont on
fait des étoffes fort légères 6c de plufieurs

fortes. Elle n’ert pas fi grande que Echuta-

»t: mais autant quej’en pus juger, elle la

1
Imparte de beaucoup en toutes autres cho-
ies, 6c principalement, en toute forte de
bétail. Comme j’etois là, heureufement u
Marcus Rugus Anibaffadeur de Mofcovie ar-

riva: nous étions partis cnfemble de Pbad-
de. Dés qu’il fût que j’étois dans U ville, il uùâ».
me -vint voir dans mon logis, 6c nous noua

embrafiàmcs fort cordialement
:
je le priai

M4 * de
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les par les Turcs
,
chez qui nous logions,

u* «itWrwN ou • trouvâmes à moitié chemin un bourg,

<1 y avoir en abondance de toutes fortes

d’cxccllens fruit»,particulièrement des pora-

dc me recevoir à l’avenir moi & les miens ne voit ni tête ni aucun membre: ilsen ti-

en facompagniej ce qu’il m’accorda fort rent une efpece de graille , dont ils lotie

civilement.
f
de la chandelle, Sc dont ils oignent les cha-

Nous partîmes delà le 6. de Novembre mcauxs on s’en fert dans tout le pais. Le
pour les portes Caucafitnnes ou de fer, qu’ils l’rintems arrivé, nous nous embarquâmes
appellent en langue du pais, (

Derbent.) le 6. d’Avril fur la mer Cafpitmt avec bon-
C’cll une ville à l'cxtrcmité de hTarluric, ne compagnie ; cette nation n’efl: ni cruel*

qui obéît à Sivanfe : nous trouvâmes dans le , ni farouche : ils ne nous ont point

nôtre chemin tantôt des montagnes , tan- fait de tort, ils nous demandèrent une fois,

tôt des plaines: nous étionsalfez bien irai- [qui nous étions: &aiant aprisque nous é-

tions Chrétiens , ils ne s’informèrent pas
d’autre chofc. J’étois habillé d’un méchant
drap, doublé d’une peau d’agneau; j’avois

une robe de peau par deflus, Sc j’avois auffi

mes: ce qui nous caulà de l’admiration,
j

un chapeau fait de peau, j’allois fouvent
Nous arrivâmes aux portes Caucafitnnes le au marché en cet équipage, Sc je portois

iz, de Novembre, Sc nous fumes confeil-
1

d: la viande Sc autres provifions à la mai-
lés d’y palier l’hiver; parce que ceux, qui fon: une fois il y en eut un, quiaprésm'a-
vont en

, fonvobligcs.de palier le de- voir conlîderé attentivement, fc tourna du
fert de Tartane -, ce qu’il étoit plus facile côté de les camarades, Sc lui dit en parlant

de faire au printems
,
d’autant plus qu’il de moi : celui là n’elt pas né pour porter

•nous falloir pafler h mer Cafpie/me

,

que les 1
de la viande. Ce que Marcus Rufus aiant

. Marchent appellent
(
Bacbaan ,) delà on va (entendu, il me le dit

:
je fus véritablement

à la ville de Cilracan, qui cil fur les tcires
\

furpris devoir, qu’ils portaflent de moi un
de Tarlarie. La ville de ( Derbent

)

cil lî- tel jugement dans un habit Ci vile, Sc qui
tuée fur le borddel^mer Ca/p/rone: ondit me rendoit Ci meconnoiflablc : mais la ve-
qu’ellefu: bâtie par dlcxandrtlc Grand : el-iritécll, comme j’ai dit, que c’étoient de
le ell appellée, Porte de Fer, par ce qu’il 1

bonnes gens. Pendant que je fus là, j’a-

n’y a point d’autre chemin, pour aller de I
vois grande envie de m’inftruire de l'état

la‘/ar/ar/f dans la Mcdie&t dans la Perfe. De I des affaires de Unfuncafan

,

pour en favoir

là on va par une profonde vallée jufqu’en quelque chofe d’aflurêe
:
j’envoia Dcme-

CiicaJJîs. Cette ville ell fortifiée d'une é- trius mon Intcprcte à Ecbatant , éloignée,

paille Sc forte muraille Sc bien bâtie: mais; d’où nous étions, de zo. journées de che-
acomptcr depuis le pied de U montagne,

j

min. I! revint enfin le jo.jour de fonde-
où ell le château, il n’y uvoit pas la fixie- part, Sc m’aporta des Lettres de Jofapbat
me parue de la ville habitée. Elle ell tou- liarbaii: par lesquelles il marquoit que le

te ruinée ducôtc de la mer; un voit de ce Rohéioit à Ecbatane ,8c m’afiuroit qu’il ne
côté lâ pluficurs tombeaux. On trouve connoifToit rien du tout à les affaires. Marc
à DttLenttw abondance de toutes fortes de cependant amena un bateau , pour nous
fruits Sc de vin. La mer Cafpienne , que conduire à Curcrt ; ces fortes de bateaux
l’on appelle aulfi mer CCHircauie

,

n’a aucu- font mis à terie pendant l’hiver} pareeque
ne embouchure: elle ell à peu prés large la mer en ce tems là n'cll pas navigable pour
comme le Pont Euxin, Sc fort profonde, eux; ils font étroits de la poupe Sc de la

H;fcrip«.nnOn y pêche beaucoup de moi iicsSc de loups proiic, St ils (ont larges par le fonds, cloués

Jj^jS^chicnnés, (comme ils les appellent,) ils avec des chevilles de bois , Sc frottés de
n’ont point d’autres poiffons ; fi ce n’ell poix; ils n’ont aucune ufage de la bouflo-

unc quantité extraordinaire de chiens de le , ni des autres inflrumens de marine;
mer, quiontlatéte, lespieds, Sclaqucüc c'cll pourquoi ils vont le long des côtes,

fcmblables aux chiens déterre. Ils ont en-
j

Leurs vaillcaux font très dangereux, ils

corc un certain poiflon rond, environ d’u-, les conduircnt avec des rames: en un mot,
ne aune Sc demie de diamètre : auquel on ils font fort ignorai» de la navigation, quoi

qu’ils
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vaiM- qu’ils fe croient les feuls mariniersdu raon-

î^Kiu<,“e - Us font tous Mabometans. Le f . A-
lùfcm fji-vril nous nous embarquâmes, &nous eloi-

gnamcs de terre : nous étions en tout }f.
«”!**••« hommes fur le bateau, y compris leraaitre

STTad-du vaiflTcau & les matelots : les autres c-

"K”t- toient des marchands, qui portoient à la

toit la veille de Pâque
, nous fîmes environ tarer*,

jo.miles, lorsque nous fumes encore une fois

furpris par le vent contraire: mais nous e- rurpit. i“

yitamcs les dangers de la mer, en nous re-™»^,
fugiant dans de certaines îles, que les ro- iu

feaux avoient formées : & malgré la ri
*“*

gucur du froid, que nous endtrions, nous

ville de Citrarcban du ris, de la foie & des arrivâmes enfin à terre , à travers les ro-

étoffesde foies comptant de les vendre là féaux, tous mouillés & fort fatigués. Les
aux RuJJiens, ou aux Tartans, ou de leur matelots tirèrent nôtre vaifleau avec des

troquer contre d’autres marchandifes. Nous cordes à l’abri des flots: ce qui leur don-*
avions cottoié depuis 5.jours avec un vent na beaucoup de peine, & qui nous fit re-

favorablc, lerivageSclcsmontagnes, dont lier là le relie du jour, & le fendemain,

nous n’etions éloignés que de iy. miles; lors qui étoit laFéte de laRefurreélionduSau-

que lur le foir il s’éleva toutà coupunvent veur: nous n’avions pas autre chofc pour
contraire: la nuit fuivantc la tempête au- nousrejouïr ce jour la, qu’un peu debeu-
gmenta, de maniéré que nouscrûmes, que rc & quelques oeufs, que nous trouvâmes
c’étoit fait de nous. Cependant malgré le heureufement dans la fable. Les matelots

danger évident, où nous étions, nous fai- auflî bien que les paflagers dcmandoienc
fions tous nos efforts pour gagner terre: Couvent qui j’étois: je leur dis,commej’en
pendant que nous travaillions ainfi , heu- ctois auparavant convenu avec Marcus
roulement nôtre bateau fut jetté dans une Raffut

,

que j’étois Médecin
, & domelli

efpece de folle, qui étoitfurlaTerrefcrme, que de Defptma, femme du Grand Duc de riaiiï'a

tant par la force du vent, que des vagues Mofcovu-, & que j’ai lois la joindre. Peu de
gjj

1 '

ficdesflots. Comme le bateau étoit entré tems apres un de nos matelots fut affligée».'

à force dans ce trou, il y demeura prcflëSc d’uncloud: il vint me confulter, je trouvai

hors des infultcs de la mer agitée. 11 n’y par hafard un peu d’huile dans le bateau: je

avoit pointd’autremoien d'arriver au riva- lui en fis une emplâtre avec delà farine Sc

Humer- ge le plus proche, qu’en pafTant au travers du pain, dont il fut bientôt guéri. Pour
fcni.ni- j’

un étang: nous y entrâmes tous, portans lors ils me crurent véritablement Medc-
timdnta- nos bagages fur nos épaules. Nôtre vaif- j cin , & vouloicnt me retenir avec eux:
tnmmaii.

fe4U falf01[ eau; nousétions tranlis de froid, mais Marcus me tira d*afFairc, en leur di-

tant à caufe du vent, que par ce que nous fant que jen’avois point de temedes piepr-
êtions mouillés. Lorsqu’il fut jour, nous

|

rés avec moi -, mais que je reviendrois bien-

convinmes unanimement, que perfone n’al-
;
tôt de Ru{fie \ & que je leur en appor-

lumcroic de feu, crainte des Tartares, que terois.

nous avions tout lieu d’aprcheiider. Nous
trouvâmes fur le rivage ocs pilles de che-

1

<

C H A P. VII,

vaux: il y avoit auflî unenaflelle, qui pa- LfAmbajfadrur dt Vcnife, après avoir paffé

ufflt un
nuu-

roiflbit nouvellement détruite: d’où nous,

jugeâmes que les Maitrcs de ces chevaux
avoient été emportés de là, morts ou en

vie. Dans cette crainte une chofc nous

confoloit, qui cil que tou: proche delà il y
avoit beaucoup de marcts.- d’où nous au-

gurions que les Tartans croient plus loin

du rivage. Nous reliâmes dans cct endroit

julqu’au 14. d’ Avril : mais votant que le

tems étoit fort propre à la navigation, nous
retirâmes nôtre bateau de la folle, & nous

nous ranimes en mer. • Ce jour h, qui é-

la Mer Cjipienne
, arrive à Cirracan

ville de Tartaric : il ejfuie plufeturs dan-
gers dt la pare des Tar tares} mais enfin,
il arrive en Mofcovic avec des Mar-
chands.

Le iy. du dit mois, nous remîmes à la l'AmMij-

voile par un vent favorable, en cot-
toiant les Iles fie les Roleaux

, dontj’aipar *uredi1

lé. Le ad. nous arrivamesà l'embouchure
du Volge, qui cfl un fort grand fleuve, quiVi^'1*

defeend Je la Rujjit : delà a la ville deCitra. 4,mTZ"'
can on compte 76. miles.- nous y arrivâmes

4- 4- + 3 le

Digiiized by Google
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r«. ,» le ;o d’Avril. De l’autre côté de la vil-

SCt le il y a de très bonnes falincs, qui four-

nit de fel toutes ces Provinces, ôc les pais

d’alentour. Les Tariarei qgï commandent
dans la ville ne voulurent pas nous y laifler

entrer ce foir là : enforte que nous paffames

ooi«»it«la nuit dan$*une cabane. Le lendemain

t rots Tartans à large face nous vinrent trou-
purtcfd« ver de la part de leur Prince, ôc nous me-

nuuviii ncrent à lui : ils traitèrent fort bien Mar-

‘U Kuffnty difans qu’il étoit ami de leur

uici." Prince ; mais moi ils difoient que j’étois

fon cfclavc f parce qu’ils tenoient tous les

Francs ou Chrétiensau nombre de leurs en-

nemis. Ge meflager étoit fort désagréable

pour moi j ôc je n’apris qu’avec beaucoup

de chagrin ces trilles nouvelles : mais il

fallut les recevoir bien malgré moi, Mar-
ais répondit pour moi : car il ne vouloit

pas me lailfer parler, outre qu’il me fallut

fier à leur bonne foi. Cela arriva le pre-

mier jourde Mai, étant retourné à ma caba-

nc:jc me vis de jour en jour à la veille des plus

grands dangers; enforte que non feulement

mon el'prit en fut troublé , mais auflt mes
yeux , & mes oreilles. Les Ctmrrcbiers

lurtouc vouloient abfolument que j’eufle

des perles: ôc comme j’avoi» avec moi quel,

ques marchandifés, que j’avois achettées à

Datent, à dclfein de les troquer là contre

quelque bon cheval devoiage, on m’cnle-

. va tout. Après cela ils nous lignifièrent,

tou jours par la voix de Marcus ,
qu’ils nous

vendroient à des Gens qu ihanendoient, &
qui devotent venir en Mofcrjte avec d’au-

tres marchands: mais enfin après bien des

mortifications ôc des chagrins, il fut mar-

qué un endroit pour délibérer dcxrctte af-

faire là) ce lut dans un bourg nommé /11er-

vi i

,

d'où leur Seigneur n’étoit qu’a deux

miles, fc ne dirai i icn de ce qu’il nous fal-

lut encore donner à d'autres pour acheter

des pros liions: il ne me rcltott pas une feu-

le obole; nous fumes obligés d’emprunter

de l’argent des marchands Ruffitn

i

ÔC Tar-

farts
,
qui vcnoient avec nousen Mtfctvie ,

maisàungrosinterét., pasautremem En-

core fallut il que Marcus , le même dont

j’ai tant de fois parlé, fut monintcrccficur

ôc ma caution. La choie étant ainü ac-

commbucc avec eux , touchant leur ici-

1

gneur; Nouseumesunpeu de relâche. Au^”ns!

y
<v»

relie leChatn ou Prince des Camereberitui
tvl!^S2.

quand Marcus étoit lortl, venoit à la mai-
l'on, enfonçoit la porte, ÔC tachoit à forceu-un»
de menaces les plusdurcs

,
de m’obliger

lui donner les perles, qu’il croioitque j’a-

vois. J'eus toutes les peines du monde k'a^T.'.n-
échaper de fes mains, ôc à l’adoucir juf-'"-

que là) que je priai de roc donner la mort.
! Les Tartans venoient fouvent la nuit
chez nous enyvrés d’une boilfon foire a-

vec du miel 1
: ôc demandoient tumultueu- oc-eii Je

lemem, & à toute force, qu’on leur remit
les Francs i entrc les mains. 11 n’v a point

d’homme fi aud icieux
,
qu’ilputetre, quù°h!*£,

n’tut été épouvanté dans un danger fi évi- 0u3*«-

dem. Nous demeurâmes là julqu’au io.

d’Août, jour dcdic a St. Ltsssrens. Lavil-Mcripiw
le de Citracau appartient à trois freres

qui font neveux dufrefe del’Empcreur des
Tartans: les habitans vont chercher à bu-
tiner dans les campagnes de Ctnajfit ôc le

long dcsbordsdu Taisais: dans les grandes
chaleurs dcl’Eté ils vont danslesendroits
les plus froids de la Rujfie, à caufc des pâ-
turages : à peine demeurent ils un mois
dans la ville au plus fort de l’hiver. La
ville n’eltpas fort grande) elle cft afiife fur

les bords du Pol^e ; les maifons y font bâties
de terre, Ôc elle cil entourée d’une foible
muraille: il ne paraît pas qu’il y ait eu de-
puis long tems d’autres édifices. On dit,

i
qu’il y avoit autrefois unefuirc afTez confi-
derablc .• & ils alTurcnt que les parfums, tu iuw-

I qu’on apportoit alors à Pente , palToient
par leur ville premièrement, ôc q ’cnfui[e ,n i">' .

jils ctoicnt embarqués lut le7it»<i/j,quin’cnS““îS»
clt éloigné que de 8. journées. ' Le Prince
de Cytraçais, nommé Quftnacb , envoie totnp-rLJ^y.*

les ansun Ambalfodcur en Ruffie au Grand cbtiou-

Ouc de Mofcovie, pourlui attraper un prê-
tent : plulkurs marchands Tartans l’ac-

compagnent ordinairement. Hsportentdi-
vertés fortes de marchandifés, comme des /

habits de foie ôc de la fotc
,

qu’ils échan-
gent contre des pelleteries, des ici les de che-
vaux, ît autres chofes qu'ils n’ont point
Jane leur pais. 11 n’y a point d’autre che-
min pom nier en Mofcovie , que par de’hT'*
continuels dc.erts: c clt pourquoiceux qui j»i Je

y vont, fout obligés de marcher parti ou-

- pe.
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pe, fie déporter des provifiom. Les far-

££**Mm ne s'emba raflent. pas beaucoup de ce-

quandiu la: car ils ont beaucoup de chevaux, ils
'“•««K'

cn mangent un pir jour, lie ne vivent que

de viande & de lait, ni ne fc foucient d’au-

tre nourriture: ils ne lavent cequec'eft que
le pain : & il n'y a parmi eux que quelques

marchands, qui ont negotié cn qui

en connoiflent l’ufage. Nous nous pour-

vûmes, le mieux qu'il nous fut poffi-

blc, de vivres pour le Voiagc: nous eu-

mesde la peine à trouver un pcudcrisj ils

en font une cfpece de bouillie: après l’a-

voir fait tremper dans le lait, ils le laiffcnt

fechcr au Soleil, 8c prétendent qu’il n’y a

pas de meilleure ni de plus forte nourriture.

Nous avions aufTi des oignons, un peu de

bii'cuit, dcquelqucs autres bagatelles: j’a

chetai dans ce Voiage une queue de mou-
ton falce. Le chemin que nous devions

prendre écoit marqué entre deux bras du
^c/gr . En ce temslà l’Empereur des far-

tuci- tares avoit la guerre avec fon Neveu, qui,

" »éa

P

arce <
l
ue *on Perc «voit tenu l’Eropi-

iuidujpwa re , pretenJoit le lui difputer : ce qui
rtmpn.

ren£]ol[ iç, chemins plus dangereux. On
délibéra à caufe de cela de palier de

l’autre côté du fleuve jufqu’à de certains

paflages étroits, qui lont entre le f'c/gt 8c

le fanais , & qui étoient éloignés de y.

journées : apres quoi l’on pretendoit que
nousferions horsde danger. On raenadonc
nos bagages à l’autre bord fur des radeau^:

Marias voulut que je ne lcquittalfe point,

difnnt que j’irois plus commodément avec

L’/Lmfeir- lui 8c l’Ambàliadeurqui avoit nom Aucbith.

Il me fit donc partir vers le midi avec cet

valide Ambaffadeur K mon interprété, pour nous

rendre à un endroit, où les vailfcaux s’ar-

rétoient, qui étoit à il. miles de là, &
où étoient nos autres compagnons de Voi-

-age. J’y arrivai avant Soleil couché: 8c

comme je me difpofois à pafler avec un ba-

teau, à l’autre bord du fleuve
,
lorfque tout

VAahf- à coup Marcus parut avec une émotion 8c

un emportement extraordinaire , 5C nous
*“•*• u commanda de prendre au plutôt la fuire

\
G

wi guide nous voulions éviter le perd qui nousmena-

J]J“'"™çoit s je crus cn ce moment que ce (croit

k ,
ou uma dernicre heure. Je montai donc proin-

tement à cheval avec mon interprète , &

une femme RuJJîtrwe.Wme donna pour gui-

de un Tartan d'horrible figure, 8c ne inc

dit pas autre chofc, finondc courre bien vi-

te. C’étoit le plus court d’obéir . nous fui-

vimesdonc notre fartare toute la nuit 8c •

une partie du jour fuivsnt fantdebridcr, 8c

fans qu'il voulut jamais nous permettre de
mettre pied à terre. Je lui fis plulïeurs fois

demander par taon interprète
,
où il me mc-

nok?il nous dit à la fin, que la raifon,pou?
laquelleMarcm nous avoit fait partir fi préci-

pitaient, ctoit, parce que l’Empereur avoit

envoié un ordre devifiter bien exaélement
tous les vailfcaux 1

8

c qu’il avoit api ehendc,
s’ils m’avoient trouvé, qu’ils ne m'eulfcnt.

emmené 8t fait captif: cela arriva le ij.

d’Août environ vers le midi. Etant dere-

chef arrivé au fleuve, notre Tartanehcr-
cha un bateau

,
pour nous faire palfcr dans

une Ite, qui eft au milieu, 8c où pailfoicnt

le* troupeaux appartenais à Autbtoli : mais
n’en trouvant point, il coupa des branches

„

arbres oc les lia fort ctroiterncnt enlcm-furcm m
ble. Il mit dellus premièrement les telle'

des chevaux, puis il attacha un cheval pai «mT™, dm,

la quciic à ce nouveau bateau: enfuite il“"*
Ut-

monta fur ce cheval 8c paffa dans l'ile, qui

étoit éloignée d’environ deux traits d’Arc.

11 revint prendre la femme RuJJiennc de la

même manière : mon interprété y fut à U
nage. Le Tartan étant venu aufli pour .

me prendre , je me déshabillai tout nuct

avant de m’expofer au danger d’une pareille

navigation: affn que fi malheur arrivoit je

fufle pius cn état de me fauver a la nage.

C’cft ainfique j'arrivai dans cette Ile: enfin

il fut encore chercher nos chevaux; lur les

quels étant montés, il nous mena à fa caba- t'A»iuf-

nc
,
qui n’etoit couverte que d’une méchant? ü!“,r

couverture de laine; nous nous y repofa- b«n M
mes un peu. Il y avoit déjà trois jours

je n’avois pris aucune nourriture: il nousd<c»i

donna un peu de lait fure,qui nous fit beau-
Cuii'-

coup de plaifir. D'abord que l’on lût dans

jl’llc nôtre arrivée, pltifieuts Tarlares accou-

rurent 8c laiflcrcnc leurs ttoupeaux pour

: nous venir voir. Ils ctoient furpris 8c com- £ro„„t .

!
me ravis d’étonnement, n’y aiant peut être,™™
. .

*
» •

*
• haoitam As

jamais eu que nous cic Chrétiens, qui cul-rue.

fcnt été tranfportcs dans cette Ile. Je ne

leur dis pas un mot :j’afi'ecàai de paroitre ma-
lade
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Don
temen*
•le leut

h.H*.

mi. lade 8c

nous avoir

mainemcnt , 8c nous fit !c meilleur trai-

tement qu’il pût. Le lendemain veille de

la fête de la bienheureufe vierge, il tua un

chagrin. Cependant le Tartan, quii C’ell un pais plat & fort agréable, on n’y
roit conduit là, me traita fort hu-jvoit jamais ni montagne ni coline: je n’ai

pas été dans ce pais là; ce que j'en dis c’eft

iur le raport d'autrui. C'elt le dire com-
mun

, que deux miles par delà , on ne trou-

agneau gras your me régaler: iFcn rôtit une
1

vc pcrlbnne qui ait l’uiàge ni d’arc ni d’e-

partic, il en fit bouillir une autre partie} pée: les hommes vont tout nuds& fana ar-

nous nous accommodions bien de ceitenour-
1

mes: la chofe dont ils fe piquent le plus, c'elt

riture,quoiquc'toutfuttrcsmalproprc}j'en
l

le vol 6c le brigandage, qui cil leur unique

«nangeai fans fcrupule, malgré les défenfes profefiion, & dont ils infcâcnt cominuel-

de ma Religion de faire gras ce jour là. Il lement la CircàJJit Si la RuJJie Ils ont des

y avoir aulfi du lait fure « du lait de caval-
j

chevaux très redis , ils font fauvages de leur •

le; dont les 7ar/arer font beaucoup de cas, nature Si ne font point ferrés. Ces Tar-

ie dont cependant je ne voulus pas boire, ' tares là rodent continuellement autour des

quoique je ville bien que mon dégoût ne
j

bords du Pelgt & du Tanais. On dit qu’ 1^^;^-
>imt

leur étoit pas agréable. Je relia là deux y a encore au delà du Folge une autre fortc'ff.,»'.,

jours: lorsque le 16. d’Août, Marcus parut I de Tartares y qui laificnt croitrc leurs che- ltl“

vis avis de 1
’
11c avec toute la troupe des.veux jusqu’à la ceinture: on les appelle Tar-

yixmt
vient le

v H.
' via «I via uw i ut uvu luuit- u un

(

'wuZ JUS(JU I

.mm., e,. marchands
,

il ra'envoia d'abord chercher tares fauvages. En hiver dans le plus grand
avec un bateau par un Tartare & Rujjien froid ils font des courfcs jusqu’à la ville de
de fes domelliqucs} je fus aullitôt le trou-, Cy/ra Chars : mais ils ne font point d'autre

ver. Etienne ce Jean Ungar furent extre-j domagesquede voler du bétail: ilscampcnt

mcmcni rejoüis de me revoir; car ils croi- comme les autres Tariares
, où ils trouvent

oient m’avoir perdu pour toujours. Marcus
m'avoit procuré un cheval, dont j’avoisfort

befoin: nous nous repofames un jour avant

d'entrer dans le dcfcrt,qui mené en Mofco-

vie. L’Ambafladeur commandoit à toute

de l'herbe 8c de l’eau. Apres avoir marché
pendant quinze jours le long du bord du
fleuve, nous trouvâmes une petite foret,
où les Tartares Si les RuJJiens coupèrent du
bois pour faire des bateaux, 6c repafler le
n. ...... . — *. 1. :!i_:

la Caravane, qui étoit compofée d'environ fleuve: tandis qu'ils travailloient
, nous trou

300. perfonnes, tant Tartares que RuJJiens-. vames par haz ird une naflcllc, qui ne va-

ils menoient avec eux autour de deux cens
1

loit pas grand chofe à la venté, 8c qui n’é-

chev.iux, pour vendre en Ru(fse ou pour toit pas trop bien jointe. Marcus fit met- fA-nfcjr.

manger en chemin: nous arrivâmes en bel, tre dcflùslcs bagages & lesfittranfportei dej^“"
oidrc fur le bord du fieuv», nous y pafla- l’autre côté: ceuxqui les '"oient conduits, s«*c sc

mes la nuit : nous nous repofions aufli fur
' J " * 1

le midi pendant les quinze jours confecutifs.

fl
01 dura nôtre Voiage , n’aians plus rien

r*i«ui ft J craindre, à ce que l’on difoit, de la part
ifouvc en • ' — - •-

étans de retour , Marcus me chargea de
11

faire tranfportcr le relie du convoi, 8c d’a-
voir foin des bagages. 11 voulut que De-
metrius mon interprète 8c Ilungar reftaflent

n..de l’Empereur des Tartares. Je ne me lou-j pour garder leschcvaux:j’enirai donc dans

i.m*
v 'ens Pas ûu nom de cet Empereur ; il com- la naflcllc avec Etienne

, 8c deux RuJJiens ,

.fc'KirSr mande à cette partie de Tartares
, qui ha. qui la gouvernoient par le moien de qucl-

^“^^“bitciu ces, cantons là} lesquels ne font ja-
!

ques avirons. Après avoir fait un mile,
mais fixes dans aucun lieu : mais campent çà c’cll à dire à moitié chemin des deux bords
8c là où ils trouvent de l’herbe 8c de l’eau,

;

du fleuve, il nous arriva un fâcheux accident,

ne vtvans,comme j’ai déjà dit, que de vian- c’cll que la naflcllc failoit e.113; nous la,!,,,

de 8c de hit. Ils ont des vaches 8c des ge-j vuidames le mieux que nous pûmes, 8c cn-'" l,,
>'«*"

rifles, d’une beauté admirable, de même fin nous arrivâmes avec le fecours de Dicu|™,''l‘j^

que des moutons 8c des brebis. La chair en 8c avec bien de la peine au lieu marqué. Les 11*-

elt délicate, ét ne nourris d’cxccllcns pâ- RuJJiens aiant mis les bagages à l'erre, le

turages : 8c cependant ils aiment encore dilpofoicnt à retourner} mais ils ne purent
mieux leur lait de cavalle que tout cela, pas le faire : parce que la naflcllc fc rora-

pic

nrriro*
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LAmiut. pic entièrement: nous fumes donc obliges jour nous trouvâmes une auarantainc de

rient «iu'k
relier là G\ que nous étions, le lende-j chevaux, qui, à ce qu’on difoit, ferment

fculdcl'

ut côté

flan

iciju-main au matin le relie du convoi nous fui-lechapés d’une troupe de marchands, qui a-

on cmploia deux jours entiers (jour le voient parte par là l’année d’aupar.ivant.

tranfport: mes gens que favois laide pour Nous rencontrâmes suffi une troupedc 7ljr-
garder les chevaux, n’avoient ni de quoi tares avec vingt chariots: tmtis je ne pus

manger; ni de quoi fe couvrir: car j’avoii
:
favoir où ils alloient. Nosqirovtlîons é-

tout emporté avec moi Je n’étois pas peu toient fort diminucesree qui lit, que nous

en peine pour les proviGons: apres les a- vécûmes encore plus à l’épargne. Le la.

voir bien examinées je les trouvai bien di-
!

de Septembre nous entrâmes dans la Rufit:

minuées: il fallut donc régler, quoi qu’un nous trouvâmes au milieu d’un bois que*
peu tard, ce que chacun devoir avoir parques cabanes: ceux qui les hibitoienc aiant

jour pour fa nourritures Sc dans le fonds apris que Marcus etoit de nôtre Caravane,

c’étoit une épargné. Nôtre vivre ordinaire (ils vinrent aufliiôt le voir par la crainte qu’ils

étoit du millet, de l’ail, des oignons, du 1 avoient des Tartares -,Si lui apportèrent du
lait lure, 8c autres pareilles danrées: nous

trouvamcslà des pommes lauvages,dont nous

Tout iin. mansions rôties. Au bouc de deux jours

toutTe convoi 6c tous les bagages arrivèrent

fur des bateaux tirés par des chevaux ; il y

mielôcdc lacirc.dontil nousfit parr. Nous
étions dans un fort grand befoin: 6c nous
étions G exténués

,
qu’à peine pouvions nous

monter achevai. La première ville que su mirent

nous rencontrâmes fut Refan, dont le Prince
avoir epoulé la Sœur du grand Duc de Ma- oùUim u-

'feavie: le Château & les maifons font tou-

en avoit 7. à chacun conduits par des Tar -

1

lares. C’étoit un fpeftacle allez agréable à

,

voir, quoique fort dangereux pour ceux j tes de bois: nous eûmes alors du pain, ôcij'‘^ 1"

l

' ,, ‘

qui fe trouvoient là : apres avoir un peu rc-
!

la viande, 6c de l’hydromel en abondance:

pôle, nous nous mimes en chemin, 8c quit-
j

ce qui nous réjouit fort. De là nous con- tfcMbrfui"'

tames le fleuve: il efl fans contredit très,

vjlle, 8c n’a pas Ton pareil en largeur 8c en

profondeur. autantque jcl’ai pu remarquer,

il peut avoir deux miles de large, 8c fes

bords font fort élevez.

CHAP. VIII.

VAmb.rjfadeur de V cnife traverfe la Sarma-
tie Luropicnne,y arrive à Mofcou vil-

le Capitale de la Ruiïîc blinche: il va à
ta Cour du grand Duc, y de quelle ma-
niéré il y efi reçu.

tinuames nôtre rouie par des forêts très é-

pailîcs: nous trouvâmes rarement des caba-
nes de patTan pour nous retirer: car nous
commencions à goûter plus librement la

douceur du repos, depuis que nous étions
en pais d’ami , 8c que nous n’avions pius

rien à craindie. La féconde ville que nous
trouvâmes fut Ctlumae, qui a un tresgrand
pont bâti fur

Jp
fleuve Mondrus

, qui le dé-
chargé dans le Pelge: Marcus quma ici le

convoi
,

qui marchoit trop lentement à l'on

gré , Sc prit les devans. Le 16. de So-

it ’J^ous continuâmes donc nôtre Voiage iptembre nous arrivâmes à \hftou, où nousL'AmW-
comme j’ai dit après avoir imploré le

j

remerciâmes Dieu, comme nous devions,

fccours divin, allans tantôt vers le Scptcn- |de nous avoir prelèrvés de tant de dangers.

•"LT-ttrion, tantôt sers l’Occident par d’affreux |Nous avons été à palier ce dclert depuis le««vau-
„ n _ ir , r : _1 . i . • .4 ' A -C. ; 1 _ /

**• 8c valles delerts: nous oblervions en chc- jio.d'Août, que nous partiracs de C/frur/aa»,

min la maniéré que j'ai marquée plus haut: jjufqu’au zy. de Septembre, que nous arri-

c’eft à dire nous nous reportons à midi &|vamcs à \Iafcou. Nous ne trouvions de
le loir: nous avions la Terre pour lit 8c le

ciel pour couverture: nous faiGons la garde

pendant la nuit en trois endroits diGerens

pour nous garentir de toute furprile. Le
plus fouvent nous ne trouvions point d'eau,

ni pour nous, ni pour nos chevaux : Nous|bres8c des Ecuries pour mettre nos chc
ne rencontrions aucune bêtes Cuvages. Un vaux: il tue fembloitquc j'étoit dansun pa-

44U Lite,

bois nullepart, 8c nous étions obligez defa« a<

cuire nosviandes avec de la fiente de vache
defleichée. Lorsque nous arrivâmes , Mar-
cus nous procura un logis, c’ell-à dire un

“

4"“ lm

petit poclc, où il y avoit quelques cham-f^S
""
va-

voii l'Aui*
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de plus faint, qu’auffitôtqueje ferois arri-rxoïwi*-

véiPcnife, je luirenverois le tout: maiSjoJ^^11

iln’ycut pasmoien, il médit, qu'il falloir

paier les Marchands Tariares & Ruffiens

a qui il avoir répondu pour moi. Je n’oubliai "jj«-

rien tant auprès du Grand Duc qu’auprés de bcmcoup

Marcus pour qu’ils me laiflaffènt partir

mais n’avançant rien d’un côté ni d’autre, <k>m

.

je fus oblige de dépêcher E titanes. fenifef^ff^.

& prier nôtre Illultre Sénat de m’envoicr,.^^
de quoi acquitter les dettes de mon Voia-

gc. 11 partitde Mflycs»le 7.d’Oftobre avec
_

Nicolas Ltopolstain , qui connoiifoitce païs fl
j*„

’,f'

là, je trouvai- à Mofcou un Orfevre nom-
mé Tripbon né à Afcravie ou Cathare , & qu i r«Dom<-

travailloit à faire pluficurs pots d’argent

pour IcGrand Duc: jevis auffilàunnommédwf a*

Anfiole de Souligne, fort habile architeâc,
1 "s""-

qui bâtilfoit une Eglifedans le marché: j’ai- l Amwti-

, , - , ,
lai loger chez lui par la recommandation de

i’etois ^’Ambafla'deur i Sc qui fans doute, Marcus : parce que la maifon, où j'étoisjjtro.^

prendroit parc à l’obligation que je lui en logé, étoit trop étroite & fort; desagrea- cb
^*^“

ii cncid avois routema vie. lTm’interiompitpour blc.Jc fus obligé denfortir bientôt par ordre
J“‘

fe plaindre de jean Bapufie Trevifan, ce qu’il du Grand Duc: «C j’allai demeurer aflca prés

r-ytatt-fit avec beaucoup d'emotion: & me dit plu- [du châteiu, où je reliai jufqu’à mon de»»1”*»

«lAcrlï (leurs chofes fur fonfujet, qu’il n’crtpasà part. Mofcou ed. U Capitale de tout le pais, le u«.

propos d’écrire ici. Après une afléslongue Grand Ducy fait fa Reiîdence.-elle etlaflifc

aS»uL.convei faiion, où je parlai de mon départ fur une petite Colline , le château 8c les mai-

le Grand Duc me donna congé,remettant de fons font de bois, le fleuve Mofc paffe au ***«

,

répondre âmes demandes, à uneautrefois : milieu, fur lequel on voit plulieurs ponts.

il devoir bientôt partir pour aller viflter II y a hors de la ville pluficurs forets tressa m-

, quelques endroits de fa domination j
par-:épaiffcs: le terroir produit de toutes fort es

ticuliercmcnt ceux qui font frontières de de grains en abondance, quiy font à roeil-

Tartarie, où uneertain General dzsTarta- leur marché que chez nous: il y a grande

res commandoh en fon nom,îvec cinq cens quantité de vaches &de cochons, de mê-

Cavalicrs, pour empêcher les courfcs des me qu’une multitude incroiable de poules,

voleursdccc côtélà. Je prefloismaréponfe de canards, d’oies, & de lièvres: ils n’ont
1 ! _ r... ironAnrlant nnintil’intrvMnsn>nrAne oui»

lais, lors que je cornparois l’état tranquil-

le, où je me trouvois, avec les dangers que

nous avions courus. Il vint me voir au

bout de deux jours,& me fit prefent de quel-

,

ques rafraichiflemens ,
m’exhortant de la

part de l'on Prince d’avoir bon courage.

J’allai lui rcmfre vifite le lendemain à Ion

logis.- & comme j’avois un fort grand defir

de partir de làj je le priai de m’introduire

rik^cft
™,>rés du Prince, ce qu’il fit fans différer,

roimJé i uaftnt été peu apres mandé à la Cour. Dès que

cuî»!*
1* j’arrivai je fusadmis à l’audience du Grand

outstte Duc, après lui nvoir rendu mes refpcéls,

~“ic le remerciai de toutes les marques d’ami-

iiBpnUîquBiié
,
que j’avois reçues en chemin de Mar-

bi,kav<fM *°n Ambafladcurj par le fecours & les

A«bjî&’
"^onlèils duquel, j’avois echapé mille dan-

«tau lui a- gers; & que ces bien faits, que j’avois re-

«"ta^Çusen ma perfone, me regardoient bien-

moins que la République de f^enife, dont

pour partirdorsqueje fus derechefappellé à

l Arotir- la Courte fus reçu par trois Barons duGrand

^2*Duc,& duGrand Ducmême avec beaucoup

«iaoAt sud’humanité ; ils me parlèrent encore fur le

SSÏÏÏfiijit de Jean Baplifte Trevifan i 8c enfin ils

s° d» laifferentàmonchoixou de psrtirou derc-

îlikS
U
p«lllerautantque je voudrais, ilsmcrenvoie-

*£"rcnt avec cette rcponfe,& IcGrandDuc par'

.i._ * <1 ki#>nrA, -itiri-c . i’rroK redevables Mareu
ntl
tlt ou

cependant point d’autres venaifons
,
que cea

animaux
,
peut être ne favent ils pas les

prendre, ils ont toute force d’oifeaux,

la vigne n’y l'aurait venir : & ils ont pour
tousfiuits, desconcombres, des pommes
fauvages & des noix. Lepaïs efttres froid,

& les habitans font obliges pendant neuf
mois de l’année de fe tenir auprès de leurs

fourneaux ou dans des Pocles.- ils font pro-

fion enhiverde quoi vivre enEté. Lors
tir bientôt après: j’étois redevable a Marcus fo

de bcaucoupd’argent: caril avoir deboutfé vi

pour moi & pour les miens tous les fraix que tout ell gelé, ils ont de certaines ma-

du Voiagc, & pluficurs autres choies dont chines * traînées par un cheval, dont ils fe

,

j’avois befoin. Je le priai de me permettra; fervent utilement & commodément , de

de m’en aller, l’alTurant furttut ce qu’il y a
j

même qu’en Eté contre la bouc ,
& les

1 < mau-

.
s
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n PAR AMBROISE CONTARENÏ. CHAP. V1IL f4

mauvais chemins qui y font très difficiles très, de Fouines Scylifues t & des /Hpei, &
dans cette faifon. Sur la fin c'O&obre le auffi de Loups : les quels animaux ne fe pren-

fleuvefegeleordinairement t les Marchands nent point uans U territon e de Mofcou, mai»

y dreflent leurs baraques fie y cxpoCent en à quelques journées du cô c du Septentrion,

vente leurs danrees, comme dans un mar- Ils viennent en marchandée en cette ville,

ché : enforte qu'alors il n’y a plus rien à 1

vendre fur terre. La raifon en eft
,
parce

qu’il eft enrouré & à couvert desdeux cô-

tés de la terre 8c des maifons: on porte U
continuellement une grande quantité de

vaches, de cochons, de grains
,
de bois, de

foin Si de toutes les chofcs neceflaires à la

vie. Ils nemanquentde rien pendant tout

l’hiver : fur la fin de Novembre ils tuent

les vaches& les moutons , 8c les expolént en

vente fur le fleuve gelé. La ligueur du
froid, conferve fi bien ces viandes, qu’ils

parce que c’eft le rcndésvoi^ ordinaire des

Marchands; il en vient beaucoup de A'»i-
groJ, ville frontière à' /illemagne

,

8c éloi-

gnée de huit journées de » Mofcou du côté
d’Occident. Le Gouvernement eft den^-
cratique, les habitans paient feulement un
certain tribut arteuelauGrandDuc.LeGrand
Duc de Mofcovie a une tort grande étendue
de p.sïs, fie une infinité de peuples qui lui

font ftijcts ; mais qui ne lont prefque pas

propres à la guerre; fon Empire s’étend au
couchant du Septentrion jufqu’àcette par-

peuvent les garder deux ou trois mois fins tic dcVAllemagne qui eft lujette au Roi de
craindre, qu’elles fe corrompent : il en eft

la même thofedu poiflon, des poules Sc de

toutes les autres provifions. Les chevaux

courrent aifement fur la glace j quelques

fois auffi ils tombent & fe rompent le cou
Les hommes auffi bien que les femmes ont

une bonne phifioromie,mais de fort mauvai-

fes mœurs.
rtiad«ii Les Mofcovites ont un Patriarche, dont

SSaL/L l’eleâion dépend du Grand Duc: ilsne re-

»»«. connoiflfent point Je Pape de Rome, Sc re-

garder comme des Gens perdus, tous les

Sect.. leurs. Ils font fort addonnesà l’yvro-

gnerie, celui qui excelle dans cette belle

qualité eft le plus eftimé parmi eux. Ils

Pologne. Quelqucsuns comptent parmi les

fujeis, une nation errante, idolâtre, fie qui

ne rcconnoit aucun Seigneur, mêmelado-
minaiion du Grand Duc, que quand il leur

plaît. On dit auffi qu'ils adorent tous les

jours la première choie qu'ils trouvent en
icur chemin ; l’on en dit encore bien d’au-

tres choies plus ridicules, que je paffic fomN,'im&«.

filencc, n’aiant rien vu de tout cela, & n’y iî'jJî

1'£’

*

ajoutant pas grand foi. Le Grand Duc'’*1*!”-,

paroiUoit environ trente cinq ans, il ctor «p-one»

fort bien fait fie avoir l’air Ce les maniérés <i*1,

tout à fait roiales: il avojt deux frères*, 8c

fh mere vivoit encore; ilavoitdcux fils de •

fa première femme > à qui il ne falloir pasi’omùiAi

n’ont point de vin, comme j’ai déjà dit
j
jgrandc amitj|,parcequ’ilsnes’accordoiinr^'J^^“

m us ils boivent aulieu de vin de l’hidromel:
|

pas bien avec De/pmn, dont il avoit auffi j.-iifîma-

c’eft une allés bonne boiflhn, quand elle

eft gardée ; il n'cft pas permis à tout le

momie d'en faire
; J1 faut pour cela une

>:tux filles , fit que l'on diloir encore greffe.

Lorsque le Grand Duc eut fait laiouméc, il

revint îAloJcouiur la fin fie Décembre, il n’y

permiffion du Prince: car fi chacun avoit j avoit pas longtems qu'Eiienne étoit allé à
cette liberté, ils cnferôient leur Dieu, Sc

j

^irar/echcrcher de l’argent,8c j’attendoisfon

boiroient continuellement jul'qu’àfe rendre
;

retour as ce impatience, tnedepl.ftant bcau-
commedes bêtes, ficà s’entretucr les uns les coup avec cette nation, dont les mœurs, Sc

Depuis le matin jufqu’à raidi ils la manière de vivre ne me convenoit nulle-

tre métier. 11 vient tout l'hiver grand la permiffion de partir: peu de joursaprés le

nombre de marchands d'Allemagne &i «Je Po-
j

Grand Duc me fit appeller fie inviter à diner, îm. a*t

logiie pour acheter les plus belles polices du' 8c me fit dire qu’il meprêteroit, en cgnfi-

païs, qui font en effet très belles. Il y a deration de la République de Venïfe, tout “• dnw.

entte autres des peaux de Renaid, de Mtr-
j
l’argent qui me luot meeflaire pour paitr
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les marchands Tartares 6c Ruffsens : afin que République de Fenife. Enfiiite l’on tn’a-

je puflc m’en retourner. Le dîner fut ma- porta par fon ordre un vafe d’argent

gmfique, il y avoit de toutes fortes de de- rempli d'hydromele
, qu’il falloit vuider,

IicatdTc 8c plufieurs exccllcns mets: après fit dont il me faifoit prefent: c’eft la mar-

ie repas je me retirai fuivant la coutume: que d’une fingulicrc ellime, fit dont ilho-

quelquesjours après je fus encore invité, fit nore les Ambaflujcurs ou autres perfonnes

le Grand DudbrdonnaàfonTreforicrde me qu’il veut favorifer. Ce prefent m’étoit

donner tout l’argent qui m'etoit neceflaire à charge: car le vafe étoit fort grand, fit il

pour paierlesMarchandsTar/arM fii/?«/fliiwM. falloit le vuider; j’en bus à peu prés la quatric-

iituiWr (.Vitre cela iime fitprcfentde milleducats, me partie, St le Grand Duc s’apercevant que
d’un habit magnifique fait de peaux de je ne pouvois pas boire d’avantage , comme L'Amhiit

ai l'-mr^ Fouwes Scitiquet, dont ilordonna quejemejil étoit infirme des coutumes d’ Italie :

IT Rtrub" vc t i {1"c pour venir à fon Palais. Je m’en fit vuider lerelle,St me fit rendre le Gobelet}

iut. retournai à mon logis avec ces prefens: il apt es que j’eus remercie le Grand Duc le^1^* 1*

m’ordonna de voir ton Epoufe, qui me rc-' mieux qu’il me fut poflïblc de toutes tes

qui fort bien, fie me pria juftement de fai-! bontés) Je pris congé ôcje me retirai ac-

re les recommandations à nôtre I llutlre Re- 1 compagné de plufiturs Barons fie autres per- ,

publique} ce que je lui promis de faire ex-
j

fonnes de confidcration tout étoit

aélcmcnt.
J ' r

C H A P. IX.

L' Ambajfadeur de Venitê fart de Mofcou,

£ÿ après avoir iraver/é la Lituanie , la

Pologne, £5? /'Allemagne, il revient en

llaliq.

a veille que j’avois rcfolu de partir

,

je fus invité à diner à la Cour : avant

pour mon départ : mais Marcus ne voulut km.
jamais nie laitier partir, fans me donner
diner , de forte qu’aprés en avoir été rega-Wiii'Am-

lé magnifiquement, le ai. de Janvier, jeJ^SSÏÏ
me mis en chemin: nous partimes fur dcsjh1

trainaux faits comme de petites cabanes :™™i
chaque trainau eft tiré par un cheval

La veille que j'avois rcfolu de partir, jduit par un homme: on y peut mettre fcsputwctdc

je fus invité à diner à la Cour : avant) bagages fie fesprovifions , 8c l’on peut fai-^f^g
de nous mettre à table, je fus conduit dansj rc en peu detems bien du chemin avec ces

un appartement,où IcGrar.d Duc étoit avec fortesde voitures Lca;jPatriarchcd’yf«//«féf'

Marcus fit un Secrétaire. LcGrandDucme «oit retenu par le Grand Duc: je fis enfor-

parla*avcc beaucoup de bonté} 8c m’ordonna

de témoigner de fa part à la très illuftreRe

publique dcVenife, toutes les marques d'e-

Ilime & d’amitié
,

qu’il m'avoii données en

te parlcmoien de Marcus, qu’il fut relâché,

il devoir partir avec moi : mais comme il

tardoit trop long tems,jc partis feul.LeG rand
Duc nous donna un guide pour nous mon-

fa confidcration, m'offrant fbut ce qui c-jtrcr lechemtn: ce qui fut continué par fon

toit en fon pouvoir. Comme il me par- ordre par tout fon Empire. Nous coucha-

loit, je m’cloignois par çcfpcét: mais plus
1 mes ce foir là dans un petit village: il fai-

je m'cloignois, plus il s’aprochoir. Je fa- doit un froid extrême , qui étoit cependant l'a»ut

tisfis à toutes les demandes , Sc le renier-
:

la moindre de nos incommodités : c’eil

ciai de toutsfes bienfaits: il en ufa avec moi pourquoi je prcfTai mon Voiage autant que trUrcbe «fl

à ce point de familiarité, que de me mon- je pus. Nous arrivâmes le 17 . de Janvier

trer quelques robe* de tifTu d’or doublées la ville dcPiefemt, 8c quelques jours apres

de martes Scitiques des plus magnifiques, à Smolcnzecb frontière de Lithuanie, fie la"''
"'

Delà nous allâmes diner: le repas étoit fu-;derniere de la domination du Grand Duc:j. Amt>-I .

perbe 5c extraordinaire; il y avoit plufieurs elle obéît i Cd/?m;V Roi àcPologne. Depuis"'^
de fes Barons fie les prenicrs’dc l’Etat. Apres le premier dejanvier que nous partimes de r,lu.

que nous fumes fortisde table, le Grand Duc Mo/covie, jufqu’au 11 . Février que nous ar-

me fit venir, fie me donna congé en termes rivâmes à une ville de Lithuanie nommée
fort gratieux, 8c d'une voix a pouvoir ê- Tracb , nous marchâmes toujours dans les

treenicndiicdîtouslesatfillan' -, faifantpa- bois} c’eft un pais plat entrecoupé de Col-

rôiire ton inclination fie fon eftime pour la lines: & nous u'eumes point d’autres retrai-
'

• tes
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tes que quelques mifcrables Cabanes. Nous
[
avoit été très rejouï de mon arrivée ; par-

dinions vers le midi dans des endroits, où
1

ce qu’il avoit crû que je ne reviendrois ja-

nous trouvions du feu; 'que ceux qui a- mais dece Voiagclà: 6c qu’il étoit bien ai -

voient paffé avant nous y avoient laide allu- fc d’apprcnJreceque je lui avoit dit de Ca-
mé. Nous rompions laglice pour abreu- ,'uncajfan& des Tartarts

, qu’il en avoit tou-
ver nos chevaux ; nous (allions du feu pour ijours penlc à peu prés les m^ncs choies;
nous chaufer, 6c nos trainaux nous lcrvoiem mais qu'il en étoit a prefent *auunt plus

délits, fans quoi nous aurions été obligez j aflùré
:
qucpcrlonne ne luicn avoit jamais

de coucher par terre. Nousfun-.es i rois fait un fi fidèle détail que mqj. Apiéi quel-

jours 8c deux nuits à palier le fleuve glacé; 'quesautrcsdilcoursjetus conduit au Palais4 "’J,s"*-

pendant lcfquels nous fîmes, à ce que l’on [où le d^inc étoit préparé: le Roi vint bien^p«r'^'

!»Roi r».
nous aficura

, 500. miles. J’avivai â Trticb 'tôt après avec Tes deux fils précédé de plu-

f—r lui où le Roi Cit/iuiir ctoit: d’abord qu’il fut
j

fleurs trompettes: Sa Majetlé fc mit la pre- lompi?

Tàn
U
r.m - informé de mon arrivée, il m’cnvoia deux

j
miere à table, elle avoit les deux fils à làuR^Çf

lii.hjttituBGcntilshommes pour me faire compliment: droire, le premier Evcque du Roiaume âi 4*-

ils me félicitèrent fur mon heureux retour, fa gauche: je fus mis à côté de l’Evêque:

îcme convièrent àdme pour le lendemain; les Barons, étoicntaiîïsau bout de la table:
te t“t c’étoit le if. de Février. 11 m’envoia une! il y avoit bien quarante Pcrfonncs à ce rc-

îïï« d« robe de Damas couleur de pourpre, 6c gar- pas. Chaque nouveau lervice étoirprccc-

J.nic Je martres .SVrriyaej, dont je me revêtis dé par les trompettes, 6c tous lesi.icts Icr-

aclüi.oiï pour aller à la Cour: j’y fus dans un ca- vis de grands plats. Le repas dura deux
il eft bien roq-c j fjx chevaux accompagné de quatre heures; qu.mdil fut fini, je pris congé du

Barons, 6c de pluficurs autres perfonnes. Roi, 3c lui demandai s’il n’avoit plus rien

Le Roi me reçut lui même, 8c me mena à m’ordonner: il me répondit avec bcau-

dans fa chambre: il s’aflït dans un endroit coup d’honcteté
, qu’il me chargeoit de

magnifique avec fes deux fils, à qui il vou- raporter au Scn.it de nôtre llluflrc Repu-
lut queje touchafle dans la main: pluficurs: publique, qu’iln’avoit ricnplusàcceurque

Barons, Chevaliers, 8cGentilsbommcsc-l d’entretenir une éternelle amitié 8c corre- to su j,

toicnt prefens. On avoit mis pour moi foondancc avec elle: 6c il voulut que fes jj*
-

une chaifc au milieu de la chambre: ccpen- jnls me chargcaflenc de la n croc chofc. A-''""-™-

dant je voulus mettre un genou en terre prés les avoir faluc fort rcl’pcducufemoit,^^^™
pour le haranguer : mais Sa Majetlé ne le je fus reconduit dans mon logis par pluficurs PuWi,i“%

UKo . ïOM voulut pas fouffrirni m’entendre que je ne Courtilans: 6c étant pourvud’un bon gui-

r*«- fufle aflis. Je fis quelque difficultés; mais de, je partis le i<î. Février, 8c neuf jours

S-Ïoh“ uenfin m’aiant été ordonné de le faire, j’obeïs. apics farrivai afne ville nommée Iomct : de- lamhr.
obtu.i Je lui expofai fort au long tout ce qui tn’é- la je traverfai la Polo^at, 8t je vins à Tarjo-

^ïï^toit arrivé dans mon Vougc de Ptr/e-, les vit. Ce païs là eft tort beau, tout y abon- w«,
"

>”-

ciiimnif- dangers que j’avois courus. Je lui fis le dé- de, excepté les fruits: nousvimcsdesvil-

iiïûitaè-taildes teircs de la Domination de Unfun- lagcs 8c des châteaux de côté 6c d'autre:

caffan^ de l'ctenduc deies forces, & decc maisnous ne trouvâmes point dcvillcconii.

/â«4)a»Mque j’avois fait auprès de lui. Je dis aufli derable ; nous fumes fort bien reçus par-

quelque chofc de l'Empire des Tartarts 6c tout. Nous arrivâmes le premier de .Mars

loiio». de leurs moeurs: le Roi 8c les Courtifans dans ccttcCapicalcdctouie hPolegnt: nous

m’écoutcrcnt avec tant d’attention, que je nous y repolames quatre jours pour nous

ne fus interrompu de perfonne; quoique ma remettre des fatigues de nôtre Voiage, 8c

harangue durât plus d’unedemi heure. Je nous y achetâmes dcschcvaux pour lecon-

lcremcrciaienmêmetemsdupréfcnt, qu’il tinuer : nous en partimes le f. 6c nous

m’avoit fait, 6c de toutes les bontés roiales, vinmes le même jour aubourgdc McJ/arig.

dont j’attribuai le principe â l’cllime qu’il Nous commcnçamcscn cet endroit a mar-

avoit pour nôtre illuftre République. Sa cher avec moins d’aflùrance, parce qucc’cif

Majelle me fitdircpar un Interprété, qu’il 'a frontière de l’tlegne ïc à’/Ultmagnc. J’ar-

| UU } rivai



VOIAGE DE PERSE,
rivai le 9. ï Francfort fur TOitn, depuis là

nous trouv mes les logis plus commodes par

icAmtof- couic l’A!lemagne. Le if.du mêmemois en

î^'.Tn partant auprès de la ville de G/a,je 1 enconti ai

chnnin f £//r»»f; que j'avoiscnvoiè a Penfe chercher

de l'argent :< ic fus ravi de le voir, aurtibten

•"><aé_
q t1c des netivellcs qu’il m’apprit de chez

moi. Nouscm rames dans cette ville, <5ù
isijent. ncus nous rcpnf.iiies deux jours. Le i-

Jt Mars, |e vin, à Nurenberg Si j’ydcmeu-

rai quatre jours : nous padames par Aus-

»*a ..lit houig
, & plufieurs autres belles villes S'Al

lemagne. Le 4. d’Avr.l j’arrivai à Trente,
rAmbif. 0ù n0US célébrâmes la fétede Pâques -, trois

rt kTnnu. jours apres ccanc prciie au uelir ue revoir

ma chcrc Patrie ,
je me remis en chemin:

étant arrivé à Scali, q.iiell le premier en

droit de la dépendance de la République,

pour fatisfaiic à un voeu que j’avois fait,

j’allai vifiter l’Eglife de la Bicnbcureufe

^ . qui cil lur le mont Artbm, & j’y lis

cntiumi les offrande, que
|
avois promîtes. J avoir

ttSie déjà fait lavoir mon retour à monfrcrc./a
.fIti<iuouoigitlhn. 6c |c lui avois marquée que j’arrive-

r“ '* rois le to.d’Avril vers le loir: mais l’extre-

me defir que j’avois de revoir mon paï\

& les miens me fit devancer ce tems là.

Car fitôt qu’il fut jour, je m'embarquai ,!

5c j’jlrrivaià deux heures aprésmidi ùLuca

fufirpa-, & avant que d’aller chez moi, je

voulus m'aqmrer d’un autre vœu : c’cll

r pourquoi j’allai tout droit à l’I-glife de

A’écre Damt de Grâce, en allant je trouvai

dans la Rue des Juifs mon jjjcre Augujhn ,

Si lieux de mes Coufins ; nous nous cm-

bi affames avec beaucoup d’affcél'on, 6c nous

allâmes enfembie à l’Eglile. Mes d vo-

tions étant finies, je m’en allai au Palais t

car s’étoitun jeudi, |ourq ie fe tient l’Af

ùw'rf ftmblce des Pregaies. Je fus admisauCon-
ttr.1 n leil , où après les civilités ordinaires , je
timM » ienjjs compte d luccés de mon Arobarta.

tU r«, ri-

itm ,
il»

«‘nn'rraf*

fenc itd
jroque-
titsi.

6a

prés tant de dangers, dans mon païs, con-

tre toute elperance. - Je finirai cette narra-

tion, que j’aurois pu écrire avec ptusd’elo-

quence : fi je n'avois mieux aimé cxpoler

les chofes dans la vérité, & en peu de pa-

roles
,
que d’orner le menfonge de fauflès

couleurs. Je ne me fuis pas fort étendu
fur la delcript ion de l ’ Allemagne : par ce que

ce païs là cil dans nôtre voifinage, & par

conlcquent connue à beaucoup de gens:

d'ailleurs il auroit été ennuieux 6c fuper-

flu de s’arrêter plus longtetns lur des cho-
Tes, qui oefont ignorées de perfonne.

C H A P, X.

Répétition de certaines chofes neceffaires pour

plus grand éclaircifjemcnt de TEmpire d*

Perle.

L’Empire de Unfuncafjan e(t fort étendu t

Cooda_

il eit borné par la Turquie 5t la Cara- U ff.

manie , qui touche les terres du Soudan ,

dutôtede lavilled'yf/e/it lequel ôta la Per- aAJi***“

r r O x f 11 i,n 1
pont plu»

(e à Cau/a oC 1c tua L.a ville a Kcbatanc o jjra«Jeia-

Taurn cil le lieu de la rcfidcuce du Roi.jJ^UJJ^,
A 14. journées delà on trouve Por/epolisoniatUb.

Seras
,

qui cil la derniere ville de fon Em-
pire, frontière des Zagathais, qui font les

fihdèâttstné Sultan des Tartans, à qui il

fait continuellement la guerre; de l’autre

côté cil la Aledie, fu jette à Sivanfa, éiqui

paie une elpcce de tribut tous les ans à Un-
funcaffan. On dit

,
qu'il poffede encore

quelques Provinces au-delà de VEupbratt
dms le voifinage des Turcs : tout le païs.^f'
jufqu’à Spaham

, qui ell éloigné de Pcrfe-

polii de fix journées, ell fort fcc ; on y trou-
ve tics peu d’arbres Si fort peu d’eau dou-
ces mais il cfl fertile en fruits Scenprovi-
fions. Le Roi me parut environ 70. ans*

il étoit grand , maigre, 8c d’une phi fiono-

mie ouverte: fon fils aine Gurlumamecb ellî^S
né à Garde ; il avoit déclaré une guerrccrucl-{5-

f t

bjffiü
dc nôtre Serenilîime Duc n’y étoit pas à le à fon Pcrc. On parlott fort de lui par-

.uw.,1 -

cau|ç ,jc tes mdilpofitions: c’ell pourquoi
j

tout : il avoit encore trois fils d’une leçon-

n v, aiiflî j’allai chez lui j où après lui avoir rendu : de femme: le premier nommé Suhancbali

mes devoirs, je lui fis part en peu de mots} étoit âgé d’environ ;f.an$i il lui avoit don-

£;r« t
de tout ce qui m’éroit arrive dans mon 'né la ville de Per/epolis: te fécond appcllé

Voiagc ,& par; iculiercment concernant ma
1

Lacubei, avoit environ quinze ans
; 3c le

u'HÙ * c°mmifJîon. Delà je fus chez moi, où j- troificme dont le nom m’cll échapé n’en a-
remerciai Dieu des grâces infinies qu’il m’a-

j

voit que fept. Il eut une troificme femme,
voit faites, de me conduire faut Si fauf,a-

1
qui lut donna encore un fils nommé Alafa-

,

1

bech ,
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PAR AMBROISE CONTARENI. CHAP. X.
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fl

becb, qu’il tenoit enchamc : parce qu’il é-

toit d'intelligence avec Gurlumamccb con-

tre lui : il le fit mourir dans la fuite pour
cetteméme raifon. Jemefuisinformcfort

diligemment dci forces de Unfuncaÿan à

pluficurs perfonnesqui m'ont dit qu'il pou-

voit avoir cinquante mille hommes de

Cavalerie; dont pluficurs ne font pas pro-

pres à la guerre. Il eft confiant qu’il don-

na bataille au Turc, il n’y a pas longtcms.

fl

iavec quarante mille Petfaru

,

de l’aveu de
gens qui étoient au combat. Cette armée

1 n’étoit pas cependant pour combatrc les

J

Turcs ; mais pour rétablir Piramelb dans le

Roiaume de Caramanie

,

dont il avait été
! chafiëparlcs Infidèles; & l’oqaVuroit qu’il

n’y avoit point d’autre raifon dcftetteguer-

Je pafferai fouslilcncc quelques autres

cliofes moin- ncccfiairès
,
ppur ne point

grofiir inutilement cette Relation. ^
IN.*

A.

Al'omar
,
tillage.

Alermi

,

bourg. 43

Allemagne (Htravcrféeen douic jours.

Antoine de Valdat

,

maitre d’un vaifleau

pour aller à la ville de Phafis. 1 3
Arcercheriher* . 1

1

Anjlete dt Bologne fort habile Architetfc.

5*

Arménien, fc difant Ambafladcur de Vn-

funcajfjn à Renu , eft reconnu dans Ton

pais pour un grand voleur. ao

Armes ordinaires (autrefois) des Perfans

3»

Armtnius

,

certain Géorgie* 33

Arrittt , Chatcau de la dépendance de

^ Vnftmsaffan. 1

3

Ajirawuu Cathare. 5 1

Ajpahan , ville* 17

AÛ** ville. 15

Auehiolt, Ambafladcur. 4S

Augufim dt Pavie. a3
^Otiitourt. $9
.— ville d'Allemagne & une des plus

belles. à

B*

Bachaan 39
Baffe Ruf* , fuj ette au Roi de Pologne.

8

Bjicm fait de quelques branches d’arbres

Bttuux d’une rare façon. 4c
BiUigrutb, OU le fort BUnc. y]

Btndun
, Princeatoit des minières fort

ridicules. l<
.— Prince a (lis il terre avec fa femme
& fes enfans. ij

Btmbard , bcaùfrere du Maitre du vaif-

feau. 14

.
Btrttnùts lôomptrdut envoid de la Répu-

blique de Vemfo a Um/mnujpn. 1 3
Bail fort epsts. 8

Boîffon faite avec du miel plus forte que
le tin. S

INDICE
Des ebofes les plus remarquables.

Bot)fient , fleuve, qui fepare la Tartarie

delà RuJJie. il

Bouillie faite de ris, 4 y
Brancalion. 23

C.

Cabane couverte d'une méchante cou
verture deiainc. 46

Caddafear , un de premiers Confeillers

à'Ufuncajfan. 24
Caffa, ville. 13

ou Theodoft. 9
Car.iman.e- 61
Caravane compoféc de trois ccnspeifo-

ncs. % 47
Cafimir

,

Roi de Pologne très équitable. 8

Cafinacè, Prince de Citracan, 44
Caffa»

,

ville. -x lf
Catatlm

,

petite ville. j6
Cerea. I

l

Chah

,

Sultan, Gouverneur de SyLts ou
Perfepeüs. 2^

Chameaux, en quantité auprès des Perfans.

28
Chariots couvris de peaux. 12

Châteaux
, parfaitement beaux en Alle-

magne* 6
Chaumières. 33
chiagrs

,

chatcau- ai
Chn

,

pais abonde en bled & betes à cor*

48

Curert, lieu.

Cyropoli , ville.

Cytra Cban, ville.

D.

Damant» , Commandant. ’ 9
Danantbrt

,

fleuve anciennement
Borijltne

,

& en Italien Ltrlfft , Je

va décharger dans le Pont-tuxm-
10

Demandes ridicules d'un Roi- 17
Demetrius dClexjr 5— Interprété- ' 40
Derbtnt , abonde en toutes fortes de fruits

& de vin*— Ville

Dtfert de Tartarie* %

E tbatane

' —— grande Ville.

39
«9
ir

ai.jp
ly U

22
(5»

5,<S

ne.
- Voiei Mayana.

Cinaffie.

Citracan

,

ville.

Citraear

,

ville*

Cotienjt. Voici Conigliano.

Celumne, ville.

Combat Bachique interrompu.
Como

,

ville.

Coniglutno, ville,

j

Comerchiens.

Cotâts, Fort*roial-
1 Cour du Roi de Pcrfetrcs magnifique. 2

Cultichea
, fituéefur le bord du Pont Est

— Ville dan» une plaine*

Empire à'Unfuneaffan fort étendu.* Etienne Tejfa

,

Prêtre.

F.

Fleuve poifTonneux enMcngrelie. je

Foire fort cclebrc & frequente i
Theodoft. 13

Fouines Scythiqucs. 54
Francfort , Ville Impériale. 7

fur YOder. 7— eft dans le voifmage de Pologne. 7— fur YOder. 5 f
G

Géorgie, Province un peu meilleure

que la Alengrehe* mais quant aux

44
4a

39.
mœurs U même chofc. 19

50] Gu, Villo. 59
34

’ Corbola, Seigneur de f'arfi. 14

25
* Gtrde. 60

5 ;

Uoride, Ville de la dépendance du Roi de

43 Ueorgie. 18.19

34 Gurlumantch

,

fils d’Vnfuncajfan d: clarc la

“ guerre à fon pcrc. zx
peint en menant Sultan luzeeh lié

»4 d’une cotd£&c.

/ Jitdro-

v

\ «
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INDICE DE
H.

HiJromcl aiTei bonne boiflbn, quand
elle cl? gardée. 53— en abondance. 50

I.

T
cm Papi'tfla Trevifen#» 51

Vngaret. c. 5— Vul an, . 30
louici . ViJlc. \ • <S

Jajdphai Barbarin, AtnoafTadeur de Vrmft.

%6
Jufch, bourg. 8

, L‘

C

L Lau'j.t, Rcfidence du Roi cafimir. 7

ufùogafie , certain heu. 38
Liafi. 14
Ltuis

,

certain moine qui Te

diîoit Patriarche d'vfw.'/ocÀf , & envoié
pat le Due de ftarMit. iy— promet au Roi ac chofes ridicules-

' *9
laïus de Bolenntis pas unhommede parole.

latllm, Villcdefenduc par uncCitadcl
’ 8

59

S CHOSES REMARQUABLES.— remarquable par uneEglife, où l’on
j

Sena, ville Tans murailles. iç
[

«voit une ancienne Image de la Vier- ' Stras. 60
gc Marie ÔCC ly 1

Sylat ou Perfepolit emparée de Gurluma-
Moje , fleuve pâlie au milieu de Mofcon $ 1

|

nech. 22.
] Mifcou. Capitale dupais, elle clt alüfc

(

Sivartfe, RoidcMcdie. 38
lur une petite Colline. 51 1 SmoUmko

, frontière de Lithuanie. \o
Mo/covie très troide. 51 Soldait Buxjch pris, & la tête coupée* ar
MmJkjm pendant le repas. 10 Soltanie

, ville afici belle défendue d'une
N.

j
citadelle. 14

! ^ atton Terfan* aime la pompe & la fa-
1

spaan
, Ville. a?n~ Spaehan. Voici Spaan.ftc.

Savisaiton fans boufolc. 40
• Stthas , ville. 15
NùMi Gipelle, Modenois. ,ç— Leopdttam. U
Sotte Dame de Grâce, Eglifc. 59
Sovigrod, ville frontière d' Allemagne. 54
Manning très belle ville & défendue vaux, & en mangent un par jour. 4Ç

A»roi'i'^
IU<le ' ,* —- puent d'une grande force a manger

ïpaham*
Stragone,

Subbaffa
, qui rodoit.

Sumacht
, ville. T.

60
7

14

36T artare d’horrible figure. 46* Tartares , ont beaucoup de chc-

59

O
. de la cbair de cheval.

. .- j— fauvages, q|ii

?

tie, pere de Mtdee 1 empomonneu- Tarviftn.
r~

14
I Tanrts.

'

fe.

9
8.9

Lucafufna , lieu.

M.
barrière.

AVJ Margrana , .quelque endroit.
Maniéré nouvelle ac naviger. «1

Mare , fleuve.
1 j

Mareus Rufus

,

Ambaflatteur dC Mofeovie

—— — quelqu’un venu de la part du
Prince de Mefcov'tt- 3

1

Marejca

,

futur du Prince Bendian, une

35

44

5

37

3 *

ai

If

femme qui n’étoit pas fincerc-
A/dw/iw» baltes de terre.

Maphte de Hertamt.

—

A*ll attaqué de tapcSc.

—î fc retire de ce monde.
Pfarerich , bourg
Marthe, femme ('ircajjrtnne-—- Grie.iffia , femme Gcnoiie, efclavc

d'un cmainCcnuat dcc. 15
Mafabech , fils d’ Unfnncajjan, a *—~ tache de tuer de l'argent dcsTsun
fans. 1

3

b-uteUt ( un ) affligé d'un dond eft guéri
hciHcafemetit par l'Aniba fadeur. .ja

Matelots confulteut extraoidmaircmcnt
f 4

Mengreliens dans un vaifleau, qui paru-
rent tous fous. 14— Chrétien s félon le rite des Grots* ij

Mer Caftent*, autrement merd'lurcame

39
Mejfarig, bourg-

, 58
Mtjjariue , pcurc & agréable Ville. 7
Mi. - et St.; in Murano, Eglifc. g
Moines appelles Caloierien ( ou Calo-gcrij

au no.mbie de quarante, qu: défer-
aient l’iglifedc la Sainte Vierge. 19

Montagne de Sot , haute & toute fannée
couverte de neges. 11— d'une hauteur mciveükufc. 20

Cm*# Village» à' Arméniens avec unEvê'
que fournis au Pape à Italie. at

P.

Pa,fant, menaçant la mort. 34
tamartm. 1

1

Pangraie Rof 33
Lamarche de Mofcovie. 53
/Wj.ChcvalicrSc Conlcill dc5.MPol.ô
Laselns Ornmùamus. 12

Perfaas,civi\s 6c humains,font Mahomet 17
ïerfe (U ) pais uni & (CO a;
Ttrftpdn. (,0

Petit ^raflante.
. 37

rk*f. U
rijjiJt, ctoit de la Domination Unfu»

•*!*»
,

33
'M». "Hc en Mnp-ilK, fujeue doPrm
ce B.ndian

Taurur . mont.
TtmfU fort ancien 1 Catdtkit.
Terril du Marquis de
l„tede{u

, Fauxbourg*— fournit du fel \c% Mmptlim.— V ille fur ie bord du Pciu-Euxm.
.

,

T>pi . le fleuv e palTe au travets de la rifle

rS>rf- '33
r«4- ,,— certain endroit éloigne de cent ini.'ea

de Tnl/iznnii
1

.

Ttfii, ville de Vannaia ou Pjitjratn, Roi
de Gwj,. w

r.w. joué par le Roi. 31.1a
Imch, ville de üihxMit. 51S
Tnbizcede

,

pourvoit aux befoins dei
Mtngrtüfni.

Tnnu.

•5
19.

f»
XI
XX

34

PUx11.11, Roi de Gnrjit

,

fes Cabanes. iblfrÿS», Orfetre à Mofeou
e.bj'x.pais plat .orne de quelque» forêts.* îmnimxxi

,

campent ça & là
Bvr/nCaucaiicnnes ou de lcr. 39 :— font de feelerats voleurs!"

7 r.rti (les, ncboiven: point de vi. „
t'nfxrxnfi de guerre. 3» l^A.viIlefujclteaitRoidesC».^™,. ]}

Q I V‘ , . ...
'— défendue par un fort charc u, ba-« chevaux éehapdl dune tic fur une colline U autrefois fon

,
troupe oc marchands. 50. célébré- V. ,

,

^ ‘ c mouton filée. 4S
j

X/ «irr, eoebons, poules, canards, fcc.
I
v en abondance en Mofcovie.... .MV..V...KC ÇU.XIWÜVIC. si

!>’ r
n*

11

10
!

» vil|c dc Pologise
ç«./« ville pj

| t’jrfi, château avec un petit village dansRr.un, qui fcpare h Menjrtht de la Gttr la Mrx-nlit.
5

j

ib:ru«, ville frontière des Turcs fcc it
Rctidt Ouvumorr pour aller a 1a Cour 7 \VuuuUrUit, poules fort mal accommo-
Rjunajn, ce que ccd- 31.31
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C xUxti très bonnes- 43

dees . mais de grands coups de vins. 3 r— bien préparée. 2
lïi/imt, ville.
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t*c^ lc foin dc iUnht ' rtHw i’VkfimufM fur les Tenant ,,

I hotefle& par la mifcricorde deDicu 30
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Vxfmt(a», fes Terres commencent des«la . endroit. • 59 \ Armtxu.
Stxndti , château où refidoitlcRoi Fax -

j

!Wg«, fortgrand Ht -e
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Sicx/lm, un certain AUrmind
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ftrt de 1 y aSxrh, Satrape favorifant lc parti de
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F I N.W
C9 iâ


